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RATIFICATION 
DU 


LIVRE DES PRIÈRES PUBLIQUES. 


Par les Evéques, le Clergé, et les Laïques de l'Eglise 
Protestante Episcopale dans les Etats-Unis d'Amérique, 
en Convention, ce seizième jour d’ Octobre, de l'an de notre 
Seigneur mil sept cent quatré-vingt-neuf. 

ETTE Convention, ayant, pendant sa présente Session, 
publié un Livre des Prières Publiques, de l’ Adminis- 
tration des Sacrements, et des autres Riles et Cérémonies de 
l'Eglise, confirme le dit Livre par ces présentes: elle 
l'annonce comme étant la Liturgie de cette Eglise, et en- 
joint à tous ses membres de le recevoir comme tel. 
L'usage de ce Livre commencera le premier jour d’Octso- 
res de l’an de notre Seigneur mil sept cent quatre-vingt- 
ix. 








PRÉFACE. 


U* des avantages précieux de cette sainte liberté dans 

laquelle Christ nous a mis, c’est que l’on peut, sans don- 
ner offense, permettre, dans son culte, différentes formes et 
différents usages, pourvu que ces formes et ces usages n’at- 
taquent point la substance de la foi; que, danschaque Eglise, 
on doit rapporter à la Discipline tout ce qui n’est pas 
clairement déterminé appartenir à la Doctrine; et qu’en 
conséquence, il est permis, d'après l’aveu et l’autorité com- 
mune, de faire les changements, les retranchements, les 
augmentations, les amendements et les arrangements qu’on 
juge le plus propres à l'édification du peuple, ‘selon les 
diverses exigences des temps et des occasions.” 

L'Eglise Anglicane, à qui, après DIEU, l'Eglise Pro- 
testante Episcopalé dans ces Etats est redevable de sa pre- 
mière institution et d’une longue continuité de soins et de 
protection maternelle, a établi, comme Règle, dans la Pré- 
face de son Livre des Prières Publiques, que ‘ les Formes 
particulières, les Rites et les Cérémonies, admis dans le 
Culte Divin, étant, de leur nature, indifférents et altérables, 
et reconnus pour tels, c'est agir conformément à la raison, 
que de permettre à ceux qui sont revêtus de l'autorité, d’y 
faire, de temps à autre, après de fortes et importantes con- 
sidérations, tous les changements qu'ils jugeront nécessaires 
ou utiles.” 

Ce n'est pas seulement dans sa Préface que l'Eglise 
Anglicane a déclaré qu'il était nécessaire et avantageux de 
faire, suivant les occasions, des changements et des amende- 
ments dans ses Formes de Culte Public; elle l'a encore 

v 
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déclaré dans ses Articles et dans ses Homélies : d’après 
cela, nous foyons qu’elle a tâché ‘‘ de tenir un juste milieu 
entre trop de dureté à refuser, et trop de facilité à per- 
mettre des changements dans les choses qui, autrefois, ont 
été sagement instituées. Sous le règne de plusieurs princes, 
depuis le premier recueil de sa Liturgie, sous Edward VI. 
de justes et importantes considérations l’ont déterminée à 
consentir que l'on fit, dans plusieurs points, tels change- 
ments que les temps respectifs demandaient; malgré cela, 
le corps et ses parties essentielles (tant dans ses principaux 
matériaux, que dans sa forme et son ordre) sont demeurés 
pleins de force et de vigueur.” 

Le but principal qu'elle s'est proposé, dans ces diffé- 
rentes Révisions et dans ces différents Changements, a été, 
comme elle le déclare dans la dite Préface, ‘‘ de faire ce 
qui, selon ses lumières, pouvait être le plus favorable à la 
conservation de le paix et de l'unité de l'Eglise ; d’inspirer 
toujours plus de respect, de piété et de dévotion aux 
adorateurs de Dieu; et enfin, de ne point donner lieu, à 
ceux qui en cherchent les occasions, de blämer à tort sa 
Liturgie.” Et quoique, suivant elle, “cette Liturgie ne 
renferme rien qui soït contraire, soit à la Parole de Dieu, 
soit à la saine doctrine, rien dont un homme pieux ne puisse 
faire usage, et à quoi il ne puisse se soumettre, sans blesser 
se conscience, rien qu’on ne puisse défendre avec raison, 
pourvu qu’on lui donne une interprétation juste et favorable, 
telle que celle que l’on doit, conformément à l'équité, ac- 
corder à tous les écrits humains,” cependant, d’après les 
principes que l’on a déjà posés, vn devait bien penser que le 
temps rendrait de nouveaux changements convenables. En 
conséquence, en 1689, on nomme une commission pour 
faire une révision de la Liturgie: mais ce grand et salu- 
taire ouvrage ne fut point alors achevé ; et depuis, l’Auto- 
« #6 Civile n’a pas jugé à propos d’en nommer une autre. 
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Mais lorsque, dans le cours de la Providence divine, les 
Etats-Unis d'Amérique se furent rendus indépendants, 
quant au Gouvernement Civil, leur Indépendance Ecclé- 
siastique fut nécessairement admise ; et les différentes dé- 
nominations Chrétiennes dans les Etats-Unis eurent égale- 
ment l'entière liberté d'organiser leurs Eglises respectives, 
d'établir les formes du culte et de la discipline, de la ma- 
nière qu'ils jugeraient la plus favorable à leur prospérité 
future, sans porter préjudice à la Constitution et aux Lois 
de leur pays. 

Les premiers changements dont s’occupa cette Kglise, 
furent ceux que la Révolution avait rendus indispensables, 
dans les prières que l’on faisait pour nos Magistrats Civils. 
Et son principal soin, à cet égard, fut de les faire confor- 
mément au vrai but que doivent avoir de telles prières, 
c'est-à-dire, ‘que les Magistrats obtiennent la grâce, la 
. Sagesse et le science pour exercer la justice et maintenir la 
vérité,” et que le Peuple ‘“ mène une vie tranquille et 
paisible, consacrée à la piété et à la vertu.” 

Mais tandis que la Convention était occupée à la révision 
de ces changements, elle ne put s'empêcher, en témoignant 
sa reconnaissance à Dieu (se voyant dégagée de toute 
espèçe d'influence et de contrainte de la part des autorités 
humaines), de saisir l’heureuse occasion qui se présentait, 
de réviser de nouveau le Service Public, et d’y faire tels 
autres changements et amendements qu'elle croyait néces- 
saires. | 

Il paraît mutile de détailler ici tous les changements et 
tous les amendements qui ont eu lieu. Ils se feront aisément 
apercevoir, ainsi que les raisons qui les ont fait adopter, 
dans la comparaison que l’on fera de ce Livre avec celui 
des Prières Publiques de l'Eglise Anglicane. On verra, 
de même, que cette Eglise ne cherche point à s’écarter des 
points essentiels de doctrine, da discipline, ou de culte, 
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admis par celle d'Angleterre ; et qu'elle ne s'en écarters 
qu’autant que des circonstances locales le demanderont. 

À présent que cet important ouvrage est achevé, il faut 
espérer que chaque vrai membre de notre Eglise, et tous 
les véritables Chrétiens le recevront et l’examineront, dans 
son entier, avec douceur, avec candeur, et avec charité ; 
sans préjugé ni prévention; en considérant sérieusement 
ce que c’est que le Christianisme, et ce que c’est que les 
vérités de l'Evangile; et en suppliant sincèrement Dieu 
tout-puissant de bénir les efforts qui seront faits. pour les 
propager parmi les hommes, de la manière la plus claire, 
la plus simple, la plus insinuante, et la plus imposante; 
pour l’amour de Jésus-Christ, notre divin Seigneur et 
Sauveur. 
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ORDRE 
A SUIVRE DANS LA LECTURE DU PSAUTIER. 


À lira en entier le Psautier, tous les mois, selon la division 

qui est fixée pour les Prières du Matin et celles du 

Soir. Mais, en Février, on n'ira que jusqu’au vingt-hui- 
tième, ou au vingt-neuvième jour du mois. 

Janvier, Mars, Mai, Juillet, Août, Octobre et Décembre, 
ayant trente et un jours, on lira, le dernier jour de ces 
mois, les Psaumes qu'on aura lus, le jour précédent; en 
sorte que l’on puisse recommencer le Psautier, le premier 
jour du mois suivant. 

Et comme le Psaume 119, divisé en 22 parties, est trop 
long pour. être lu en entier, en une seule fois, il est ordonné 
qu’il n’en sera lu que quatre ou cinq parties, chaque fois. 

Le Ministre, au lieu de lire le Psautier tel qu’il est 
arrangé pour les Prièfes du Matin et celles du Soir, peut lire 
un des Choix faits par cette Eglise. 

Et, les Jours de jeûne et d’Actions de Grâces, ordonnés 
par les Autorités soit Civiles soit Ecclésiastiques, on laisse 
à la discrétion du Ministre le Choix des Psaumes: pourvu 
cependant que l'Autorité Ecclésiastique, dans un service 
adapté à l’occasion, n’en aït point ordonné d’autres, qui, 
alors, devront être seuls lus. 

PSAUMES PROPRES POUR CERTAINS JOURS. 


Matin. 
19, 45, 85 






















Le Jour de Noël, - - - - 
Le Mercredi des Cendres, - 







Le Vendredi Saint, 64, 88 
Le Jour de Pâques, - - - 113, 114, 118 
Le Jour de l’Ascension, - - 24, 47, 109 


Soir. 
89, 110, 132 
{ 
| 
| 
l 


Le Jour de la Pentecôte, 





Au lieu des Parties ci-dessus, le Ministre peut bre un 
des Choix de Psaumes. 





A SUIVRE DANS LA LECTURE DU RESTE DE 
L'ÉCRITURE SAINTE. 


| 0" prendra la première leçon des Prières du Matin et 
j ” de celles du Soir dans l’Ancien Testament, de manière 
qu'on en lise la plus grande partie, chaque année, selon 
l'ordre de ce Calendrier. 

| On prendra la seconde leçon des Prières du Matin et de 
celles du Soir dans le Nouveau Testament. 

Pour savoir les leçons qu’il faut lire, chaque jour, cherchez 
le jour du mois, dans le Calendrier suivant: vous y trouverez 
les chapitres qu'il faut lire pour les leçons des Prières du 
Matin et de celles du Soir. Mais pour les Fêtes mobiles qui 
ne sont pas dans le Calendrier, et les Immobiles, dont les 
leçons sont laissées en blanc, on en trouvera les leçons] 
propres dans Ja table des Leçons Propres. 

Les jours de Jeûne et d’Actions de Grâces, on observera 

la même règle que dans la lecture des Psaumes. 

Toutes les fois qu’il y a des Conventions Ecclésinstiques, 
et que l'on fait des quêtes pour des œuvres de charité, le 

| Ministre a de même la permission de faire un choix. 

Remarquez que, quand il y a des Psaumes ou des leçons 
propres prescrites, alors les Psaumes et les leçons, marqués 
à l'ordinaire dans le Psautier ou dans le Calendrier, s'ils 
sont différents, seront omis pour cette fois-là. 

Observez encore que la Collecte, l'Epiître et l'Evangile 
du Dimanche se répèteront, chaque autre jour de la Se- 
maine, s’il n’en est pes différemment prescrit dans ce livre. 
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La Toussaint. 
1 Leçon— since 3 ju v. 10 Sapience 5 ju v. 17 
2 Leçon— Feb. UE». 88 ch, 10 Ré. 19 ju v. 17 
v.7 
= _ 
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CALENDRIER. 


TABLE DES LEÇONS POUR JANVIER. 


CALENDRIER.| PRIÈRES DU MATIN. PRIÈRES DU SOIR. 


PREMIÈRE | SECONDE PREMIÈRE | SECONDE 
LEÇON. HGON | 2EGON LEÇON. LEÇON. 
as me 1|/Genèse 

3: nes GP NQES 

5— 3 
————— 1 ————— #4 
—————— 9 — 5 ju v.?21 
——————]2 5 v. 21 
———— 14 — 6 ju v. 16 
—————— 16 —— 6 v. 16 ——— 
— 18 ju v. 17, ——— 7 
— 19 ju v.30—— 8 ju v. 1E 


eu 


SEBARVENUNES 
Oo g'>m m0 RQ 0 PT rh 


18 24 ve 15] ————— 
43, 15 —— 19} 44 ju v. 14] ——11 


ns nn tn 6e eee 
(7 
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CALENDRIER. 


TABLE DES LEÇONS POUR FÉVRIER.* 


CALENDRIER.| PRIÈRES DU MATIN. PRIÈRES DU SOIR. 


PREMIÈRE SECONDE PREMIÈRE SECONDF 
LEÇON. LEÇON. LEÇON. LEÇON. 


di — Gen. 45%. 16/Matt 90 v. 17/Gunèse 46]1 Cor. 
0 | Purifice. | —————|— 021 ju v. 23 
.fléion de la'—— 47 ju v. 13 

g| Vicrge. | — 

A | — — 50 ju v. 15 ——— Pl 50 v.15 2 Cor. 
 b|— Exode HExode — ;: 


NAGER LSt9 | 


941, —— 4 ju v. 1 
8 d'— 4 v. 18— 25 ju v. D 5! 

— Gjuv. M 25 v. 41 6 v. 14] —— : 
7 26 ju v.:3G— 8 ju v. 16! ; 
BV IG——— D v— 9 ju v. 13 —— 
9 v. 1 —— | — 10 ju v. 19 
10 v. 2! — 28 | 11 | ——— 
1 —— 19 v. 37 
2[— 14 ju v. 15 5] 


el ——— 3 


1 — 15 
—— 15; — 4 ju v. 6 
——}# 4 v. 26 ———19 Gal. 
—— Sju v. 21 — {1 ju v. 18) ——— 
2t v, TU 9 v. 21,— 99 ju v. 16: 
——__——|—— Div, 16 — 6 ju v. 0 — 93 ju V, 20 —— 
— ——— 93 v. 20 G v, 30 —— A —— 
. —— 32 ju v. 15 — 7 ju v. 24 
Matthias. | ——— lu 7 p 
#7} — Bjuv. 27 — 34 ju v. a 
——— HN — 8 v. 27|———— "10 ————— 
Lex. 1 19 ju v. 19 — 9 ju v. 30 Lév. 19 v. 19 ——— 
25 


24 


ÉTÉ PE EE 


æ 
” 
— 


(LIT 


191S 1212 2€ 


è 
<<: 


"4 — Jr, 30 —— 


——|-—— 96 ju v. 21 — 10 ju v. 32; 26 v.2lRom. 1 


LT 


* Remarque: que, excepté dans l'année Bisscxtile Février n'a que vingt. 
huit jours. 
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| CALENDRIER. 
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TABLE DES LEÇONS POUR MARS. 
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* | | PREMIÈRE SECONDE PREMIÈRE SECONDE 
| | LEÇON. LEÇON. LEÇON. LEÇON. 
| 
ne a mue | genes coramme me ne mere — f 
1! d'—-——\Nom. 11 ju v.24 Marc. 10%. 32/Nom. 11v.24|Eph. 6 
2!'e | —— 19 11 —13{Philip. 1! 
3.1 — 14 ju v. 26 — 19 ju v. % 14 v. 26 —— 9 
1 |4ls — 16 ju v. 36 12 v. 28 16 v. 36|——— 3 
à |5A — © — 17 ————1#3| — 20] — — 4 
6:b 21 — 14 ju v. 261 —— 2Colos. 1 
L |7lc — "3, 14 v, 26) 4 2| 
| |8;d ———2,5 15] 27 53 
| l9le 30 16|— 31 ju v. 25 s| 
Ù ‘10'f 31 v. 25 Luc. 1ju v. 39 32!1 Thess. 1 
| jui —35 À v, 99 —— 36) 9 
j ‘12'A Deut. 1 ju v. 19 —— 9 ju v. 40/Deut 1 v. 19/————— 3 
| 13; b Q ju v. 2%6.—— 9 v. 40 2 v. 26 4 
|14| € 3 3]— 4 ju v. 25 5 
| 15 d 4 v. 25 —— 4——— 5 ju v. 222 Thess. 1 
À l6:e — 5v. 2 — — — 6[——— 9 
| n7if T— 6 ju v. 20 — 3 
18ig 9 6 v. 20/—— 10] Tim 1 
119. À ———11— 7 ju v. 36 ——19|—— 9,3 
20! b 13 7 v. 36|——— 14 4 
1491} ce 15 — 8 ju v. 26, ——— 16 5 
322, d 17 8 v. 26] — 1 6 
23.e ——————19 — 9 ju v. 37|———— 9202 Tim. 1 
1194! f |- ——————?l 9 v. 37 ——— © 
(25! g | 4an0n. ———— "20 ju v. 25 — |" — 3 
119 26/A —94 10 v. 25 25|—— 4 
827b Pierge 26 — 11 ju v. 29 Tite 1 
2 c | — 28 ju v. 15 11 v.@9 28 +. 15 2,3 
16 99, di | 929. 19/— 30 Philém. 
520 e |- —— ——3l 13 —JGH6b. 1 
QE 3 4 54 © 


i | | 
* L Mombres placés devant les différents Jours (dans le Calendrier qui 
précède } entre le 21 Mars et le 18 Avril, ycompris ces deux jours, montre les 
Jours evr lesquels tombent ces Pleines Lunes qui ont lieu, le 21 Mersou immé- 
diatement après, dans ces années dont ils sont respectivement les Nombres. | 
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CALENDRIER. 


TABLE DES LEÇONS POUR AVRIL. 
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CALENDRIER.| PRIÈRES DU MATIN. PRIÈRES DU SOIR. 































































































* PREMIÈRE SECONDE PREMIÈRE | SECONDE 
LEÇON. LEÇON. LEÇON. LEÇON. ; 
13° 1! g|— |Josué 1 Luc. 15 Josué 2/H6t. 3 | 
2 2 À | 6 4] 4 
3 D 27 5 — 17 ju v. 20] — 6 ju ve 12) ——— 5 
10 4 c}—|—— 6 v. 12 19 v. 20;— 7 ju v. 16[——— 6 
5, d ———|—— 14.16 — 18 ju v.31|— 8 ju v. 14 ——— 7 
18, 6,e— | 8 v. 14 18 v. 31} —— — 9 ——— 8 
7 7\f ne té 15,——— 19 ju v. 28/—10 v. 7. 15 ju 2] —— | 
8 8|—— 0 v. 28|———— 19 v. 28]— 92 ju v. 21] ———10 
15! 9 À |— 99 v. 21|—— 20 11| 
410, b ——|— 24 ju v. 19, ——— 21 24 v, 19|—— 19 
0e |——Vug. 1ju v. 22]— 22 ju v.31Jug. 2 v. 22 — 15 
1212 d\——}— 2 ju v. 11 22 v. 31 2 v. 11|Jacques 
113 e — 3 ju v. 12 — 3 3 v. 19, ——— 
14! f ————— 4) —— 924 
9{151 8 — 6 ju v. 11/Jeen 1 ju v. 29, — 6 v. 11 ju 25 
164 |" 6 v. 25 14.29 1 —— 
1717) b|———\— 8 ju v. 2————— 2 8 v. 2|1 Pierre 
6,18 C——} > 9 ju v. 22 — 3 ju v. 22|— 9 v. 2 ju 46 ———— 
19 dd} 9 v. 46 3 V, 22) ———————10 
20! € ||} 11 ju v. D ————— 4) — 1] ju v. 9|—— 
O1 Ê — | 2 —— 5 ————13 








1512 Pierre 
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2) à men mere 14|—— 6 ju v. 2 

23 À | | 16 ju v. 21 6 v. 2 16 v. 21|- — 
AD "17, — 7 ju v. 32 ———18 

DSicl Se |[— 7 v. 32 —————— |1 Jean 
26! d| Marc. |— 19 ju v. 22.— 8 ju v. 21 19 v. 22] —— 
27, e —|— 20 ju % 26 8 v. 21 20 v. 26 

28] t — 91 jr v. 16 9 21 v. 16 

2,8 —— Ruth 1|— 10 ju v. 2/Ruth Qi —— 
30 À | — 3 10 v.2%2)—— 4| 2,3 Jea 


d'Or; et la Lettre Dominicale qui suit aucune de ces  Pleines Lunes indique 
le jour de Pâques pour cette année-là Ceci peut servir jusqu'à l’année 1899 
inclusivement ; après quoi la Place de ces Nombres d'Or aura à être changée, | 
comme il est indiqué ci-après. 
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| CALENDRIER. 

TABLE DES LEÇONS POUR MAI. 
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| cazENDRIER | PRIÈRES DU MATIN. PRIÈRES DU SOIR. 
_____ 
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PREMIÈRE SECONDE PREMIÈRE SECONDE 
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TABLE DES LEÇONS POUR JUIN. 


CALENDRIER.| PRIÈRES DU MATIN. | PRIÈRES DU SOIR. 


PREMIÈRE SECONDE PREMIÈRE SECONDE 
LEÇON. LEÇON. LEÇON. LEÇON. 


2 ZT roistjnv. 28 Actes 11 v.l'\l Rois 1v. 28'1 Cor. 15 
— 9juv.%6, 12 2 v. 261 ———-16 
3,— 13 ju v. 14 42 Cor. 
— 5! 13 v. 14|——— 
| 7 — 14 ju v. 19 —— 
—— 9° 14 v. 19 
— 11 ju v. 26, ————-]: 
——1? 16 ju v. 14|— 
14! 16 v. 14|—— 15|— 
————16,— 17 ju v. 16 ———17 
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D =} Où Où 9 10 
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fe 18, 17 v. 161 ——— 19) —— 5 
— % ju v. 22 — 18 ju v. 18! 20 v. 2|—————10 
21 18 v. 18} — 22 ju v. 29/,——11 

2Dv. 29) — 19 ju v. 212 Rois 19 
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CALENDRIER. 


TABLE DES LEÇONS POUR JUILLET. 


CALENDRIER.| PRIÈRES DU MATIN. PRIÈRES DU SOIR. 























































































































PREMIÈRE SECONDE PREMIÈRE | SECONDE 
LEÇON. LEÇON. LEÇON. LEÇON. 

1e! Esdres 1[Matt. 1|[Esdras 3lhilip. 1 

2 À | | — 5 — 2 

8, D — "2 6 7 7 5 
| 4 c! 8 vV.21— 4 ju v. 17, 9} — 4 

5, d ,————\Néh. 1 4 v. 17/N6h. 2|/Colos. 1 
D Ge ———|— 4 ju v.18/— 5 ju v. 21 . 

dre j—, 5 v. 21 

8! gl! — 8! 6 ju v. 16 —— 

9 À | 10 6 v. 16}—— 13 ju v. 15/1 Thess. 1 
| 10 b| 13 v. 15 7|Esth. 

11) 0 —————|#©stir. 2— 8 ju v. 18 — 

12] d 41 8v.18 
| 13! € |} 6 9 ju v. 18 

if 8: 9 v.18|— 9 ju v. 20/2 Thess. 

1518 ——— 9 v. 20 ————]0/Job 2 

16,À |————|Job Q 11 3 

171b — 4 — 19 ju v. 2 1 
|18| c | —— 6 12 v. 22 ——— 7|- 3 
| 19/4 —————— 8 — 13 ju v. 31 ———— 9 —— 4 
À DO! € ——— | ———10 —— 13 v. 31 5 
[af ——— 19 — 14 ju v. 2 é 
Etes ms * 4 v. 22) — 1 
À À À ————| — 16 — 15 ju v. 21] — 2 
À 24 D — À" 18 15 v. 21 3 
D 25] © Se. Jacques. | —— © 16) | — 4 
À 26) d | — | 20——— 17 2\te 1 

2T| € | — "©7922 —— 18 ju v. 2 ——— 7% 2, 3 

sl f! —— A et925 18 v. 21| ———-— %6|Philém.. 

DO g | — © TT — 19 ju v. 16 ——2#|Héb. 1 
D SOA | —_ | 29 19 v. 16 ——30| —— 9 
| 81 D ——) "1 — 19 ju v. 17 ——32 3 
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PREMIÈRE SECONDE PREMIÈRE | SECONDE 
LEÇON. LEÇON. LEÇON. LEÇON. | 
1 £— ———|\Jér. 1 Murc 10 v.32/J6r. ?ju v.20/Rom. 2? 
| D g,——— 2 v. 20 — ]] —— 3 
SA ———|—— 4 ju v. 19 —— 12 ju v. 28 4 v. 19/———— 4 
4 D — | — 5 12 v. 28 6|—— 5 
SC ————— | 7j v 13 ————— 7 — 6 
6 d ——| 8 —. 14 ju v. 26 —— 2] 9 7 
De ——|—— 10 — 4 7. 6 —— 1 ——— 8 
8 Î ———|——— 12 15 ————— #1) —— 
| 98. 35 10! 
y 10 À | ————16 Luc 1 ju v. 39) )]7. 11 | 
D À 228 — 1 ve 39 ———19 —— 12; 
| 12, c. 90 —— 9 ju v. QE ———— 21) —— à | 
13 d, 22 2 v. 40 23 14! 
14 6e, —— 24 3 — 25 ——15 | 
15, £ | — | — 26 4 27 |———16 
16 8 —— DB ——— 5 29/1 Cor. 1! 
TAN — 6 ju v. 20] —— 31] 9 
18 b! 3 —— 6v.20 —5 3 
| 19 c| —————Jd —— 7j v. 36 —— 35 ——— 4 
| 0 d' — 536, — 7 ve 96] ——— 37) ——— 5 
21!e St. —————— — ju v. 26 —— —— 6 
2, f | Matthieu. |——— 33 8 v. 26 ——— 3: 7 | 
D Li ———|————— 10  — 9 ju v. 37] ———— 11 8; 
24 À —— 42 9 v. 371 ———— 143 9 | 
SD ——)——— 11 — 10 ju v. 5 45 et 46 10; 
À 6 Ci ————— À ———————— 11; —— 10 v.25|— 48 ju v. 25, —11 
21, d | —— 48 v. 25, —— 11 ju v. 29] —— 49 ju v. 293] ——1!; 
28, e | — — 49 v. 23, — 11 v. D 50 ju A f——h | 
29 f | Se Michel ——— —— 
30 g|ettous les 50 v. 21 13|— 51 ju v. 35/——15 
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Jér. 51 v. 35 Luc . S2[1 Cor. 


14'——— 19 ju v. 28l— 18 ju v. 19, ——— 7 
18 v. 19 19 v. 28|— 33 ju v. 21|——— 8 
33 v. À — 34} 9! 


EE" 


OTPRME RE TE | 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


— 19 Jean 1 ju v. 29 
1 v. 29/Osée 


1 - 


RE RER AE EE 
© JP m0 RQ co PUS eh 


CR 











CALENDRIER. 


TABLE DES LEÇONS POUR NOVEMBRE. 


|] 
CALENDRIER.| PRIÈRES DU MATIN. PRIÈRES DU SOIR. 
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TABLE DES LEÇONS POUR DÉCEMBRE. 


CALENDRIER.| PRIÈRES DU MATIN. | PRIÈRES DU SOIR. 
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TABLES ET RÈGLES 
POUR LES FÊTES MOBILES ET LES IMMOBILES:; 


Comme aussi pour les Jours de Jeûne et d’Abstinence, pendant | 
toute l'année. . 

















RÈGLES 


| 
Pour connaître quand commencent les Fêtes Mobiles et les | 
jours de féte. 
: piete S, dont dépend tout le reste, est toujours le Pre- | 
mier Dimanche après la Pleine Lune du vingt et un 
Mars, ou la première qui suit ce jour ; et si la Pleine Lune 
farrive un Dimanche, le Dimanche suivant est le Jour de 
| Pâques. 
1 Le Dimanche de l’Avent est toujours le plus proche de 
la Fête de St. André, avant ou après. 


Septuagésime Neuf . 
Le Dimanche ee | ( | Semaines 
de la est 






















Quinquagésime Sept avant 
Quadragésime gix J Pâques 
Le Dimanche des Rogations Cinq Semaines 
Le Jour de l'Ascension est Quarante Jours 
Le Jour de la Pentecôte Sept Semaines 
Le Dimanche de la Trinité Huit Semaines 


après 
Pâques. 


TABLE DES FÊTES 
| Qui doivent s'observer dans cette Eglise, pendant l'année. 


NOUS les Dimanches de l’Année. 
- La Circoncision de notre Seigneur JÉSUS-CHRIST. 
L’Epiphanie. 
FLa Conversion de St. Paul. 
La Purification de la Bienheureuse Vierge. 
| St. Matthias, Apôtre. 
L’Annonciation de la Bienheureuse Vierge. 
ESt. Marc, Evangéliste. 
ISt. Philippe et St Jacques, Apôtres. 
L’Ascension de notre Seigneur JÉSUS-CHRIST. 
St. Barnabas. 
[La Nativité de St. Jean-Baptiste. 
1 St. Pierre, Apôtre. 
St. Jacques, Apôtre. 





TABLE DES FÊTES. 


St. Barthélemi, Apôtre. 

St. Matthieu, Apôtre. 

St. Michel et tqus les Anges. 

St. Luc, Evangéliste. 

St. Simon et St. Jude, Apôtres. 

La Toussaint. 

St. André, Apôtre. 

St. Thomas, Apôtre. 

La Nativité de notre Seigneur JÉSUS-CHRIST. 
St. Etienne, Martyr. 

St. Jean, Evangéliste. 

Les Saints Innocents. 

Le Eundi et le Mardi de la Semaine de Pâques. 
Le Lundi et le Mardi de la Semaine de la Pentecôte. 


TABLE DES JEUNES. 
Le Mercredi des Cendres. | Le Vendredi Saint. 


LES AUTRES JOURS DE JEÜNE, 


Où l'Eglise enjoint l’Abstinence, qui convient plus particu- 
lièrement aux Actes et aux Exercices de Dévotion extraor- 
dinaires, sont : 


1. Les Quarante Jours du Carême. 
2. Les Jours de Jeûne des Quatre-Temps, qui sont le! 
Mercredi, le Vendredi et le Samedi après le premier Di- 
manche du Carême, la fête de la Pentecôte, le 14 Sep-} 
tembre, et le 13 Décembre. | 
{ 3. Les trois Jours des Rogations, qui sont le Lundi, le| 
Mardi et le Mercredi avant le Jeudi Saint, ou l’Ascension | 
de notre Seigneur. | 
NE Tous les Vendredis de l’année, excepté le jour de 
oël. 


Outre les jours ci-dessus, le premier Jeudi de Novembre (ou tel autre jour! 
qu’il plaira à l'Autorité Civile d’urdonner) sera observé comme jour d’Ac- 
üons de Grâces à Dieu tout-puissant pour les Fruits de la Terre, et toutes les| 
autres bénédictions de sa miséricordieuse providence. | | 





POUR TROUVER'LES JOURS DE FÊTE. 


TABLE POUR TROUVER LE JOUR DE PÂQUES, DEPUIS LE 
TEMPS PRÉSENT JUSQU'À L’AN 1899 INCLUSIVEMENT. 


Mois. 
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Lettres 
Domainicales. 


OWr QE 0QU»OmEUQOU» OM OUESQMHUQOUz>QTHOQ 


ETTE Table renferme tout 

ce qu’il faut du Calendrier, 
pour déterminer le Jour de P4- 

. Cherchez, pour cet effet, 
e Nombre d'Or de l'année, 
dans la première colonne de la 
Table, et vous trouverez vis-à- 
vis de ce nombre le jour de la 
pleine Lune Pascale. La Let- 
tre Dominicale qui suit cette 
pleine Lune, dens la troisième 
colonne, et le jour du mois qui 
y répond, déterminent Pâques. 
Si la pleine Lune tombe sur un 
Dimanche, alors, suivant la pre- 
mière règle, le Dimanche œui- 
vant est le Jour de Péques. 

Pour trouver le Nombre d'Or, 
ajoutez une unité à l’année, et 
divisez la somme par 19; le 
Reste, s’il y en a, sera le Nom- 
bre d'Or; et s’il n'y en a point, 
19 sera ce Nombre. 

Pour trouver la Lettre Do- 
minicele, ou du Dimanche, 
suivant le Calendrier jusqu’à 
l'année 1899 inciusivement, 
ajoutez à l’année son 
quart, en négligeant 
les fractions: divisez 
la somme par 7; s'il 
ne reste rien, À sera 
la Lettre Dominicale ; 
mais s’il reste quelque 
nombre, la lettre qui 
y répond dans la pe- 
tite Table ci-jointe, est 
la Lettre Dominicale. 


HAUT 0O> 


Remarquez que, 
les années Rissextiles, la 
trouvée de la manière 
vient d'indiquer, est la 
nicale, depuis le jour interca- 
laire Exclusif jusqu’à la fin 





AUTRE TABLE 
| 


A NS 
POUR TROUVER LE JOUR DE PAQUES JUSQU'À L'ANNÉE | 
1899 INCLUSIVEMENT. 


LETTRES DOMINICALES. 




















| 

| 

| 

Nombres 
DO. A B C D E F G 

L Avril 161—— 17|-— 18] 19 | 90!— 14l— 15! 
IE, — 9— 3— à 5 |— 6— 7— 8! 
HIL Mars 961-——— 927|-— 98| 99 |-_ 93. 94 95! 
IV. Avril 16l-—— 171-—— 11 12 L—— 13-— 14|— 351 
V. — 9— 3|— 4 5 |— 6Mars 31lAvri 1! 
VI. — 93— 24l— 95) 19 | 90— 91-—— 2% 
VII. — 9— 10— 11] 12 |— 13l— 14— 8! 
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l’année dans la première ligne, et le Nombre d'Or dans le colonne des | 
Nombres d'Or; et vis-à-vis de ce nombre, dans la même ligne, sous le Let-| 
tre Daminicale, vous trouverez le jour du mois où tombe Pdques, cette | 
année- | 


Remarquez que le nom du Mois est marqué à gauche, ou tout au al 
chitfre, et ne euit point, comme dans les autres tables en descendus mais | 


Pr se servir de la Table ci-dessus, cherchez la Lettre Dominicale de } 
en ligne coll 
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| Qui indique quel Jour tombera Pâques, pendant trente-huit 
Ç ans, ce qui forme deux Cycles Lunaïres. 


Dominicale. 
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REMA RQUEZ que, dans une anh6e bissextile, le nombre des Dimanches |F 
-* après l'Epiphanie est tel qu'il aurait 6t6, si Pâqu 

plus tard, et c'est pour cette raison qu’il faut, dans c 

ajouter un jour à celui du mois indiqué R 


moe, et pour le premier jour du 





Pour trouver le Jour de Pâques depuis l'an 1900 jusqu’à 
l'an 2199 inclusivement. 


Jour du 
Mois. 
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ES Nombres d'Or, dans 

le Calendrier qui pré- 
cède, marqueront les jours 
des pleines Lunes Pascales 
jusqu’à l’an de grâce 1900; 
ap 8 cela, pour que les| 
pleines Lunes Ecclésiasti- 
ques 8e rencontrent à peu 
près avec les réelles, il fau- 
déplacer les Nombres 
d'Or, comme on l’a fait dans 
la Table ci-jointe, qui con- 
tient ce qu’il faut du Calen- 
drier qui sera alors en e, 
pour trouver les pleines Lu- 


. [nes Pascales, et la Fète de 


Pâques, depuis 1900 jusqu'à 
2199 mclusivement. Onse 
servira de cette Table, com- 
me on 8e servira de la pre- 
mière qui est insérée ci-de- | 
vant, pour trouver Pâques, 
jusqu'à l'année 1899. L 





TABLES GÉNÉRALES 


| POUR TROUVER LA LETTRE DOMINICALE ET LA PLACE DES 
NOMBRES D’OR DANS LE CALENDRIER. 
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| Pour trouver la Lettre Dominicale 7 propre à aucune année, ajoutez à | 
[l'année son quart, en négligeant les tions; ajoutez-ÿ aussi le nombre 
{ qui, dans la première Table, se trouve au haut de la colonne qui marque les | 
| centaines de cette année. Divisez la somme par 7, et s’il n'y a rien de reste, 
À sera la Lettre Duminicale; autrement, ce sera la Lettre qui. répond au 
nombre qui forme le reste, et qui se voit au haut de la Table, | 
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pour trouver le mais, et 
les jours du mois, devant 
lesquels les Nombres d'Or 
doivent étre placés dans le 
Calendrier pour an- 


Tee l’année séculaire done 
et marquez le nombre 
qui y répond dans la 3me 
colonne, Cherchez ensuite 
dans la IIL Table le même 
nombre dans la colonne sous 
un Nombre d'Or donné, et 
vous trouverez à 

vis-à-vis de ce nombre, dans 
la première colonne, le mois 
et le jour devant lesquels 
doit se trouver ce Nombre 
d'Or pendant tout le siècle. 


La lettre B, placée devant 
certaines années séculaires 
dans la IL Table, marque 
celles qui sont encore Bis. 
sextiles dans le nouveau Ca- 
lendrier, au lieu que toutes 
les autres séculaires ne sont 
pis considérées que comme 

communes. 
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ORDRE 


A OBSERVER, CHAQUE JOUR, 


AUX 


PRIÈRES DU MATIN. 


T Le Ministre commencera les PRiènes DU MATIN, en lisant un ou plus des 
Passages suivants de l'Ecriture. 

L'ÉTERNEL est dans le temple de sa sainteté. Toute 

-L la terre, tais-toi, et redoute sa présence. Hab. ii. 20. 

Depuis le soleil levant jusqu’au soleil couchant, mon 
Nom sera grand parmi les nations, et l’on offrira en tout 
lieu du parfum à mon Nom, et une oblation pure; car mon 
Nom sera grand parmi les nations, a dit l'Eternel des ar- 
mées. Mal. ï. 11. 

Que les paroles de ma bouche, et la méditation de mon 
cœur te soient agréables, Ô Eternel! mon rocher et mon 
rédempteur. Ps. xix. 14. 

Quand le méchant se détournera de la méchanceté qu’il 
aura commise, et qu’il fera ce qui est juste et droit, il fera 
vivre son ame. Æzxéch. xviii. 27. 

Je connais mes transgressions, et mon péché est conti- 
nuellement devant moi. Ps. li. 3. 

Détourne ta face de mes péchés, et efface toutes mes 
iniquités. Ps. li. 9. 

es sacrifices de Dieu sont l’esprit froissé ; 6 Dieu! tu 
ne méprises point le cœur froissé et brisé. Ps. li. 17. 

Déchirez vos cœurs, et non pas vos vêtements, et retour- 
nez à l’Eternel votre Dieu; car il est miséricordieux et 
pitoyable, lent à la colère, et abondant en grâce; et il se 
repent d’avoir affligé. Joël it. 13. 

Les compassions et les pardons sont du Seigneur notre 
Dieu; car nous nous sommes rebellés contre lui, et nous 
p’avons.point écouté la voix de l'Eternel notre Dieu, Re 
mercher dans ses lois, qu’il avait mises devant nous. Lan. 
ix. 9, 10. ; 








PRIÈRES DU MATIN. 


O Eternel! châtie-moi, toutefois par mesure; non pas 
en ta colère, de peur -que tu ne me réduises à néant. 
Jérém. x. 24: Ps. vi. 1. 

Amendez-vous, car le royaume des cieux est proche. 
Matth. ii. 2. 

Je me lèverai et m’en irai vers mon père, et je Jui dirai: 
Mon père, j'ai péché contre le ciel et contre toi; et je ne 
suis plus digne d’être appelé ton fils. Luc: xv. 18, 19. 

N’entre point en jugement avec ton serviteur; car nul 
homme vivant ne sera justifié devant toi. Ps. cxlii. 2. 

Si nous disons que nous n'avons point de péché, nous 
nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est point en nous. 
Si nous confessons nos péchés, Dieu est fidèle et juste 
pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute ini- 
quité. 1 Jean i. 8, 9. 


{ Alors le Ministre dira, 


ES très-chers frères, l'Ecriture Sainte nous presse, en 
plusieurs endroits, de reconnaître et de confesser les 
iniquités et les péchés que nous avons commis en divers 
temps et en diverses manières; déclarant que nous ne de- 
vons point les dissimuler, ni les cacher devant la face de 
Dieu tout-puissant notre Père céleste; mais les confesser 
d’un cœur humble, soumis, contrit et obéissent, pour en 
obtenir la rémission, par sa bonté et sa miséricorde infinie. 
Et quoiqu’en tout temps nous devions reconnaître humble- 
ment nos péchés devant Dieu, nous y sommes particulière- 
ment obligés, lorsque nous nous assemblons, pour lui rendre 
grâces des grands bienfaits que nous avons reçus de sa main, 
pour raconter sa louange bienséante, pour écouter sa très- 
sainte Parole, et pour lui demander les éhoses qui nous 
sont nécessaires, tant pour le corps que pour l’ame. C’est 
pourquoi, je vous prie et vous supplie, vous tous qui êtes ici 
ésents, de m’accompagner, d'un cœur pur et d’une voix 
umble, au trône de la grâce céleste, en disant : 


Confession Générale, 
T Que toute l'Aisenbiée doit dire à gencux aprés le Ministre, 
Père tout-puissant ét très-miséricordieux, nous nous 
sommes égarés et détournés de tes voies cothme des 


brebis perdues : nous avons trop suivi les inclinations et les 
convoitises de nos cœurs; nous avons transgressé tes saints 
2 
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commandements : nous avons omis les choses qu’il fallait 
faire, et nous avons fait celles qu’il ne fallait point faire ; et 
Ü n’y a rien de sain en nous. Mais, toi, Seigneur, aïe pitié 
de nous, misérables pécheurs. O Dieu, pardonne à ceux 
qui confessent leurs fautes ; rétablis ceux qui se repentent ; 
selon tes promesses faites au genre humain en Jésus-Christ, 
notre Seigneur; et pour l’amour de lui, Ô Père très-misé- 
ricordieux, accorde-nous de vivre, à l’avenir, dans la piété, 
dans la justice et dans la tempérance, à la gloire de ton 
saint Nom. Amen. 


Déclaration de l'Absolution ou de la Rémission des péchés. 
T Qui se doit prononcer par le Prêtre seul et debout, ls Peuple demeurant 
à genoux. 

D'£U tout-puissant, le Père de notre Seigneur Jésus- 

Christ, qui ne prend point plaisir à la mort du pécheur, 
mais plutôt à ce qu’il se détourne de sa méchanceté, et qu’il 
vive, a donné à ses Ministres le pouvoir et le commande- 
ment de déclarer et de prononcer à son peuple pénitent 
l’absolution et la rémission de ses péchés. Il pardonne à 
tous ceux qui se repentent véritablement, et qui croient 
sans feinte son saint Evangile ; et il les absout tous. C’est 
pourquoi, prions-le de nous donner la vraie repentance et 
son Saïnt-Esprit; afin que ce que nous faisons présenta- 
ment lui soit agréable, et qu’à l’avenir, toute notre via soit 
pure et sainte; tellement que nous parvenions enfin à sa joie 
éternelle; par Jésus-Christ,notre Seigneur. 


4 Le Peuple répondra ici, et à la fin de chaqua Prière, 4mez. 
f Ou celle-ci, 

D'£1 tout-puissant, notre Père céleste, qui, dans sa 
grande miséricorde, a promis la rémission des péchés à 
tous ceux qui se convertissent à lui, avec une sérieuse re- 
pentance et une véritable foi, ait pitié de vous; qu’il vous 
pardonne tous vos péchés, et vous en délivre; qu'il vous 
soutienne et vous affermisse en tout bien, et vous conduise à 
la vie éternelle; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 
{ Le Minis s'egenomillant, dire l’Orcison Dominicale, \e Peuple restant à 
noux, et Îa répétant avec lui, ici et partout où elle se trouve dans je 

rvice Divin. 
NOTEE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne ; Ta Volonté soit fuite sur la terre, 

| KR 
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comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin; 
Car à toi appartient le règne, la puissance et la gloire, aux 
siècles des siècles. Amen. 


4 Alors il ajoutera : 


Seigneur, ouvre nos lèvres ; 
Réponse. Et notre bouche annoncera ta louange. 


Ici chacun se levant et se tenant debout, le Ministre dira, 
Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; 
Réponse. Comme elle était au commencement, comme 

elle est maintenant, et comme elle sera éternellement. 


Le Ministre. Louez le Seigneur. 
Réponse. Le Nom du Seigneur soit loué. 
T Ensuite on dira, ou l’on chantera le Psaume qui suit, excepté les jours où 


ya d’autres Antiennes; excepté aussi le dix-neuvième jour de chaque 
mois, quand il se trouve dans les Psaumes du jour. 


Venite, exultemus Domino. 


VENEZ: chantons à l'Eternel, jetons des cris de réjouis- 
sance au rocher de notre salut. 

Allons au-devant de sa face avec la louange ; poussons 
des cris de réjouissance, avec des cantiques. 

Car l'Eternel est le Dieu fort et grand, et grand Roi par- 
dessus tous les dieux. 

C'est en sa main que sont les lieux les plus profonds de 
la terre, et les plus hautes montagnes. 

C’est à lui qu’appartient la mer; car lui-même l’e faite, 
et ses mains ont formé la terre. . 

Venez, prosternons-nous, inclinons-nous, et fléchissons 
les genoux devant l'Eternel qui nous a faits. 

Car il est notre Dieu, et nous sommes le peuple qu'il 
paît, et les brebis qu’il conduit. 

Prosternez-vous devant l'Eternel dans son sanctuaire 
magnifique. - Vous tous, habitants de la terre, tremblez à 
cause de sa présence. 

… Parce qu’il vient, parce qu’il vient pour juger la terre; 
il jugera le monde en justice, et les peuples selon sa 
fidélité. 

4 
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# Après suivra une portion des Psaumes, selon l’ordre prescrit, ou l’un des 
choiz faits par cette Eglise ; et à la fm de chaque Psaume, comme aussi à 
la fin du Benedicite, du Jubilate, du Benedictus, du Cantate Domino, du Bo- 
num est confteri, du Deus misereatur, du Benedic, anima mea—PEUT ÊTRE 
dit ou chanté le Gloria Patri; et à la fin de tous les Psaumes prescrits ou 
des Psaumes choisis pour le jour, SERA dit ou chanté le Gloria Patri, ou 
le Gloria in Excelsis, comme suit: 


Gloria in Ercelsis. 


LOIRE soit à Dieu, au plus haut des cieux; paix sur 

la terre, bonne volonté envers les hommes! Nous te 

louons, nous te bénissons, nous t’adorons, nous te glorifions, 

nous te rendons grâces pour ta grande gloire, à Seigneur 
Dieu, Roi des cieux, Dieu le Père tout-puissant. 

Q Seigneur, Fils unique Jésus-Christ ; ô Seigneur Dieu, 
Agneau de Dieu, Fils du Père, qui ôtes les péchés du 
monde, aie pitié de nous: Toi, qui Ôôtes les péchés du 
monde, aie pitié de nous: Toi, qui ôtes les péchés du 
monde, reçois nos prières : Toi, qui es assis à la droite de 
Dieu le Père, aie pitié de nous. 

Car toi seul es saint ; toi seul es le Seigneur; toi seul, 
ô Christ, avec le Saint-Esprit, es très-haut dans la gloire 
de Dieu le Père. Amen. 


er; 
Après cela sera dite ou chantée l’Hymne suivante. 
4 Notez. Avant chaque Lecon, le Ministre dira, Ici commence tel ] 


Chapitre, 
” ou tel Verset de tel Chapitre, de tel Livre: et après chaque Leçon, Ici finit 
la première, ou la seconde Leçon. 


Te Deum Laudamus. 


N°tS célébrons tes louanges, à Dieu; et nous recon- 
naissons que tu es le Seigneur. 

Toute la terre t’adore, Ô Père d’éternité. 

À toi tous les Anges élèvent leurs voix ; le Ciel et toutes 
les Puissances qui y sont. 

À toi les Chérubins et les Séraphins crient sans cesse, 

Saint, Saint, Saint, Seigneur Dieu des armées ! 

Les cieux et la terre sont remplis de la Majesté de ta 
Gloire. 

La glorieuse compagnie des A pôtres célèbre tes louanges. 

L’excellente assemblée des Prophètes célèbre tes louan- 

es. 
8 La triomphante armée des Martyrs célèbretes louanges. 
1° 8 | 


T Après sera lue la première Lecon, selon l’ordre prescrit à la Table ou au 
| Calendri 
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La Sainte Eglise Universelle te reconnaît, 

Le Père, d’une majesté infinie ; 

Ton Fils unique, vrai et adorable; 

Aussi le Saint-Esprit, le Consolateur. 

Tu es le Roi de Gloire, Ô Christ. 

Tu es le Fils éternel du Père. 

Quand il t'a plu d'entreprendre notre rédemption, tu 
t’es abaissé jusqu’à naître d’une Vierge. 

Ayant brisé l’aiguiïllon de la mort, tu as ouvert le Royau- 
me des Cieux à tous les croyants. 
p Tu es assis à la droite de Dieu, dans la gloire du 
ère. 

Nous croyons que tu viendras pour être notre Juge : 

C’est pourquoi nous te prions de secourir tes serviteurs, 
que tu as rachetés par ton sang précieux. 

Fais qu’ils soient du nombre de tes Saints, dans la gloire 
éternelle. 

Seigneur Dieu, sauve ton peuple, et bénis ton héri- 


€; 

Gouverne-les, et les élève éternellement. 

De jour en jour nous te magnifions. 

Et nous adorons ton Nom aux siècles des siècles. 

Seigneur, veuille nous préserver de tout péché, durant 
ce jour. 

O Seigneur, aie pitié de nous, aie pitié de nous. 

O Seigneur, que ta miséricorde soit sur nous, comme 
nous nous sommes attendus à toi. 

Eternel, je me suis retiré vers toi; que je ne sois jamais 


confus. 
{ Ou ce Cantique: 


Benedicite, omnia opera Domini.* 


Vous, toutes les Œuvres du Seigneur, bénissez le Sei- 
gneur ; louez-le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Cieux, bénissez le Seigneur ; louez-le, et l’exaltez 
à jamais. 

Vous, Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur ; louez- 
le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, toutes les Eaux qui êtes au-dessus des cieux, bé- 
nissez le Seigneur; louez-le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, toutes les Vertus du Seigneur, bénissez le Sei- 
gneur ; Jouez-le, et l’exaltez à jamais. 
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Vous, Soleil et Lune, bénissez le Seigneur ; louez-le, et 


» l’exaltez à jamais. 


Vous, Etoiles du ciel, bénissez le Seigneur ; louez-le, et 
l’exaltez à jamais. 

Vous, Pluie et Rosée, bénissez le Seigneur ; louez-le, 
et l’exaltez à jamais. 

Vous, Vents de l'Eternel, bénissez le Seigneur ; louez- 
le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Feu et Chaleur, bénissez le Seigneur; louez-le, 
et l’exaltez à jamais. 

Vous, Hiver et Eté, bénissez le Seigneur ; louez-le, et 
l’exaltez à jamais. 

Vous, Rosées et Bruines, bénissez le Seigneur; louez- 
le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Gelée et Froidure, bénissez le Seigneur; louez- 
le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Glaces et Neiges, bénissez le Seigneur ; louez-le, 
et l’exaltez à jamais. 

Vous, Nuits et Jours, bénissez le Seigneur ; louez-le, et 
l’exaltez à jamais. 

Vous, Lumière et Ténèbres, bénissez le Seigneur ; louez- 
le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Eclairs et Nuées, bénissez le Seigneur ; louez-le, 
et l’exaltez à jamais. 

Que la Terre bénisse le Seigneur; qu’elle le loue, et 
l’exalte à jamais. 

Vous, Montagnes et Collines, bénissez le Seigneur; louez- 
le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, toutes les Choses qui germez dans la terre, bé- 
nissez le Seigneur ; louez-le, et l’exaltez à jamais. 
Vous, F'ontaines, bénissez le Seigneur; louez-le, et l’exal- 

tez à jamais. | 

Vous, Mers et Fleuves, bénissez le Seigneur ; louez-le, 
et l’exaltez à jamais. 

Vous, Baleines, et vous tous qui vous mouvez dans les 
eaux, bénissez le Seigneur ; louez-le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, tous les Oiseaux du ciel, bénissez le Seigneur; 
louez-le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, toutes les Bêtes et tous les Troupeaux, bénissez 
le Seigneur; louez-le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Fils des Hommes, bénissez le Seigneur; louez- 
le, et l’exaltez à jamais. 
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Qu'Israël bénisse le Seigneur; qu’il le loue, et qu'il 
l’exalte à jamais. 

Vous, Ministres de l'Eternel, bénissez le Seigneur; 
louez-le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Serviteurs de l'Eternel, bénissez le Seigneur ; 
louez-le, et l’exaltez à jamais. 

Vous, Esprits et Ames des Justes, bénissez le Seigneur ; 
buez-le, et l’exaltez à jamais. 

O vous, Hommes saints et humbles de cœur, bénissez le 
Seigneur ; louez-le, et l'exaltez à jamais. 


Alors sera lue, de la même manière, la seconde Leçon, qui se tire du 
Nouveau Testament, selon l'ordre prescrit à la Table ou au C ier ; 


4 Et après, le Psaume suivant: 


Jubilate Dea. Ps. c. 


OUS tous, habitants de la terre, poussez des cris de ré- 
jouissance à l'Eternel ; servez l'Eternel avec allégresse, 

venez devant lui avec des chants de joie. 

Reconnaissez que l'Eternel est Dieu; c’est lui qui nous 
a formés, et ce n’est pas nous qui nous sommes faits : nous 
sommes son peuple, et le troupeau de sa pâture. 

Entrez dans ses portes avec des actions de grâces, dans 
ses parvis, avec la louange ; célébrez-le, bénissez son Nom. 

Car l'Eternel est bon, sa banté demeure à toujours, et sa 
fidélité, d'âge en âge. 


4 Ou cette Hymne. 
Benedictus. Luc. i. 68. 


BÉ“I soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu'il a 
visité et racheté son peuple; 

Et de ce qu’il nous a suscité un puissant Sauveur, dans 
la maison de David son serviteur : 

Comme il en avait parlé par la bouche de ses saints 
prophètes, qui ont été depuis long-temps ; 

Que nous serions délivrés de nos ennemis, et de la main 
de tous ceux qui nous haïssent. 


Ÿ Alors sera récité le Symboles des Apütres par le Ministre et par le Peuple, 
étant debout. Aucune Eglise peut omettre ces paroles, Il est descendu aux 
Enfers, ou leur substituer celles-ci, Ji s’en est allé dans l'endroit des amee 
des défunts, qui, dans le Bymbole, sont considérées comme ayant la même 
signification. 
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J' crois en Dieu, le Père Tout-Puissant, Créateur du 
ciel et de la terre; et en Jésus-Christ, son Fils unique 
notre Seigneur, qui & été conçu du Saint-Esprit, qui est n6 
de la Vierge Marie. Il a souffert sous Ponce Pilate. Ila 
été crucifé, il est mort, et il a été enseveli. Il est descendu 
aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts ; 
il est monté au ciel; il est assis à la droite de Dieu le 
Père Tout-Puissant ; il viendra de là pour juger les vivants 
et les morts. Je crois au Saint-Esprit. Je crois à la sainte 
Eglise catholique ; à la Communion des saints; à la Ré- 
mission des péchés ; à la Résurrection de la chair, et à la 
Vie éternelle. Amen. 


T Ou cecl. 


E crois en un seul Dieu, le Père Tout-Puissant, Créa- 
teur du ciel et de la terre, et de toutes les choses 
visibles et invisibles. 

Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, Fils unique de 
Dieu, engendré du Père avant tous les siècles; Dieu de 
Dieu; Lumière de Lumière; vrai Dieu de vrai Dieu; 
engendré, et non pas fait; étañt de la même substance 
avec le Père, et par lequel toutes choses ont été faites; 
qui, pour nous hommes, et pour notre salut, est descendu 
du ciel, et ayant pris chair de la Vierge Marie, par l’opé- 
ration du Saint-Esprit, a été fait homme, a 616 aussi crucifié 
pour nous, sous Ponce Pilate, a souffert, et a été enseveli, 
et est ressuscité, le troisième jour, selon les Ecritures; il 
est monté au ciel, et est assis à la droite du Père. Il re- 
viendra avec gloire, pour juger les vivants et les morts; et 
son règne n’aura point de fin. 

Je crois au Saint-Esprit, qui est le Seigneur et l’auteur 
de la vie, qui procède du Père et du Fils, et qui, avec le 
Père et le Fils, est adoré et glorifié; qui aussi a parlé par 
les prophètes. Et je crois à une Eglise Catholique et 
Apostolique. Je confesse un Baptême, en rémission des 
péchés. Et j'attends la Résurrection des morts, et la Vie 
du siècle à venir. Amen. 


4 Et après cela, les Prières suivantes, étant dévotement à genoux; le 
Ministre disant p'emièrement : 
Le Seigneur soit avec vous. 
Réponse. Et avec ton esprit. 
9 


PRIÈRES DU MATIN. 


Le Ministre. Prions Dieu., 
Eternel, fais-nous voir ta miséricorde. 
Réponse. Et nous accorde ton salut. 
Le Ministre. O Dieu, crée-nous des cœurs purs. 
Réponse. Et ne nous ôte pas ton Saint-Esprit. 


T Alors suivra la Collecte du jour; excepté quand on lit le Service de la 
Communion, alors la Collecte du jour sera omise ici, 


. Collecte pour la Pair. 

0 DIEU, qui es l’auteur de la paix, et qui aimes la con- 

corde; en la connaissance duquel consiste natre vie 
éternelle, et de qui le service est une liberté parfaite ; 
défends-nous, tes humbles serviteurs, contre tous les as- 
sauts de nos ennemis ; afin que, nous confiant entièrement 
en ta protection, nous n’ayons à craindre la force d'aucun 
adversaire, par la puissance de Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


Collecte pour la Grâce. 


0 SEIGNEUR, notre Père céleste, Dieu éternel et tout- 
puissant, qui nous as amenés en sûreté au commence- 
ment de ce jour; conserve-nous, pendant sa durée, par ta 
puissance, et fais-nous la grâce qu'aujourd'hui, nous ne 
tombions dans aucun péché, et ne courions aucun danger; 
mais que toutes nos actions soient tellement réglées par 
ta conduite, qu’elles soient justes à tes yeux; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


Prière pour le Président des Etats-Unis, et pour tous ceur 
qui erercent l'Autorité Civile. 


SEIGNEUR, notre Père céleste, souverain Maître du 
monde, qui de ton trône vois tous les habitants de la 
terre; nous te supplions de tout notre cœur de regarder 
d’un œil propice et de bénir ton serviteur le Président des 
Etais-Unis, et tous ceux qui sont constitués en dignité ; 
de les remplir tellement de la grâce de ton Saint-Esprit, 
qu'ils soient toujours portés à faire ta volonté, et à marcher 
ns tes voies. Répands abondamment sur eux tes dons 
célestes. Fais-leur la grâce de vivre long-temps en santé 
et en prospérité ; et enfin, après cette vie, de parvenir à la 
joie et à la félicité éternelle ; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. | 
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À Les Prières suivtatés duivétit étre oimises ici, quand on It la Litanle. 
Prière pour le Clergé et pour le Peuple. 


D'EU éternel ét tout-puissant, de qui vient tout don ex- 
cellent et parfait, fais descendre sur nos Evêques, sur 
nos autres Ministres, et sur les Troupeaux qui lèur sont 
confiés, Pesprit salutaire de ta grâce ; et afin qu’ils puissent 
vraiment te bplairé, répands continuellement sur eux la 
rosée dé ta bénédiction. Seigneur, exauce-nous, pour 
amour de notre Avocat et Médiateur, Jésus-Cirrist. 


Prière pour toutes sortes de Personnes, de quelque condition 
qu’elles soient. 


() DIEU, Créateur et Conservateur de tout le genre hu- 
man, nous te supplions humblement pour tous les hom- 
mes dans quelque rang, dans quelque état qu’ils se trouvent. 
Qu'il te plaise de leur faire connaître tes voies, et de mani- 
fester ta délivrance à toutés les nations. Nous te prions 
particulièrement pour ta sainte Eglise universelle ; qu’elle 
soit tellement conduite et gouvernée par ton bon Esprit, 
que tous ceux qui font profession d’être Chrétiens, et qui 
eu prennent le nom, soïent conduits par le chemin de Ja 
vérité, et. gardent la foi dans l'unité de l'esprit, par le lren 
de la paix, en sainteté de vie. Enfin nous recommandons 
à ta bonté paternelle toutes les personnes afiligées ou tra- 
vaillées dans leur esprit, dans leur corps ou dans leurs biens; 
veuille les consoler et les secourir selon leufrs nécessités 
respectives ; leur donnant la patience dans leurs peines, et 
une heureuse délivrance de toutes leurs afflictions. Nous 
te demandons ces grâces pour l'amour de Jésus-Christ. 
men. 


Action de Grâces Générale. 


IEU tout-puissant, Père de toute miséricorde, nous, 
tes indignes serviteurs, te remercions très-humblement 
et de tout notre cœur de toutes tes bontés et de toutes tes 
faveurs envers nous et envers tous les hommes. Nous te 
bénissons pour notre création, pour notre conservation, 
et pour toutes les bénédictions de la vie présente; mais 
sartout pour l’inestimable amour que tu nous as montré 
dans la rédemption du monde par notre Seigneur Jésus- 
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Là, HITANIE 


à te craindre, et à vivre soigneusement selon tes com- 
mandements : 

Nous te supplions de nous exaucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise de donner à tout ton peuple de croître en 
miss afin d'écouter humblement ta Parole, de la rece- 
voir avec une affection. pure, et de produire les fruits de 
PEsprit ; 

Nous le sugplions de nous eraucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise d'amener au chemin de la vérité, tous 
ceux qui sont dans l' grreurs et qui ont été séduits ; 

Nous te su plions de ROUS ETAUCET, Ô bon Dieu. 

Qu'il te plaise de fortifier ceux qui sont debout; de con- 
voie et d'assister ceux qui ont le cœur abattu; de redresser 
côux qui tambent ; et enfin d’écraser Satan sous nos pieds ; 

Nous te supplions de nous eraucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise de secourir, d'aider et de consoler tous ceux 
qui sont en danger, et qui se trouvent dans la nécessité et 
Paffliction ; 

Nous te ‘supplions de nous exaucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise de garder tous ceux qui voyagent par 
terre ou par mer; toutes les femmes qui sont dans les 
périls de l’enfantement; toutes les personnes malades, et 
tous les petits enfants; et d’avoir compassion de tous les 
prisenniers et de tous les captifs ; 

Nous te supplions de nous exaucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise de prendre la défese des orphelins, des 
veuves et de tous ceux qui sont désolés et opprimés, et de 
subvenir à leurs besoins ; 

Nous te supplions de nous exaucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise de faire miséricorde à tous les hommes ; 

Nous te swpplions de nous eraucer, 6 bon Diéu. 

Qu'il te plaise de pardonner à nos ennemis, à ceux qui 
nous parsécutent et nous calomnient, et de convertir leurs 
cœurs; 

Nous te lions de nous exaucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise de nous donner et de nous conserver tous 
les fruits bionfaisants de la terre, afin que nous en puissions 
jouir en temps convenable ; 

Nous te supplions de nous exaucer, 6 bon Dieu. 

Qu'il te plaise de nous donner une vraie repentance; de 
nous pardonner tous nos péchés, toutes nos négligences et 
toutes no$ ignerances; et de vi revêtir da la grâce de ton 
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Saint-Esprit, afin que nous réformions notre vie, selon ta 
sainte Parole : 
Nous te supplions de nous eraucer, 6 bon Dieu. 
Fils de Dieu, nous te supplions de nous exaucer. 
Fils de Dieu, nous te supplions de nous eraucer. 
O Agneau de Dieu, qui ôtes les péchés du monde, 
Accorde-nous ta pair. 
O Agneau de Dieu, qui êtes les péchés du monde, 
. Aie pitié de nous. 
T Le Ministre peut ometire, à se Alerégion, tout ce qui ral Jusqu'à W 
[O Christ, exauce-nous. 
O Christ, exauce-nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 
Christ, aie pitié de nous. 
Christ, aie pitié de nous. 
Seigneur, aïe pitié de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 


4! Alors le Ministre et le Peuple, en même temps, diront l’Oratson 
Dominicale, 


NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés ; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 
Amen. 

Ministre. O Seigneur, ne nous fais pas selon nos péchés. 

Réponse. Et ne nous rends pas selon nos iniquités. 


Prions Dieu. _ 
DIEU, Père miséricordieux, qui ne méprises point les 
soupirs d’un cœur brisé, ni les désirs de ceux qui sont 
dans la tristesse, écoute avec compassion les prières que 
nous te présentons, toutes les fois que nos calamités et nos 
affictions nous accablent; exauce-nous par ta grâce; afin 
que les maux que le diable ou les hommes machinent con- 
tre nous, par leur malice et leurs ruses, soient, par ta bonne 
providence, mis à néant, et que nous, tes serviteurs, étant 
affranchis de toute persécution, puissions te célébrer con- 
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tinuellement dans ta sainte Eglise ; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. | 

O Seigneur, lève-loi, aide-nous, et délivre-nous, pour l'a- 
mour de ton Nom. 

O Dieu, nous avons ouf de nos oraïles, et nos pères 
nous ont raconté les exploits que tu as faits en leurs josrs, 
et aux jours d’autrefois. 

O Seigneur, lève-toi, aide-nous, et délivre-nous, pour l’a- 
mour de ta gloire. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; 

Réponse. Comme elle était au commencement, comme 
elle est maintenant, et comme elle sera éternellement 
Amen. 

Délivre-nous de nos ennemis, 6 Christ, 

Jette un regard de miséricorde sur nos afflictions. 

Considère avec compassion les détresses de nos cœurs, 

Pardonne, selon ta miséricorde, les péchés de ton peuple. 

Ecoute nos prières favorablement et avec miséricorde. 

O Fils de David, aie pitié de nous. 

Daigne nous exaucer maintenant et à jamais, Ô Christ. 

Exauce-nous par ta grâce, 6 Christ; exauce-nous par ta 
grâce, 6 Seigneur Christ. 

Le Ministre. Que ta bonté soit sur nous, à Eternel ; 

Réponse. Comme nous nous sommes attendus à tai.] 


Prions Dieu. 


OUS te supplions humblement, Ô Père, de jeter un 
regard de compassion sur nos langueurs ; et pour la 
gloire de ton Nom, détourne de nous tous ces maux que 
nous avons mérités très-justement ; et fais que, dans toutes 
pos afflictions, nous mettions entièrement notre espérance 
et notre confiance en ta miséricorde, et que nous te servions 
toujours par la sainteté et la pureté de notre vie, à ton 
honneur et à ta gloire; par notre seul Médiateur et Avo- 
cat, Jésus-Cbrist, notre Seigneur. Amen. 


Action de Grâces Générale. 
DEV tout-puissant, Père .de -toute miséricorde, nous, 
tes indignes serviteurs, te remercions très-humblement 
et de tout notre cœur de toutes tes bontés et de toutes tes 
faveurs envers nous et envers tous les hommes. Nous te 
bénissons pour notre création, pour notre conservation, 
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et pour toutes les bénédictions de la vie présente; mais 
surtout pour l’inestimable amour que tu nous as montré 
dans la rédemption du monde par notre Seigneur Jésus- 
Christ; pour les moyens de grâce, et pour l’espérance de 
la gloire. Et nous te supplions de nous donner le senti- 
ment que nous devons avoir de toutes tes bontés; afin que 
nos cœurs en aient une véritable et sincère reconnaissance, 
et que nous annoncions ta louange, non-seulement ce 
bouche, mais surtout par notre conduite, en nous dévouant 
à ton service, et en marchant dans la sainteté et dans la 
justice en ta présence, tous les jours de notre vie; par Jé- 
sus-Christ, notre Seigneur, à qui, comme à toi et au Saint- 
Esprit, soient tout honneur et toute gloire, aux siècles des 
siècles. Amen. 


Prière de St. Chrysostôme. 


DE? tout-puissant, qui viens de nous faire la grâce de 
t’adresser ensemble les prières qui nous sont com- 
munes, et qui promets que, quand deux ou trois personnes 
seront assemblées en ton Nom, tu leur accorderas leurs de- 
mandes; accomplis maintenant, Ô Seigneur, les désirs et 
les requêtes de tes serviteurs, de la manière qui leur soit la 
plus utile; nous accordant, dans ce monde, la connaissance 
de ta vérité, et dans le monde à venir, la vie éternelle. 
Amen. 


2 Corinth. xiü. 13. 


L grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, et l'amour de 
Dieu, et la communication du Saint-Esprit, soient avec 
pous tous éternellement. Amen. 


Ici finit la Litanie. 





PRIÈRES ET ACTIONS DE GRÂCES, 


POUR DIVERSES OCCASIONS. 


€ Qui se diront avant les deux dernières Prières du Service du Matin et 
de celui du Soir. 


PRIÈRES. 


Prière pour le Congrès. 
Qu'on dira pendant sa session, 


D'EU très-bon, nous te présentons nos humbles priè- 
res pour le peuple de ces Etats-Unis en général, et 
particulièrement pour leur Sénat et leur Chambre des 

présentants assemblés en Congrès : qu’il te plaise de 
diriger et de faire réussir toutes leurs délibérations, à 
l'avancement de ta gloire, au bien de ton Eglise, à la sûreté, 
à l’honneur et à l'avantage de ton peuple. Que toutes 
choses soient, par leurs soins et leurs travaux, tellement 
réglées et établies sur les meilleurs et les plus sûrs fonde- 
ments, que la paix et le bonheur, la vérité et la justice, la 
religion et la piété, puissent être affermis au milieu de nous, 
de génération en génération. Nous te demandons humble- 
ment ces grâces, et toutes les autres qui leur sont nêces- 
saires, ainsi qu’à nous et à toute ton Eglise, au Nom et per 
la Médiation de Jésus-Christ, notre glorieux Seigneur et 
Sauveur. Amen. 

Pour la Pluie. 


() DIEU, Père céleste, qui, par ton Fils Jésus-Christ, 
as promis à tous ceux qui cherchent ton royaume et 
sa justice, toutes les choses nécessaires pour leur nourriture 
corporelle; nous te prions, dans la nécessité où nous sommes, 
qu’il te plaise de nous envoyer des pluies et des ondées si 
modérées, que nous puissions recueillir les fruits de la terre, 
à notre consolation et à ta gloire; par Jésus-Christ, notre 
. Seigneur. Amen. 

Pour le beau Temps. 


Père tout-puissant et très-miséricordieux, nous t'en 
conjurons humblement, arrête, dans ta grande bonté, 
ces pluies excessives dont tu nous as affligés à cause de nos 
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péchés ; et nous te supplions de nous envoyer un temps si fa- 
vorable, que la terre produise son ffuit en sa saison, pour 
notre usage et notre bien; et fais-nous la grâce que nous 
apprenions de tes châtiments à nous amender, et que nous 
célébrions ta bonté par nos actions de grâces et nos louan- 
ges; par J6sus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


En Temps de Cherté et de Famine. 


() DIEU, Père céleste, puisque e’est par toi que la pluie 
descend, et que la terre produit son fruit; nous te sup- 
plions d’avo égard à l’affliction de ton peuple, de multi- 
plier le revenu des champs par ta bénédiction céleste, et 
de faire que la disette et la cherté dont nous souffrons très- 
justement pour nos imiquités, soient, par ta bonté, miséricor- 
dieusement changées en abondance ; pour l’amour de Jésus- 
Christ, notre Seigneur, à qui, avec toi et avec le Saint- 
Esprit, soient tout honneur et toute gloire, dès à présent et 
à jamais, Amen. 


En Temps de Guerre et de Tumulte. 


0) DIEU tout-puissant, Arbitre suprême de toutes choses ; 
à la puissance duquel nulle créature ne peut résister ; 
À qui il appartient de punir les pécheurs avec justice, et de 
faire grâce à ceux qui sont véritablement repentants ; sauve- 
nous et délivre-nous de la main de nos ennemis, nous t'en 
sapplions humblement ; afin qu’étant couverts deta protection, 
nous puissions désormais, à l’abri de tout danger, te glerifier, 
toi qui seul donnes toute victoire ; par les mérites de ton 
Fils Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour ceur qui doivent être admis aux Saints Ordres. 
4 Qui se dira les Semaines qui précèderont le temps fixé pour l’Ordination. 

IEU tout-puissant, notre Père céleste, qui, par le sang 

précieux de ton Fils bien-aimé, t’es acquis une Eglis 
universelle ; regarde-la favorablement ; et dans ce temps, 
conduis et dirige tellement l'esprit de tes serviteurs les 
Evêques et Pasteurs de ton troupeau, qu'ils n’imposent 
les mains à personne avec précipitation, mais qu’ils fassent 
un choix fidèle et judicieux de personnes propres à exercer 
le ministère sacré dans ton Eglise. Favorise aussi de ta 
grâce et de ta bénédiction céleste ceux qui seront ordonnés 
à quelque sainte charge ; et fais que, par leur conduite et 
29 


PRIÉÈRES. 


par leur doctrine, ils gnnoncent ta gloire, et avancent le 
salut de tous les hommes; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


T Ou celle-ci 


D'EU tout-puissant, distributeur de tous les dons utiles, 
qui, par ta divine providence, as établi divers Ordres 
dans ton Eglise; nous te supplions humblement qu'il te 
plaise d'accorder ta grâce à tous ceux qui doivent y être 
appelés à quelque office et à quelque administration. Rem- 
plis-les de la vérité de ta doctrine, et les revêts d’intégrité 
de vie; afin qu’ils puissent exercer fidèlement leur minis- 
tère en ta présence, à la gloire de ton grand Nom, et à 
l'édification de ta sainte Eglise; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


En Temps de grande Maladie et de Mortalité. 


DIEU tout-puissant, Seigneur de la vie et de la mort, 

de la maladie et de la santé ; reçois nos supplications, 
nous t'en conjurons humblement ; et, comme tu as jugé à 
propos, à cause de nos péchés, de nous visiter par une 
grande maladie et une grande mortalité, souviens-toi, 6 
Dieu, dans tes jugements, d’avoir miséricorde. Aie pitié 
de nous, misérables pécheurs, et ôte du milieu de nous la 
cruelle maladie dont nous sommes affligés. Puisse cette 
correction paternelle avoir sur nous une salutaire influence, 
en nous rappelant la fragilité et l'incertitude de notre vie ; 
afin que nous appliquions nos cœurs à cette sagesse céleste 
qui, à la fin, nous procurera la vie éternelle; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour une Personne malade. 


0 PÈRE des miséricordes, et Dieu de toute consolation, 
notre seul secours dans le temps convenable; regarde 
des cieux, nous t’en supplions humblement, vois, visite et, 
soulage ton serviteur malade pour qui nos prières sont de- 
mandées. Regarde-le des yeux de ta miséricorde; con- 
sole-le par le sentiment de ta bonté; préserve-le des ten- 
tations de l’ennemi; donne-lui la patience dans son afflic- 
tion; rends-lui la santé, quand tu le jugeras à propos; et 
accorde-lui d'achever sa carrière dans ta crainte, et à tm 
gloire : ou fais-lui la grâce de recevoir si bien cette épreuve, 
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qu’après avoir terminé cette vie pénible, il puisse habiter 
avec toi dans la vie éternelle; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


Pour un Enfant Malade. 


DE tout-puissant et Père miséricordieux, seul Maître 
de la vie et de la mort; du haut des cieux regarde d'un 
œil de bonté, nous t’en supplions, cet enfant malade pour qui 
nos prières sont demandées. Délivre-le, 6 Seigneur, au 
temps marqué par toi, de ses douleurs corporelles, et prends 
soin de lui selon ta délivrance ; afin que, si tu juges à propos 
de prolon;er ses jours sur la terre, il vive pour toi, et soit 
un instrument de ta gloire, en te servant fidèlement, et en 
faisant du bien, tous les jours de sa vie; mais si tu en dis- 
poses autrement, reÇois-le dans ton sanctuaire céleste, où 
les ames de ceux qui se reposent. au Seigneur Jésus, jouis- 
sent d’un repos et d’une félicité éternelle. Seigneur, ex- 
auce-nous, pour l’amour de ton Fils, notre Sauveur, Jésus- 
Christ. Amen. 


Pour une Personne ou des Personnes allant en Mer. 


() DIEU éternel, qui seul étends les cieux, et règles la 
fureur de la mer; nous recommandons à ta toute-puis- 
sante protection {on serviteur pour la garde duquel, sur le 
grand abyme, nos prières sont demandées. (Garantis-le, 
nous t’en supplions, des dangers de la mer, des maladies, 
de la violence des ennemis, et de tous les maux auxquels à 
peut être exposé. Conduis-le en sûreté au port qu’il désire, 
avec un sentiment de reconnnaissance pour tes miséricor- 
des; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour une Personne dans l'Afiction. 


() DIEU miséricordieux, Père céleste, qui nous as ap- 
pris, dans ta sainte Parole, que ce n’est pas volontiers 
-que tu afiliges ou que tu contristes les fils des hommes: 
regarde avec pitié, nous t'en supplions, à l'angoisse de fon 
serviteur, pour qui nos prières sont demandées. Tu as 
trouvé à propos, dans ta sagesse, de le visiter par le mal- 
heur, et de le faire tomber dans l’adversité. Souviens-toi 
de lui, Ô Seigneur, dans ta miséricorde; sanctifie-lui ta 
correction paternelle ; remplis son cœvr de patience dans 
cette épreuve, et do résignation à ta sainte volonté ; con- 
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sole-le par le séntimient de ta bonté ; tourne ta face vers 
lui, et donne-lui la paix; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 


Pour les Malfaiteurs, après leur Condamnation. 


q Ou autrement, la Prière dans la Visite des Prisonniers, commençañt sînsi, 
O Père des miséricorces, &c., peut être lue. 

DIEU très-bon et très-miséricordieux, nous te sup- 

plions avec instances d’avoir pitié et compassion de 
ces personnes recommandées à nos prières, qui sont main- 
tenant sous le coup de la loi, et condamnées à mort. 
Prends soin d'elles, ô Seigneur, selon ta miséricorde et ta 
délivrance ;: convaincs-les de la situation malheureuse où 
elles se trouvent, par suite de leurs péchés et de leurs mé- 
chancetés ; fais que ta puissante grâce opère en elles une 
tristesse selon Dieu, et une sincère repentance qui te soit 
agréable. Donne-leur une forte et vive foi en ton Fils, 
notre divin Sauveur, et fais qu’elle sauve leurs ames. O 
Seigneur, dans tes jugements, souviens-toi. d’avoir miséri- 
corde ; et quelles que soient les souffrances qu’elles aient 
à endurer dans ce monde, délivre-les, 6 Dieu, des peines 
æères de la. mort éternelle. Pardonne-leur leurs péchés, 
et sauve leurs ames, pour l'amour et les mérites de ton 
cher Fils, notre divin Sauveur et Rédempteur. Amen. 


Prière que l’on dira, aux séances des Conventions. 


D'EU éternel et tout-puissant, qui, par ton Saint-Esprit, as 
présidé les Conciles des saints A pôtres, et qui as promis, 
par ton Fils Jésus-Christ, d’être avec ton Eglise jusqu’à la 
fin du monde; nous te supplions d'assister au Concile de 
ton Eglise, convoqué ici en ton Nom et eu ta Présence. 
Garantis-les de toute sorte d'erreur, d'ignoranee, d’orgueil 
et de préjugé; et, dans ta grande miséricorde, daigne, 
nous t’en conjurons, nous diriger, nous sanctifier et nous 
conduire tellement dans notre œuvre actuelle, par la puis- 
sance efficace de ton Saïnt-Esprit, que le consolant Evangile 
de Christ soit prêché, reçu et suivi partout avec fidélité, et 
qu’il détruise l’empire du péché, de Satan et de la mort ; 
jusqu’à ce qu’enfin toutes tes brebis, qui sont dispersées, 
étant réunies en un seul troupeau, aient part à la vie éter- 
nelle; par les mérites et la mort de Jésus-Christ, notre 
Sauveur, Amen 
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{ Durant la session de toute Convention Générale ou Diocésaine, la prière 
qui précède peut se dire dans toutes les Congrégation de cette Eglise, 
ou du Diocèse qui y est particulièrement intéressé ; ayant soin cependant 
de remplacer ces paroles “convoqué ici en ton Nom et en ta Présence," 
par celles-ci “convoqué maintenant en ton Nom et en ta Présence :” et ces 
paroles “nous diriger, nous sanctifier et nous conduire tellement dans Ro- 
tre œuvre actuelle,” par celles-ci ‘“ Les diriger, les sanctifier et Les conduire 
tellement dans leur œuvre actuelle." 


ACTIONS DE GRÂCES. 


Action de Grâces des femmes après leurs couches. 


F Qui se dira quand quelque Femme, présente dans l'Eglise, aura témoigné 
le désir de rendre des actions de grâces à Dieu tout-puissant pour son 
heureuse délivrance. 


DIEU tout-puissant, nous té rendons d’humbles actions 

de grâces de ce qu’il t’a plu de conserver, durant les 
grandes et périlleuses douleurs de l’enfantement, cette 
femme, ta servante, qui désire à présent t’offrir ses louan- 
ges et ses remerciements. Nous te supplions, Père très- 
miséricordieux, de lui accorder ton assistance, afin qu’elle 
vive et se conduîse fidèlement selon ta volonté, dans cette 
vie, et qu’elle ait part à la gloire éternelle, dans la vie à 
venir; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour la Pluie. 


0 DIEU, notre Père céleste, qui, par ta bonne providence, 

fais descendre sur la terre la pluie de la première et de 
l'arrière saison, afin qu’elle produise ses fruits pour l’usage 
des hommes; nous te remercions humblement de ce que, 
dans notre pressante nécessité, il t’a plu de nous envoyer 
enfin une pluie favorable sur ton héritage, pour le rétablir, 
quand il était épuisé ; à la grande consolation de nous, tes 
indignes serviteurs, et à la gloire de ton saint Nom; par 
tes compassions en Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour le beau Temps. 


SEIGNEUR Dieu, qui nous as justement humiliés par 

les pluies excessives et les inondations dont tu nous as 
naguère visités ; et qui nous as soulagés et consolés, en 
nous envoyant ce changement de temps, si convenable à la 
saison et à nos besoins ; nous louons et glorifions ton saint 
Nom à cause de ce bienfait que nous recevons de toi; et 
nous çélèbrerons continuellement ta bonté d’âge en d’âge 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 
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Pour l’ Abondance. 


() PÈRE très-miséricordieux, qui as exaucé per ta grAce 
les ferventes prières de ton Eglise, en réduisant notre 
cherté et notre disette en abondance: nous te rendons 
d’humbles actions de grâces pour cette faveur insigne ; te 
suppliant de vouloir continuer à déployer ta bonté sur nous ; 
afin que la terre nous rende ses fruits en abondance, à ta 
gloire et à notre consolation ; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


Pour la Paix, et pour avoir été délivrés de la main de nos 
Ennemis. 


() DIEU tout-puissant, qui es une forte tour pour la dé- 
fense de ton peuple contre ses ennemis ; nous te louons, 
et nous te rendons grâces de ce que tu nous as délivrés de 
ces grands dangers qui nous menaçaïent. Nous reconnais- 
sons que c’est par un effet de ta bonté que nous n’avons 
pas été livrés en proïe à nos ennemis; et nous te sup- 
plions de nous continuer ces grâces, afin que le monde 
entier connaisse que tu es notre Sauveur et notre puissant 
Libérateur ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour le Rétablissement de la Paix publique au milieu de nous. 


DIEU éternel, notre Père céleste, qui seul fais vivre 

en concorde les hommes qui habitent en famille, et qui 
apaises l'émotion d’un peuple violent et emporté; nous 
bénissons ton saint Nom de ce qu'il t’a plu de calmer les 
séditions et les tumultes qui s'étaient, depuis quelque 
temps, élevés au milieu de nous; te suppliant très-hum- 
blement de nous faire la grâce à tous de marcher désor- 
mais dans l’obéissance à tes saints commandements ; afin 
que, menant une vie paisible et tranquille en toute piété 
et en toute honnêteté, nous puissions t’offrir sans cesse 
notre sacrifice de louanges et d’actions de grâces, pour ces 
bienfaits que tu nous as accordés; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


Après étre délivrés d'une grande maladie et d'une grande 
mortalité. 
SEIGNEUR Dieu, qui nous as frappés pour nos pé- 
chés, et nous as conisumés pour nos imiquités, dans l’ac- 
cablante et terrible maladie dont tu nous as naguère visités; 
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et qui, te souvenant, au milieu de tes jugements, d’avoir com- 
passion, viens de racheter notre vie de la puissance de !& 
mort; nous offrons à ta bonté paternelle en sacrifice vivant 
nos personnes, nos ames et nos corps, qu’il t’a plu d’épar- 
gner ; louant et magnifiant sans cesse tes miséricordes au 
milieu de ton Eglise; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 
Pour le Rétablissement d'un Malade. 


0 DIEU, qui es le dispensateur de la vie, de la santé et 
du salut; nous bénissons ton Nom de ce qu'il t’a plu 
de délivrer de sa maladie corporelle {on serviteur, qui 
actuellement désire de t'en remercier, en présence de tout 
ton peuple. Que tu es pitoyable, ô Seigneur, et rempli de 
compassion envers les enfants des hommes! Puisse son 
cœur être vivement pénétré du sentiment de ta tendre 
bonté ; et puisse-t-il consacrer le temps qui lui reste à vivre, 
à marcher devant toi dans l’humilité, aans la sainteté et 
dans l’obéissance ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour un heureux Retour d'un Voyage de Mer. 


EIGNEUR très-bon, dont les compassions sont par- 

dessus toutés tes œuvres ; nous louons ton Saint Nom, 
de ce qu’il t'a plu de conduire heureusement à travers les 
périls du grand abyme ton serviteur ici présent qui mainte- 
nant désire t'en rendre ses actions de grâces, dans ta sainte 
Eglise : puisse-t-il être dûment pénétré de ta miséricordieuse 
providence envers lui, et t’en témoigner toujours sa grati- 
tude par une sainte confiance en toi, et par son obéissance 
à tes lois; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


COLLECTES, EPÎITRES ET ÉVANCGILES, 
POUR TOUTE L'ANNÉE. 


LE PREMIER DIMANCHE DE L’AVENT. 
La Collecte. 


D'Et tout-puissant, fais-nous la grâce que, rejetant les 
œuvres de ténèbres, nous nous revêtions des armes de 
lumière, durant cette vie mortelle, dans laquelle ton Kils 
Jésus-Christ nous est venu visiter en grande humilité ; 
afin qu’au dernier jour, quand il reviendra, dans sa Majesté 
glerieuse, pour juger les vivants et les morts, nous ressus- 
citions à la vie immortelle, par celui qui vit et règne avec 
toi et avec le Saint-Esprit, maintenant et à jamais. Amen. 


On doit répéter, chaque Jour, cette Collecte, avec les autres Collectes de 
l'Avent, jusqu’à Noël. 


L'Epiître. Rom. xii. 8. 


N° soyez redevables à personne, si ce n’est de vous 
aimer les uns les autres; car celui qui aime les autres 
a accompli la Loi. (Car ce qui est dit, Tu ne commettres 
point adultère, Tu ne tueras point, Tu ne déroberas point, 
Tu ne diras point de faux témoignage, Tu ne convoiteras 
point; et s’il y a quelqu’autre commandement, tout est 
compris sommairement dans cette parole : T'u aimeras ton 
prochain comme toi-même. La charité ne fait point de 
mal au prochain. La charité est donc l’accomplissement 
de la Loi. Et vous devez faire cela, vu le temps où 
nous sommes; car c’est ici l’heure de nous réveiller du 
sommeil; puisque le salut est maintenant plus près de 
nous, que lorsque nous avons cru. La nuit est passée, et 
le jour est approché ; rejetons donc les œuvres de ténèbres, 
et revêtons-nous des armes de lumière. Marchons hon- 
nêtement comme de jour, et non dans les débauches et 
dans l'ivrognerie, dans la luxure et dans les impudicités, 
dans les querelles et dans l’envie. Mais revêtez-vous du 
Seigneur Jésus-Christ, et n’ayez pas soin de la chair pour 
satisfaire ses convoitises. 
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LE SECOND DIMANCHE DE L'AVENT. 


L'Evangile. St. Matt. xxi. 1. 


OMME ils approchaient de Jérusalem, et qu'ils étaient 
déjà à Bethpbagé, près du mont des Oliviers, Jésus en- 
voya deux disciples ; leur disant : Allez à la bourgade qui est 
devant vous ; vous y trouverez d’abord une ânesse attachée, 
et son non avec elle; détachez-les, et amenez-les-moi. 
Et si quelqu'un vous dit quelque chose, vous direz que le 
Seigneur en a besoin; et aussitôt il les enverra. Or, tout 
cela se fit, afin que ces paroles du prophète fussent accom- 
plies : Dites à la fille de Sion: Voici ton Roi, qui vient à 
toi, débonnaire, et monté sur un âne, sur le poulain de celle 
qui porte le joug. Les disciples s’en allèrent donc, et 
firent comme Jésus leur avait ordonné. Et ils amenèrent 
l’ânesse et l’ânon, et ayant mis leurs vètements dessus, 
ils l’y firent asseoir. Alors des gens en grands nombre 
étendaient leurs vêtements par le chemin; et d’autres 
coupaient des branches d’arbres, et les étendaient par le 
chemin. Et ceux qui allaient devant et ceux qui suivaient, 
criaient, disant: Hosanna au fils de David! Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur!  Hosanna dans les lieux 
très-hauts! Et quand il fut entré dans Jérusalem, toute 
la ville fut émue, et on disait: Qui est celui-ci? Et le 
peuple disait: C'est Jésus le Prophète, de Nazareth de: 
Galilée. Et Jésus entra dans le temple de Dieu, et il 
chassa tous ceux qui vendaient et qui achetaient dans le. 
temple; et il renversa les tables des changeurs, ei les. 
siéges de ceux qui vendaient des pigeons. Et il leux dit :: 
Il est écrit: Ma maison sera appelée une maisen de 
prière; mais vous en avez fait une caverne de voleurs. 


LE SECOND DIMANCHE DE L'AVENT. 
La Collecte. 


0 SEIGNEUR béni à jamais, qui as fait composer toute 
les saintes Ecritures pour notre instruction; fais-nous la 
grâce de les écouter, de les lire, de les sonder, de les appren-. 
dre et de les digérer intérieurement, de telle sorte que, par la. 
patience et par la consolation que ta sainte Parole nous 
donne, nous embrassions et tenions toujours ferme l’espé- 
rance de la vie éternelle, que tu nous as accordée en notre. 
Sauveur Jésus-Christ. Amen. 
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LE SECOND DIMANCHE DE L’'AVENT. 


L'Epitre. Rom. xv. 4. 


TOUTES les choses qui ont été écrites autrefois, ont été 
écrites pour notre instruction, afin que, par la patience 
et par la consolation que les Ecritures nous donnent, nous 
retenions notre espérance. Que le Dieu de patience et 
de consolation vous fasse donc la grâce d’avoir les uns et les 
autres un même sentiment selon Jésus-Christ ; afin que 
d'un même cœur et d’une même bouche vous glorifiez le 
Dieu qui est le Père de notre Seigneur Jésus-Christ. C’est 
pourquoi recevez-vous les uns les autres avec bonté, 
comme Christ nous a reçus pour la gloire de Dieu. : Je 
dis donc que Jésus-Christ a été ministre parmi les Juifs, 
pour montrer la fidélité de Dieu, et pour accomplir les 
promesses faites aux pères, et afin que les Gentils glorifient 
Dieu à cause de sa miséricorde; selon qu'il est écrit : 
C’est pour cela que je te louerai parmi les Gentils, et que 
je chanterai des cantiques à ton Nom. II est dit encore : 
Gentils, réjouissez-vous avec son peuple. Et encore: 
Nations, louez toutes le Seigneur, et vous, tous les peu- 
ples, célébrez-le. Esaïe dit aussi: I} sortira de la racine 
de Jessé un rejeton pour gouverner les Gentils; les Gen- 
tils espèreront en lui. ‘Que le Dieu d'espérance vous 
remplisse donc de toute sorte de joie et de paix, dans la 
foi, afin que vous abondiez en espérance, par la puissance 
du Saint-Esprit ! 


L'Evangile. St. Luc. xxi. 25. 


E T il y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans 
‘ les étoiles; et sur la terre, les peuples seront dans la 
consternation et ne sachant que devenir, la mer et les 
flots faisant un grand bruit. Les hommes seront comme 
rendant l’ame de frayeur, dans l'attente des choses qui 
arriveront par tout le monde; car les puissances des 
cieux seront ébranlées. Et alors on verra venir le Fils de 
J’homme sur une nue, avec une grande puissance et une 
grande gloire. Lors donc que ces choses commenceront 
d'arriver, regardez en haut, et levez la tête, parce que 
votre délivrance approche. Et il leur dit une similitude : 
Voyez le figuier et tous les autres arbres; quand ils 
commencent à pousser, vous jugez de vous-mêmes, en les 
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voyant, que l'été est proche. De même, lorsque vous 
verrez arriver ces choses, sachez que le règne de Dieu est 
proche. Je vous dis en vérité, que cette génération ne pas- 
sera point que toutes ces choses n’arrivent. Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. 


LE TROISIÈME DIMANCHE DE L'AVENT. 


La Collecte. 


SEIGNEUR Jésus-Christ, qui, à ton premier avène- 

ment, envoyas ton messager pour préparer le chemin 
devant toi; fais que les serviteurs et les dispensateurs de tes 
mystères préparent aussi et aplanissent si bien ton chemin, 
en tournant les cœurs des rebelles à la sagesse des justes, 
que lorsqu’à ton second avènement, tu viendras pour juger 
le monde, nous soyons trouvés un peuple agréable à tes 
yeux, Ô Seigneur, qui vis et règnes avec le Père et avec le 
Saint-Esprit, un seul Dieu, aux siècles des siècles. Amen. 


L'Epitre. 1 Cor. iv. 1 


UE chacun donc nous regarde comme des serviteurs de 
Jésus-Christ, et des dispensateurs des mystères de 
Dieu. Mais, au reste, ce qu’on demande dans les dispen- 
sateurs, c’est que chacun d’eux soit trouvé fidèle. Pour 
moi, il m'importe fort peu d’être jugé par vous, ou par au- 
cun jugement d'homme, et je ne me juge point aussi moi- 
même. (Car je ne me sens coupable de rien; mais pour 
cela, je ne suis pas justifié ; mais celui qui me juge, c’est le 
Seigneur. C’est pourquoi, ne jugez point avant le temps, 
jusqu’à ce que le Seigneur vienne, qui mettra en évidence 
les choses cachées dans les ténèbres, et qui manifestera les 
desseins des cœurs; et alors Dieu donnera à chacun sa 
louange. 


L'Evangile. St. Matt. xi. 2. 


R Jean, ayant ouï parler, dans la prison, de ce que Jésus- 

Christ faisait, envoya deux de ses disciples pour lui 

dire: Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en at- 

tendre un autre? Et Jésus, répondant, leur dit: Allez, et 

rapportez à Jean les choses que vous entendez et que vous 

voyez: Les aveugles recouvrent la vue, les boiteux mar 
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chent, les lépreux sont nettoyés, les sourds entendent, les 
morts ressuscitent, et l'Evangile est annoncé aux pauvres. 
Heureux celui qui ne se scandalisera pas de moi! Comme 
is s'en allaient, Jésus se mit à parler de Jean au peuplé, 
et dit: Qu'êtes-vous allés voir au désert? Etait-ce un ro- 
seau agité du vent? Mais encore, qu’êtes-vous allés voir ? 
Etait-ce un homme vêtu d’habits précieux? Voilà, ceux 
qui portent des habits précieux sont dans les maisons des 
rois, Qu'’êtes-vous donc allés voir? Un prophète? Oui, 
vous dis-je, et plus qu’un prophète. Car c’est celui-ci de 
qui il est écrit: Voici, j'envoie mon ange devant ta face, qui 
préparere ton chemin devant toi. 


LE QUATRIÈME DIMANCHE DE L’AVENT. 
La Collecte. 


SEIGNEUR, réveille ta puissance, nous t’en supplions ; 
viens à nous, et nous soutiens par ta grande force; afin 
que, comme à cause de nos péchés et de notre méchanceté, 
nous sommes grièvement retardés et contrariés en pour- 
suivant la course qui nous est proposée, ta grâce -et ta 
miséricorde bienfaisantes nous assistent et nous délivrent 
promptement; par la satisfaction de ton Fils, notre Sei- 
gneur, à qui, comme à toi et au Saint-Esprit, soient honneur 
et gloire, aux siècles des siècles. Amen. 
L'Epitre. Phil. iv. 4. 
R£ OUISSEZ-vous toujours en notre Seigneur ; je vous 
le dis encore, réjouissez-vous. Que votre douceur soit 
connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne 
vous inquiétez d'aucune chose ; mais exposez vos besoins à 
Dieu, en toutes occasions, par des prières et des supplica- 
tions avec des actions de grâces; et la paix de Dieu, la- 
quelle surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos 
esprits en Jésus-Christ. 


L'Evangile. St. Jean i. 19. 


(* ST ici le témoignage que Jean rendit, lorsque les 

Juifs envoyèrent de Jérusalem des sacrificateurs et des 

Lévites pour lui demander: Qui es-tu? Il le confessa, et 

ne le désavoua point ; il le confessa, en disant: Je ne suis 

point le Christ. Qu’es-tu donc, lui demandèrent-ils? Es- 
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tu Elie? Et il dit: Je ne le suis point. Es-tu le pro- 
phète? Et il répondit: Non. Ils lui dirent: Qui es-tu 
donc, afin que nous rendions réponse à ceux qui nous ont 
envoyés? Que dis-tu de toi-même? Il dit: Je suis la 
voix de celui qui crie dans le désert: Aplanissez le chemin 
du Seigneur, comme a dit le prophète Esaïe. Or, ceux qui 
avaient été envoyés vers lui, étaient d’entre les Pharisiens. 
Ils lui demandèrent encore : Pourquoi donc baptises-tu, si 
tu n’es point le Christ, ni Elie, ni le prophète? Jean leur 
répondit et leur dit: Pour moi, je baptise d’eau ; mais il ya 
un homme au milieu de vous, que vous ne connaissez point. 
C'est celui qui vient après moi, qui m'est préféré, et je ne 
suis pas digne de délier la courroie de ses souliers. Ces 
choses se passèrent à Béthabara, au-delà du Jourdain, où 
Jean baptisait. 


La Nativité de notre Seigneur, ou 


LE JOUR DE LA NAISSANCE DE CHRIST, 
APPELÉ COMMUNÉMENT NOEL. 


La Collecte. 


D'EU tout-puissant, qui nous as donné ton Fils unique, 
afin qu'il prit notre nature, et qu’il naquit, dans ce 
temps, d’une chaste vierge; accurde-nous qu'’étant régé- 
nérés et faits tes enfants par adoption et par grâce, nous 
soyons, de jour en jour, renouvelés par ton Saint-Esprit ; 
par ce même Jésus-Christ, notre Seigneur, qui vit et règne 
avec toi et avec ce même Esprit, un seul Dieu, aux siècles 
des siècles. Amen. 


L'Epitre. Héb. i. 1. 


DEU ayant autrefois parlé à nos pères, en divers temps 
et en diverses manières, par les prophètes, nous a 
pré en ces derniers temps, par son Fils, qu'il a établi 

éritier de toutes choses, par lequel aussi il a fait le monde; 
et qui, étant la splendeur de sa gloire, et l’image empreiïnte 
de sa personne, et soutenant toutes choses par sa parole 
puissante, après avoir fait par lui-même Ja purification de 
nos péchés, s’est assis à la droite de la Majesté divine, dans 
les lieux très-hauts ; ayant été fait d'autant plus grand que 
les anges, qu’il a hérité d’un nom plus excellent que le leur. 
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Car auquel des anges Dieu a-t-il jamais dit: Tu es mon 
Fils, je t'ai engendré aujourd’hui? Et dans un autre en- 
droit: Je serai son Père, et il sera mon Fils? Et encore, 
quand ïl introduit dans le monde son Fils premier-né, il 
dit: Que tous les anges de Dieu l’adorent. A l’égard des 
anges, il dit: Îl fait des vents ses anges, et des flammes de 
feu ses ministres. Mais à l’égard du Fils, il dit: O Dieu! 
ton trône demeure aux siècles des siècles, et le sceptre de 
ton règne est une sceptre d'équité! Tu as aimé la justice, 
et tu as haï l’iniquité : c’est pourquoi, ô Dieu! ton Dieu 
t’a oint d’une huile de joie au-dessus de tous tes semblables. 
Et, dans un autre endroit: C’est toi, Seigneur, qui as fondé 
la terre dès le commencement, et les cieux sont l’ouvrage 
de tes mains. Ils périront, mais tu subsistes toujours ; ils 
vieilliront tous comme un vêtement; tu les plieras comme 
un habit, et ils seront changés ; mais toi tu es toujours le 
même, et tes années ne finiront point. 


L'Evangile. St. Jean. 1. 


À Parole était au commencement : la Parole était avec 
Dieu, et cette Parole était Dieu. Elle était au com- 
mencement avec Dieu. Toutes choses ont été faites par 
elle; et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. 
C'est en elle qu'était la vie, et la vie était la lumière des 
hommes. Et la lumière luit dans les ténèbres, et les té- 
nèbres ne l’ont point reçue. Il y eut un homme, appelé 
Jean, qui fut envoyé de Dieu. Il vint pour être témoin et 
pour rendre témoignage de la lumière, afin que tous crus- 
sent par lui. Îl n’était pas lui-même la lumière, mais il 
était envoyé pour rendre témoignage à la lumière. C'était 
la véritable lumière qui éclaire tous les hommes en venant 
au monde. Elle était dans le monde, et le monde a été 
fait par elle; mais le monde ne l'a pas connue. Il est 
venu chez soi; et les siens ne l’ont point reçu. Mais à 
tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit d’être 
faits enfants de Dieu, savoir, à ceux qui croient en son 
Nom: qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de 
la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu. Et 
la Parole a été faite chaïr, et a habité parmi nous, pleine 
de grâce et de vérité ; et nous avons va sa gloire, une gloire 
telle qu'est celle du Fils unique venu du Père. 
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LE DIMANCHE APRÈS NOËL. 
La Cbllecte. 


D'EU tout-puissant, qui nous as donné ton Fils unique, 
afin qu’il prît notre nature, et qu’il naquit, dans ce 
temps, d’une chaste vierge; accorde-nous qu’étant régé- 
nérés et faits tes enfants par adoption et par grâce, nous 
soyons, de jour en jour, renouvelés par ton Saint-Esprit ; 
par ce même Jésus-Christ, notre Seigneur, qui vit et règne 
avec toi et avec ce même Esprit, un seul Dieu, aux siècles 
des siècles. Amen. 


L'Epitre. Gal. iv. 1 


J° dis donc que, pendant tout le temps que l'héritier est 
enfant, il ne diffère en rien de l’esclave, quoiqu'il soit 
maître de tout; mais il est sous des tuteurs et des cura- 
teurs, jusqu’au temps marqué par le père. Nous aussi de 
même, lorsque nous étions enfants, nous étions sous l’escla- 
vage des rudiments du monde. Mais lorsque les temps ont 
été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme, et 
assujéti à la Loi, afin qu'il rachetât ceux qui étaient sous 
la Loi, et afin que nous reçussions l’adoption des enfants. 
Êt parce que vous êtes enfants, Dieu a envoyé dans vos 
cœurs l'Esprit de son Fils, lequel crie, Abba, c’est-à-dire, 
Père. C'est pourquoi, tu n’es plus esclave, mais tu es fils; 
et si tu es fils, tu es donc héritier de Dieu par Jésus-Christ. 


L'Evangile. St. Matt. i. 18. 


R, la naissance de Jésus-Christ arriva ainsi: Marie sa 
mère, ayant été fiancée à Joseph, se trouva enceinte 
par la vertu du Saint-Esprit, avant qu’ils fussent ensemble. 
Alors, Joseph son époux, étant un homme de bien, et ne 
voulant pas la diffamer, voulut la quitter secrètement. 
Mais comme il pensait à cela, un ange du Seigneur lui ap- 
parut en songe, et lui dit: Joseph, fils de David, ne crains 
point de prendre Marie pour ta femme; car ce qu’elle a 
conçu est du Saint-Esprit; et elle enfantera un fils, et tu 
lui donneras le nom de Jésus ; car c’est lui qui sauvera son 
peuple de leurs péchés. Or, tout cela arriva, afin que 
g’accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète: 
Voici, une vierge sera enceinte, et elle enfantera un fils, 
et on le nommera EMMANUEL, ce qui signifie, DIEU 
AVEC NOUS. Joseph donc, étant réveillé de son som- 
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meil, fit comme l’ange du Seigneur lui avait commandé, et 
il prit sa femme. Mais il ne la connut point, jusqu’à ce 
qu’elle eût enfanté son fils premier-né, et il lui donna le 
nom de Jésus. 


ed) 


LA CIRCONCISION DE CHRIST. 
La Collecte. 


D'ET tout-puissant, qui as voulu que ton Fils bien- 
aimé fût ciwconcis, et assujéti à la Loi pour les hommes; 
accorde-nous la vraie circoncision de l'esprit, afin que, nos 
cœurs et tous nos membres étant morts à toutes les convoi- 
tises mondaines et charnelles, nous fassions en toutes choses 
ta sainte volonté ; par ce même Jésus-Christ, ton Fils, notre 
Seigneur. Amen. 
L'Epitre. Rom. iv. 8. 


HEUREUX est l'homme à qui le Seigneur n’aura point 
imputé son péché! Ce bonheur donc, est-il seulement 
pour ceux qui sont circoncis ? ou est-il aussi pour les in- 
circoncis? Car nous disons que la foi d'Abraham lui fut 
imputée à justice. Mais quand lui a-t-elle été imputée ? 
Est-ce après qu'il a été circoncis, ou lorsqu'il ne l'était pas? 
Ce n'a point été après qu’il eut reçu la circoncision, mais 
’a été avant qu’il l’eût reçue. Puis il reçut le signe de 
a circoncision, comme un sceau de la justice qu’il avait 
obtenue par la foi, avant d’être circoncis, afin qu’il fût le 
père de tous ceux qui croient, et qui ne sont pas circoncis, 
et que la justice leur fût aussi imputée; et afin qu’il fût 
aussi le père de ceux qui sont circoncis, savoir, de ceux qui 
ne sont point simplement circoncis, mais qui suivent les 
traces de la foi que notre père Abraham a eue avant que 
d’être circoncis. En effet, la promesse d’avoir le monde 
pour héritage n’a pas été faite à Abraham ou à sa postérité 
par la Loi, mais elle lui a été faite par la justice de la foi. 
Car si ceux qui sont de la Loi sont les héritiers, la foi est 
anéantie, et la promesse est vaine. 


L'Evangile. St. Luc. ü. 15. 


E* après que les anges se furent retirés d'avec eux dans 

le ciel, les bergers se dirent les uns aux autres : Allons 

jusqu’à Bethléem, et voyons ce qui y est arrivé, et que le 

Seigneur nous a fait connaître. Ils y allèrent donc en dili- 
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gence ; et ils trouvèrent Marie, et Joseph, et le petit enfant, 
qui était couché dans la crèche. Et l'ayant vu, ils pu- 
blièrent ce qui leur avait été dit touchant ce petit enfant. 
Et tous ceux qui les entendirent étaient dans l'admiration 
de ce que les bergers leur disaient. Et Marie conservait 
toutes ces choses, et les repassait dans son cœur. Et les 
bergers s’en retournèrent, glorifiant et louant Dieu de tout 
ce qu’ils avaient entendu et vu, conformément à ce qui 
leur avait été dit. Quand les huit jours furent accomplis 
pour circoncire l'enfant, il fut appelé JÉSUS, qui est le 
nom qui lui avait été donné par l'ange, avant qu'il fût conçu 
dans le sein de sa mère. 


T La même Collecte, la même Epître et le même Evangile serviront potr 
tous les jours suivants, jusqu’à l Epiphanie. 





L'ÉPIPHANIE, OU LA MANIFESTATION DE 
CHRIST AUX GENTILS. 


La Collecte. 


0 DIEU, qui, par la direction d’une étoile, manifestas 
ton Fils unique aux Gentils; fais, dans ta miséricorde, 
que nous, qui te connaissons maintenant par la foi, puissions, 
après cette vie, jouir de ta Divinité glorieuse; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 
L'Epitre. Eph. ñi. 1. 

(EST À cause de cela que moi, Paul, je suis prisonnier 

de Jésus-Christ pour vous, les Gentils. (Car vous 
avez sans doute appris quelle est la dispensation de la grâce 
de Dieu, qui m’a été donnée pour vous; et que c’est par 
révélation que Dieu m'a fait connaître ce mystère, comme 
‘e viens de vous l'écrire en peu de mots. Par où vous 
pouvez connaître, en le lisant, quelle est l'intelligence que 
‘ai du mystère de Christ; mystère qui n’a point été dé- 
couvert aux enfants des hommes, dans les temps passés, 
comme il a été révélé, dans ce temps-ci, par l'Esprit, à ses 
saints apôtres et aux prophètes; qui est, que les Gentils 
sont cohéritiers, qu’ils font un même corps, et qu'ils 
participent à la promesse que Dieu a faite en Christ, par 
l'Evangile ; duquel j'ai été fait le ministre, par un don de 
la grâce de Dieu, qui m’a été donnée, par l'efficace de sa 
puissance. Cette grâce, dis-je, m’a été donnée, à moi qui 


L'ÉPIPHANIE. 


suis le moindre de tous les saints, pour annoncer parmi les 
Gentils les richesses incompréhensibles de Christ; et pour 
mettre en évidence devant tous les hommes, quelle est la 
dispensation du mystère qui a été caché de tout temps en 
Dieu, qui a créé toutes choses par Jésus-Christ. Afin 
que la sagesse de Dieu, qui est infiniment diverse, soit 
maintenant manifestée par l'Eglise aux principautés et aux 
puissances dans les lieux célestes; selon le dessein qu’il 
avait formé de tout temps, et qu'il a exécuté par Jésus- 
Christ notre Seigneur; en qui nous avons la liberté de 
nous approcher de Dieu avec confiance, par la foi que nous 
avons en lui. 


L'Evangile. St. Matt. ii. 1. 


JÉSUS étant né à Bethléem, ville de Judée, au temps 
du roi Hérode, des mages d'Orient arrivèrent à Jéru- 
salem, et dirent: Où est le Roi des Juifs qui est n6? car 
nous avons vu son étoile en Orient, et nous sommes venus 
l’adorer. Le roi Hérode, l'ayant appris, en fut troublé, et 
tout Jérusalem avec lui. Et ayant assemblé tous les prin- 
cipaux sacrificateurs, et: les scribes du peuple. il s’informa 
d’eux où le Christ devait naître. Et ils lui dirent : C’est 
à Bethléem, ville de Judée; car c'est ainsi que l’a écrit un 
prophète : Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es pas la 
moindre entre les principales villes de Juda; car c’est de 
toi que sortira le Conducteur qui päîtra fsraël mon peuple. 
Alors Hérode, ayant appelé en secret les mages, s’informa 
d’eux exactement du temps auquel ils avaient vu l'étoile. 
Et les envoyant à Bethléem, il leur dit : Allez, et informez- 
vous exactement de ce petit enfant; et quand vous l'aurez 
trouvé, faites-le moi savoir, afin que j'y aille aussi, et que je 
l'adore. Eux donc, ayant ouï le roi, s’en allèrent ; et voici, 
l'étoile qu’ils avaient vue en Orient allait devant eux, jusqu’à 
ce qu’étant arrivée sur le lieu où était le petit enfant, elle 
sy arrêta. Et quand ils virent l'étoile s'arrêter, ils eurent 
une fort grande joie. - Et étant entrés dans la maison, ils 
trouvèrent le petit enfant, avec Marie sa mère, lequel ils 
adorèrent en se prosternant; et, après avoir ouvert leurs 
trésors, ils lui présentèrent des dons, de l’or, de l’encens 
et de la myrrhe. Et ayant été divinement avertis, par un 
songe, de ne pas retourner vers Hérode, ils se retirèrent 
dans leur pays par un autre chemin. 
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LE PREMIER DIMANCHE APRÈS 
L'ÉPIPHANIE. 


La Collecte. 


SEIGNEUR, nous te supplions de recevoir, dans ta clé- 

mence, les prières de ton peuple qui t’invoque ; lui ac- 
cordant, avec la connaissance et le sentiment de ses devoirs, 
Ja grâce et le pouvoir de les accomplir fidèlement ; par Jé- 
sus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Rom. xi. 1. 


vous exhorte donc, mes frères, par les compassions 

de Dieu, que vous offriez vos corps en sacrifice vivant, 
saint et agréable à Dieu, ce qui est votre service raisonnable. 
Et ne vous conformez point au siècle présent, mais soyez 
transformés par le renouvellement de votre esprit, afin que 
vous éprouviez que la volonté de Dieu est bonne, agréable 
et parfaite. Or, j'avertis chacun de vous, par la grâce qui 
m'a été donnée, de n'avoir pas d'eux-mêmes une plus 
haute opinion qu'ils ne doivent; mais d’avoir des senti- 
ments modestes, selon la mesure de la foi que Dieu a dé- 
partie à chacun. Car comme nous avons plusieurs mem 
bres dans un seul corps, et que tous les membres n’ont pas 
une même fonction; ainsi nous, quoique nous soyous plu- 
sieurs, nous sommes un seul corps en Christ; et nous som- 
mes, chacun en particulier, les membres les uns des autres. 


L'Evangile. St. Luc ii. 41. 


(© son père et sa mère allaient, tous les ans, à Jérusa- 
lem, à la fête de Pâque. Et quand il eut atteint l’âge 
de douze ans, ils montèrent à Jérusalem, selon la coutume 
de la fête. Lorsque les jours de la fête furent achevés, 
comme ils s’en retournaient, l’enfant Jésus demeura dans 
Jérusalein, et Joseph et sa mère ne s’en aperçurent point; 
mais, pensant qu’il était en la compagnie de ceux qui fai- 
saient le voyage avec eux, ils marchèrent une journée, et 
ils le cherchèrent parmi leurs parents et ceux de leur con- 
naissance. Et ne le trouvant point, ils retournèrent à Jé- 
rusalem pour l’y chercher. Et au bout de trois jours, ils le 
trouvèrent dans le temple, assis au milieu des docteurs, les 
écoutant ét leur faisant des questions. Et tous ceux qui 
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” l’entendaient étaient ravis de sa sagesse et de ses réponses. 
Quand Joseph et Marie le virent, ils furent étonnés; et sa 
mère lui dit: Mon enfant, pourquoi as-tu ainsi agi avec 
nous? Voilà ton père et moi qui te cherchions, étant fort 
en peine. Et il leur dit: Pourquoi me cherchiez-vous? 
Ne saviez-vous pas qu’il me faut être occupé aux affaires 
de mon Père? Mais ils ne comprirent point ce qu’il leur 
disait. Il s'en alla ensuite avec eux, et vint à Nazareth, 
et il Jeur était soumis. Et sa mère conservait toutes ces 
choses dans son cœur. Et Jésus croissait en sagesse, en 
stature et en grâce, devant Dieu et devant les hommes. 


LE SECOND DIMANCHE APRÈS L’'ÉPIPHANIE. 
La Collecte. 


IEU éternel et tout-puissant, qui gouvernes toutes cho- 

ses au ciel et sur la terre, exauce, dans ta miséricorde, 

les supplications de ton peuple, et nous accorde ta paix, 

durant tout le cours de notre vie; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Rom. xii. 6. 


CET pourquoi, puisque nous avons des dons différents, 
selon la grâce qui nous a été donnée, que celui qui 
a le don de prophétie, l’exerce selon la mesure de la foi 
qu’il a reçue. Que celui qui est appelé au ministère, 
s'attache à son ministère ; que celui qui a le don d’ensei- 
gner, s’applique à l'instruction; que celui qui est chargé 
d’exhorter, exhorte ; que celui qui distribue les aumônes, 
le fasse avec simplicité ; que celui qui préside, le fasse avec 
soin ; que celui qui exerce les œuvres de miséricorde, s’en 
acquitte avec joie. Que la charité soit sincère. Ayez 
le mal en horreur, et attachez-vous fortement au bien. 
Aimez-vous réciproquement d’une affection tendre et 
fraternelle. Prévenez-vous les uns les autres par hon- 
neur. Ne soyez point paresseux à vous employer pour 
autrui. Soyez fervents d'esprit; servez le Seigneur. 
Soyez joyeux dans l'espérance, patients dans l’affliction, 
persévérants dans la prière. Prenez part aux nécessités 
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des saints. Empressez-vous à exercer l'hospitalité. B6- 
nissez ceux qui vous persécutent; bénissez-les, et ne les 
maudissez point. Soyez dans la joie avec ceux qui sont 
dans Îa joie, et pleurez avec ceux qui pleurent. Ayez les 
mêmes sentiments entre vous. N'aspirez point aux choses 
relevées; mais marchez avec les humbles. 


. L'Evangile. St. Jean ii. 1. 


TECE jours après, on faisait des noces, à Cana en Gali- 
lée, et la mère de Jésus y était. Et Jésus fut aussi 
convié aux noces, lui et ses disciples. Le vin ayant man- 
qué, la mère de Jésus lui dit: Ils n’ont plus de vin. Mais 
Jésus lui réponditt Femme, qu'y a-t-il entre moi et tai? 
Mon heure n'est pas encore venue. Sa mère dit à ceux 
qui servaient: Faites tout ce qu’il vous dira. Or, il y 
avait là six vaisseaux de pierre, mis pour servir aux puri- 
fications des Juifs, et qui tenaient chacun deux ou trois 
mesures. Jésus leur dit: Emplissez d’eau ces vaisseaux ; 
et ils les emplirent jusqu’au haut. Et il leur dit: Puisez- 
en maintenant, et portez-en au maître-d’hôtel. Et ils lui 
en portèrent. Quand le maître-d’hôtel eut goûté l’eau 
qui avait été changée en vin (or il ne savait pas d’où ce vin 
venait; mais les serviteurs qui avaient puisé l’eau le sa- 
vaient bien), il appela l’époux, et lui dit: Tout homme sert 
d'abord le bon vin, et ensuite le moindre, après qu’on a 
beaucoup bu; mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à 
présent. Jésus commenca ainsi à faire des miracles, à 
Cana ville de Galilée, et 11] manifesta sa gloire; et ses dis- 
ciples crurent en lui. 





LE TROISIÈME DIMANCHE APRÈS 
L'ÉPIPHANIE. 


La Collecte. 


D'EU éternel et tout-puissant, jette un regard de mi- 
séricorde sur nos infirmités, et étends ta droite pour 
nous protéger dans tous les dangers, et pour nous secourir 
dans tous les malheurs; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. . 
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L'Epitre. Rom. xii. 16. 


N° présumez pas de vous-mêmes. Ne rendez à per- 
sonne le mal pour le mal. Attachez-vous aux choses 
honnêtes devant tous les hommes: S'il se peut faire, et 
autant qu’il dépend de vous, ayez Îa paix avec tous les 
hommes. Ne vous vengez point vous-mêmes, mes bien- 
aimés, mais donnez lieu à la colère;. car il est écrit: 
C’est à moi que la vengeance appartient; je le rendrai, dit 
le Seigneur. Si donc ton ennemi a faim, donne-lui à 
manger ; s’il a soif, donne-lui à boire; car en faisant cela, 
tu lui amasseras des charbons de feu sur la tête. Ne te 
laisse point surmonter par le mal; mais surmonte le mal 
par le bien. 


L'Evangile. St. Matt. vüi. 1. 


UAND Jésus fut descendu de la montagne, une grande 
multitude de peuple le suivit. Et voici, un lépreux 
vint se prosterner devant lui, et lui dit: Seigneur, si tu le 
veux, tu peux me nettoyer. Et Jésus, étendant la main, le 
toucha, et lui dit: Je le veux, sois nettoyé ; et incontiment 
il fut nettoyé de sa lèpre. Puis Jésus lui dit: Garde-toi 
de le dire à personne ; mais va t’en, montre-toi au sacrifi- 
cateur, et offre le don que Moïse a ordonné, afin que cela 
leur serve de témoignage. Et Jésus étant entré dans Ca- 
pernaüm, un centenier vint à lui, le priant, et lui disant : 
Seigneur, mon serviteur est au lit dans la maison, malade 
de paralysie, et fort tourmenté. Et Jésus lui dit: J'irai, 
et je le guérirai. Et le centenier répondit, et lui dit: Sei- 
gneur, je ne suis pas digne que tu entres chez moi; mais 
dis seulement une parole, et mon serviteur sera guéri. 
Car, quoique je ne sois qu’un homme soumis à la puis- 
sance d’autrui, j’ai sous moi des soldats, et je dis à l’un, 
Va, et il va; et à l’autre, Viens, et il vient; et à mon ser- 
viteur, Fais cela, et il le fait. Ce que Jésus ayant out, il 
en fut étonné, et dit à ceux qui le suivaient: Je vous dis 
en vérité que je n’ai point trouvé une si grande foi, pas 
même en Israël. Aussi je vous dis que plusieurs viendront 
d'Orient et d'Occident, et seront à table au royaume des 
cieux avec Abraham, Isaac et Jacob; et les enfants du 
royaume seront jetés dans les ténèbres de dehors; il y 
aura là des pleurs et des grincements de dents. Alors 
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Jésus dit au centenier: Va, et qu’il te soit fait selon que 
tu as cru. Et à l’heure même, son serviteur fut guéri. 


LE QUATRIÈME DIMANCHE APRÈS 
L'ÉPIPHANIE. 


La Collecte. 


(0 DIEU, qui sais que les dangers qui nous environnent 
sont si grands et si nombreux, que nous ne saurions 
demeurer toujours fermes à cause de la fragilité de notre 
nature: revêts-nous de la force, et nous couvre de la pro- 
tection dont nous avons besoin, pour nous soutenir dans 
tous les périls, et nous faire surmonter toutes les tenta- 
tions; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 
L'Epitre. Rom. xii. 1. 
UE toute personne soit soumise aux puissances supé- 
rieures; car il n’y a point de puissance qui ne vienne 
de Dieu; et les. puissances qui subsistent ont ét6 établies 
de Dieu. C’est pourquoi, celui qui s’oppose à la puissance, 
s'oppose à l’ordre que Dieu a établi; et ceux qui s’y oppo- 
sent attireront la condamnation sur eux-mêmes. (Car les 
princes ne sont pas à craindre, lorsqu'on ne fait que de 
bonnes actions ; ils le sont seulement lorsqu'on en fait de 
mauvaises. Veux-tu donc ne point craindre les puissances ? 
Fais bien, et tu en seras loué. Car le prince est le ministre 
de Dieu, pour ton bien; mais si tu fais mal, crains, parce 
qu’il ne porte point l’épée en vain; car il est ministre de 
Dieu, et vengeur pour punir celui qui fait mal. (C'est 
pourquoi il est nécessaire d’être soumis, non-seulement par 
la crainte de la punition, mais aussi à cause de la conscience. 
C'est aussi pour cela que vous payez les tributs; parce 
qu’ils sont les ministres de Dieu, qui s’appliquent sans cesse 
à leur emploi. Rendez donc à chacun ce qui lui est dû; 
le tribut, à qui. vous devez le tribut; les impôts, à qui vous 
devez les impôts; la crainte, à qui vous devez la crainte; 
l'honneur, à qui vous devez l’honneur. 


L'Evangile. St. Matt. vi. 23. 


E SUITE il entra dans la barque, et ses disciples le sui- 
virent. Et il s’éleva tout-à-coup une grande tourmente 
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sur la mer, en sorte que la barque était couverte des flots; 
mais il dormait. Et ses disciples, s’approchant de lui, le 
réveillèrent, et lui dirent: Seigneur, sauve-nous, nous pé- 
rissons. Et il leur dit: Pourquoi avez-vous peur, gens de 
peu de foi? Et s'étant levé, il parla avec autorité aux 
vents et à la mer, et il se fit un grand calme. Et ces gens- 
là furent dans l’admiration, et ils disaient: Quel est cet hom- 
me, à qui les vents même et la mer obéissent? Quandil fut 
arrivé à l’autre bord, dans le pays des Gergéséniens, deux 
démoniaques, étant sortis des sépulcres, vinrent à lui: ils 
étaient si furieux que personne n'’osait passer par ce che- 
min-là ; etils se mirent à crier: Qu'y a-t-il entre nous et 
toi, Jésus, Fils de Dieu? Es-tu venu ici pour nous tour- 
menter avant le temps? Or, il y avait assez loin d’eux un 
grand troupeau de pourceaux qui paissait. Et les démons 
le prièrent, et lui dirent: Si tu nous chasses, permets-nous 
d'entrer dans ce troupeau de pourceaux. Et il leur dit : 
Allez. Et étant sortis, ils allèrent dans ce troupeau de 
pourceaux; et aussitôt tout ce troupeau de pourceaux se 
précipita avec impétuosité dens la mer, et ils moururent 
dans les eaux. Alors ceux qui les paissaient s’enfuirent, et 
étant venus dans la ville, ils y racontèrent tout ce qui s'était 
passé, et ce qui était arrivé aux démoniaques. Aussitôt 
toute la ville sortit au-devant de Jésus; et, dès qu’ils le 
virent, ils le prièrent de se retirer de leurs quartiers. 


LE CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS 
L'ÉPIPHANIE. 


La Collecte. 


0 SEIGNEUR, nous te supplions de maïntenir continuel- 
lement dans ta vraie religion l'Eglise, ta famille, afin 
que ceux qui s’appuient uniquement sur l’espérance de ta 
grâce céleste, soient toujours protégés par ta force puis- 
sante; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. (Col. ii. 12 
REVÊTEZ-vous donc, comme les élus de Dieu, ses 
saints et ses bien-aimés, des entrailles de miséricorde, 
de bonté, d’humilité, de douceur, de patience; vous sup- 
portant les uns les autres, et vous pardonnent les uns aux 
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autres. Si l’un de vous a quelque sujet de plainte contre 
l’autre, comme Christ vous a pardonné, vous aussi usez-en 
de même. Mais surtout, soyez revêtus de la charité, qui 
est le lien de la perfection. Et que la paix de Dieu, à la- 
quelle vous avez été appelés pour n'être qu’un seul corps, 
règne dans vos cœurs; et soyez reconnaissants. Que la 
Parole de Christ habite abondamment en vous, avec toute 
sorte de sagesse; vous instruisant et vous exhortant les 
uns les autres par des psaumes, par des hymnes et des 
cantiques spirituels, chantant du fond de vos cœurs au Sei- 
gneur avec reconnaissance. Et quelque chose que vous 
fassiez, soit par vos paroles, soit par vos actions, faites tout 
au Nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par lui à Dieu 
notre Père. : 


L'Evangile. St. Matt. xii. 24. 


LE royaume des cieux est semblable à un homme qui 
avait semé de bonne semence en son champ. Mais 
pendant que les hommes dormaient, son ennemi vint, qui 
sema de l’ivraie parmi le blé, et s’en alla. Et après que 
la semence eut poussé, et qu’elle eut produit du fruit, 
l’ivraie parut aussi. Alors les serviteurs du père de fa- 
mille lui vinrent dire: Seigneur, n’'as-tu pas semé de 
bonne semence dans ton champ? D'où vient donc qu’il y 
a de l’ivraie? Et il leur dit: C’est un ennemi qui a fait 
cela. Et les serviteurs lui répondirent: Veux-tu donc 
que nous allions la cueillir? Et il leur dit: Non, de peur 

l n'arrive qu’en cueillant l’ivraie, vons n'’arrachiez le 

ment en même temps. Laissez-les croître tous deux 
ensemble, jusqu'à la moisson ; et au temps de la moisson, 
je dirai aux moissonneurs : Cueillez premièrement l’ivraie, 
et liez-la en faisceaux pour la brûler; mais assemblez le 
froment dans mon grenier. 


LE SIXIÈME DIMANCHE APRÈS L'ÉPIPHANIE. 


La Cbllecte. 


DIEU, dont le Fils, béni à jamais, a paru pour détruire 

les œuvres du diable, et pour nous faire enfants de Dieu 

et héritiers de la vie éternelle; nous te supplions de 

nous faire la grâce qu'ayant cette espérance, nous nous 
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purifions nous-mêmes, comme lui aussi est pur; afin que, 
quand il reviendra avec puissance et avec une grande 
gloire, nous soyons faits semblables à lui dans son royaume 
éternel et glorieux, où il vit et règne avec toi, ô Père, et 
avec toi, Ô Saint-Esprit, un seul Dieu, aux siècles des siè- 
cles. Amen. 


L'Epitre. 1 Jean ïüii. 1. 


VOYEz quel amour le Père nous a témoigné, que nous 
soyons appelés enfants de Dieu; c’est pour cela que 
le monde ne nous connaît point, parce qu’il ne l’a point 
connu. Mes bien-aimés, nous sommes, dès à présent, en- 
fants de Dieu, et ce que nous serons n’a pas encore été 
manifesté ; mais nous savons que, quand il paraîtra, nous 
serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu’il 
est. Et quiconque a cette espérance en lui se purifie soi- 
inême, comme lui aussi est pur. Quiconque pèche, trans- 
gresse la Loi; car le péché est une transgression de la Loi. 
Or, vous savez que Jésus-Christ a paru pour ôter nos pé- 
chés, et qu’il n’y a point de péché en lui. Quiconque 
demeure en lui, ne pèche point: quiconque pèche, ne l'a 
point vu ni ne l’a point connu. Mes petits enfants, que 
personne ne vous séduise ; celui qui fait ce qui est gastor 
est juste, comme lui aussi est juste. Celui qui fait le 
péché est du diable; car le diable pèche dès le commence- 
ment. Or, le Fils de Dieu a paru pour détruire les œuvres 
du diable. 


L'Evangile. St. Matt. xxiv. 23. 


ATOS si quelqu'un vous dit: Le Christ est ici, ou, Il 
est là, ne le croyez point. Car de faux Christs et de 
faux prophètes s’élèveront, et feront de grands signes et des 
prodiges, pour séduire les élus même, s’il était possible. 
Voilà, je vous l’ai prédit. Si donc on vous dit: Le voici 
dans le désert, n’y allez point: Le voici dans des lieux 
retirés, ne le croyez point. Car, comme un éclair sort de 
l'Orient, et se fait voir jusqu’à l'Occident, il en sera aussi 
de même de l'avènement du Fils de l’homme. Car où 
sera le corps mort, les aigles s’y assembleront. Et aussi- 
tôt après l’afliction de ces jours-là, le soleil s’obscurcira, la 
lune ne donnera point sa lumière, les étoiles tomberont du 
ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. Alors 


SEPTUAGÉSIME. 


le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le ciel; alors 
aussi toutes les tribus de la terre se lamenteront, en 8e 
frappant la poitrine, et elles verront le Fils de l’homme 
venir sur les nuées du ciel, avec une grande puissance et 
une grande gloire. Il enverra ses anges avec un grand 
son de trompette, et ils rassembleront ses élus des quatre 
vents, depuis un bout des cieux jusqu’à l’autre bout. 


LE BIMANCHE APPELÉ SEPTUAGÉSIME, 
OU LE TROISIÈME DIMANCHE AVANT LE CARÊME. 


La Collecte. 


() SEIGNEUR, nous te supplions d'écouter favorable- 
ment les prières de ton peuple, afin que nous, qui sommes 
justement châtiés pour nos offenses, puissions être miséri- 
cordieusement délivrés par ta bonté, à la gloire de ton Nom; 
par Jésus-Christ notre Sauveur, qui vit et règne avec toi et 
avec le Saint-Esprit, un seul Dieu éternellement. Amen. 


L'Epttre. 1 Cor. ix. 24. 


N° savez-vous pas que, quand on court dans la lice, tous 
courent, mais qu'il n’y en a qu’un qui remporte le prix ? 
Courez de manière que vous le remportiez. Tout homme 
qui combat s’abstient de tout; et ces gens-là le font, pour 
avoir une couronne corruptible ; maïs nous le faisons, pour 
en avoir une incorruptible. Je cours donc, non à l’aven- 
ture; je frappe, mais non pas en l'air: Mais Je traite 
durement mon corps, et je le tiens assujéti; de peur 
qu'après avoir prèêché aux autres, je ne sois moi-même 


rejeté. 
L'Evangile. St. Matt. xx. 1. 


LE royaume des cieux est semblable à un père de 
famille qui sortit, dès la pointe du jour, afin de louer 
des ouvriers pour travailler à sa vigne. Et ayant accordé 
avec les ouvriers à un denier par jour, il les envoya à sa 
vigne. Il sortit encore, environ la troisième heure du jouf, 
et il en vit d’autres qui étaient dans la place sans rien faire ; 
auxquels il dit : Allez-vous-en aussi à ma vigne, et Je vous 
donnerai ce qui sera raisonnable. Et ils y allèrent. Il 
sortit encore, environ la sixième et la neuvième heure, et il 
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fit la même chose. Et vers l’onzième heure, il sortit, et 
il en trouva d’autres qui étaient sans rien faire, auxquels il 
dit: Pourquoi vous tenez-vous ici, tout le jour, sans rien 
faire? Et ils lui répondirent: Parce que personne ne 
nous à loués. Et il leur dit: Allez-vous-en aussi à ma 
vigne, et vous recevrez ce qui sera raisonnable. Quand le 
soir fut venu, le maître de la vigne dit à celui qui avait le 
soin de ses affaires : Appelle les ouvriers, et leur paie leur 
salaire, en commençant depuis les derniers jusqu'aux 
premiers. Et ceux qui avaient été loués sur l’onzième 
heure, étant venus, ils reçurent chacun un denier. Or, 
quand les premiers furent venus, ils s’attendaient à rece- 
voir davantage ; mais ils reçurent aussi chacun un denier. 
Et l’ayant reçu, ils murmuraient contre le père de famille, 
disant: Ces derniers n’ont travaillé qu’une heure, et tu les 
as égalés à nous qui avons supporté la fatigue de tout le jour 
et la chaleur. Mais il répondit à l’un d’eux, et lui dit : 
Mon ami, je ne te fais point de tort; n’as-tu pas accordé 
avec moi à un' denier par jour? Prends ce qui est à toi, 
et t'en va; mais je veux donner à ce dernier autant qu’à 
toi. Ne m’est-il pas permis de faire ce que je veux de ce 
qui est àmoi? Ton œil est-il malin de ce que je suis bon ? 
Aïnsi les derniers seront les premiers, et les premiers se- 
ront les derniers; car il y en a beaucoup d’appelés, mais 
peu d'élus. 


LE DIMANCHE APPELÉ SEXAGÉSIME, 
OU LE SECOND DIMANCHE AVANT LE CARÊME. 


- La Collecte. 


( SEIGNEUR Dieu, qui vois que nous ne mettons point 
notre confiance en quoi que ce soit que nous fassions; 
veuille, dans ta miséricorde, nous garantir de toute dé- 
tresse par ta puissance; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 
L'Epitre. 2 Cor. xi. 19. 

Vous souffrez sans peine les imprudents, parce que 

vous êtes sages. Même si quelqu'un vous assujétit, 
si quelqu'un vous mange, si quelqu'un prend ce qui est à 
vous, si quelqu'un s’élève, si quelqu’un vous frappe au vi- 
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sage, vous le souffrez. J’ai honte de le dire, on nous re 
garde comme si nous n’avions aucun pouvoir; mais, de 
quelque chose que quelqu'un ose se vanter (je parle en 
imprudent), j'ose aussi m'en vanter. Sont-ils Hébreux ? 
Je le suis aussi. Sont-ils Israélites ? Je le suis aussi. 
Sont-ils de la postéritéd’'Abraham? J'en suis aussi. Sont- 
ils ministres de Christ (je parle en imprudent)? Je le suis 
plus qu'eux; j'ai souffert plus de travaux qu’eux, plus de 
blessures, plus de prisons; j'ai été plusieurs fois en danger 
de mort. J'ai reçu des Juifs, cinq fois, quarante coups de 
fouet moins un. J'ai été battu de verges trois fois; j'ai 
été lapidé une fois ; j'ai fait naufrage trois fois ; j’ai passé 
un jour et une nuit dans le profond de la mer. J'ai été 
souvent en voyage; j'ai été en danger sur les rivières; en 
danger de la part des voleurs; en danger parmi ceux de 
ma nation; en danger parmi les Gentils; en danger dans 
les villes ; en danger dans les déserts; en danger sur la 
mer; en danger parmi les faux frères; dans les peines, 
dans les travaux, dans les veilles, dans la fuirn, dans la soif, 
dans les jeûnes, dans le froid, dans la nudité. Outre les 
choses qui me viennent du dehors, je suis comme assiégé, 
tous les jours, par les soucis que me donnent toutes les 
églises. Quelqu'un est-il affligé, que je n’en sois aussi 
affigé ? Quelqu'un est-il scandalisé, que je n'en sois aussi 
comme brûlé? S’il faut se glorifier, je me glorifierai de ce 

i regarde mes afflictions. Dieu, qui est le Père de notre 

eigneur Jésus-Christ, et qui est béni éternellement, sait 
que je ne mens point. 


L'Evangile. St. Luc vii. 4. 


(OnME une grande foule de peuple s’assemblait, et que 
plusieurs venaient à lui de toutes les villes ; il leur dit 
en parabole : Un semeur sortit pour semer ; et en semant, 
une partie du grain tomba le long du chemin; et elle fut 
foulée, et les oiseaux du ciel la mangèrent toute. Et 
l’autre partie tomba sur un endroit pierreux; et quand 
elle fut levée, elle sécha, à cause qu’elle n'avait point 
d'humidité. Et l’autre partie tomba parmi les épines ; et 
les épines Jevèrent avec le grain, et l’étouffèrent. - Et 
l’autre partie tomba dans une bonne terre; et, étant levée, 
elle rendit du fruit, cent pour un. ÆEn disant ces choses, 
il criait: Que celui qui a des oreilles pour ouïr, entende. 
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Ses disciples lui demandèrent ce que signifiait cette para- 
bole. Et il répondit: Il vous est donné de connaître les 
mystères du royaume de Dieu; mais il n’en est parlé aux 
autres qu’en paraboles ; de sorte qu’en voyant ils ne voient 
point, et qu’en entendant ils ne comprennent point. Voici 
donc ce que cette parabole signifiese La semence, c'est la 
Parole de Dieu. Ceux qui la reçoivent le long du chemin, 
ce sont ceux qui l’écoutent; mais le diable vient, qui ôte 
cette Parole de leur cœur, de peur qu’en croyant ils ne 
soient sauvés. Ceux qui la reçoivent dans des endroits 
pierreux, ce sont ceux qui, ayant oui la Parole, la reçoivent 
avec joie, mais ils n’ont point de racine, et ils ne croient 
que pour un temps; et quand la tentation survient, ils se 
retirent. Et ce qui est tombé parmi les épines, ce sont 
ceux qui ont entendu la Parole; mais qui, s’en allant, la 
laissent étouffer par les inquiétudes, par les richesses et 
par les voluptés de cette vie; de sorte qu'ils ne portent 
point de fruit qui vienne à maturité. ais ce qui est 
tombé dans une bonne terre, ce sont ceux qui, ayant oui la 
Parole avec un cœur honnête et bon, la retiennent, et por- 
tent du fruit avec pérsévérance. 


LE DIMANCHE APPELÉ QUINQUAGÉSIME, 
| OU LE DIMANCHE AVANT LE CARÊME. 


La Collecte. 
( SEIGNEUR, qui nous sas enseigné que toutes nos œu- 


vres sont vaines, si nous n’avons point la charité; envoie 
ton Saint-Esprit, et répands dans nos cœurs ce dou si ex- 
cellent de la charité, qui est le lien de la paix et de toutes 
les vertus, sans lequel tout homme vivant est réputé mort 
à tes yeux. F'ais-nous cette grâce, pour l’amour de ton 
Fils unique, Jésus-Christ. Amen. 


L'Epitre. 1 Cor. xüi. 1. 


UAND même je parlerais toutes les langues des hom- 
mes, et même des anges, si je n’ai point la charité, je 

pe suis que comme l’airain qui résonne, ou comme une 
cymbale qui-retentit. Et quand même j'aurais le don de 
prophétie, et que je connaîtrais tous les mystères et la 
science de toutes choses ; et quand même j'aurais toute la 


QUINQUAGÉSIME. 


foi, jusqu’à transporter les montagnes, si je n'ai point la 
charité, je ne suis rien. Et quand même je distribuerais 
tout mon bien pour la nourriture des pauvres, et que 
même je livrerais mon corps pour être brûlé, si je n'ai 
point la charité, cela ne me sert de rien. La charité est 
patiente, elle est plein de bonté; la charité n’est point 
envieuse ; la charité n’est point insolente, elle ne s’enfle 
point d’orgueil; elle n’est point malhonnête; elle ne 
cherche point son intérêt; elle ne s’aigrit point ; elle ne 
soupçonne point le mal. Elle ne se réjouit point de l’in- 
justice ; mais elle se réjouit de la vérité. Elle excuse 
tout, elle croit tout, elle espère tout, elle supporte tout. 
La charité ne périt jamais. Pour ce qui est des prophé- 
ties, elles seront abolies ; et le don des langues cessera ; et 
la connaissance sera anéantie; car nous ne connaissons 
qu’imparfaitement, et nous ne prophétisons qu’imparfaite- 
ment. Mais quand la perfection sera venue, alors ce qui 
est imparfait sera aboli. Quand j'étais enfant, je parlais 
comme un enfant, je jugeais comme un enfant, je pensais 
comme un enfant; mais lorsque je suis devenu homme, 
j'ai quitté ce qui tenait de l’enfant. Nous voyons pré- 
sentement confusément et comme dans un miroir; mais 
alors nous verrons face à face: présentement je connais 
imparfaitement ; mais alors je connaîtrai comme j'ai été 
connu. Maintenant donc ces trois vertus demeurent, la 
foi, l’espérance et la charité ; maïs la plus grande est ja 
charité. 


L'Evangile. St. Luc xviii. 31. 


Jésus prit ensuite à part les douze, et leur dit: Voici, 
nous montons à Jérusalein, et toutes les choses qui ont 
été écrites par les prophètes touchant le Fils de l’homme 
vont être accomplies. Car il sera livré aux nations, on se 
moquera dé lui, il sera outragé, et on lui crachera au vi- 
sage. Et après qu'ils l’auront fouetté, ils le feront mourir, 
et, le troisième jour, il ressuscitera. Mais ils n’entendirent 
rien à tout cela; ce discours leur était caché, et ils ne 
comprenaient point ce qu’il leur disait. Comme il appro- 
chaït de Jérico, un aveugle, qui était assis près du chemin, 
et qui demandait l’aumône, entendant la foule du peuple 
qui passait, demanda ce que c'était. Et on lui répondit 
que c'était Jésus de Nazareth qui passait. Alors il se 
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mit à crier: Jésus, fils de David, aie pitié de moi! Et 
ceux qui allaient devant, le reprenaient pour le faire taire ; 
mais il criait encore plus fort, Fils de David, aie pitié de 


moi! Et Jésus, s'étant arrêté, commanda qu’on le lui 


amenût; et quand il se fut approché de lui, il lui demanda: 
Que veux-tu que je te fasse? Et il répondit: Seigneur, 
que je recouvre la vue. Et Jésus lui dit: Recouvre la 
vue, ta foi t’a guéri. Et à l’instant il recouvra la vue; et 
il le suivait, donnant gloire à Dieu. Et tout le peuple, 
voyant cela, loua Dieu. - 


Le Premier Jour du Carême, appelé communément 
LE MERCREDI DES CENDRES. 


IEU éternel et tout-puissant, qui ne hais rien de ce que 

tu as fait, et qui pardonnes les péchés de tous ceux qui 

se repentent; crée et forme en nous des cœurs nouveaux et 
contrits ; afin que, déplorant nos péchés, et reconnaissant 
notre misère, comme nous le devons, nous obtenions de toi, 
qui es le Dieu de toute miséricorde, un pardon et une ré- 
mission parfaite ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


{ Cette Collecte doit se dire, chaque jour du Carême, après‘ la Collecte du 
our. 


f À la Prière du Matin, après la Litanie, on dira les Prières suivantes, immé- 
diatement avant l'Action de Grâûces Générale. 


SEIGNEUR, nous te supplions d'écouter avec com- 

passion nos prières, et d’épargner tous ceux qui te 
confessent leurs fautes ; afin que ceux qui se sentent repris 
par leur conscience, à cause de leurs péchés, soient absous 
par ton pardon miséricordieux; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


( DIEU tout-puissant, Père miséricordieux, qui as com- 
passion de tous les hommes, et qui ne hais rien de ce 
que tu as fait; qui ne veux pas la mort du pécheur, mais 
plutôt sa repentance et son salut; pardonne-nous, dans tes 
compassions, nos offenses ; reçois-nous, et nous console, 
ndus qui sommes accablés et travaillés par le poids de nos 
péchés. C'est ton propre d’abonder toujours en misé- 
ricorde ; à toi seul il appartient de pardonner les péchés; 
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c'est pourquoi, épargne-nous, bon Dieu, épargne ton peu- 
ple, que tu as racheté; n'entre pas en jugement avec 
tes serviteurs, qui sont vile poussière et de miséra- 
bles pécheurs; mais détourne ta colère de dessus nous. 
qui reconnaissons humblement notre abaissement, et qui 
nous repentons sincèrement de nos fautes: hâte-toi de 
nous secourir dans ce monde, afin que nous puissions vivre 
éternellement avec toi dans celui qui est à venir; par 
Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


4 Alors le Peuple répêtera ce qui suit, après le Ministre. 


ON VERTIS-nous, Ô bon Dieu, et naus serons convertis, 
Sois apaisé, Ô Seigneur, sois apaisé envers ton peuple, 
qui se convertit à toi avec larmes, avec jeûne, et avec 
prière. Car tu es un Dieu clément, rempli de compassion, 
lent à la colère, et très-pitoyable. Tu nous épargnes, 
lorsque nous méritons d’être punis ; et dans ta colère, tu te 
souviens d'avoir compassion. Épargne ton peuple, bon 
Dieu, épargne-le; et ne permets pas que ton héritage soit 
couvert de confusion. Exauce-nous, à Seigneur, car ta 
miséricorde est grande; et selon la multitude de tes 
compassions, regarde-nous; par les mérites et la média- 
tion de ton saint Fils Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 


Pour L'Epitre. Joël ü. 12. 
ONVERTISSEZ-vous à moi, dit l'Eternel, de tout 


votre cœur, avec jeûne, avec larmes, et avec lamenta- 
tion. Et déchirez vos cœurs, et non pas vos vêtements, et 
retournez à l'Eternel votre Dieu; car il est miséricordieux 
et pitoyable, lent à la colère, et abondant en grâce; et il 
se repent d’avoir affligé. Qui sait si l'Eternel votre Dieu 
ne viendra point à se repentir, et s’il ne laissera point 
après lui la bénédiction, le gâteau et l’aspersion? Sonnez 
de la trompette en Sion, sanctifiez le jeûne, publiez l’as- 
semblée solennelle. (Convoquez le peuple, sanctifiez l’as- 
semblée, appelez les anciens, faites venir les enfants et ceux 
qui sont à la mamelle ; que l’époux sorte de son cabinet, et 
l'épouse, de sa chambre nuptiale. Que les sacrificateurs, 
qui font le service de l'Eternel, pleurent entre le portique 
et l’autel, et qu'ils disent : Eternel, pardonne à ton peuple, 
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et n‘expose point ton héritage À l'opprobre, en sorte que 
les nations en fassent leurs railleries. Pourquoi dtrait-on 
parmi les peuples, Où est leur Dieu ? 


L'Evangile. St. Matt. vi. 16. 


UAND vous jeûnez, ne prenez pas un air triste, comme 
les hypocrites ; car ils se rendent le visage tout défait, 
afin qu’il paraisse aux hommes qu’ils jeûnent. Je vous dis 
en vérité, qu’ils reçoivent leur récompense. Mais toi, 
quand tu jeûnes, oins ta tête, et lave ton visage; afin qu’il 
pe paraïisse pas aux hommes que tu jeûnes, mais seulement 
à ton Père qui est en secret; et ton Père, qui te voit dans 
le secret, te récompensera publiquement. Ne vous amas- 
sez pas des trésors sur la terre, où les vers et la rouille 
gâtent tout, et où les larrons percent et dérobent; mais 
amnssez-vous des trésors dans le ciel, où les vers ni la 
rouille ne gâtent rien, et où les larrons ne percent ni ne 
dérobent point: car où est votre trésor, là sera aussi votre 
cœur. 


LE PREMIER DIMANCHE DU CARÊME. 


La Collecte. 


SEIGNEUR, qui, pour l’amour de nous, as jeûné 
quarante jours et quarante nuits; fais-nous la grâce 
d’user d’une telle abstinence que, notre corps étant assu- 
jéti à l'esprit, nous suivions toujours tes saintes influences, 
dans la justice et la vraie sainteté ; pour t’honorer et te 
gorifen toi qui vis et règnes avec le Père et avec le Saint- 
sprit, un seul Dieu, aux siècles des siècles. Amen. 


L'Epitre. 2 Cor. vi. 1. 


puis donc que nous travaillons avec le Seigneur, nous 
vous prions que ce ne soit pas en vain que vous 8yez 
reçu la grâce de Dieu. Car il dit: Je t'ai exaucé dans 
le temps favorable, et je t'ai secouru, au jour du salut. 
Voici maintenant ce temps favorable ; voici maintenant c8 
jour du salut. Nous ne donnons aucun scandale en quoi 
que ce soit, afin que notre ministère ne soit point blàmé. 
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Mais nous nous rendons recommandables en toutes choses, 
comme des ministres de Dieu, par une grande patience 
dans les afflictions, dans les douleurs, dans les maux ex- 
trêmes; dans les blessures, dans les prisons, au milieu des 
séditions, dans les travaux, dans les veilles, dans les jeûnes ; 
par la pureté, par la connaissance, par un esprit patient, 
par la douceur, par le Saint-Esprit, par une charité sincère; 
par la Parole de vérité, par la puissance de Dieu, par les 
armes de la justice, que l’on tient de la droite et de la 
gauche, parmi l’honneur et l’ignominie ; parmi la mauvaise 
et la bonne réputation. Étant regardés comme des séduc- 
teurs, quoique nous soyons véridiques ; comme des incon- 
nus, quoique nous soyons connus; comme mourants, et ce- 
pendant nous vivons encore; comme châtiés, mais nous 
n’en mourons -pas; comme affigés, et cependant toujours 
dans la joie; comme pauvres, et cependant enrichissant 
plusieurs; comme n'ayant rien, et cependant possédant 
toutes choses. 


L'Evangile. St. Matt. iv. 1. 


ALORS Jésus fut emmené par l'Esprit dans un désert, 
pour être tenté par le diable. Et après qu’il eut 
jeûné quarante jours et quarante nuits, il eut faim. Et le 
tentateur, s'étant approché de lui, lui dit: Si tu es le Fils 
de Dieu, dis que ces pierres deviennent des pains. Mais 
Jésus répondit : Il est écrit: L’homme ne vivra pas seule- 
ment de pain, mais il vivra de toute parole qui sort de la 
bouche de Dieu. Alors le diable le mena dans la ville 
sainte, et le mit sur le haut du temple; et il lui dit: Situ 
es le Fils de Dieu, jette-toi en bas; car il est écrit qu'il 
ordonnera à ses anges d’avoir soin de toi; et ils te porte- 
ront dans leurs mains, de peur que ton pied ne heurte 
contre quelque pierre. Jésus lui dit: Il est aussi écrit: 
Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dieu. Le diable le 
mena encore sur une moutagne fort haute, et lui montra 
tous les royaumes du monde et leur gloire; et lui dit: Je 
te donnerai toutes ces choses, si, en te prosternant, tu 
m'adores. Alors Jésus lui dit: Retire-toi, Satan; car il 
est écrit: Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le ser- 
viras lui seul. Alors le diable le laïssa; et aussitôt des 
anges vinrent, et le servirent. 
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LE SECOND DIMANCHE DU CARÊME. 
La Collecte. A 


D'EU tout-puissant, qui vois que de nous-mêmes nous 
n’avons aucun pouvoir de nous aider; garde-nous exté- 
rieurement dans nos corps, et intérieurement dans nos 
ames ; afin que nous soyons garantis de tous les accidents 
qui pourraient arriver à nos corps, et de toutes les mau- 
vaises pensées qui pourraient faire la guerre à nos ames, 
et leur nuire; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epiître. 1 Thess. iv. 1. 


ES frères, nous vous’ prions et nous vous conjurons, par 
le Seigneur Jésus, que, comme vous avez appris de 
nous de quelle manière il faut vous conduire pour plaire à 
Dieu, vous abondiez en cela de plus en plus. Vous savez 
uels sont les commandements que nous vous avons donnés, 
de la part du Seigneur Jésus; et c’est ici la volonté de 
Dieu, savoir, votre sanctification, et que vous vous absteniez 
de la fornication ; en sorte que chacun de vous sache pos- 
séder son corps dans la sainteté et dans l'honnêteté, sans 
jamais vous livrer à des passions infâmes, comme font les 
Gentils, qui ne connaissent point Dieu. Que personne 
n'offense son frère, et ne s’abandonne à des passions déré- 
glées à cet égard-là ; parce que le Seigneur est le vengeur 
de toutes ces choses, comme nous vous l'avons déjà dit et 
protesté. Car Dieu ne nous a point appelés à la souillure, 
mais il nous appelle à Ja sainteté. (C’est pourquoi, celui 
qui rejette ceci, ne rejette pas un homme ; mais il rejette 
Dieu, qui a mis son Saint-Esprit en nous. 


L'Evangile. St. Matt. xv. 21. 


T Jésus, partant de là, se retira aux quartiers de T'yr et 
de Sidon. Et une femme Cananéenne, qui venait de 
ces quartiers-là, s’écria, et lui dit: Seigneur, Fils de David, 
aie pitié de moi; ma fille est misérablement tourmentée 
par le démon. Mais il ne lui répondit rien. Sur quoi 
ses disciples, s’étant approchés, le prièrent, disant : Renvoie- 
la, car elle crie après nous. Et il répondit: Je ne suis 
envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël. Et 
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elle vint, et se prosterna, en disent : Seigneur, aide-moi 
Et il répondit : Î n’est pas juste de prendre le pain des 
enfants; pour le jeter aux petits chiens. Mais elle dit: Il 
est vrai, Seigneur; cependant les petits chiens mangent 
des miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. Alors 
Jésus, répondant, lui dit: O femme! ta foi est grande; 
qu'il te soit fait comme tu le désires. Et, à cette heuge 
mème, sa fille fut guérie. 


LE TROISIÈME DIMANCHE DU CARÊME. 
La Collecte. 


Nos te supplions, ô Dieu tout-puissant, de répondre 
aux désirs ardents de tes humbles serviteurs, et d’éten- 
dre la droite de ta Majesté, pour nous défendre contre tous 
nos ennemis; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Eph. v.1.: 


OYEZ donc les imitateurs de Dieu, comme ses enfants 
bien-aimés; et marchez dans la charité, de même que 
Christ, qui nous a aimés, et qui s’est offert lui-même à 
Dieu pour nous, comme une oblation et une victime d’agréa- 
ble odeur. Que Ia fornication, ni aucune impureté, ni l’a- 
verice, ne soient pas même nommées parmi vous, comme 
il convient à des saints; ni aucune parole déshonnête, ni 
bouffonnerie, ni plaisanterie, qui sont des choses malséan- 
tes; mais, qu’on y entende plutôt des actions de grâces. 
Car vous savez qu'aucun fornicateur, aucun impudique, ni 
aucun avare, qui est un idolâtre, n’a part à l'héritage dun 
royaume de Christ et de Dieu. Que personne ne vous 
séduise par de vains discours; car c’est À cause de ces 
choses-là que la colère de Dieu vient sur les enfants re- 
belles. N'ayez donc point de part avec eux. Car vous 
étiez autrefois ténèbres, mais, à présent, vous êtes lumière 
dans le Seigneur; marchez donc comme des enfants de lu- 
mière. Car le fruit de l'Esprit consiste en toute sorte de 
bonté, de justice et de vérité; examinant ce qui est agréable 
au Seigneur. Et n'ayez aucune part aux œuvres infruc- 
tueuses des ténèbres; mais plutôt condamnez-les. Car il 
est même déshonnête de dire ce qu’ils font en secret. 
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Mais toutes ces choses, étant condamnées per la lumière, 
sont manifestées ; car c’est la lumière qui manifeste tout. 
C’est pour cela qu’il est dit: Réveille-toi, toi qui dors, et 
te relève d’entre les morts; et Christ t’éclairera. 


L'Evangile. St. Luc. xi. 14. 


JÈSUS chassa un démon qui était muet; et le démon 
étant sorti, le muet parla ; et le peuple était dans l’ad- 
miration. Et quelques-uns d’entre eux dirent: C’est par 
Béelzébul, le prince des démons, qu’il chasse les démons. 
Mais d’autres, pour l’éprouver, lui demandaient quelque 
miracle qui vint du ciel. Mais Jésus, connaissant leurs 
pensées, leur dit: Tout royaume divisé contre lui-même 
sera réduit en désert; et toute maison divisée contre elle- 
même tombera en ruine. Si donc Satan est aussi divisé 
contre lui-même, comment son règne subsistera-t-il'? puis- 
que vous dites que c'est par Béelzébul que je chasse les 
émons. Que si je chasse les démons par Béelzébul, vos 
fils par qui les chassent-ils? C’est ‘pourquoi ils seront vas 
juges. Mais si je chasse les démons par le doigt de Dieu, 
il est donc vrai que le règne de Dieu est venu à vous. 
Quand un homme fort et bien armé garde l’entrée de sa 
maison, tout ce qu’il a est en sûreté. Mais s’il en vient 
un plus fort que lui, qui le vainque, il lui ôte toutes ses 
armes, auxquelles il se confiait, et il partage ses dépouilles. 
Celui qui n’est pas avec moi, est contre moi; et celui qui 
n’assemble pas avec moi, dissipe. Lorsqu'un esprit im- 
monde est sorti d’un homme, il va par des lieux arides, 
cherchant du repos, et il n’en trouve point; et il dit: Je 
retournerai dans ma maison d’où je suis sorti. Et quand 
il y vient, il la trouve balayée et ornée. Alors il s’en va, 
et prend avec lui sept autres esprits pires que lui, et ils y 
entrent et y demeurent; et le dernier état de cet homme 
devient pire que le premier. Comme Jésus disait ces 
choses, une femme de la troupe éleva sa voix, et lui dit: 
Heureux les flancs qui t’ont porté, et les mamelles qui 
t’ont allaité! Mais plutôt, reprit Jésus, heureux ceux qui 
écoutent la Parole de Dieu, et qui la mettent en pratique! 
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LE QUATRIÈME DIMANCHE DU CARÈÊME. 
La Collecte. 


AIS, nous t’en supplions, Dieu tout-puissant, que nous, 
qui. avons mérité très-justement d’être châtiés pour nos 
péchés, soyons miséricordieusement assistés par les conso- 
lations de ta grâce; par notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ. Amen. 


L'Epitre. (Gal. iv. 21. 


ITES-moi, vous qui voulez être sous la Loi, n’entendez- 
vous point la Loi? Car il est écrit, qu’Abraham eut 
deux fils; l’un d’une esclave, et l’autre de sa femme, qui 
était libre. Mais celui qu’il eut de l’esclave, naquit selon 
la chair; et celui qu’il eut de celle qui était libre, naquit en 
vertu de la promesse. Cela doit s’entendre allégorique- 
ment: car ces femmes sont deux alliances, l’une du mont 
de Sina, qui ne met au monde que des esclaves ; et c’est 
Agar. Car Agar signifie Sina, qui est une montagne d’A- 
rabie ; et elle a du rapport à la Jérusalem d’à présent, 
qui est esclave avec ses enfants. Maïs la Jérusalem d’en 
haut est libre, et c’est elle qui est la mère de nous tous. 
Car il est écrit: Réjouis-toi, stérile, toi qui n’enfantais 
point ; efforce-toi et pousse des cris, toi qui n’avais point 
été en travail d'enfant; car celle qui était délaissée aura 
beaucoup plus d'enfants que celle qui avait un mari. Pour 
nous, mes frères, nous sommes les enfants de la promesse, 
de même qu’isaac. Mais comme alors celui qui était n6 
selon la chair, persécutait celui qui était né selon l'Esprit, 
il en est de même maintenant. Mais que dit l’Ecriture ? 
Chasse l’esclave et son fils: car le fils de l’esclave ne sera 
point héritier avec le fils de la femme libre. Or, mes 
frères, nous ne sommes point les enfants de l’esclave, mais 
nous le sommes de la femme libre. 


L'Evangile. St. Jean vi. 1. 


T£ SUS passa au-delà de la mer de Galilée, qui est aussi 

appelée la mer de Tibériade. Et une grande foule de 

peuple le suivait, parce qu'ils voyaient les miracles qu'il 

faisait sur ceux qui étaient malades. Mais Jésus monta 

sur une montagne, où il s’assit avec ses disciples. Or, le 
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jour de Pâque, qui est la principale fête des Juifs, était 
proche. Jésus donc, ayant levé les yeux, et voyant une 
grande foule de peuple qui venait à lui, dit à Philippe: 
D'où achèterons-nous des pains, afin que ces gens-ci aïent 
à manger? Or, il disait cela pour l'éprouver, car il savaif 
bien ce qu’il devait faire. Philippe lui répondit: Pour 
deux cents deniers de pain ne suffiraient pas pour en donner 
un peu à chacun. Un autre de ses disciples, savoir, An- 
dré, frère de Simon Pierre, lui dit: Il y a ici un jeune 
garçon qui a cinq pains d'orge, et deux poissons; mais 
qu'est-ce que cela pour tant de gens? Alors Jésus dit: 
F'aites asseoir ces gens; et il y avait beaucoup d’herbe 
dans ce lieu-là. (Ces gens s’assirent donc au nombre 
d'environ cinq mille. Et Jésus prit les pains, et ayant ren- 
du grâces, il les distribua à ses disciples, et ses disciples à 
ceux qui étaient assis; et il leur donna de même des pois- 
sons autant qu’ils en voulurent. Après qu’ils furent ras- 
sasiés, il dit à ses disciples: Ramassez les morceaux qui 
sont restés, afin que rien ne se perde. Ils les ramassèrent 
donc, et ils remplirent douze paniers des morceaux des 
cinq pains d'orge qui étaient restés à ceux qui en avaient 
mangé. Et ces gens, ayant vu le miracle que Jésus avait 
fait, disaient: Celui-ci est véritablement le prophète qui 
devait venir au monde. 


LE CINQUIÈME DIMANCHE DU CARÉME. 


La Collecte. 


NOUS te supplions, Dieu tout-puissant, de jeter un re- 
gard de compassion sur ton peuple ; afin que, par ta 
grande bonté, il soit toujours dirigé et conservé en corps 
et en ame; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Héb. ix. 11. 


HRIST, le souverain Sacrificateur des biens à venir, 

ayant passé par un tabernacle plus grand et plus parfait, 

qui n’a point été fait de main, c’est-à-dire, qui n’a pas été 

construit par les hommes, est entré une seule fois dans le 

lieu très-saint, non avec le sang des boucs ou des veaux, mais 
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avec son propre sang, nous ayant obtenu une rédemption 
éternelle. Car si le sang des taureaux et des boucs, et la 
cendre de la génisse, dont on fait aspersion, purifie ceux 
qui sont souillés, à l’égard de la pureté du corps: combien 
plus le sang de Christ, qui par l'Esprit éternel s’est offert 
à Dieu soi-même sans aucune tache, purifiera-t-il votre 
conscience des œuvres mortes, pour servir le Dieu vivant! 
C'est pourquoi il est le médiateur d’un nouveau testament, 
afin que, la mort intervenant, pour l’expiation des péchés 
commis sous le premier testament, ceux qui sont appelés 
reçoivent l’héritage éternel qui leur a été promis. 


L'Evangile. St. Jean vii. 46. 


JÉ SUS dit: Qui de vous me convaincra de péché? Et 
si je dis la vérité, pourquoi ne me croyez-vous pas ? 
Celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu; c’est 
pourquoi vous ne les écoutez pas, parce que vous n'êtes 
point de Dieu. Les Juifs lui répondirent: N’avons-nous 
pas raison de dire que tu es un Samaritain, et que tu es 
possédé du démon? Jésus répondit: Je ne suis point 
possédé du démon; mais j’honore mon Père, et vous me 
déshonorez. Je ne cherche point ma gloire; il yenaun 
autre qui la cherche, et qui en jugera. En vérité, en vé- 
rité, je vous dis que si quelqu'un garde ma Parole, il ne 
mourra jamais. Les Juifs lui dent: Nous voyons bien 
maintenant que tu es possédé du démon; Abraham est 
mort ; et les prophètes aussi, et tu dis: Si quelqu’un garde 
ma Parole, il ne mourra jamais. Es-tu plus graud que 
notre père Abraham qui est mort? Les prophètes aussi 
sont morts : Qui prétends-tu être ? Jésus répondit : Si je 
me glorifie moi-même, ma gloire n’est rien; c’est mon 
Père qui me glorifie, lui dont vous dites qu’il est votre Dieu. 
Cependant vous ne l'avez point connu, mais moi, je le. 
connais ; et si je disais que jé ne le connais pas, je serais 
un menteur comme vous; mais je le connais, et Je garde 
sa Parole. Abraham votre père s'est réjoui de voir mon 
jour, il l'a vu, et il en a eu de la joie. Les Juif lui dirent : 

u n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham! 
Jésus leur dit: En vérité, en vérité je vous dis: avant 
qu’Abraham fût, j'étais. Alors ils prirent des pierres pour 
les jeter contre lui; mais Jésus se cacha, et sortit du tem- 
ple, passant au milieu d'eux; et ainsi il s'en alla. 
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LE DIMANCHE AVANT PÂQUES. 
| La Collecte. 


D'£U tout-puissant et éternel, qui as tellement aimé le 
monde, que tu as envoyé ton Fils Jésus-Christ, notre 
Sauveur, pour prendre notre chair, et pour souffrir la mort 
de la croix, afin que tous les hommes suivent l'exemple de 
sa profonde humilité ; fais-nous la grâce d’imiter sa pa- 
tience, et d’avoir part à sa résurrection; par ce même Jé- 
sus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Phil. ü. 5. 


AYEZ les mêmes sentiments que Jésus-Christ a eus; 
lequel étant en forme de Dieu, n’a point regardé comme 
une usurpation d’être égal à Dieu; mais il s'est anéenti 
soi-même, en prenant la forme de serviteur, et se rendant 
semblable aux hommes; et ayant paru comme un simple 
homme, il s’est abaissé lui-même, s’étant rendu obéissant 
jusqu’à la mort, même jusqu’à la mort de la croix. C'est 
pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a don- 
né un Nom qui est au-dessus de tout autre nom; afin qu’au 
Nom de Jésus, tout ce qui est dans les cieux, et sur la 
terre, et sous la terre, fléchisse le genou; et que toute 
langue confesse que Jésus-Christ est le Seigneur, à la gloire 
de Dieu le Père. 


L'Evangile. St. Matt. xxvii. 1. 


ÈS que le matin fut venu, tous les principaux sacrifica- 
teurs et les sénateurs du peuple tinrent conseil pour 
faire mourir Jésus. Et l'ayant fait lier, ils l’'emmenèrent, 
et le livrèrent à Ponce Pilate, gouverneur. Alors Judas, 
qui l'avait trahi, voyant qu’il était condamné, se repentit, 
et reporta les trente pièces d’argent aux principaux sacri- 
ficateurs et aux sénateurs, disant : J’ai péché, en trahissant 
le sang innocent. Mais ils dirent: que nous importe ? tüù 
y pourvoiras. Alors, après avoir jeté les pièces d’argent 
dans le temple, il se retira, et s’en alla, et s’étrangla. Et 
les principaux sacrificateurs, ayant pris les pièces d’argent, 
dirent: Il n’est pas permis de les mettre dans le trésor 
sacré ; car c’est le prix du seng. Et ayant délibéré, ils 
en achetèrent le champ d’un potier, pour la sépulture des 
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étrangers. (C’est pourquoi ce champ-là a été appelé 
jasqu’à aujourd'hui, le champ du sang. Alors s’accomplit 
ce qui avait été dit par Jérémie le prophète: Ils ont pris 
trente pièces d'argent, qui étaient le prix dé celui qui a été 
apprécié, et que les enfants d'Israël ont mis à prix; et ils 
les ont données pour acheter le champ d’un potier, comme 
Je Seigneur me l'avait ordonné. Or, Jésus parut devant le 
gouverneur ; et le gouverneur l'interrogea, disant: Es-tu 
le roi des Juifs? Et Jésus lui dit: Tule dis. Et commeil 
était accusé par les principaux sacrificateurs et les sénateurs, 
il ne répondait rien. Alors Pilate lui dit: N'entends-tu 
pas combien de choses ils déposent contre toi? Mais il ne 
Jui répondit quoi que ce soit ; de sorte que le gouverneur en 
était fort surpris. Or, le gouverneur avait accoutumé, à 
chaque fête de Pâque, de relâcher au peuple celui des pri- 
sonniers qu’ils voulaient. Et il y avait alors un prisonnier 
insigne, nommé Barabbas. (Comme ils étaient donc as- 
semblés, Pilate leur dit: Lequel voulez-vous que je vous 
relâche, Barabbas, ou Jésus qu’on appelle Christ? Car il 
savait bien que c’était par envie qu’ils l’avaient livré. Et 
pendant qu’il était assis sur le tribunal, sa femme lui en- 
voya dire: N'’aie rien à faire avec cet homme de bien; car 
J'æi beaucoup souffert aujourd'hui en songe à son sujet. 
Alors les principaux sacrificateurs et les sénateurs per- 
suadèrent au peuple de demander Barabbas, et de faire périr 
Jésus. Et le gouverneur, prenant la parole, leur dit: Le- 
quel des deux voulez-vous que je vous relâche? Et ils 

irent: Barabbas. Pilate leur dit: Que ferai-je donc de 
Jésus qu’on appelle Christ? Tous lui dirent: Qu'il soit 
crucifié! ‘ Et le gouverneur leur dit: Maïs quel mal a-t-il 
fait? Alors ils crièrent encore plus fort: Qu'il soit cru- 
cifié!  Pilate donc, voyant qu’il ne gagnait rien, maïs que 
le tumulte s’augmentait de plus en plus, prit de l’eau, et se 
lava les mains devant le peuple, disant: Je suis innocent 
du sang de ce juste ; c’est à vous d'y penser. Et tout le 
peuple répond: : Que son sang soit sur nous et sur nos 
enfants! Alors il leur relâcha Barabbas; et après avoir 
fait fouetter Jésus, il le leur livra pour être crucifié. Et 
les soldats du gouverneur amenèrent Jésus au prétoire, et 
ils assemblèrent autour de Jui toute la compagnie des sol- 
dats. Et l'ayant dépouillé, îls le revêtirent d’un manteau 
d'écarlate. Puis, ayant fait une couronne d'épines, ils la 
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lui mirent sur la tête, et ils lui mirent un roseau à la main 
droite, et s’agenouillant devant lui, ils se moquaient de lui, 
en lui disant : Je te salue, roi des Juifs. Et cracliant 
contre lui, ils prenaient le roseau, et ils lui en donnaient 
des coups sur la tête. Après s'être ainsi moqués de lui, 
ils lui ôtèrent le manteau, et lui remirent ses habits, et ils 
l'emmenèrent pour le crucifier. Et comme ils sortaient, 
ils trouvèrent un homme de Cyrène, nommé Simon, qu'ils 
contraignirent de porter la croix de Jésus. Et étant 
arrivés au lieu appelé Golgotha, c’est-à-dire, la place du 
crâne, ils lui présentèrent à boire du vinaigre, mêlé avec 
du fiel; mais quand il en eut goûté, il n’en voulut pas 
boire. Et après l’avoir crucifé, ils partagèrent ses habits, 
en jetant le sort; afin que ce qui a été dit par le prophète 
s’accomplit : Ils se sont partagé mes habits, et ils ont jeté 
le sort sur ma robe. Et s’étant assis, is le gardaient là. 
Ils mirent aussi au-dessus de sa tête cet écriteau, pour 
marquer le sujet de sa condamnation: CELUI-CI EST 
JÉSUS, LE ROI DES JUIFS. Ou crucifia en même 
temps avec lui deux brigands, l’un à sa droite, et l’autre 
à sa gauche. Et ceux qui passaient par là, lui disaient des 
outrages, branlant la tête, et disant: Toi qui détruis le 
temple, et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même ; 
si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. De même 
aussi les principaux sacrificateurs, avec les scribes et les 
sénateurs, disaient en se moquant : Il a sauvé les autres, 
et il ne se peut sauver lui-même. S'il est le roi d'Israël, 
qu’il descende maintenant de la croix, et nous croirons en 
lui. Ilse confie en Dieu ; que Dieu le délivre maintenant, 
s’il lui est agréable; car il a dit: Je suis le Fils de Dieu. 
Les brigands qui étaient crucifiés avec lui, lui faisaient les 
mêmes reproches. Or, depuis la sixième heure, il y eut 
des ténèbres sur tout le pays, jusqu’à la neuvième heure. 
Et, environ la neuvième heure, Jésus s’écria à haute voix, 
disant: Elie, Elie, lamma sabachthani ? c’est-à-dire : Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? Et quel- 
ques-uns de ceux qui étaient présents, ayant oui cela, 
disaient : Il appelle Élie. Et aussitôt quelqu'un d’entre eux 
courut et prit une éponge, et l’ayant remplie de vinaigre, il 
la mit au bout d’une canne, et lui en donna à boire. Et 
les autres disaient: Attendez, voyons si Elie viendra le 
délivrer. Et Jésus, ayant encore crié à haute voix, rendit 
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l'esprit. En même temps, le voile du temple se déchira 
en deux, depuis le haut jusqu’en bas, la terre trombla, des 
rochers se fendirent, des sépulcres s’ouvrirent, et plusieurs 
corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent ; et étant 
sortis de leurs sépulcres, après sa résurrection, ils entrè- 
rent dans Ja sainte cité, et ils furent vus de plusieurs 
personnes. Et le centenier et ceux qui gardaient Jésus 
avec lui, ayant vu le tremblement de terre, et ce qui 
était arrivé, furent fort effrayés, et dirent: Véritablement 
cet homme était le Fils de Dieu. 


LE LUNDI AVANT PÂQUES. 


Pour L'Epitre. Esaïe Ixii. 1. 


Q"% est celui-ci qui vient d'Edom, savoir de Botsra, 
ayant les vêtements teints en rouge; cet homme ma- 
gnifiquement vêtu, et qui marche avec tant de force. C'est 
moi, qui parle avec justice, et qui ai tout pouvoir de sauver, 
Pourquoi y a-t-il du rouge dans ton vêtement ? et pourquoi 
tes habits sont-ils comme les habits de ceux qui foulent au 
pressoir ? J'ai été tout seul à fouler au pressoir, et aucun 
homme d’entre les peuples n’a été avec moi; j'ai marché 
sur eux dans ma colère, et je les ai foulés dans mon indi- 
gpation; leur sang a rejailli sur mes vêtements, et j’ai souillé 
tous mes habits. Car le jour de la vengeance est dans mon 
cœur, et l’année en laquelle je dois racheter les miens est 
venue. dJ’ai donc regardé, et il n’y a eu personne qui 
m'aidât : j’ai été étonné, et il n’y a eu personne qui me 
soutint; mais mon bras m’a sauvé, et mon courroux m'a 
soutenu. Ainsi je foulerai les peuples, dans ma colère, et 
je les enivrerai, dans mon indignation; et je renverserai 
leur force par terre. Je publierai les miséricordes et les 
louanges de l'Eternel, à cause de tous les biens qu’il nous 
a faits; car c’est un grand bien que celui que Dieu a fait à 
la maison d'Israël, dans ses grandes compassions, et dans 
la grandeur. de ses bontés. Il a dit: Quoi qu’il en soit, 
ils sont mon peuple, et des enfants qui ne dégénèreront 
plus ; il a été lour sauveur. ÆEt dans toutes leurs dé- 
tresses il a été en détresse, et l’ange de sa face les a 
délivrés: lui-même les a rachetés par son amour et par sa 
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pitié ; et il les a portés, et il les a élevés en tout temps. 
Mais ïls ont été rebelles, et ils ont contristé l’esprit de sa 
sainteté, et il est devenu leur ennemi, et lui-même a com- 
battu contre eux. Et il s’est souvenu des jours anciens, 
de Moïse, et de son peuple. Où est celui qui les a fait re- 
tnonter de la mer, avec les pasteurs de son troupeau? Où 
est celui qui mettait au milieu d'eux son Esprit saint; qui 
les a conduits, étant à la main droite de Moïse, par son 
bras glorieux; qui a fendu les eaux devunt eux, afin qu’il 
s’acquit un renom éternel? Qui les a menés par les 
abymes sans y broncher, comme un cheval qui marche 
dans une campagne? L’esprit de l'Eternel les a conduits 
tout doucement, comme on conduit une bête qui descend 
dans une plaïne; c’est ainsi que tu as conduit ton peuple, 
afin de t’acquérir un renom glorieux. Regarde des cieux, 
et vois de la demeure de ta sainteté et de ta gloire. Où 
est ta jalousie, et ta force, et l'émotion de tes entrailles et 
de tes compassions, lesquelles se sont retenues envers moi? 
Car tu es notre Père, quand même Abraham ne nous con- 
naîtrait pas, et qu’Israël ne nous avouerait pas. Eternel, 
c’est toi qui es notre Père, et ton Nom est: Notre R&- 
dempteur de tout temps. Pourquoi nous as-tu fait égarer, 
6 Eternel, hors de tes voies, et pourquoi as-tu endurci notre 
cœur pour ne te pas craindre? Reviens en faveur de tes 
serviteurs, et des tribus de ton héritage. Le peuple de ta 
sainteté a été en possession bien peu de temps; nos enne- 
mis ont foulé aux pieds ton sanctuaire. Nous avons été 
comme ceux sur lesquels tu n’as jamais dominé, et sur les- 
quels ton Nom n’est point réclamé. 


L'Evangile. St. Mare xiv. 1. 


LA fête de Pâque et des pains sans levain devaït être, deux 
jours après; et les scribes cherchaient comment ïls 
pourraient se saisir de Jésus par finesse, et le faire 
mourir. Mais ils disaient: Il ne faut pas que ce soit 
durant la fête, de peur qu'il ne se fasse quelque émotion 
parmi le peuple. Et Jésus, étant à Béthanie, dans la mai- 
son de Simon surnommé le lépreux, une femme vint à lui, 
lorsqu'il était à table, avec un vase d’albâtre, plein d’une 
huile odoriférante et de grand prix, qu'elle Jui répandit 
sur la tête, ayant rompu le vase. Et quelques-uns en furent 
indignés en eux-mêmes, et dirent: Pourquoi perdre ainsi 
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ce parfum? Car on pouvait le vendre plus de trois cents 
deniers, et les donner aux pauvres. Ainsi ils murmuraient 
contre elle. Mais Jésus dit: Laissez-la; pourquoi lui 
faites-vous de la peine? Elle a fait une bonne action à 
mon égard. Car vous aurez toujours des pauvres avec 
vous, et toutes les fois que vous voudrez, vous pourrez leur 
faire du bien; mais vous ne m’aurez pas toujours. Elle a 
fait ce qui était en son pouvoir ; elle a embaumé par avance 
mon corps pour ma sépulture. Je vous dis en vérité, que, 
dans tous les endroits du monde où cet Evangile sera prè- 
ché, ce qu’elle a fait sera aussi raconté en mémoire d'elle. 
Alors Judas Iscariot, l’un des douze, s’en alla vers les prin- 
cipaux sacrificateurs, pour leur livrer Jésus. Ils l'écoute- 
rent avec joie, et ils lui promirent de lui donner de l’argent ; 
après quoi il chercha une occasion propre pour le leur 
livrer. Le premier jour des pains sans levain, auquel on 
immolait la Pâque, ses disciples lui dirent: Où veux-tu 

ue nous allions te préparer ce qu'il faut pour manger la 

âque? Alors il envoya deux de ses disciples, et il leur 
dit: Allez à la ville, et vous rencontrerez un homme portant 
une cruche d’eau; suivez-le. Et en quelque lieu qu’il en- 
tre, dites au maître de la maison : Notre Maître demande: 
Où est le lieu où je mangerai la Pâque avec mes disciples? 
Et il vous montrera une grande chambre haute, meublée 
et toute prête; préparez-nous là la Pâque. Ses disciples 
donc partirent, et vinrent à la ville, et trouvèrent les cho- 
ses comme :il leur avait dit; et ils préparèrent la Pàque. 
Quand le soir fut venu, il vint avec les douze apôtres. Et 
comme ils étaient à table, et qu’ils mangeaient, Jésus dit : 
Je vous dis en vérité, que l’un de vous, qui mange avec 
moi, me trahira. Alors ils commencèrent à s’'aflliger, et 
ils lui dirent l’un après l’autre: Est-ce moi? Il leur ré- 
pondit: C’est l’un de vous douze, qui met la main au plat 
avec moi. Pour ce qui est du Fils de l’homme, il s’en va, 
selon ce qui a été écrit de lui; mais malheur à cet homme 
par qui le Fils de l’homme est trahi! il eût mieux valu 
pour cet homme de n’être jamais né. Et comme ils man- 
geaient, Jésus prit du pain, et ayant rendu grâces, il le 
rompit, et il le leur donna, et dit : Prenez, mangez, ceci est 
mon corps. Ayant aussi pris la coupe, et rendu grâces, il 
la leur donna, et ils en burent tous. Et il leur dit: Ceci 
est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, lequel est ré- 
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pandu pour plusieurs. Je vous dis en vérité, que je ne boirai 
plus de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour que je le boirai 
nouveau dans le royaume de Dieu. Et après qu'ils eurent 
chanté le cantique, ils s’en allèrent à la montagne des Oli- 
viers. Alors Jésus leur: dit : Je vous serai, cette nuit, à 
tous dne occasion de chute; car il est écrit: Je frapperai le 
berger, et les brebis seront dispersées. Mais après que je 
serai ressuscité, j'irai devant vous en Galilée. Et Pierre 
lui dit: Quand tous les autres seraient scandalisés, je ne le 
serai pourtant pas. Alors Jésus lui dit: Je te dis en vérité, 

u’aujourd’hui, cette même nuit, avant que le coq ait chanté 

eux fois, tu me renieras trois fois. Mais Pierre disait 
encore plus fortement: Quand même il me faudrait mourir 
avec toi, je ne te renierai point. Et tous les autres disaient 
la même chose. Ils allèrent ensuite dans un lieu appelé 
Gethsémané. Et Jésus dit à ses disciples: Asseyez-vous 
ici jusqu’à ce que j'aie prié. Et il prit avec lui Pierre, 
Jacques et Jean, et commença à être saisi de frayeur, et 
fort agité. * Et il leur dit: Mon ame est saisie de tristesse 
jusqu’à la mort; demeurez ici, et veillez. Et s’en allant 
un peu plus avant, il se prosterna contre terre, priant que, 
s’il était possible, cette heure s’éloignât de lui. Et il di- 
sait: Mon père, toutes choses te sont possibles; détourne 
cette coupe de moi; toutefois qu’il en soit, non ce que je 
voudrais, mais ce que tu veux. Et il revint vers eux, et les 
trouva endormis ; et il dit à Pierre: Simon, tu dors! n’as- 
tu pu veiller une heure? Veillez et priez, de peur que 
vous ne tombiez dans la tentation; car l'esprit est prompt, 
mais la chair est faible. Et il s’en alla encore, et il pria, 
disant les mêmes paroles. Et étant revenu, il les trouva 
encore endormis; car leurs yeux étaient appesantis ; et ils 
ne savaient que lui répondre. Et il revint pour la troisième 
fois, et il leur dit: Vous dormez encore, et vous vous re- 
posez! C’est assez, l'heure est venue; voici, le Fils de 
l’homme s’en va être livré entre les mains des méchants. 
Levez-vous, allons ; voici, celui qui me trahit s'approche. 
. Et aussitôt, comme Jésus parlait encore, Judas, qui était 
l’un des douze, vint, et avec lui une grande troupe de gens 
armés d'épées et de bâtons, de la part des principaux sacri- 
ficateurs, des scribes et des sénateurs. Et celui qui le 
trahissiat avait donné ce signal : Celui qui je baïserai, c’est 
lui; saisissez-le, et l’emmenez sûrement. Aussitôt donc 
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qu'il fut arrivé, il s’approcha de lui, et lui dit: Maître, 
maître ; et il le baisa. Alors ils mirent les mains sur Jésus, 
et le saisirent. Et un de ceux qui étaient là présents tira 
son épée, et en frappa un serviteur du souverain sacrifica- 
teur, et lui emporta une oreille. Alors Jésus prit la parole, 
et leur dit : Vous êtes sortis comme après un brigand, avec 
des épées et des bâtons, pour me prendre. J'étais, tous 
les jours, au milieu de vous, enseignant dans le temple, et 
vous ne m'avez point saisi; mais tout ceci est arrivé, afin 
que les Ecritures fussent accomplies. Alors tous ses dis- 
ciples, l’ayant abandonné, s’enfuirent. Et il y avait un jeune 
homme qui le suivait, ayant le corps couvert seulement d’un 
linceul; et quelques jeunes gens l’ayant pris, il leur laissa 
le linceul, et s'enfuit nu de leurs mains. Îls menèrent 
ensuite Jésus chez le souverain sacrificateur, où s’assem- 
blèrent tous les principaux sacrificateurs, les sénateurs et 
les scribes. Pierre le suivit de loin, jusque dans la cour 
du souverain sacrificateur; et étant assis auprès du feu 
avec les domestiques, il se chauffait. Or, les principaux 
sacrificateurs et tout le conseil cherchaient quelque témoi- 
gnage contre Jésus, pour le faire mourir; et ils n’en 
trouvaient point. (Car plusieurs rendaient de faux té- 
moignages contre lui; mais leurs dépositions ne s’accordaient 
pas. Alors quelques-uns se levèrent, qui portèrent un 
faux témoignage contre lui, disant: Nous lui avons oufï 
dire : Je détruirai ce temple, qui a été bâti par la main des 
hommes, et, dans trois jours, j'en rebâtirai un autre qui ne 
sera point fait de main d'homme. Mais leur déposition ne 
s’accordait pas non plus. Alors le souverain sacrificateur, 
se levant du milieu du conseil, interrogea Jésus, et lui dit: 
Ne réponds-tu rien? Qu'est-ce que ces gens déposent 
contre toi? Mais Jésus se tut et ne répondit rien. Le 
souverain sacrificateur l’interrogea encore, et lui dit: Es-tu 
le Christ, le Fils du Dieu béni? Et Jésus lui dit: Je le 
suis; et vous verrez le Fils de l’homme assis à la droite de 
la puissance de Dieu, et venir sur les nuées du ciel. Alors 
le souverain sacrificatour déchira ses vêtements, et dit: 
Qu'avons-nous plus affaire de témoins? Vous avez en- 
tendu le blasphème ; que vous en semble? Alors tous le 
condamnèrent comme étant digne de mort. Et quelques- 
uns se mirent à cracher contre lui, à lui couvrir le visage, 
et à lui donner des coups de poing; et ils lui disaient; 
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Devine qui t'a frappé. Et les sergents lui donnaient des 
coups de leurs bâtons. Or, comme Pierre était en bas 
dans la cour, une des servantes du souverain sacrificateur 
y vint; et voyant Pierre qui se chauffait, elle le regarda en 
face, et lui dit: Et toi, tu étais avec Jésus de Nazareth. 
Mais il le nia, et dit: Je ne le connais point, et je ne sais 
ce que tu dis; et il passa au vestibule, et le coq chants. 
Et cette servante l'ayant encore vu, elle se mit à dire à 
ceux qui étaient présents : Cet homme est de ces gens-là. 
Mais il le nia encore; et un peu-après, ceux qui étaient 
présents dirent à Pierre : T'u es assurément de ces gens-là ; 
car tu es Galiléen, et ton langage est semblable au leur. 
Alors il commença à faire des imprécations, et à jurer, 
disant: Je ne connais point cet homme dont tu parles. Et 
le coq chanta pour la seconde fois; et Pierre se ressouvint 
de la parole que Jésus lui avait dite: Avant que le coq ait 
chanté deux fois, tu me renieras trois fois. Et étant sorti 
promptement, il pleura. 
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Pour l'Epitre. Esaïe 1. 5. 


L£ Seigneur l'Eternel m’a ouvert l'oreille, et je n’ai point 
été rebelle, et je ne me suis point retiré en arrière. 
J'ai exposé mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues 
à ceux qui m’arrachaient la barbe; je n'ai point caché mon 
visage pour éviter l'ignominie et les crachats. Mais le 
Seigneur l'Eternel m'a aïdé, c’est pourquoi je n'ai point 
été confus ; c'est pourquoi j'ai rendu ma face semblable à 
un caillou; car je sais que je ne serai point rendu honteux. 
Celui qui me justifie est près de moi; qui se déclarera 
contre moi?  Paraissons ensemble; qui est ma partie? 
Qu'il approche de moi. Voilà, le Seigneur l'Eternel m’ai- 
dera: qui me condamnera? Voilà, ils s’useront tous 
comme un vêtement, la teigne les rongera. Qui est ce- 
lui d’entre vous qui craint l'Eternel, et qui écoute la voix 
de son serviteur? Que celui qui marche dans les ténè- 
bres, et qui n’a point de lumière, ait sa confiance au Nom 
de l'Eternel, et qu'il s'appuie sur son Dieu. Voilà, vous 
tous qui avez ailumé le feu, et qui vous êtes environnés 
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d'étincelles, vous marcherez à la lueur de votre feu, et dans 
les étinceiles que vous avez allumées ; c’est de ma main 
que tout ceci vous est arrivé; vous mourrez dans les 
tourments. 


L'Evangile. St. Marc xv. 1. 
DÉS qu'il fut jour, les principaux sacrificateurs, avec les 
sénateurs et les scribes, et tout le conseil, ayant délibéré 
ensemble, emmenèrent Jésus lié, et le livrèrent à Pilate. 
Et Pilate l’interrogea, et lui dit : Es-tu le roi des Juifs? Jé- 
sus lui répondit: L'u le dis. Etles principaux sacrificateurs 
l’accusaient de plusieurs choses ; mais il ne répondait rien. 
Et Pilate l’interrogea encore, et lui dit: Ne réponds-ta 
rien? Vois combien de choses ils avancent contre toi. 
Mais Jésus ne répondit plus rien; de sorte que Pilete en 
était tout surpris. Or, il avait accoutumé de relâcher, à 
la fête de Pâque, celui des prisonniers que le peuple de- 
mandait. Et il y en avait un, nommé Barabbas, qui était 
en prison avec d’autres séditieux qui avaient commis un 
meurtre, dans une sédition. Et le peuple se mit à deman- 
der, avec de grands cris, qu'il leur fît comme il leur avait 
toujours fait.  Pilate leur répondit: Voulez-vous que je 
vous relâche le roi des Juifs? Car il savait bien que c'était 
per envie que les principaux sacrificateurs l'avaient livré. 
Mais les principaux sacrificateurs incitèrent le peuple à 
demander qu’il leur relâchât plutôt Barabbas. Et Pilate, 
reprenant la parole, leur dit: Que voulez-vous done que je 
fasse de celui que vous appelez le roi des Juifs? Et ils 
crièrent de nouveau: Crucifie-le. Et Pilate leur dit: Mais 
quel mal a-t-il fait? Et ils crièrent encore plus fort: Cru- 
cifie-le. Pilate donc, voulant contenter le peuple, leur 
relâcha Barabbas ; et après avoir fait fouetter Jésus, il le 
livra pour être crucifié. Alors les soldats l’'emmenèrent 
dans la cour du prétoire, et ils y assemblèrent toute la 
compagnie des soldats; et ils Je revêtirent d’un manteau 
de‘ pourpre, et lui mirent sur la tête une couronne d’épines 
qu'ils avaient entrelacées ; et ils se mirent à le saluer, en 
isant : Je te salue, roi des Juifs! Et ils lui frappaient la 
tête avec une canne, et ils crachaient contre lui, et, se 
mettant à genoux, ils se prosternaient devant lui. Après 
s'être ainsi moqués de lui, ils lui ôtèrent le manteau de 
pourpre, et lui ayant rernis ses habits, ils l’'emmenèrent 
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pour le crucifier. Et un certain homme de Cyrène, nommé 
Simon, père d'Alexandre et de Rufus, passant per là, en 
revenant des champs, ils le contraignirent de porter la croix 
de Jésus. Et ils le conduisirent au lieu appelé Golgotha, 
c’est-à-dire, la place du crâne. Et ils lui présentèrent à 
boire du vin mêlé avec de la myrrhe; mais il n’en but 
point. Et après l’avoir crucifié, ils partagèrent ses habits, 
en les jetant au sort pour savoir ce que chacun en aurait. 
Il était la troisième heure, quand ils le crucifièrent. Et le 
sujet de sa condamnation était marqué par cet écriteau : 
LE ROÏI DES JUIFS. Ils crucifièrant aussi avec lui 
deux brigands, l’un à sa droite, et l’autre à sa gauche. 
Ainsi cette parole de l’Ecriture fut accomplie: Il a été 
mis au rang des malfaiteurs. Et ceux qui passaient par là 
lui disaient des outrages, hochant la tête, et disant: Hé! 
toi qui détruis le temple, et qui le rebâtis en trois jours, 
sauve-toi toi-même, et descends de la croix. De même 
aussi les principaux sacrificateurs et les scribes disaient 
entre eux, en se moquant : Îl a sauvé les autres, et il ne peut 
se sauver lui-même; que le Christ, le roi d'Israël, des- 
cende maintenant de la éroix, afin que nous le voyions, et 
que nous croyions. Et ceux qui étaient crucifiés avec lui, 
lui disaient aussi des outrages. Mais, depuis la sixième 
heure, il y eut des ténèbres sur toute la terre, jusqu’à la 
neuvième heure. Et, à la neuvième heure, Jésus cria à 
haute voix, disant : Eloï, Eloï, lamma sabachthani? c'est- 
à-dire, mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'’as-tu abandonné ? 
Et quelques-uns de ceux qui étaient présents, l’ayant 
entendu, disaient : Voilà qu’il appelle Elie. Et l’un d'eux 
courut, emplit une éponge de vinaigre, la mit au bout d’une 
canne, et la lui présenta pour boire, en disant: Laissez ; 
voyons si Elie vieadra l’ôter de la croix. Alors Jésus, 
ayant jeté un grand cri, rendit l'esprit. Et le voile du tem- 
ple se déchira en deux, depuis le haut jusqu'au bas. Et 
le centenier qui était vis-à-vis de lui, voyant qu'il était ex- 
piré en criant ainsi, dit: Cet homme était véritablement 
Fils de Dieu. 
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L'Epiître. Héb. ix. 16. 


OÙ il y à un testament, il est nécessaire que la mort du 
testateur intervienne. Parce qu’un testament n’a son 
effet qu'après la mort du testateur, n’ayant point de force, 
tant qu'il est en vie. (C’est pourquoi aussi le premier tes- 
tament ne fut point établi sans effusion de sang. Car, 
après que Moïse eut prononcé à tout le peuple tous les 
commandements de la Loi, il prit le sang des veaux et des 
boucs, avec de l’eau et de la laine teinte en écarlate, et de 
l’hyssope, et il en fit aspersion sur le livre même et sur 
tout le peuple, disant: Ceci est le sang du testament que 
Dieu a ordonné en votre faveur. Puis il fit de même 
aspersion du sang sur le tabernacle, et sur tous les vases 
qui servaient au culte divin. Et, selon la Loi, presque 
toutes choses sont purifiées par le sang; et sans effusion 
de sang il ne se fait point de rémission des péchés. Ila 
donc fallu que les choses qui représentaient celles qui sont 
dans le ciel fussent purifiées de cette manière, mais que les 
célestes fussent purifiées par des sacrifices plus excellents. 
_ Car Christ n’est point entré dans le sanctuaire fait de la 

main des hommes, et qui n’était que la figure du véritable; 
mais il est entré dans le ciel même, pour comparaître main- 
tenant pour nous devant la face de Dieu. Ce n’est pas 
qu'il s'offre plusieurs fois soi-même, comme le souverain 
sacrificateur entre dans le lieu très-saint, chaque année, 
avec d’autre sang que le sien; autrement il aurait fallu 
qu'il eût souffert plusieurs fois, depuis la création du 
monde; mais à présent, dans la consommation des siècles, 
il à paru une fois pour abolir le péché, s'étant offert lui- 
même en sacrifice. Et comme il est ordonné que tous les 
hommes meurent une fois, après quoi suit le jugement; de 
mème aussi Christ, ayant ét6 offert une fois pour ôter les 
péchés de plusieurs, paraîtra une seconde fois sans péché 
à céux qui l’attendent pour obtenir le salut. 


L'Evangile. St. Luc xxii. 1. 


L' fête des pains sans levain, appelée la Pâque, appro- 

chaït. Et les principaux sacrificateurs et les scribes 

cherchaient comment ils pourraient faire mourir Jésus; 

car ils craignaient Je peuple. Mais Satan entra dans Ju 
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das, surnommé Iscariot, qui était du nombre des douze 
apôtres ; et il s'en alla, et parla avec les principaux sacrifi- 
cateurs et les capitaines, sur li manière dont il le leur li- 
vrerait. Ils en eurent de la joie, et ils convinrent de lui 
donner de l'argent. Il promit donc de le leur livrer; et il 
cherchaït une occasion propre pour le faire sans tumuite. 
Or, le jour des pains sans levain étant venu, auquel il fal- 
lait sacrifier la Pâque. Jésus envoya Pierre et Jean, et leur 
dit: Allez nous préparer la Pâque, afin que nous la man- 
gions. Îls lui dirent: Où veux-tu que nous la préparions ? 
Et il leur dit: Lorsque vous entrerez dans la ville, vous 
rencontrerez un homme portant une cruche d’eau; suivez- 
le dans la maison où il entrera. Et dites au maître de la 
maison: Le Maître t'envoie demander, Où est le lieu où 
je mangerai la Pâque avec mes disciples. Et il vous mon- 
trera une grande chambre haute, toute meublée; prépa- 
rez-y la Pâque. Eux donc, s’en étant allés, trouvèrent les 
choses comme il leur avait dit; et ils préparèrent la Pâque. 
Et quand l'heure fut venue, il se mit à table, et les douze 
apôtres avec lui. Et il leur dit: J’ai fort désiré de manger 
cette Pâque avec vous, avant que je souffre. Car je vous 
dis, que je n’en mangerai plus, jusqu’à ce qu’elle soit ac- 
complie dans le royaume de Dieu. Et ayant pris la coupe, 
et rendu grâces, il dit: Prenez-la. et la distribuez entre 
vous. Car je vous dis, que je ne boirai plus du fruit de la 
vigue, jusqu’à ce que le règne de Dieu soit venu. Puis il 
prit du pain, et ayant rendu grâces, il le rompit, et le leur 
donna, en disant: Ceci est mon corps, qui est donné pour 
vous : faites ceci en mémoire de moi. De même il leur 
donna la coupe, après souper, en disant: Cette coupe est 
la nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour 
vous. Au reste, voici, la main de celui qui me trahit est à 
table avec moi. Pour ce qui est du Fils de l’homme, il 
s’en va, selon qu’il a été déterminé; mais malheur à cet 
bomme par qui il est trahi! Alors ils commencèrent à se 
demander les uns aux autres, qui était celui d’entre eux, 
qui ferait cela? I] arriva aussi une contestation entre eux, 
pour savoir lequel d’entre eux devait être regardé comme 
le plus grand. Mais il leur dit: Les rois des nations les 
maîtrisent ; et ceux qui usent d’autorité sur elles sont 
nommés bienfaiteurs. Il n’en doit pas être de même entre 
vous ; mais que celui qui est le plus grand parmi vous, soit 
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comme le moindre; et celui qui gouverne, comme cui 
qui sert. Car qui est le plus grand, celui qui est à table, 
ou celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est à table? Et 
cependant je suis au milieu de vous comme celui qui sert. 
Or, vous êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans mes 
épreuves. C’est pourquoi je dispose du royaume en votre 
faveur, comme mon père en a disposé pour moi; afin que 
vous mangiez et que vous buviez à ma table, dans mon 
royaume, et que vous soyez assis sur des trônes, pour 
juger les douze tribus d'Israël. Le Seigneur dit aussi: 
Simon, Simon, voici, Satan a demandé à vous cribler 
comme on crible le blé. Mais j'ai prié pour toi, que ta 
foi ne défaille point. Toi donc, quand tu seras converti, 
affermis tes frères. Et Pierre lui dit: Seigneur, je suis 
tout prêt d'aller avec toi, et en prison et à la mort. Mais 
Jésus lui dit: Pierre, je te dis que le coq ne chantera 
point aujourd’hui, que tu n’aies nié trois fois de me con- 
naître. Puis il leur dit: Lorsque je vous ai envoyés sans 
bourse, sans sac et sans souliers, avez-vous manqué de 
quelque chose? Et ils répondirent: De rien. Mais 
maintenant, leur dit-il, que celui qui a une bourse la 
prenne, et de même celui qui a un sac; et que celui qui 
n’a point d'épée vende sa robe, et en achète une. Car je 
vous dis, qu’il faut que cette parole qui est écrite soit ac- 
complie en moi, savoir: Îl a été mis au rang des malfai- 
teurs. Et les choses qui ont été prédites de moi vont 
arriver. Etils dirent: Seigneur, voici deux épées. Etil 
leur dit: Cela suffit. Puis Jésus partit, et s’en alla, se- 
lon sa coutume, à la montagne des Oliviers; et ses disci- 
ples le suivirent. Et quand il fut arrivé, il leur dit: Priez, 
afin que vous ne tombiez pas dans la tentation. Aiors il 
s’éloigna d’eux environ d’un jet de pierre, et s’étant mis 
à genoux, il priait, en disant: Mon père, si tu voulais 
éloigner cette coupe de moi! Toutefois, que ma volonté 
ne se fasse pas, mais la tienne. Et un ange lui apparut du 
ciel, paur le fortifier. Et étant en agonie, il priait plus 
instamment ; et il lui vint une sueur, comme des grumeaux 
de sang, qui coulaient jusqu’à terre. Et s’étant levé après 
sa prière, il vint vers ses disciples, qu’il trouva endor- 
mis de tristesse. Et il leur dit: Pourquoi dormez-vous ? 
Levez-vous et priez, afin que vous ne tombiez point dans 
la tentntion. Comme il parlait encore, voici une troupe de 
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; et celui qui s'appelait Judas, l’un des douze, marchait 
evant eux ; et 1l s’approcha de Jésus, pour le baiser. Mais 
Jésus lui dit: Judas, trahis-tu ainsi le Fils de l’homme par un 
baiser? Alors ceux qui étaient avec lui, voyant ce qui allait 
arriver, lui dirent: Seigneur, frapperons-nous de l'épée ? 
Et l’un d’eux frappa un des serviteurs du souverain sacrifi- 
cateur, et lui emporta l'oreille droite. Mais Jésus, prenant 
la parole, dit: Arrête-toi. Et ayant touché l'oreille de cet 
homme, il le guérit. Puis Jésus dit aux principaux sacrifi- 
cateurs, aux capitaines du temple, et aux sénateurs qui 
étaient venus pour le saisir: Vous êtes sortis avec des 
épées et des bâtons, comme après un brigand. J'étais, 
tous les jours, dans le temple avec vous, et vous n'avez 
point mis les mains sur moi; mais c’est ici votre heure et 
la puissance des ténèbres. Aussitôt ils le saisirent et l’em- 
menèrent, et le firent entrer dans la maïson du souverain 
sacrificateur. Et Pierre suivait de loin. Et ayant allumé 
du feu au milieu de Ja cour, et s'étant assis ensemble, 
Pierre s’assit aussi parmi eux. Et une servante, le voyant 
assis auprès du feu, et le regardant attentivement, dit : 
Celui-ci était aussi avec cet homme. Mais il renia Jésus, 
disant : Femme, je ne le connais point. Et un peu après, 
un autre, le voyant, dit: Tu es aussi de ces gens-là. Mais 
Pierre dit: O homme! je n’en suis point. Environ nne 
heure après, un autre assurait la même chose, et disait : 
Certainement celui-ci était aussi avec lui, car il est aussi 
Galiléen. Et Pierre dit: O homme! je ne sais ce que tu 
dis. Et au même instant, comme il parlait encore, le coq 
chanta. Le Seigneur, s'étant retourné, regarda Pierre; et 
Pierre se ressouvint de la parole du Seigneur, et comment 
il lui avait dit: Avant que le coq chanke, tu me renieras 
trois fois. Alors Pierre, étant sorti, pleura amèrement. 
Or, ceux qui tenaient Jésus se moquaient de lw, et le 
frappaient. Et lui ayant bandé les yeux, ils lui donnaient 
des. coups sur le visage, et lui disaient: Devine qui est 
celui qui t’a frappé? Et ils disaient beaucoup d’autres 
choses contre lui, en l’outrageant de paroles. Et dès que 
le jour fut venu, les sénateurs du peuple, les principaux 
sacrificateurs et les scribeË s’assemblèrent, et le firent 
venir dans le conseil ; et ils lui dirent: Si tu es le Christ, 
dis-le nous. Et il leur répondit: Si je vous le dis, vous ne 
le croirez point; et si je vous interroge aussi, vous ne me 
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é rez point, ni ne me laissereg point aller. Désormais 
le Fils de l’homme sera assis à la droite de la puissance de 
Dieu. Alors ils dirent tous: Es-tu donc le Fils de Dieu 1 
Et il leur dit: Vous le dites vous-mêmes; je le suis. 
Alors ils dirent : Qu'avons-nous plus besoin de témoignage, 
puisque nous l’avons ouï nous-mêmes de sa bouche ? 
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L’Epttre. 1 Cor. xi. 17. 


EN ce que je vais vous dire, je ne vous loue point; c’est 
que vous vous assemblez, non pour devenir meilleurs, 
mais pour empirer. Car premièrement, j'apprends que, 
lorsque vous vous assemblez dans l’église, il y a des divisions 
parmi vous; et j'en crois une partie. (Car il faut qu’il y 
ait mème des schismes parmi vous, afin que ceux d’entre 
vous qui sont dignes d’être approuvés soient reconnus. 
Lors donc que vous vous assemblez tous dans un même 
lieu, ca n’est pas manger la Cène du Seigneur. Car, 
lorsqu'on vient à manger, chacun se hâte de prendre son 
souper particulier ; en sorte que l’un a faim, et l’autre 
est rassasié. N’avez-vous pas des maisons pour manger 
et pour boire? Ou méprisez-vous l’église de Dieu, et 
faites-vous honte à ceux qui n’ont pas de quoi manger! 
Que vous dirai-je? Vous louerai-je? Je ne vous loue 
point en cela. Car j'ai reçu du Seigneur ce que je vous 
ai aussi enseigné ; c’est que le Seigneur Jésus, la nuit qu’il 
fat livré, prit du pain; et ayant rendu grâces, il le rompit, 
et dit: Prenez, mangez, ceci est mon corps, qui est rompu 
pour vous; faites ceci en mémoire de moi. De même 
aussi, après avoir soupé, il prit la coupe, et dit: Cette 
coupe est la nouvelle alliance en mon sang; faites ceci en 
mémoire de moi, toutes les fois que vous en boirez. Car, 
toutes les fois que vous mangerez de ce pain, et que vous 
boirez de cette coupe, vous annoncerez la mort du Seigneur 
jusqu’à ce qu’il vienne. (C’est pourquoi, quiconque man- 
gera de ce pain, ou boira de la coupe du Seigneur indigne- 
ment, sera coupable du corps et du sang du Seigneur. Que 
chacun donc s’éprouve soi-même, et qu’ainsi 1 mange de 
ce pain et boive de cette coupe. Car celui qui en mange 
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et qui en boit indignement, mange et boit sa condamnation, 
ne discernant point le corps du Seigneur. C'est pour cela 
qu'il y a parmi vous plusieurs infirmes et malades, et que 
plusieurs sont morts. Car, si nous nous jugions nous- 
mêmes, nous ne serions point jugés. Maïs quand nous 
sommes ainsi jugés, nous sommes châtiés par le Seigneur, 
afin que nous ne soyons point condamnés avec le monde. 
C'est pourquoi, mes frères, quand vous vous assemblez 
pour manger, attendez-vous les uns les autres. Que si 
quelqu'un a faim, qu'il mange dans sa maison, afin que 
vous ne vous assembliez point pour votre condamnation. 
A l’égard des autres choses, j'en ordonnerai, quand je serai 
arrivé chez vous. 


L'Evangile. St. Luc xxiüi. 1, 


OUTE l'assemblée, s'étant levée, le mena à Pilate. Et 

ils commencèrent à l’accuser, en disant: Nous avons 
trouvé cet homme séduisant la nation, et défendant de 
donner le tribut à César, en se disant le Christ, le roi. 
Alors Pilate l’interrogea, et lui dit: Es-tu le roi des Juifs! 
Et Jésus lui répondit: Tu le dis. Et Pilate dit aux prin- 
cipaux sacrificateurs et au peuple: Je ne trouve aucun 
crime en cet homme. Mais ils insistaient encore plus 
fortement, en disant : Il soulève le peuple, enseignant par 
toute Ia Judée, ayant commencé depuis la Galilée jusqu'ici. 
Quand Pilate entendit parler de la Galilée, il demanda si 
Jésus était Galiléen. Ayant appris qu’il était de la juri- 
diction d'Hérode, il le renvoya à Hérode, qui était aussi 
alors à Jérusalem. Quand Hérode vit Jésus, il en eut une 
grande joie ; car il ÿ avait long-temps qu’il souhaitait de 
le voir, parce qu'il avait ouf dire beaucoup de choses de lui ; 
ét il espérait qu'il lui verrait faire quelque miracle. Il lui 
fit donc plusieurs questions, mais Jésus ne lui répondit 
rien. Et les principaux sacrificateurs et les scribes 
étaient là, qui l’accusaient avec la plus grande véhémence. 
Mais Hérode, avec les gens de sa garde, le traita avec 
mépris; et, pour se moquer de lui, il le fit vêtir d’un habit 
éclatant, et le renvoya à Pilate. En ce même jour, Piülate 
et Hérode devinrent amis, car, auparavant, ils étaient enne- 
mis. Alors Pilate, ayant assemblé les prineipaux sacrifica- 
teurs, et les magistrats, et le peuple, leur dit: Vous m’aver, 
présenté cet homme comme soulevant le peuple; et ce- 
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pendant, l’ayant interrogé en votre présences, je ne l'ai 
trouvé coupable d'aucun des crimes dont vous l’accusez ; 
ni Hérode non plus; car je vous ai renvoyés à lui, et on 
ne lui a rien fait qui marque qu'il soit digne de mort, 
Ainsi, après l’avoir fait châtier, je le relâcherai. Or, il 
était obligé de leur relâcher un prisonnier, à la fête; de 
sorte qu’ils s’écrièrent tous ensemble: Fais mourir celui- 
ci, et nous relâche Barabbas. Or, Barabbas avait été mis 
en prison, pour une sédition qui s'était faite dans la ville, et 
pour un meurtre. Pilate leur parla de nouveau, ayant 
envie de délivrer Jésus. Mais ils s’écrièrent : Crucifie-le! 
crucifie-le! Et il leur dit pour la troisième fois: Mais 
quel mal a-t-il fait? Je ‘n’ai rien trouvé en lui qui soit 
digne de mort. Ainsi, après l’avoir fait châtier, je le re- 
lâcherai. Mais ils faisaient de nouvelles instances, en de- 
mandant avec de grands cris qu’il fût crucifié ; et leurs 
cris et ceux des principaux sacrificateurs redoublaient. 
Alors Pilate prononça que ce qu'ils demandaient fût fait. 
Et il leur relâcha celui qui avait été mis en prison pour 
sédition et pour meurtre, et qu’ils demandaient; et il 
abandonne Jésus à leur volonté. Et comme ils le menaient 
au supplice, ils prirent un homme de Cyrène, nommé 
Simon, qui revenait des champs, et le chargèrent de la 
croix, pour la porter après Jésus. Et une grande multitude 
de peuple et de femmes le suivaient, qui se frappaient la 
poitrine, et se lamentaient. Mais Jésus, se tournant vers 
elles, leur dit: Filles de Jérusalem, ne pleurez point sur 
moi, mais pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants. Car 
les jours viendront, auxquels on dira: Heureuses les 
stériles, les femmes qui n’ont point enfanté, et les mamelles 
qui n'ont point allaité! Alors ils se mettront à dire aux 
montagnes, Tombez sur nous; et aux coteaux, Couvrez- 
nous. Car si l’on fait ces choses au bois vert, que fera-t-an 
au bois sec? On menait aussi deux autres hommes qui 
étaient des malfaiteurs, pour les faire mourir avec lui. Et 
uand ils furent au lieu appelé Calvaire, ils le crucifièrent 

là, et les malfaiteurs, l’un à sa droite, et l’autre à sa gauche. 
Mais Jésus disait: Mon père, pardonne-leur; car ils ne 
savent ce qu'ils font. Puis, faisant le partage de ses vète- 
ments, ils les jetèrent au sort. Le peuple se tenait là, et 
regardait; et les principaux se moquaient de lui avec le 
pexple,-en disant: I] a sauvé les autres, qu’il se sauve lui- 
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même, s'il est le Christ, l’Etu de Dieu. Les soldats l'in. 
sultaient aussi, et s'étant approchés, ïls lui présentaient du 
vinaigre, et lui disaient : Si tu es Je roi des Juifs, sauve-toi 
toi-même. Et il y avait cette inscription au-dessus de sa 
tête, en Grec, en Latin et en Hébreu: CELUI-CI EST 
LE ROI DES JUIFS. L'un des malfaiteurs qui étaient 
crucifiés, l’outrageait aussi, en disant: Si tu es le Christ, 
sauve-toi toi-même, et nous aussi. Mais l’autre, le repre- 
nant, lui dit: Ne crains-tu point Dieu, puisque tu es 
condamné au même supplice? Et pour nous, nous le 
sommes avec justice; car nous souffrons ce que nos crimes 
méritent; mais celui-ci n’a fait aucun mal. Puis il disait 
à Jésus: Seigneur, souviens-toi de moi, quand tu seras 
entré dans ton règne. Et Jésus lui dit: Je te dis en vérité, 
que tu-seras, aujourd’hui, avec moi dans le Paradis. Il était 
environ la sixième heure, et il se fit des ténèbres sur toute 
la terre jusqu’à la neuvième heure. Le soleil s’obseurcit, 
et le voile du temple se déchira par le milieu. Alors Jésus, 
criant à haute voix, dit: Mon père, je remets mon esprit 
entre tes mains. Et ayant dit cela, il expira. Le cente- 
nier, voyant ce qui était arrivé, donna gloire à Dieu, et dit: 
Certainement, cet homme était juste. Et tout le peuple 
qui s'était assemblé à ce spectacle, voyant les choses qui 
‘étaient arrivées, s’en retournait en se frappant la poitrine. 
Or, tous ceux qui étaient de sa connaissance, et les femmes 
qui l’avaient suivi de le Galilée, se tenaient loin, regardant 
ce qui se passait. 


LE VENDREDI SAINT. 
° Les Collectes. 


JEU tout-puissant, nous te supplions de regarder favora- 
blement cette famille qui est la tienne, pour laquelle 
notre Seigneur Jésus-Christ a bien voulu être trahi, et livré 
entre les mains des méchants, pour souffrir la mort de la 
croix ; lui qui vit et règne maintenant avec toi et avec le 
Saint-Esprit, un seul Dieu éternellement. Amen. 


D'EU éternel et tout-puissant, par l'Esprit de qui tout le 

‘corps de l'Eglise est conduit et sanctifié ; reçois les 

prières et les supplications que nous te présentons pour 
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tous ceux qui composent ta sainte Eglise, de quelque condi- 
tion qu’ils soient; afin que chacun de ses membres te serve, 
selon sa charge et sa vocation, avec une piété sincère ; par 
notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Amen. 


0 DIEU miséricordieux, créateur de tous les hommes, 
qui n6 hais rien de ce que tu as fait, et qui ne prends 
point plaisir à la mort du méchant, mais plutôt à ce qu’il 
se convertisse, et qu’il vive ; aïe pitié de tous les Juifs, de 
tous les Mahométans, de tous les Infidèles, et de tous les 
Hérétiques ; ôte-leur toute ignorance, tout endurcissement 
de cœur, et tout mépris de ta Parole. Veuille, ô Dieu, 
les ramener dans ton bercail, afin de les sauver avec le 
reste des véritables Israélites, et d’en faire un seul trou- 
peau sous un seul pasteur, Jésus-Christ, notre Seigneur; 
qui vit et règne avec toi et avec le Saint-Esprit, un seul 
Dieu, aux siècles des siècles. Amen. 


L'Epttre. Héb. x. 1. 


À Loi, n'ayant que l’ombre des biens à venir, et non la 
vraie image des choses, ne peut jamais, par les mêmes 
sacrifices qu’on offre continuellement, chaque année, sanc- 
tifier parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu. Autre- 
ment on aurait cessé de les offrir, parce que ceux qui 
faisaient ce service, étant une fois purifiés, n'auraient plus 
eu leur conscience chargée de péché. Mais il se fait, 
chaque année, dans ces sacrifices, une nouvelle commé- 
moration des péchés. (Car il est impossible que le sang 
des taureaux et des boucs ôte les péchés. C’est pourquoi, 
Christ, entrant dans le monde, dit: Tu n’as point voulu de 
sacrifice ni d’offrande, mais tu m'as formé un corps; tu 
n’as point pris plaisir aux holocaustes ni aux sacrifices pour 
le péché. Alors j'ai dit: Me voici; je viens, 6 Dieu, pour 
faire ta volonté, comme il est écrit de moi, dans le Livre 
Ayant dit auparavant: Tu n'as juiut voulu de sacrifice, n 
d'offrandes, ni d’holocaustes, ni d'oblations pour le péché, 
et tu n’y as point pris plaisir (qui sont les choses qu’on 
offre selon la Loi), il ajoute ensuite, Me voici; je viens, Ô 
Dieu, pour faire ta volonté. Il abolit le premier pour 
établir le second. Et c’est par cette volonté que nous 
sommes sanctifiés, savoir, par l’oblation du corps de J ésus- 
Christ, laquelle a été faite une seule fois Tout sacrifica- 
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teur donc assiste, chaque jour, faisant le service, et offrant 
plusieurs fois les mêmes sacrifices, qui ne peuvent jamais 

ter les péchés. Maïs celui-ci, ayant offert un seul sacri- 
fice pour les péchés, s’est assis pour toujours à la droite de 
Dieu; attendant ce qui. reste encore, qui est que ses 
evnemis soient réduits à lui servir de marchepied. Car 
par une seule oblation, il a amené pour toujours à la per- 
fection ceux qui sont sanctifiés. Et c’est ce que le Saint- 
Esprit nous déclare aussi; car, après avoir dit: Voici 
l'alliance que je ferai avec eux, quend ces jours-là seront 
arrivés, dit le Seigneur; je mettrai mes lois dans leurs 
cœurs, et je les écrirai dans leurs entendements ; il ajoute: 
Et je ne me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs 
iniquités. Or, où la rémission des péchés est accordée, il 
n’est plus besoin d'oblation pour le péché. Puis donc, mes 
frères, que nous avons, par le sang de Jésus, la liberté 
d'entrer dans les lieux saints, par le chemin nouveau qui 
mène à la vie, lequel il nous a frayé à travers le voile, qui 
est sa propre chair; et puisque nous avons un grand sacri- 
ficateur établi sur la maison de Dieu, approchons-nous de 
lui avec un cœur sincère, avec une confiance pleine et 
parfaite, ayant le cœur purifié des souillures d’une mau- 
vaise conscience, et le corps lavé d’une eau pure. Rete- 
nons constamment la profession de notre espérance sans 
varier; car celui qui a faït les promesses, est fidèle; et 
prenons garde les uns aux autres, pour nous exciter à la. 
charité et aux bonnes œuvres; n’abandonnant point nos as- 
semblées, comme quelques-uns ont coutume de faire; mais 
exhortons-nous les uns les autres, et cela d’autant plus 
que vous voyez approcher le jour. 


* -L'Evangile. St. Jean xix. 1. 


ALORS Pilate fit prendre Jésus, et le fit fouetter. Et 
les soldats plièrent une couronne d’épines, et la lui 
mirent sur la tête, et le vêtirent d’un manteau de pourpre. 
Et ils lui disaient: Roi des Juifs, nous te saluons: et ils 
Jui donnaient des soufflets. Pilate sortit encore une fois, 
et leur dit: Le voici, je vous l’amène dehors, afin que 
vous sachiez que je ne trouve aucun crime en lui. Jésus 
donc sortit, portant la couronne d’épines et le manteau de 
pourpre : et Pilate leur dit: Voici l’homme! Mais quand 
les principaux sacrificateurs et les sergents le virent, ils 
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s’'écrièrent: Crucifie-le, crucifie-le!  Pilate leur dit: 
Prenez-le vous-mêmes et le crucifiez; car je ne trouve 
aucun crime en lui. Les Juifs lui répondirent: Nous 
avons une loi, et selon notre loi il doit mourir, pæce qu'il 
s’est fait Fils de Dieu. Quand Pilate eut entendu ces 
paroles, il eut encore plus de crainte. Il rentra donc dans 
le prétoire, et il dit à Jésus: D'où es-tu? Et Jésus ne 
Jui fit aucune réponse. Alors Pilate lui dit: Tu ne me 
dis rien? Ne sais-tu pas que j'ai le pouvoir de te faire 
crucifier, et le pouvoir de te délivrer? Jésus lui répon- 
dit: Tu n’aurais aucun pouvoir sur moi, s’il ne t’avait été 
donné d’en haut; c’est pourquoi celui qui m’a livré à toi 
est coupable d’un plus grand péché. Depuis ce moment, 
Pilate cherchait à lé délivrer; mais les Juifs criaient : Si 
tu délivres cet homme, tu n’es pas ami de César; car 
quiconque se fait roi, se déclare contre César. Quand 
donc Pilate eut entendu cette parole, il mena Jésus de- 
hors, et s’assit dans ton tribunal, au lieu appélé le Pavé, et 
en Hébreu, Gabbatha. Or, c'était alors la préparation de 
Pâques, et environ la sixième heure: et Pilate dit aux 
Juifs: Voilà votre Roi. Mais ils criaient : Ote-le, ôte-le! 
Pilate leur dit: Crucifierai-je votre roi? Les principaux 
sacrificateurs répondirent: Nous n'avons point d'autre roi 
que César. Alors il le leur livra pour être crucifié. Ils 
prirent donc Jésus, et l’emmenèrent. Et Jésus, portant 
sa croix, vint au lieu appelé le Calvaire, qui se nomme en 
Hébreu Golgotha; où ils le crucifièrent, et deux autres 
avec Jui, l’un d’un côté, et l’autre de l'autre, et Jésus au 
milieu. Pilate fit aussi faire un écriteau, et le fit mettre : 
au-dessus de la croix: et on y avait écrit: JÉSUS DE 
NAZARETH, ROI DES JUIFS. Plusieurs donc des 
Juifs lurent cet écriteau, parce que le lieu où Jésus était 
crucifié, était près de la ville: et il était écrit en Hébreu, 
en Grec, et en Latin. Et les principaux sacrificateurs des 
Juifs dirent à Pilate: N’écris pas, Le Roi des Juifs ; mais 
qu’il a dit, Je suis le Roi des Juifs. Pilate répondit : Ce 
que j'ai écrit, je l'ai écrit. Après que les soldats eurent 
crucifié Jésus, ils prirent ses habits, et ils en firent quatre 
parts, une part pour chaque soldat; ils prirent aussi la robe; 
mais la robe était sans couture, d’un seul tissu depuis le 
haut jusqu’au bes. Ils dirent donc entre eux: Ne la met- 
tons pas en pièces, mais tirons au sort à qui l'aura; de. 
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sort que cette parole de l’Ecriture fut accomplie : Us ont 
partegé mes vêtements entre eux, et ils ont jeté le sort sur 
ma robe. C'est ce que firent les soldats. Or, la mère de 
Jésus, et la sœur de sa mère, Marie, femme de Cléopas, et 
Marie Madeleine, se tenaient près de sa croix. Jésus 
donc, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, 
dit à sa mère: Femme, voilà ton fils. Puis il dit au disci- 
ple: Voilà ta mère. Et dès cette heure-là, ce disciple la 
prit chez lui. Après cela, Jésus, voyant que tout était 
accompli, dit, afin que l’Ecriture fût accomplie : J'ai soif. 
Et il y avait là un vaisseau plein de vinaigre. Ils empli- 
rent donc de vinaigre une éponge, et ils mirent de l’hysope 
autour, et la lui présentèrent à la bouche. Et quand Jésus 
eut pris le vinaigre, il dit: Tout est accompli. Et baissant 
la tête, il rendit l'esprit. Or, lés Juifs, de peur que les 
corps ne demeurassent sur la croix, le jour du sabbat (car 
. C’en était la préparation, et ce sabbat était un jour fort so- 
lennel), prièrent Pilate de leur faire rompre les jambes, et 
qu’on les ôtât. Les soldats vinrent donc, et rompirent les 
Jambes au premier, et ensuite à l’autre qui était crucifié 
avec lui Mais lorsqu'ils vinrent à Jésus, voya::t qu'il était 
déjà mort, ils ne lui rompirent point les jambes. Mais un 
des soldats lui perça le côté avec une lance, et aussitôt il 
en sortit du sang et de l’eau. Et celui qui l’a vu en a ren- 
du témoignage (et son témoignage est véritable, et il sait 
qu'il dit vrai), afin que vous le croyiez. Or, cela arriva 
ainsi, afin que cette parole de l’Ecriture fût accomplie : Au- 
cun de ses os ne sera rompu. Et ailleurs l’Ecriture dit 
encore: Ils verront celui qu'ils ont percé. 


LA VEILLE DE PÂQUES. 
La Collecte. 


CCORDE-nous, ô Seigneur, que, comme nous sommes 
baptisés en la mort de ton Fils Jésus-Christ, notre 
Sauveur, nous soyons ensevelis avec lui, en mortifiant cou- 
tinuellement nos affections corrompues ; afin qu'après avoir 
passé les portes du sépulcre et de la mort, nous ressusci- 
tions glorieusement ; par les mérites de celui qui mourut, 
fut enseveli, et ressuscita pour nous, Jésus-Christ, ton Fils, 
notre Seignenr. Amen. 
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L'Eptre. 1 Pierre iñ, 17. 


L vaut mieux souffrir, si telle est la volonté de Dieu, en 
faisant bien, qu’en faisant mal. Car aussi Christ a 
souffert une fois pour les péchés, lui juste pour les injustes, 
afin qu'il nous amenât à Dieu; étant mort selon la chair, 
mais ayant été vivifié par l'Esprit; par lequel aussi il est 
allé prêcher aux esprits retenus en prison; qui avaient été 
autrefois désobéissants, lorsque, du temps de Noé, la pa- 
tience de Dieu attendait pour la dernière fois, pendant que 
l'arche se bâtissait; dans laquelle un petit nombre, savoir, 
huit personnes furent sauvées de l’eau. A quoi aussi ré- 
pond maintenant, comme à une figure, le baptème qui nous 
sauve ; non pas celui qui nettoie les ordures du corps, mais 
l'engagement d’une bonne conscience devant Dieu, par la 
résurrection de Jésus-Christ, qui est à la droite de Dieu, 
étant allé au ciel, et auquel les anges, les principautés et 
les puissances sont assujétis. 


L'Evangile. St. Matt. xxvi. 57. 


T le soir étant venu, un homme riche, nommé Joseph, 
qui était d'Arimathée, et qui avait aussi été disciple de 
Jésus, vint vers Pilate, et demanda le corps de Jésus. Et 
Pilate commanda qu’on le lui donnât.- Ainsi Joseph prit le 
corps, et l’enveloppa dans un linceul blanc; et le mit dans 
son sé pulcre, aui était neuf, et qu’il avait fait tailler pour lui- 
même dans le rac ; et ayant roulé use grande pierre à l’en- 
trée du sépulcre, il s’en alla. Et Marie-Madeleine et l’autre 
Marie étaient là, assises vis-à-vis du sépulcre. Le jour 
suivant, qui était le lendemain de la préparation du sabbat, 
les principaux sacrificateurs et les Pharisiens allèrent en- 
semble vers Pilate, et lui dirent : Seigneur, nous nous sou- 
venons que, quand ce séducteur vivait, il disait: Je res- 
susciterai, dans trois jours. Commande donc que le sé- 
pulcre soit gardé sûrement jusqu’au troisième jour ; de peur 
que ses disciples ne viennent de nuït, et n’enlèvent son 
corps, et qu’ils ne disent au peuple: Il est ressuscité des 
morts. Cétte dernière séduction serait pire que la pre- 
mière. Pilate leur dit: Vous avez la garde; allez, et 
faites-le garder comme vous l’entendrez. Jls s’en allèrent 
done, et ils s’assurèrent du sépulcre, en scellant la pierre, 
et en y mettant des gardes. 
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LE JOUR DE PAQUES. 


TAux Prières du Man, au lieu du Psaume, Venez, chantons, &ce. on chantera 
ou on lira ces Antiennes : 
HRIST, notre Pâque, a été immolé pour nous; c'est 
pourquoi, célébrons la fête; 
Non avec le vieux levain, ni avec le levain de la malice 
et de la méchanceté, mais avec les pains sans levain de 
L sincérité et de la vérité. 1 Cor. v. 7. 


CHRIST, étant ressuscité des morts, ne meurt plus; et 
la mort n’a plus de pouvoir sur lui; | 

Car s’il est mort, il est mort une seule fois pour le pé- 
es mais maintenant qu'il est vivant, il est vivant pour 
Dieu ; 

Vous aussi mettez-vous bien dans l'esprit que vous êtes 
mnorts au péché, et que vous vivez à Dieu en Jésus-Christ, 
notre Seigneur. Rom. vi. 9. 


HRIST est ressuscité, et il est devenu les prémices de 
ceux qui sont morts. 
Car puisque la mort est venue par un homme, la résur- 
rection des morts est venue aussi par un homme. 
Car comme tous meurent par Adam, de même tous re- 
vivront par Christ. 1 Cor. xv. 20. 


La Collecte. 


D'EÙ tout-puissant, qui, par ton Fils unique Jésus-Christ, 
LJ as vaincu la mort, et nous as ouvert la porte de la vie 
éternelle; nous te supplions humblement que les pieux dé- 
sirs produits dans nos ames par ta grâce prévenante, 5e réali- 
sent, à l’aide persévérante de ton secours ; par Jésus-Christ, 
notre Seigneur, qui vit et règne avec toi et avec le Saint- 
Esprits un seul Dieu à jamais, aux siècles des siècles. 
mens 


L'Epitre. (Col. iï. 1. 


I donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les 
choses qui sont en haut, où Christ est assis. à la droite 

de Dieu. Affectionnez-vous aux choses qui sont en haut, 
et non à celles qui sont sur la terre. Car vous êtes morts, 
et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Mais quand 
Christ, qui est votre vie, paraîtra, alors vous paraîtrez 
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aussi avec lui dans la gloire. Faites donc mourir ce qui 
compose en vous l’homme terrestre, la fornication, la souil- 
lure, les passions, la mauvaise convoitise, et l’avarice, qui 
est une idolâtrie. Car c’est pour ces choses que la colère 
de Dieu vient sur les enfants de la rébellion ; dans lesquelles 
aussi vous avez marché autrefois, lorsque vous viviez dans 
ces vices. 


L'Evangile. St. Jean xx. 1. 


LE premier jour de la semaine, Marie-Madeleine vint, le 
matin, au sépulcre, comme il faisait encore obscur; et 
elle vit que la pierre était ôtée de l’entrée du sépulcre. Elle 
courut donc trouver Simon Pierre et l’autre disciple que Jé- 
sus aimait, et elle leur dit : On a enlevé du sépulcre le Sei- 
gneur, et nous ne savons où on l’a mis. Alors Pierre 
sortit avec l’autre disciple, et ils allèrent au sépulcre. Et 
ils couraient tous deux ensemble ; mais cet autre disciple 
courut plus vite que Pierre, et arriva le premier au sé- 
pulcre. Et, s’étant baissé, il vit Jes linges qui étaient à 
terre; mais il n’y entra point. Mais Simon Pierre, qui le 
suivait, étant arrivé, entra dans le sépulcre, et vit les linges 
qui étaient à terre. Et le linge qu’on lui avait mis sur la 
tête n’était pas avec les autres linges; mais il était plié en 
un lieu à part. Alors cet autre disciple, qui était arrivé le 
premier au sépulcre, ÿ entre, et il vit, et il crut. Car ïls 
r’avaient pas encore bien entendu ce que l’Ecriture dit: 
Qu’il fallait que Jésus ressuscitât des morts. Après cela 
les disciples retournèrent chez eux. 


LE LUNDI DE LA SEMAINE DE PÂQUES. 
La Collecte. 


D'EU tout-puissant, qui, par ton Fils unique Jésus-Christ, 
as vamcu la mort, et nous as ouvert la porte de la vie 
éternelle; nous te supplions humblement que les pieux dé 
sirs produits dans nos ames par ta grâce prévenante, se réali- 
sent, à l’aide persévérante de ton secours ; par Jésus-Christ, 
notre Seigneur, qui vit et règne avec toi et avec le Saint- 
Esprit, un seul Dieu à jamais, aux siècles des siècles. 
Amen. 
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Pour L’Epitre. Aetes x. 34. 


P'erke, prehant la parole, dit; En vérité, je reconnais 
que Dieu n’a point d’égard à l'apparence des personnes ; 
mais qu’en toute nation, celui qui le craint, et qui s’adonne 
à la justice, lui est agréable. C’est ce qu’il a fait entendre 
aux énfants d'Israël, en leur annonçant la paix par Jésus- 
Christ, qui est le Seigneur de tous. Vous savez ce qui 
est arrivé dans toute la Judée, et qui a commencé par la 
Galilée, après le baptème que Jean a prêché; comment 
Dieu a oint du Saint-Esprit et de puissance Jésus de Na- 
Zareth, qui allait de lieu en lieu, en faisant du bien, et gué- 
rissant tous ceux qui étaient opprimés par le diable; parce 
que Dieu était avec lui. Et nous sommes témoins de 
toutes les choses qu'il a faites, tant au pays des Juifs, 

u’à Jérusalem. Cependant ils l’ont fait mourir, le pen- 

ant au bois Mais Dieu l’a ressuscité, le troisième jour; 
et il a voulu qu’il se fît voir, non à tout le peuple, mais 
aux témoins qui avaient été auparavant choisis de Dieu; à 
nous qui avons mangé et bu avec lui, après qu'il a été res- 
suscité des morts. Et il nous a commandé de prècher au 
poupe et d’attester que c’est lui qui est établi de Dieu pour 

tre le juge des vivants et des morts. Tous les prophètes 
rendent de lui ce témoignage, que quiconque croira en lui, 
recevre la rémission de ses péchés par son Nom. 


L'Evangile. St. Luc xxiv. 13. 


CE jour-là même, deux d’entre eux s’en allaient à un 
bourg nommé Emmaüs, qui était éloigné de Jérusalem 
de soixante stades. Etils s’entreténaient entre eux de tout 
ce qui était arrivé. Comme ils s’entretenaient, et qu'ils 
raisonnaient ensemble, Jésus lui-même, s'étant approché, 
se mit à marcher avec eux. Mais leurs yeux étaient re- 
tenus, en sorte qu’ils ne le reconnaissaient point. Etilleur 
dit: De quoi vous entretenez-vous dans le chemin, et 
pourquoi êtes-vous si tristes? L’un d’eux, nommé Cléo- 
pas, lui répondit: Es-tu seul si étranger à Jérusalem, 
que tu ne saches pas les choses qui s'y sont passées, ces 
jours-ci? Et il leur dit: Et quoi? Ils lui répoñdirent : 
Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, qui était un 
prophète, puissant en œuvres et en paroles, devant Dieu 
et devant tout le peuple; et comment les principaux 8a- 
; 96 








LE MARDI DE LA SEMAINE DE PÂQUES, 


crificateurs et nos magistrats l'ont livré pour être con- 
damné à mort, et l'ont crucifié. Or, nous espérions que 
ce serait lui qui délivrerait Israël, et cependant voici 
déjà le troisième jour que ces choses sont arrivées. Il est 
vrai que quelques femmes de celles qui étaient avec nous, 
nous ont fort étonnés; çar, ayant été de grand matin au 
sépulcre, et n’y ayant pas trouvé son corps, elles sont 
venues dire que des anges leur ont apparu, et leur ont dit 
qu'il est vivant. Et quelques-uns des nôtres sont allés au 
sépulcre, et ont trouvé les choses comme les femmes l’a- 
vaient dit; mais ils ne l’ont point vu. Alors il leur dit: O 
gens sans intelligence, et d’un cœur tardif à croire tout ce 
que les prophètes ont dit! Ne fallait-il pas que le Christ 
souffrit ces choses, et qu'il entrât ainsi dans sa gloire? 
Puis, commençant par Moïse, et continuant par tous les 
prophètes, il leur expliquait dans toutes les Ecritures ce 
qui le regardait. Ainsi ils approchèrent du bourg où ils 
allaient ; mais Jésus faisait semblant d’aller plus loin. Et 
ils le contraignirent de s'arrêter, en lui disant: Demeure 
avec nous; car le soir commence à venir, et le jour est sur 
son déclin. Il entra donc pour demeurer avec eux. Et 
comme il était à table avec eux, il prit du pain, et rendit 
grâces; puis, l’ayant rompu, il le leur donna. En même 
temps leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent ; mais 
il disparut de devant eux. Et ils se dirent l'un à l’autre : 
Notre cœur ne brûlait-il pas dans nous, lorsqu'il nous par- 
lait en chemin, et qu’il nous expliquait les Ecritures? Et 
se levant à l'heure même, ils retournèrent à Jérusalem, et 
is trouvèrent les onze apôtres et ceux qui étaient avec eux, 
assemblés, qui disaient: Le Seigneur est vraiment ressus- 
cité, et ä est apparu à Simon. Et ceux-ci racontèrent ce 
qui leur était aussi arrivé en chemin, et comment ils l’a- 
vaient reconnu, lorsqu'il avait rompu le pain. 





LE MARDI DE LA SEMAINE DE PÂQUES. 


i La Collecte. 


D'EU tout-puissant, qui, par ton Fils unique Jésus-Christ, 

as vaincu la mort, et nous as ouvert la porte de la vie 

éternelle ; nous te snpplions humblement que les pieux désirs 
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produits dans nos ames per ta grâce prévenante, se réalisent, 
à l’aide persévérante de ton secours ; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur, qui vit et règne avec toi et avec le Saint-Esprit, 
un seul Dieu à jamais, aux siècles des siècles. Amen. 


Pour l'Epitre. Actes xiit. 26. 


(EST à vous, mes frères, qui êtes de la race d'Abraham, 
et à ceux d’entre vous qui craignent Dieu, que cette 
parole de salut est adressée. Car les habitants de Jérusa- 
lem et leurs magistrats, n'ayant point reconnu Jésus, ont 
accompli, en le condamnant, les paroles des prophètes, qui 
se lisent, chaque jour de sabbat. Et bien qu'ifs ne trouvas- 
sent rien en lui qui fût digne de mort, ils démandèrent à 
Pilate de le faire mourir; et après qu’ils eurent accompli 
tout ce qui avait été écrit de lui, on l’ôta du bois, et on le 
mit dans le sépulcre. Mais Dieu l’a ressuscité des morts; 
et il a été vu, pendant plusieurs Jours, de ceux qui étaient 
montés avec lui de Galilée à Jérusalem, qui sont ses té- 
moins devant le peuple. Et nous aussi, nous vous annon- 
çons qu’à l’égard de la promesse qui avait été faite à nos 
pères, Dieu l’a accomplie pour nous qui sommes leurs en- 
ants, lorsqu'il a suscité Jésus; comme il est écrit dans le 
second psaume : Tu es mon Fils, je t’ai engendré aujour- 
d’hui. Et pour montrer qu’il l’a ressuscité des morts, 
pour ne devoir plus retourner au sépulcre, il a parlé ainsi : 
Je vous tiendrai fidèlement les promesses sacrées que j'ai 
faites à David. C’est pourquoi il dit aussi, dans un autre 
endroit: Tu ne permettras point que ton Saint sente la 
corruption. (Car, pour David, après avoir servi, en son 
temps, aux desseins de Dieu, il est mort, et a été mis avec 
ses pères ; et il a senti la corruption. Mais celui que Dieu 
a ressuscité n’a point senti la corruption. Sachez donc, 
mes frères, que c’est par lui que la rémission des péchés 
vous est annoncée; et que c’est par lui que tous ceux qui 
croient, sont justifiés de toutes les choses dont vous n’avez 
pu être justifiés par la loi de Moïse. Prenez donc garde 
qu'il ne vous arrive ce qui a été dit dans les prophètes : 

oyez, vous qui me méprisez, et soyez étonnés, et pâlissez 
d’effroi; car je vais faire une œuvre, en vos jours, une 
œuvre que vous ne croirez point, si quelqu'un vous la 
raconte. 
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L'Evangile. St. Luc xxiv. 56. 


JÉSUS lui-même se présenta au milieu d’eux, et leur dit : 
La paix soit avec vous! Mais eux, tout troublés et tout 
épouvantés, croyaient voir un esprit. Et il leur dit: Pour- 
quoi êtes-vous troublés, et pourquoi s’élève-t-il des pensées 
dans voscœurs? Voyez mes mains et mes pieds, car c’est 
moi-même. Touchez-moi, et regardez-moi; car un esprit 
n’a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai En leur 
disant cela, il leur montra ses mains et ses pieds. Mais, 
comme ils ne le croyaient point encore, tant ils étaient 
transportés de joie et d’admiration, il leur dit: Avez-vous 
ici quelque chose à manger? Et ils lui présentèrent un 
morceau de poisson rôti, et d’un rayon de miel; et l'ayant 
pris, il en mangea en leur présence. Puis il leur dit: : 
C'est là ce que je vous disais, lorsque j'étais encore avec 
vous, qu’il fallait que tout ce qui a été écrit de moi, dans 
la loi de Moïse, et dans les prophètes, et dans les psaumes, 
fût accompli. Alors il leur ouvrit l'esprit, pour leur faire 
entendre les Ecritures. Et il leur dit: C’est ainsi qu’il 
est écrit, et qu’il fallait que le Christ souffrit, et qu'il res- 
suscitât des morts, le troisième jour; et qu’on prèchât en 
eon Nom la repentance et la rémission des péchés parmi 
toutes les nations, en commençant par Jérusalem. Or, vous 
êtes témoins de ces choses. | 


LE PREMIER DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 
La Collecte. 


Pire tout-puissant, qui as donné ton Fils unique, afin 
qu'il mourût pour nos péchés, et qu'il ressuscitât pour 
notre justification; fais que nous ôtions le levain de la malice 
et de la méchanceté, pour te servir toujours sincèrement 
par la pureté de notre vie; par les mérites de ce même 
Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur.” Amen. 


L'Epitre. 1 St. Jean v. 4. 


TOUT ce qui est n6 de Dieu est victorieux du monde; 

et in victoire par laquelle le monde est vaincu, c’est 

notre foi. Qui est celui qui est victorieux du monde, sinon 
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celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu? C’est ce 
même Jésus, le Christ, qui est venu avec l’eau et avec le 
sang ; non-seulement avec l’eau, mais avec l’eau et avec le 
sang ; et c’est l'Esprit qui en rend témoignage, parce que 
l'Esprit est la vérité. Car il y en a trois qui rendent 
témoignage dans le ciel: le Père, la Parole et-le Saint- 
Esprit; et ces trois-là sont un. Il y en a aussi trois qui 
rendent témoignage sur la terre, savoir, l’Esprit, l'Eau et 
le Sang; et ces trois-là se rapportent à un. Si nous re- 
cevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu 
est d’un plus grand poids; et c'est là le témoignage que 
Dieu a rendu de son Fils. Celui qui croit au Fils de 
Dieu, a le témoignage de Dieu en soi-même; celui qui ne 
. croit point à Dieu, le fait menteur; car il n’a pas cru au 
témoignage que Dieu a rendu de son Fils. Et voici quel 
est ce témoignage ; c’est que Dieu nous a donné la vie éter- 
nelle ; et cette vie est dans son Fils. Qui a le Fils, a la 
vie; qui n’a point le Fils de Dieu, n’a point la vie. 


L'Evangile. St. Jean xx. 19. 


L£ soir de ce même jour, qui était le premier de la se- 
maine, les portes du lieu où les disciples étaient assem- 
blés étant fermées, parce qu’ils craignaient les Juifs, Jésus 
vint, et il fut là au milieu d'eux, et leur dit: La paix soit 
avec vous! Et quand il leur eut dit cela, il leur montra 
ses mains et son côté. Les disciples donc, voyant le Sei- 
gneur, eurent une grande joie. Il leur dit encore: La 
paix soit avec vous! Comme mon Père m'a envoyé, je 
vous envoie aussi de même. Et quand il eut dit cela, il 
souffla sur eux, et leur dit: Recevez le Saint-Esprit. Ceux 
à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardon- 
nés; et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront 
retenus. 


LE SECOND DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 


La Collecte. 


D'EU tout-puissant, qui as donné ton Fils unique pour 

nous être un sacrifice pour le péché, et pour nous 

laisser l'exemple d’une conduite selon Dieu; fais-nous la 
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grâce que nous recevions toujours, avec la plus vive recon- 
naissance, cet inestimable bienfait qu’il nous a accordé, et 
que nous nous appliquions journellement à suivre les traces 
bienheureuses de sa vie si sainte; par ce même Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. 1 St. Pierre ï. 19. 


CE LA est agréable à Dieu, lorsque quelqu'un, par un 
motif de conscience, endure de mauvais traitements en 
souffrant injustement. Autrement, quelle gloire serait-ce 
pour vous, si, étant battus pour avoir mal fait, vous l’endu- 
riez? Maïs si, en faisant bien, vous êtes maltraités, et que 
vous le souffriez patiemment, c’est à cela que Dieu prend 
plaisir. C'est aussi à quoi vous êtes appelés, puisque 
Christ lui-même a souffert pour nous, vous laissant un 
exemple, afin que vous suiviez ses traces : lui qui n’a point 
commis de péché, et dans la bouche duquel il ne s’est 
trouvé aucune fraude; qui, lorsqu’on lui disait des outra- 
ges, n’en rendait point; et qui, lorsqu'on le maltraitait, ne 
faisait point de menaces, mais se remettait à celui qui juge 
justement : qui a porté nos péchés en son corps sur le bois, 
afin qu'étant morts au péché, nous vivions à la justice; et 
per les meurtrissures de qui vous avez 6t6 guéris. (Car 
vous étiez comme des brebis errantes; mais vous êtes 
maintenant retournés au Pasteur et à l’Evêque de vos 
ames. 


L'Evangile. St. Jean x. 11. 


JÉSTS dit: Je suis le bon berger: le bon berger donne 
sa vie pour ses brebis. Mais le mercenaire, celui qui 
n'est point le berger, et à qui les brebis n’appartiennent 
pas, voit venir le loup, et abandonne les brebis, et s'enfuit ; 
et le loup ravit les brebis, et les disperse. Le mercenaire 
s'enfuit, parce qu’il est mefcenaire, et qu’il ne se soucie point 
des brebis. Je suis le bon berger, et je connais mes bre- 
bis, et mes brebis me connaissent, comme mon Père me 
connaît, et comme je connais mon Père; et je donne ma 
vie pour mes brebis. J’aj encore d'autres brebis qui ne 
sont pas de cette bergerie ; il faut aussi que je les amène, 
et elles entendront ma voix, et il n’y aura qu’un seul trou- 
peau et qu'un seul berger. 
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LE TROISIÈME DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 


La Collecte. 


D'EU tout-puissant, qui montres la lumière de ta vérité 
7 à ceux qui sont dans l'erreur, afin qu’ils rentrent dans 
la voie de la justice ; donne à tous ceux qui sont admis dans 
la communion de la Religion de Christ, d'éviter tout ce qui 
est contraire à leur profession, et de faire tout ce qui y est 
conforme; par notre Seigneur Jésus-Christ. Amen. 


L'Epitre. 1 St. Pierre ü. 11. 


ES bien-aimés, je vous exhorte, comme des étrangers 
et des voyageurs, de vous abstenir des convoitises 
charnelles qui font la guerre à l’ame; ayant une conduite 
honnête parmi les Gentils ; afin qu’au lieu qu'ils parlent 
mal de vous, comme si vous étiez des malfaiteurs, ils glori- 
fient Dieu, au jour qu'il les visitera, à cause de vos bonnes 
œuvres qu'ils auront vues. Soyez donc soumis à tout ordre 
bumain, pour l’amour du Seigneur ; soit au roi, comme à 
celui qui est au-dessus des autres; soit aux gouverneurs, 
comme à ceux qui sont envoyés de sa part pour punir 
ceux qui font mal, et pour honorer ceux qui font bien. 
Car telle est la volonté de Dieu, qu’en faisant bien, vous 
fermiez la bouche aux hommes ignorants et dépourvus de 
sens. Conduisez-vous comme étant libres; non en faisant 
servir votre liberté de prétexte pour mal faire, mais comme 
des serviteurs de Dieu. Rendez l'honneur à tout le monde. 
Aimez tous vos frères. Craignez Dieu. Honorez le roi. 


L'Evangile. St. Jean xvi. 16. 


J£ SUS dit à ses disciples : Dans peu de temps, vous ne 
me verrez plus; et, un peu de temps après, vous me 
reverrez, parce que je m’en vais à mon Père. Et quel- 

ues-uns de ses disciples se dirent les uns aux autres: 
Qu'est-ce qu’il nous veut dire, Dans peu de temps, vous ne 
me verrez plus, et, un peu de temps après, vous me rever- 
rez; et, Parce que je m'en vais à mon Père? Ils disaient 
donc : Qu'est-ce qu'il veut dire, Dans peu de temps? Nous 
ne savons ce qu’il veut dire. Jésus donc, connaissant qu'ils 
voulaient l’interroger, leur dit: Vous vous demandez les 
uns aux autres ce que signifie ce que j’ai dit: Dans peu de 
temps, vous ne me verrez plus, et, un peu de temps après, 
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rous me reverrez. En vérité, en vérité, je vous dis, que 
sous pleurerez et vous vous lamenterez, et le monde 8e 
réjouira ; vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse 
sera changée en joie. Quand une femme accouche, elle 
a des douleurs, parce que son terme est venu, mais, dès 
qu’elle est accouchée d’un enfant, elle ne se souvient plus 
de son travail, dans la joie qu’elle a de ce qu’un homme est 
né dans le monde. De même, vous êtes maintenant dans 
Ja tristesse ; mais je vous verrai de nouveau, et votre cœur 
se réjouira, et personne ne vous ravira votre joie. 


LE QUATRIÈME DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 


La Collecte. 


DIEU tout-puissant, qui seul peux réprimer les volon- 
tés et les passions déréglées des pécheurs; donne à ton 
peuple d’aimer ce que tu commandes, et de désirer ce que 
tu promets; afin que, parmi les diverses vicissitudes de ce 
monde, nos cœurs s’attachent sûrement là où se trouve le vé- 
ritable bonheur; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epiître. St. Jacques i. 17. 


OUTE grâce excellente et tout don parfait vient d’en 
haut, et descend du Père des lumières, en qui il n’y a 
point de variation, ni aucune ombre de changement. Il 
nous a engendrés de sa pure volonté, par la Parole de la 
vérité, afin que nous fussions comme les prémices de ses 
créatures. Ainsi, mes frères bien-aimés, que tout homme 
soit prompt à écouter, lent à parler, et lent à se mettre en 
colère ; car la colère de l’homme n’accomplit point la jus- 
tice de Dieu. C’est pourquoi, rejetant toute ordure et tous 
les excès de la malice, recevez avec douceur la Parole qui 
est plantée au dedans de vous, et qui peut sauver vos ames. 


L'Evangile. St. Jean xvi. 5. 


JÉSUS dit à ses disciples: Maintenant je m'en vais à 

celui qui m'a envoyé, et aucun de vous ne me demande, 

Où vas-tu? Mais parce que je vous ai dit ces choses, la 

tristesse a rempli votre cœur. Toutefois je vous dis la 

vérité ; il vous est Rvantagens que je m’en aille, car, si Je 
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ne m'en vais, le Consolateur ne viendra point à vous; et si 
je m'en vais, je vous l’enverrai. Et quand il sera veuu, il 
convaincra le monde de péché, de justice et de jugement. 
De péché, parce qu'ils n’ont pas cru en moi; de justice, 
parce que je m’en vais à mon Père, et que vous ne me ver- 
rez plus; de jugement, parce que le prince de ce monde 
est déjà jugé. J'aurais encore plusieurs choses à vous dire, 
mais elles sont encore au-dessus de votre portée. Mais 
quand celui-là sera venu, savoir, l'Esprit de vérité, il vous 
conduira dans toute la vérité ; car il ne parlera point per 
soi-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et vous 
annoncera les choses à venir. C’est lui qui me glorifiera, 
parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et qu’il vous l’an- 
noncera. Tout ce que mon Père a, est à moi; c’est pour- 
quoi je vous ai dit qu’il prendra de ce qui est à moi, et 
qu'il vous l’annoncera. 


LE CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS PÂQUES 


La Collecte. 


SEIGNEUR, source de tout bien; fais-nous la grâce 

que, par tes saintes inspirations, nous, tes humbles ser- 
viteurs, puissions penser le bien, et que, sous la conduite 
de ta miséricorde, nous le mettions en pratique ; par notre 
Seigneur Jésus-Christ. Amen. 


*L'Epitre. St. Jacques i. 22. 


METTEZ en pratique la Parole, et ne vous contentez 
pas de l’écouter, en vous séduisant vous-mêmes par 
de faux raïisonnements. Car si quelqu'un écoute la Parole, 
et ne la met point en pratique, il est semblable à un homme 
qui regarderait, dans un miroir, son visage naturel; et qui, 
après s'être regardé, s’en irait, et oublierait aussitôt quel il 
était. Mais celui qui aura considéré avec attention la loi 
parfaite, qui est celle de la liberté, et qui y aura persévéré, 
n'étant pas un auditeur oublieux, mais pratiquant les œuvres 
qu'elle commande, il sera heureux dans ce qu'il aura fait. 

i quelqu'un parmi vous croit avoir de la religion, et qu’il 
ne tienne point sa langue en bride, mais qu’il séduise son 
cœur, la religion d’un tel homme est vaine. La religion 
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pure et sans tache devant Dieu, notre Père, consiste à 
visiter les orphelins et les veuves dans leurs afflictions, et 
à se préserver de la souillure du monde. 


L'Evangile. St. Jean xvi. 93. 


N vérité, en vérité, je vous dis que tout ce que vous 
demanderez au Père en mon Nom, il vous le donnera. 
jusqu’à présent, vous n’avez rien demandé en mon Nom; 
demandez, et vous recevrez, afin que votre joie soit accom- 
plie. Je vous ai dit ces choses par des similitudes; mais 
le temps vient que je ne vous parlerai plus par des simili- 
tudes, mais je vous parlerai ouvertement de mon Père. 
En ce temps-là, vous demanderez en mon Nom, et je ne 
vous dis point que je prierai le Père pour vous. (Car mon 
Père lui-même vous aime, parce que vous m'avez aimé, et 
que vous avez cru que je suis venu de Dieu. Je suis issu 
du Père, et je suis venu dans le monde; maintenant je 
laisse de nouveau le monde, et m'en vais au Père. Ses 
disciples lui dirent: C’est maintenant que tu parles ou- 
vertement, et tu ne dis pas de similitude. Nous voyons 
srésentement que tu sais toutes choses, et que tu n’as pas 
besoin que personne t’interroge ; c’est pour cela que nous 
croyons que tu es issu de Dieu. Jésus leur répondit : 
Croyez-vous maintenant? Voici, l’heure vient, et elle est 
déjà venue, que vous serez dispersés, chacun de son côté, 
et que vous me laisserez seul; mais je ne suis pas seul, 
parce que mon Père est avec moi. Je vous ai dit ces 
choses, afin que vous ayez la paix en moi; vous aurez des 
afflictions dans le monde; mais prenez courage, j'ai vaincn 
le monde. 


LE JOUR DE L'ASCENSION. 


La Collecte. 


N°25 te supplions, Ô Dieu tout-puissant, de nous accot 
der, à nous qui croyons que ton Fils unique Jésus- 
Christ, notre Seigneur, est monté aux cieux, d'y monter 
aussi du cœur et de la pensée, et d'habiter continuellement 
avec lui, qui vit et règne avec toi et avec le Saint-Esprit, 
un seul Dieu, aux siècles des siècles. Amen. 
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Pour L'Epitre. Actes i. 1. 


J° parlé dans mon premier livre, Ô Théophile ! de tou- 
tes les choses que Jésus a faites et a enseignées, jus- 
qu’au jour qu’il fut élevé dans le ciel, après avoir donné ses 
ordres, par le Saint-Esprit, aux apôtres qu’il avait choisis ; 
auxquels aussi, après qu’il eut souffert, il se montra lui- 
même vivant, et leur en donna plusieurs preuves, se fai- 
sant voir à eux, pendant quarante jours, et leur parlant de 
ce qui regarde le royaume de Dieu. Et les ayant assem- 
blés, il leur commanda de ne point partir de Jérusalem, 
mais d'y attendre la promesse du Père, laquelle, dit-il, vous 
avez ouie de moi. Car Jean a baptisé d’eau, mais vous 
serez baptisés du Saint-Esprit, dans peu de jours. Eux 
donc, étant assemblés, lui demandèrent : Seigneur, sera-ce 
en ce temps que tu rétabliras le royaume d'Israël? Mais 
il leur dit: Ce n’est pas à vous de savoir les temps ou les 
moments dont le Père a réservé la disposition à sa propre 
puissance. Mais vous recevrez la vertu du Saint-Esprit, 
qui descendra sur vous ; et vous me servirez de témoins, 
tant à Jérusalem que dans toute la Judée et la Samarie, 
et jusqu'aux extrémités de la terre. Et après qu’il eut dit 
ces paroles, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et 
une nuée l’emporta de devant leurs yeux. Et comme ils 
avaient les yeux attachés au ciel, pendant qu’il y montait, 
deux hommes se présentèrent devant eux en vêtements 
‘blancs, et leur dirent: Hommes Galiléens, pourquoi vous 
arrêtez-vous à regarder au ciel? Ce Jésus, qui a été en- 
levé d'avec vous dans le ciel, en reviendra de la même 
manière que vous l'y avez vu monter. 


L'Evangile. St. Marc xvi. 14. 


T SUS se montra aux onze Apôtres, comme ils étaient à 
table ; et il leur reprocha leur incrédulité et la dureté 
de leur cœur, parce qu’ils n’avaient pas cru ceux qui l’a- 
vaient vu ressuscité. Et il leur dit: Allez-vous-en par tout 
le monde, et prêchez l’Evangile à toute créature humaine. 
Celui qui croira, et qui sera baptisé, sera sauvé ; mais celui 
qui ne croira point, sera condamné. Et voici les miracles 
qui accompagneront ceux qui auront cru: Ils chasseront 
les démons en mon Nom: ils parleront de nouvelles lan- 
gues ; ils chasseront les serpents ; quand ils auront bu quel- 
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que breuvage mortel, il ne leur fera point de mal ; ils im- 
poseront les mains aux malades, et ils seront guéris. Le 
Seigneur Jésus, après leur avoir ainsi parlé, fut élevé au 
ciel, et il s’assit à la droite de Dieu. Et eux, étant partis, 
prêchèrent partout ; le Seigneur opérant avec eux, et con- 
frmant la Parole par les miracles qui l’accompagnaient. 


LE DIMANCHE APRÈS L’ASCENSION. 


La Collecte. 


DIEU, Rai de gloire, qui as élevé en grand triomphe 

Jésus-Christ, ton Fils unique, dans ton royaume cé- 
leste; nous te supplions de ne pas nous laisser orphelins, 
mais de nous envoyer ton Saint-Esprit, qui nous console, et 
nous élève au lieu même où Christ notre Sauveur est allé 
avant nous, lui qui vit et règne avec toi et avec le Saint- 
Esprit, un seul Dieu, aux siècles des siècles. Amen. 


L'Epitre. 1 St. Pierre iv. 7. 


L£ fin de toutes les choses est proche : soyez donc s0- 
bres, et vigilants dans les prières. Surtout ayez entre 
vous une grande charité ; car là charité couvrira une multi- 
tude de péchés. Exercez l'hospitalité les uns envers les 
autres, sans murmures. Que chacun de vous emploie le 
don qu'il a reçu, au service des autres, comme étant de 
bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu. Si quel- 
qu’un parle, qu’il parle selon ]Jes oracles de Dieu; si quel- 
qu’un exerce quelque ministère, qu'il l’exerce selon les 
forces que Dieu lui fournit, afin qu’en toutes choses Dieu 
soit glorifié par Jésus-Christ, auquel appartiennent la gloire 
et la force, aux siècles des siècles. Amen. 


L'Evangile. St. Jean xv. 26, et une partie du chap. xvi. 


LORSQUE le Consolateur sera venu, lequel je vous en- 

verrai de la pert de mon Père, savoir, l'Esprit de vérité, 

qui procède de mon Père, c’est lui qui rendra témoignage 

de moi. Et vous aussi vous en rendrez témoignage, parce 

que vous êtes dès le commencement avec moi. Je vous ai 

dit ces choses, afin que vous ne vous scaudulisiez point. 
107 


LE JOUR DE LA PENTECÔTE. 


Ils vous chasseront des synagogues ; même le temps vient 
que quiconque vous fera mourir, croira rendre service à 
Dieu. Et ils vous feront tout cela, parce qu’ils n’ont connu 
ni mon Père ni moi. Mais je vous ai dit ces choses, afin 
que, quand ce temps sera venu, vous vous souveniez que je 
vous les ai dites. 


LE JOUR DE LA PENTECÔTE. 
La Cbllecte. 


() DIEU, qui, dans ce temps, instruisis les cœurs de ton 
peuple fidèle, par l’envoi de la lumière de ton Saint- 
Esprit; donne-nous, par ce même Esprit, de juger saine- 
ment de toutes choses, et de nous réjouir toujours dans le 
sentiment de ses saintes consolations ; par les mérites de 
Jésus-Christ, notre Sauveur, qui vit et règne avec toi, dans 
l'unité du même Esprit, un seul Dieu, aux siècles des siè- 
cles. Amen. 


Pour l'Epitre. Actes ii. 1. 


L£ jour de la Pentecôte étant arrivé, ils étaient tous d'un 
accord dans un même lieu. Alors il se fit tout-à-coup 
un bruit qui venait du ciel, comme le bruit d’un vent qui 
souffle avec impétuosité, et il remplit toute la maison où 
ils étaient. Et ils virent paraître des langues séparées 
les unes des autres, qui étaient comme de feu, et qui se 
posèrent sur chacun d’eux. Et ils furent tous remplis 
du Saint-Esprit, et ils commencèrent à parler des langues 
étrangères, selon que l'Esprit les faisait parler. Or, ïl 
y avait alors, à Jérusalem, des Juifs craignant Dieu, de 
toutes les nations qui sont sous le ciel. Après donc que 
le bruit s’en fut répandu, il s'assembla une multitude de 
gens, qui furent tous étonnés de ce que chacun d'eux Îles 
entendait parler en sa propre langue. Et ils en étaient 
tous hors d'eux-mêmes, et dans l'admiration, se disant les 
uns aux autres: Ces gens-là qui parlent, ne sont-ils pas 
tous Galiléens? Comment donc les entendons-nous parler 
chacun la propre langue du pays où nous sommes nés? 
Partbes, Mèdes, Elamites, ceux qui habitent la Mésopo- 
tamie, la Judée, la Cappadoce, le Pont et l’Asie ; la Phry- 
gie, la Pamphylie, l'Egypte, les quartiers de la Libye qui 
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est près de Cyrène, et ceux qui sont venus de Rome; tant 
Juifs que prosélytes, Crétois et Arabes, nous les entendons 
parler en nos langues des choses magnifiques de Dieu. 


L'Evangile. St. Jean xiv. 15. 


JÉSTS dit à ses disciples : Si vous m'aimez, gardez mes 
commandements. Et je prierai mon Père, qui vous 
donnera un autre Consolateur, afin qu’il demeure éternel- 
lement avec vous; savoir, l'Esprit de vérité, que le monde 
ne peut recevoir, parce qu'il ne le voit point, et ne le con- 
naît point; mais vous le connaissez, parce qu’il demeure 
avec vous, et qu’il sera en vous. Je ne vous laisserai point 
orphelins, je viendrai à vous. Encore un peu de temps, 
et le monde ne me verra plus ; mais vous me verrez; par- 
ce que je vis, vous vivrez aussi. En ce jour-là, vous con- 
naîtrez que je suis en mon Père, et que vous êtes en moi, 
et que je suis en vous. Celui qui a mes commandements, 
et qui les garde, c’est celui-là qui m'aime; et celui qui 
m'aime sera aimé de mon Père, et je l’aimerai, et je me 
ferai connaître à lui. Jude, non pes l’Iscariot, lui dit:: 
Seigneur, d’où vient que tu te feras connaître à nous, et, 
non pas au monde? Jésus lui répondit: Si quelqu'un, 
m'aime, il gardera ma Parole, et mon Père l’aimers,. et: 
nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure. chez. 
lui. Celui qui ne m'aime pas, ne garde point mes paroles ; 
et la Parole que vous entendez n’est pas de moi, mais elle 
est du Père qui m'a envoyé. Je vous ai dit ces:choses. 
tandis que je suis avec vous; mais le Consolateur, qui est. 
le Saint-Esprit, que mon Père enverra en mon Nom, vous 
enseignera toutes choses, et vous remettra en mémoire: 
toutes celles que je vous ai dites. Je vous laisse la paix: 
je vous donne ma paix ; je ne vous la donne pas comme le: . 
monde la donne. Que votre cœur ne se trouble point, et 
ne craignez point. Vous avez entendu que .je vous ai dit: 
Je m'en vais, et je reviens à vous. Si vous m’aimiez, vous 
vous réjouiriez de ce que j'ai dit: Je m'en vais à mon 
Père; car mon Père est plus grand que moi. Et je vous 
le dis maintenant avant que la chose arrive ; afin que, quand 
elle sera arrivée, vous croyiez. Je ne vous parlerai plus 
guère ; car le prince de ce monde vient, mais il n’a rien en 
moi. Mais-c'est afin que le monde connaïsse que j'aime, 
mon Père, et que je fais ce que mon Père m'a commandé. 
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LE LUNDI DE LA SEMAINE DE LA 
PENTECÔTE. 


La Collecte. 


() DIEU, qui, dans ce temps, instruisis les cœurs de ton 
peuple fidèle par l’envoi de la lumière de ton Saint- 
Esprit; donne-nous, par ce même Esprit, de juger saine- 
ment de toutes choses, et de nous réjouir toujours dans le 
sentiment de ses saintes consolations; par les mérites de 
Jésus-Christ, notre Sauveur, qui vit et règne avec toi, dans 
l'unité du même Esprit, un seul Dieu, aux siècles des siè- 
cles. Amen. | 


_ Pour l'Epttre. Actes x. 34. 


LORS Pierre, prenant la parole, dit: En vérité, je re- 
connais que Dieu n’a point d’égard à l’apparence des 
personnes; mais qu’en toute nation, celui qui le craint,.et 
qui s'adonne à la justice, lui est agréable. C’est ce qu'il 
a fait entendre aux enfants d'Israël, en leur annonçant la 
prix par Jésus-Christ, qui est le Seigneur de tous. Vous 
savez ce qui est arrivé dans toute la Judée, et qui a com- 
mencé par la Galilée, après le baptème que Jean a prêché ;: 
comment Dieu a. oint du Saint-Esprit et de puissance Jé6 
sus de Nazareth, qui allait de lieu en lieu, en faisant du 
bien, et guérissant tous ceux qui étaient opprimés par le 
diable ; parce que Dieu était avec lui. Et nous sommes 
témoins de toutes les choses qu'il a faites, tant au pays des 
Juifs, qu’à Jérusalem. Cependant ils l'ont fait mourir, le 
pendant au bois Mais Dieu l’a ressuscité, le troisième 
joar ;.et il a voulu qu’il se fît voir, non à tout le peuple, 
mais aux témoins qui avaient été auparavant ehoisis de 
Dieu; à nous qui avons mangé et bu avec lui, après qu'il 
a été ressuscité des morts. Et il nous a commendé de 
prêcher au peuple,-et d'attester que c’est lui qui est établi 
de Dieu pour être le Juge des vivants et des morts. ‘Tous 
les prophètes rendent de lui ce témoignage, que quiconque 
croira en lui, recevra la rémission de ses péchés par son 
Nom. Comme Pierre tenait encore ce discours, le Saint- 
Esprit descendit sur tous ceux qui écoutaient ce qu’il disait. 
Et tous les fidèles circoncis, qui étaient venus avec Pierre, 
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furent étannés de ce que le don du Saint-Esprit était aussi 
répandu sur les Gentils. (Car ils les entendaient parler 
diverses langues, et glorifier Dieu. Alors Pierre prit la 
parole, et dit: Quelqu'un pourrait-il empêcher qu'on ne 
baptise ceux qui ont reçu le Saiht-Esprit aussi bien que 
nous ? Et il commanda qu’on les baptisât au Nom du Sei- 
gneur. Après cela, ils le prièrent de demeurer quelques 
Jours avec eux. 


L'Evangile. St. Jean iü. 16. 


IEU a tellement aimé le monde, qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle. Car Dieu n’a point envoyé 
son Fils dans le monde, pour condamner le monde; mais 
afin que le monde soit sauvé par lui. Celui qui croit en 
Jui ne sera point condamné, mais celui qui ne croit point 
est déjà condamné, parce qu’il n’a pas cru au Nom du Fils 
unique de Dieu. Or, voici la cause de la condamnation ; 
c’est que la lumière est venue dans le monde, et que les 
hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, parce 
e leurs œuvres étaient mauvaises. Car quiconque fait 
le mal hait la lumière, et ne vient point à la lumière, de 
peur que ses œuvres ne soient reprises. Mais celui 
qui agit selon la vérité, vient à la lumière, afin que ses 
gares soient manifestées, parce qu'elles sont faites selon 
ieu. 


LE MARDI DE LA SEMAINE DE LA 
PENTECÔTE. 


La Collecte. 


(0 DIEU, qui, dans ce temps, instruisis les cœurs de ton 
peuple fidèle par l’envoi de la lumière de ton Saint- 
Esprit; donne-nous, par ce même Esprit, de juger saine- 
ment de toutes choses, et de nous réjouir toujours dans le 
sentiment de ses saintes consolations ; par les mérites de 
Jésus-Christ, notre Sauveur, qui vit et règne avec toi, dans 
l'unité du même Esprit, un seul Dieu, aux siècles des 
siècles. Amen. 
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Pour l'Epiître. Actes vit. 14. 


L'° Apôtres, qui étaient à Jérusalem, ayant appris que 
ceux de Samarie avaient reçu la Parole de Dieu, ils 
leur envoyèrent Pierre et Jean; qui, y étant descendus, 
prièrent pour eux, afin qu’ils reçussent le Saint-Esprit. Car 
il n’était point encore descendu sur aucun d’eux; mais ils 
avaient été seulement baptisés au Nom du Seigneur Jésus. 
Alors les Apôtres leur imposèrent les mains, et ils reçurent 
le Saint-Esprit. 


L'Evangile. St. Jean x. 1. 


N vérité, en vérité, je vous dis que celui qui n’entre pas 
par la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y 
monte par un autre endroit, est un larron et un voleur. 
Mais celui qui entre par la porte, est le berger des brebis. 
Le portier lui ouvre, les brebis entendent sa voix, et il ap- 
pelle ses propres brebis par leur nom, et les mène dehors. 
Et quand il a mis dehors ses propres brebis, il marche de- 
vant elles, et les brebis le suivent, parce qu’elles connaissent 
sa voix. Mais elles ne suivront point un étranger; au con- 
traire, elles le fuiront, parce qu’elles ne connaissent point la 
voix des étrangers. Jésus leur dit cette similitude ; mais 
ils ne comprirent point ce qu'il leur voulait dire. Jésus 
donc leur dit encore: En vérité, en vérité, je vous dis que 
je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus 
avant moi ont été des larrons et des voleurs, et les brebis 
‘ne les ont point écoutés. Je suis la porte; si quelqu'un 
entre par moi, il sera sauvé ; il entrera et sortira, et trou- 
vera de la pâture. Le larron ne vient que pour dérober, 
‘ pour tuer et pour détruire; mais moi, Je suis venu afin 
que mes brebis aïent la vie, et qu’elles l’aient même avec 
abondance. 


LE DIMANCHE DE LA TRINITÉ. 


La Collecte. 


D'EU éternel et tout-puissant, qui as fait à tes serviteurs 

la grâce de reconnaître, par la confession d’une foi 

véritable, la gloire de l’éternelle Trinité, et d’adorer l'Unité 
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dans la puissance de la Majesté divine ; nous te supplions 
de nous affermir dans cette foi, et de nous défendre pour 
jamais de toute adversité, toi, qui vis et règnes, un seul 
Dieu, aux siècles des siècles. Amen. 


Pour L'Epitre. Apoc. iv. 1. 


APRÈS cela je regardai, et je vis une porte ouverte dans 
le ciel; et la première voix, que j'avais entendue com- 
me celle d’une trompette, et qui parlait avec moi, me dit : 
Monte ici, et je te ferai voir les choses qui doivent arriver 
dans la suite. Et incontinent je fus ravi en esprit; et 
voici, un trône était dressé dans le ciel, et quelqu'un 
était assis sur ce trône. Celui qui y était assis paraissait. 
semblable à une pierre de jaspe et de sardoine; et le trône 
était environné d’un arc-en-ciel, qui paraissait comme une 
émeraude. Autour de ce trône il y avait vingt-quatre au- 
tres trônes ; et je vis sur ces trônes vingt-quatre vieillards 
assis, vêtus d’habillements blancs, et qui avaient sur leurs 
têtes des couronnes d’or. Et il sortait du trône des éclairs, 
des tonnerres et des voix ; et i y avait sept lampes allumées 
devant le trône, qui sont les sept Esprits de Dieu. Il y 
avait aussi devant le trône une mer de verre semblable à 
du crystal ; et au milieu du trône, et autour du trône, il 
y avait quatre animaux pleins d’yeux devant et derrière. 
Le premier animal ressemblait à un lion ; le second res- 
semblait à un veau; le troisième avait le visage comme 
celui d’un homme; et le quatrième ressemblait à un aigle 
qui vole. Ces quatre animaux avaient chacun six alles, et 
ils étaient pleins d'yeux tout à l’entour et au dedans, et ils 
ne cessaient, jour et nuit, de dire: Saint, Saint, Saint, est 
le Seigneur Dieu tout-puissant, qui était, qui est, et qui 
sern. Et quand ces animaux rendaient gloire et honneur 
et des actions de grâces à celui qui était assis sur le trône, 
et qui vit aux siècles des siècles, les vingt-quatre vieillards 
se prosternaient devant celui qui était assis sur le trône, et 
ils adoraient celui qui vit aux siècles des siècles, et ils je- 
tasent leurs couronnes devant le trône, en disant : Seigneur, 
tu es digne de recevoir la gloire, l'honneur et la puissance; 
car tu as créé toutes choses, et c’est par ta volonté qu'elles 
subsistent et qu’elles ont été créées. 
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L'Evangile. St. Jean üi. 1. 


1e y avait un homme d’entre les Pharisiens, nommé N'i- 
codème, l’un des principaux Juifs. : Cet homme vint, de 
nuit, trouver Jésus, et lui dit: Maître, nous savons que tu 
es un docteur venu de la part de Dieu; car personne ne 
saurait faire ces miracles que tu fais, si Dieu n’est avec lui, | 
Jésus lui répondit: En vérité, en vérité, je te le dis, que si 
un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume 
de Dieu. Nicodème lui dit: Comment un homme peut-il 
naître, quand il est vieux?  Peut-il rentrer dans le ventre 
de sa mère, et naître une seconde fois? Jésus répondit : 
En vérité, en vérité, je te dis que, si un homme ne naît 

eau et d'esprit, il ne pèut entrer dans le royaume de 
Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né 
de l’esprit est esprit. Ne t'étonne point de ce que je t’ai 
dit, Il faut que vous naissiez de nouveau. Le vent souffle 
où il veut, et ta en entends le bruit; mais tu ne sais d’où 
il vient, ni où il va. Il en est de même de tout homme 
qui est né de l'esprit. Nicodème lui dit: Comment ces 
choses se peuvent-elles faire? Jésus lui répondit : Tu es 
un docteur en Israël, et tu ne sais pas ces choses! En 
vérité, en vérité, je te dis que nous disons ce que nous 
savons, et que nous rendons témoignage de ce que nous 
avons vu; mais vous ne recevez point notre témoignage. 
Si je vous ai parlé des choses terrestres, et que vous ne les 
croyiez pas, comment croirez-vous, quand je vous parlerai 
des choses célestes ? Aussi personne n’est monté au ciel, 
que celui qui est descendu du ciel, savoir, le Fils de l’hom- 
me, qui est dans le ciel. Et comme Moïse éleva le ser- 
pent dans le désert, de même il faut que le Fils de l’hom- 
me soit élevé ; afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais qu’il ait la vie éternelle. 


LE PREMIER DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 


La Collecte. 


0 DIEU, qui es la force de tous ceux qui s’assurent sur 

toi; exauce nos prières, dans ta miséricorde. Et puis- 

qu'à cause de la faiblesse de notre nature mortelle, nous ne 
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saurions faire aucun bien sans toi, accorde-nous le secours 
de ta grâce, afin qu’en gardant tes commandements, nous 
te soyons agréables dans nos volontés et dans nos actions ; 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. 1 St. Jean iv. 7. 


ES bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, car la 
charité vient de Dieu; et quiconque aime les autres, 

est né de Dieu, et il connaît Dieu. "Celui qui ne les aime 
point, n’a point connu Dieu; car Dieu est amour. L'amour 
de Dieu envers nous a paru en ceci; c’est que Dieu a en- 
voyé son Fils unique dans le monde, afin que nous ayons 
la vie par lui. C'est en ceci que consiste cet amour; que 
ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu les premiers, mais 
que c’est lui qui nous a aimés, et qui a envoyé son Fils 
pour faire la propitiation de nos péchés. Mes bien-aimés, 
si Dieu nous a ainsi aimés, nous devons aussi nous aimer 
les uns les autres. Personne ne vit jamais Dieu; si nous 
nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et 
son amour est acéompli en nous. À ceci nous connaissons 
que nous demeurons en Jui, et qu’il demeure en nous, c'est 
qu'il nous a fait part de son esprit. Et nous l'avons vu: 
et nous rendons témoignage que le Père a envoyé son Fils 
pour être le Sauveur du monde. Quiconque confessera 
e Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui 
emeure en Dieu. Et nous avons connu l’amour que Dieu 
a pour nous, et nous l’avons cru. Dieu est charité; et 
celui qui demeure dans la charité, demeure en Dieu, et 
Dieu demeure en lui. C'est en cela que la charité est ac- 
complie en nous, afin que nous ayons de la confiance, an 
jour du jugement; que nous soyons dans ce monde tels 
qu’il est lui-même. Il n’y a point de crainte dans la 
charité, mais la parfaite charité bannit la crainte ; car la 
crainte est accompagnée de peine, et celui qui craint n’est 
pas parfait dans la charité. Nous l’aimons, parce qu’il 
nous a aimés le premier. Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, 
et qu’il haïsse son frère, il est menteur; car celui qui 
p’aime point son frère qu’il voit, comment peut-il aimer 
Dieu qu’il ne voit pas? Et nous avons reçu ce comman- 
dement de lui: Que celui qui aime Dieu, aime aussi son 


frère. 
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L'Evangile. St. Luc xvi 19. 


I£ ÿ avait un homme riche qui se vêtait de pourpre et de 
fin lin, et qui se traitait bien et magnifiquement, tous les 
jours. Il y avait aussi un pauvre, nommé Lazare, qui était 
couché à la porte de ce riche, et qui était couvert d’ulcères. 
Il désirait de se rassasier des miettes qui tombaient de la 
table du riche: et même les chiens venaient lécher ses 
ulcères. Or, il arriva que le pauvre mourut, et il fut porté 
par les anges dans le sein d'Abraham; le riche mourut 
aussi, et fut enseveli. Et étant en enfer et dans les tour- 
ments, il leva les yeux, et vit de loin Abraham, et Lazare 
dans son sein. Et s’écriant, il dit: Père Abraham, aie 
pitié de moi, et envoie Lazare, afin qu’il trempe dans l’eau 
le bout de son doigt, pour me rafraîchir la langue; car je 
suis extrêmement tourmenté dans cette flamme. Mais 
Abraham lui répondit: Mon fils, souviens-toi que tu as eu 
tes biens, pendant ta vie, et Lazare y a eu des maux; et 
maintenant il est consolé, et tu es dans les tourments. 
Outre cela, il y a un grand abyme entre vous et nous ; de 
sorte que ceux qui voudraient passer d'ici vers vous ne le 
peuvent, non plus que ceux qui voudraient passer de là ici. 
Et le riche dit: Je te prie done, père Abraham, d’envoyer 
Lazare dans la maison de mon père, car j'ai cinq frères ; 
afin qu'ils les avertisse, de peur qu'ils ne viennent aussi eux- 
mêmes dans ce lieu de tourments. Abraham lui répondit : 
Ils ont Moïse et les prophètes; qu’ils les écoutent. Le riche 
dit: Non, père Abraham; mais si quelqu'un des morts va 
vers eux, ils s’amenderont. Et Abraham lui dit: S'ils n’é6- 
coutent pas Moïse et les prophètes, ils ne seraient pas non 
plus persuadés, quand même quelqu'un des morts ressus- 
citerait. 


LE SECOND DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 


La Collecte. 

() SEIGNEUR, qui ne manques jamais d’aider et de gou- 

verner ceux que tu élèves dans ta crainte et dans ton 
amour immuable; garde-nous, nous t’en supplions, sous la 
protection de ta bonne providence, et nous donne de crain- 
dre et d’aimer continuellement ton Saint Nom; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 
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L'Epttre. 1 St, Jean iñ. 13. 


ES frères, ne vous étonnez point, si le monde vous haït. 

Quand nous aimons nos frères, nous connaissons par 
là que nous sommes passés de la mort à la vie. Celui qui 
n'aime pas son frère, demeure dans la mort. Quiconque 
bait son frère, est meurtrier; et vous savez qu'aucun 
meurtrier n’a la vie éternelle demeurante en lui. Nous 
avons connu ce que c’est que la charité, en ce que Jésus- 
Christ a mis sa vie pour nous: nous devons donc aussi 
mettre notre vie pour nos frères. Or, celui qui aure des 


biens de ce monde, et qui, voyant son frère dans le besoin,. 


lui fermera ses entrailles, comment l’amour de Dieu de- 
meure-t-il en lui? Mes petits enfants, n’aimons pas seule- 
ment de paroles et de la langue, mais aimons en effet et en 
vérité. Car c’est à cela que nous connaissons que nous 
sommes de la vérité, et c’est par là que nous assurerons nos 
cœurs devant lui. Que si notre cœur nous condamne, Dieu 
est plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses. 
Mes bien-aimés, si notre cœur ne nous condamne point, 
nous avons une grande confiance devant Dieu. Et quoi 
que nous demandions, nous le recevons de lui, parce que 
nous gardons ses commandements, et que nous faisons ce 
qui lui est agréable. Et voici son commandement: Que 
nous croyions au Nom de Jésus-Christ son Fils, et que nous 
nous aimions les uns les autres, comme il nous l’a comman- 
dé. Celui qui garde ses commandements, demeure en 
Dieu, et Dieu demeure en lui; et nous connaissons qu'il 
demeure en nous, par l’esprit qu’il nous a donné. 


L'Evangile. St. Luc xiv. 16. 


U* homme fit un grand souper, et il y convia beaucoup 
de gens; et il envoya son serviteur, à l'heure du sou- 
per, dire aux conviés : Venez, car tout est prêt. Mais ils 
se mirent tous, comme de concert, à s’excuser. Le pre- 
mier lui dit: J'ai acheté une terre, et il me faut néces- 
sairement partir pour aller la voir ; je te prie de m'excuser. 
Un autre dit: J’ai acheté cinq couples de bœufs, et je 
m'en vais les éprouver; je te prie de m’excuser. Un au- 
tre dit: J’ai épousé une femme, ainsi je n’y puis aller. 
‘Le serviteur, étant donc de retour, rapporta cela à son 
maître. Alors le père de famille, en colère, dit à son ser- 
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viteur: Va-t'en promptement par les places et par les rues 
de la ville, et amène ici les pauvres, les impotents, les boi- 
toux et les aveugles. Ensuite le serviteur dit: Seigneur, 
on a fait ce que tu as commandé, et il y a encore de la 
place. Et le maître dit au serviteur: Va dans les chemins, 
et le long des haies, et presse d’entrer ceux que tu trouve- 
ras, afin que ma maison soit remplie. Car je vous dis 
qu'aucun de ceux qui avaient 6t6 conviés, ne goûtera de 
mon souper. 


LE TROISIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


0 SEIGNEUR, nous te supplions de nous exaucer per ta 
miséricorde ; et puisque tu nous as donné un ardent 
désir de te prier, accorde-nous aussi ton puissant secours, 
pour nous défendre dans tous les périls, et nous consoler 
dans toutes les afilictions ; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


L'Epitre. 1 St. Pierre v. 5. 


E même, vous qui êtes jeunes, assujétissez-vous aux an- 
ciens, de sorte que vous vous soumettiez tous les uns 
aux autres. Soyez ornés d'humilité; car Dieu résiste 
aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles. Humiliez- 
vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu'il vous 
élève, quand il en sera temps ; vous déchargeant sur lui de 
tous vos soucis, parce qu'il a soin de vous. Soyez sobres, 
et veillez ; car le diable, votre ennemi, tourne autour de 
vous, comme un lion rugissant, cherchant qui il pourra dé- 
vorer. Résistez-lui, étant fermes dans la foi, sachant que 
vos frères, qui sont répandus dans le monde, souffrent Ÿes 
mêmes afilictions que vous. Que le Dieu de toute grâce, 
qui nous a appelés à sa gloire éternelle en Jésus-Christ, 
après que nous aurons un peu souffert, vous perfectionne, 
vous affermisse, vous fortifie et vous rende inébranlables. 
À lui soit la gloire et la force, aux siècles. des siècles! 
en. 
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L'Evangile. St. Luc xv. 1. 


Teu S les péagers et les gens de mauvaise vie s’appro- 
rhaient de Jésus, pour l’entendre. Etles Pharisiens et 
les scribes en murmuraient, et disaient : Cet homme reçoit 
les gens de mauvaise vie, et mange avec eux. Mais il leur 
proposa cette parabole: Qui est l’homme d’entre vous, 
qui, ayant cent brebis, s’il en perd une, ne laisse les quatre- 
vingt-dix-neuf au désert, et n’aille après celle qui es# per- 
due, jusqu’à ce qu’il l’ait trouvée; et qui, l’ayant trouvée, 
ne la mette sur ses épaules avec joie; et étant arrivé dans 
la maison, n’appelle ses amis et ses voisins, et ne leur dise : 
Réjouissez-vous avec moi, car j’ai trouvé ma brebis qui 
était perdue? Je vous dis qu’il y aura de même plus de 
joie dans le ciel pour un seul pécheur qui s’amende, que 
pour quatre-vingt et dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de 
repentance. Ou, qui est la femme qui, ayant dix drachmes, 
si elle en perd une, n’allume une chandelle, ne balaie la 
maison, et ne cherche avec soin, jusqu'à ce qu’elle ait 
trouvé sa drachme; et qui, l'ayant trouvée, n’appelle ses 
amies et ses voisines, et.ne leur dise: Réjouissez-vous 
avec moi, car J'ai trouvé la drachme que j'avais perdue ? 
Je vous dis qu’il y a de même de la joie devant les anges 
de Dieu, pour un seul pécheur qui s’amende. 


LE QUATRIÈME DIMANCHE APRÈS LA. 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


AN DIEU, protecteur de tous ceux qui se confient en toi, 

sans lequel il n’y a rien de fort ni de saint; augmente 
et multiplie sur nous tes miséricordes; afin que, t’ayant pour 
gouverneur et pour guide, nous passions de telle sorte par 
les choses temporelles, qu’à la fin, nous ne perdions point les 
choses éternelles. ÆExauce-nous, ô Père céleste, pour 
l’amour de Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Rom. vii. 18. 
JE" ME qu'il n’y a point de proportion entre les souf- 
frances du temps présent et la gloire à venir, qui doit 
être manifestée en nous. Aussi les créatures attendent- 
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elles, avec un ardent désir, que les enfants de Dieu soient 
manifestés. (Car ce n’est pas volontairement que les créa- 
tures sont assujéties à la vanité, mais c’est à cause de celui 
qi les y aassujéties. Et elles espèrent qu’elles seront aussi 

élivrées de la servitude de la corruption, pour être dans la 
liberté glorieuse des enfants de Dieu. Car nous savons 
que toutes les créatures ensemble soupirent, et sont comme 
en tjavail jusqu'à maintenant; et non-seulement elles, 
mais nous aussi, qui avons reçu les prémices de l'Esprit, 
nous-mêmes nous soupirons en nous-mêmes, en attendant 
l'adoption, savoir, la rédemption de notre corps. 


L'Evangile. St. Luc vi. 36. 


OYEZ donc miséricordieux, comme aussi votre Père 
est miséricordieux. De plus, ne jugez point, et vous 
he serez point jugés; ne condamnez point, et vous ne serez 
int condamnés: pardonnez, et l’on vous pardonnera. 
onvez, et on vous donnera; on vous donnera dans Île 
sein une bonne mesure, pressée et secouée, et qui se répan- 
dra par-dessus; car on vous mesurera de la mesure dont 
vous vous servez envers les autres. Il leur disait aussi 
une parabole: Un aveugle peut-il conduire un autre aveu- 
gle? Ne tomberont-ils pas tous deux dans la fosse? Le 
disciple n’est point au-dessus de son maître; mais tout dis- 
ciple accompli sera comme son maître. De plus, pourquoi 
regardes-tu une paille qui est dans l’œil de ton frère, et tu 
ne t’aperçois pas d’une poutre qui est dans ton propre œil ? 
Ou comment peux-tu dire à ton frère, Mon frère, souffre 
que j'ôte la paille qui est dans ton œil, toi qui ne vois pas 
une poutre qui est dans le tien? Hypocrite! ôte premiè- 
rement la poutre de ton œil, et alors tu verras comment 
tu ôteras la paille qui est dans l’œil de ton frère. 


LE CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


FA ô Seigneur, nous t’en supplions, que le cours des 
affaires de ce monde soit, par l’ordre de ta providence, 
si paisible, que ton Eglise te serve avec joie dans une sainte 
tranquillité ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 
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L'Epitre. 1 St. Pierre il. 8. 


OYEZ tous d’une parfaite intelligence, pleins de com- 
passion les uns envers les autres, vous aimant frater- 
nellement, étant miséricordieux et doux; ne rendant point 
mal pour mal, ni injure pour injure; mais, au contraire, 
bénissant; sachant que c’est à cela que vous êtes appelés, 
afin que vous héritiez la bénédiction. Car quiconque aime 
la vie, et souhaite de voir des jours heureux, qu'il garde sa 
langue de dire du mal, et ses lèvres de prononcer aucune 
fraude ; qu’il se détourne du mal, et qu’il fasse le bien; 
qu'il cherche la paix, et qu’il la poursuive. (Car les yeux 
du Seigneur sont sur les justes, et ses oreilles sont atten- 
tives à leurs prières; mais sa face est contre ceux qui font 
le mal. Et qui est-ce qui vous fera du mal, si vous vous 
conformez au bien?- Que si, néanmoins, vous soufifrez 
pour la justice, vous êtes heureux; ne les craignez donc 
point, n'ayez point peur d’eux, et ne soyez point troublés. 
Mais sanctifiez dans vos cœurs le Seigneur votre Dieu. 


L'Evangile. St. Luc v. 1. 


OMME Jésus était sur le bord du lac de Génézareth, il 
était pressé par la foule, qui se jetait sur lui, pour en- 
tendre la Parole de Dieu. Et ayant vu deux barques au 
bord du lac, dont les pêcheurs étaient descendus, et la- 
vaient leurs filets, il monta dans l’une de ces barques, qui 
était à Simon ; et il le pria de s’éloigner un peu du rivage ; 
et s'étant assis, il enseignait le peuple de dessus la barque. 
Et quand il ent cessé de parler, il dit à Simon: Avance en 
pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher. Simon lui ré- 
pondit : Maître, nous avons travaillé, toute la nuit, sans 
rien prendre ; toutefois, sur ta parole, je jetterai le filet. 
Ce qu'ayant fait, ils prirent une si grande quantité de pois- 
sons, que leur filet se rompait ; de sorte qu’ils firent signe 
à leurs compagnons, qui étaient dans l’autre barque, de 
venir Jeur aider ; ils y vinrent, et ils remplirent les deux 
barques, tellement qu’elles s’enfonçaient. Simon Pierre, 
ayant vu cela, se jeta aux pieds de Jésus, et lui dit: Sei- 
gneur, retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur. 
Car la frayeur l'avait saisi, et tous ceux qui étaient avec 
lui, à cause de la pêche des poissons qu'ils avaient faite : 
de même que Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient 
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compagnons de Simon. Alors Jésus dit à Simon: N'aie 
point de peur; désormais tu seras pêcheur d'hommes vi- 
vants. Et ayant ramené leurs barques à bord, ils aban- 
donnèrent tout, et le suivirent. 


LE SIXIÈME DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 


° La Collecte. 


DIEU, qui as préparé pour ceux qui t’aiment, des 

biens qui surpassent l’entendement humain; répands 
dans nos cœurs un tel amour pour toi, que, t’aimant par- 
dessus tout, nous obtenions l'effet de tes promesses, qui 
excèdent tout ce que nous pouvons désirer; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Rom. vi 3. 


E savez-vous pas que nous tous, qui avons été baptisés 
en Jésus-Christ, nous avons été baptisés en sa mort ? 
Nous sommes donc ensevelis avec lui en sa mort par le 
baptème ; afin que, comme Christ est ressuscité des morts 
par la gloire du Père, nous aussi marchions dans une vie 
nouvelle. (Car si nous avons été faits une même plante 
avec lui, par la conformité à sa mort, nous le serons aussi 
par la conformité à sa résurrection. Sachant que notre 
vieil homme 2 été crucifié avec lui, afin que le corps du 
péché fût détruit, et que nous ne fussions plus asservis au 
péché. Car celui qui est mort est affranchi du péché. 
Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que 
nous vivrons aussi avec lui; sachant que Christ, étant res- 
suscité des morts, ne meurt plus, et que la mort n’a plus 
de pouvoir sur lui. Cars’il est mort, il est mort une seule 
fois pour le péché; mais maintenant qu’il est vivant, il 
est vivant pour Dieu. Vous aussi, mettez-vous bien dans 
l'esprit que vous êtes morts au péché, et que vous vivez à 
Dieu en Jésus-Christ, notre Seigneur. 


L'Evangile. St. Matt. v. 20. 


NS votre justice ne surpasse celle des scribes et des Pha- 

risiens, vous n’entrerez point dans le royaume des cieux. 

Vous avez entendu qu'il an été dit aux ancieus: Tu ne 
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tueras point; et celui qui tuera sera punissable par les 
juges. Mais moi, je vous dis que quiconque se met en 
colère contre son frère, sans cause, sera puni par le juge- 
ment ; et celui qui dira à son frère, Raca, sera puni par le 
conseil ; et celui qui lui dira, Fou, sera puni par la gé- 
henne du feu. Si donc tu apportes ton offrande à l’autel, 
et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose con- 
tre toi; laisse là ton offrande devant l’autel, et va-t’en pre- 
mièrement te réconcilier avec ton frère; et, après cela, 
viens, et offre ton offrande. Accorde-toi au plus tôt avec 
ta partie adverse, pendant que tu es en chemin avec elle, 
de peur que ta partie adverse ne te livre au juge, et que le 
juge ne te livre au sergent, et que tu ne sois mis en prison. 

e te dis. en vérité, que tu ne sortiras pas de là, jusqu’à ce 
que tu aies payé le dernier quadrain. 


LE SEPTIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


ETESNEL, à qui appartient tout pouvoir et toute puis- 

sance, et qui es l’auteur et le dispensateur de tout bien; 
imprime dans nos cœurs l’amour de ton Nom; augmente 
en nous la vraie religion ; remplis-nous de toutes les vertus, 
et nous y affermis par ta grande miséricorde ; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epttre. Rom. vi. 19. 


J° parte suivant l’usage des hommes, pour m'accommo- 
der à votre faiblesse. Comme donc vous avez livré vos 
membres pour servir à l’impureté et à l'injustice, et pour 
commettre l'’iniquité ; donnez aussi maintenant vos mem- 
bres pour servir à la justice dans la sainteté. Car, lorsque 
vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres, à l’égard de 
la justice. Quel fruit tiriez-vous donc alors des choses 
dont vous avez hoñte présentement? Car leur fin est la 
mort. Mais, ayant été maintenant affranchis du péché, et 
étant devenus esclaves de Dieu, vous avez pour votre fruit 
la sanctification, et pour fin la vie éternelle ; car le salaire 
du péché, c’est la mort; mais le don de Dieu, c'est la vie 
éternelle, par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
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L'Evangile. St. Marc vi. 1. 


E* ces jours-là, il y avait avec Jésus une grande multi- 
tude de gens; et comme ils n’avaient rien à manger, il 
appela ses disciples, et leur dit: J’ai compassion de ce 
peuple; car il y a déjà trois jours qu’ils ne me quittent 
point, et ils n’ont rien à manger. Et si je les renvoie à 
jeun en leurs maisons, les forces leur manqueront en che- 
min; car quelques-uns sont venus de loin. Et ses disci- 
ples lui répondirent: D'où pourrait-on avoir des pains 
pour les rassasier dans ce lieu désert? Et il leur deman- 
da : Combien avez-vous de pains? Et ils dirent: Nous en 
avons sept. Alors il commanda aux troupes de s'asseoir à 
terre; et ayant pris les sept pains, et rendu grâces, il 
les rompit, et les donna à ses disciples pour les distribuer; 
et ils les distribuèrent au peuple. Ils avaient aussi quel- 
ques petits poissons ; et Jésus, ayant rendu grâces, ordonna 
quon les leur présentât aussi. Îls en mangèrent donc, et 

urent rassasiés ; et on remporta sept corbeiïlles pleines des 
morceaux qui étaient restés. Or, ceux qui mangèrent 
étaient environ quatre mille ; après moi, il les renvoya. 


LE HUITIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


0 DIEU, dont la providence infaillible règle tout sur la 
terre et dans le ciel; éloigne de nous, nous t’en sup- 
plions humblement, les choses qui pourraient nous nuire, et 
-nous accorde celles qui nous sont utiles; par Jésus-Christ, 
notre Seigneur. Amen. 


L'Epilre. Rom. viü. 12. 


ME‘ frères, nous ne sommes point redevables à la chair, 
pour vivre selon Ja chair. Car si vous vivez selon la 
chair, vous mourrez ; mais si, par l'Esprit, vous mortifiez 
les œuvres du corps, vous vivrez. Car tous ceux qui sont 
conduits par l’Esprit de Dieu, sont enfants de Dieu. Ainsi 
vous n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être 
encore dans la crainte ; mais vous aves reçu l'esprit d’a- 
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doption, par lequel nous crions: Abba, c’est-à-dire, Père. 
C'est ce même Esprit qui rend témoignage à notre esprit 
que nous sommes enfants de Dieu. Et si nous sommes 
enfants, nous sommes aussi héritiers; héritiers, dis-je, de 
Dieu, et cohéritiors de Christ, si toutefois nous souffrons 
avec lui, afin que nous soyons aussi glorifiés avec lui. 


L'Evangile. St. Matt. vi. 15. 


ARDEZ-vous des faux prophètes, qui viennent à vous 
en habits de brebis, mais qui, au dedans, sont des loups 
ravissants. Vous les reconnaîtrez à leurs fruits: Cueille- 
t-on des raisins sur des épines, ou des figues sur des char- 
dons? Ainsi, tout arbre qui est bon porte de bons fruits; 
mais un mauvais arbre porte de mauvais fruits. Un bon 
arbre ne peut porter de mauvais fruits, ni un mauvais arbre 
porter de bons fruits. Tout arbre qui ne porte point de 
bons fruits, est coupé, et jeté au feu. Vous les connaîtrez 
donc à leurs fruits. Tous ceux qui me disent, Seigneur, 
Seigneur, n’entreront pas tous au royaume des cieux; 
mais celui-là seulement qui fait la volonté de mon Père qui 
est dans les cieux. 


LE NEUVIÈME DIMANCHÉ APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


ONNE-nous, Seigneur, nous t’en supplions, l'esprit par 
lequel nous puissions en tout temps penser et faire ce 
qui est juste; afin que, comme nous ne pouvons faire 
aucun bien sans toi, nous soyons par toi rendus capables 
de vivre selon ta volonté; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 
L'Epitre. 1 Cor. x. 1. 
MES frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos 
pères ont tous été sous la nuée, et qu'ils ont tous 
passé au travers de la mer, et qu'ils ont tous été baptisés 
en Moïse, dans la nuée et dans la mer, et qu’ils ont tous 
mangé de la même viande spirituelle, et qu'ils ont tous bu 
du même breuvage spirituel; car ils buvaient de l’eau 
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du rocher spirituel qui les suivait; et ce rocher était 
Christ. Mais Dieu n’a point mis son affection en la plu- 
part d'entre eux; car ils tombèrent morts dans le désert. 
Or, ces choses ont été des exemples pour nous, afin que 
nous ne désirions point de mauvaises choses, comme ils en 
désirèrent; et que vous ne deveniez point idolôtres com- 
me quelques-uns d’eux, selon qu’il est écrit: Le peuple 
s’assit pour manger et pour boire, et ensuite ils se levèrent 
pour danser; et que nous ne commettions point de forni- 
cation, comme quelques-uns d’eux en commirent ; et il y 
en eut vingt-trois mille qui périrent, en un même jour; 
et que nous ne tentions point Christ, comme quelques-uns 
d’eux le tentèrent; et ils périrent par les serpents: et 
que vous ne murmuriez point, comme quelques-uns d'eux 
murmurèrent; et ils périrent par l’ange extermineteur. 
Toutes ces choses leur arrivaient pour servir de figures ; 
et elles sont écrites pour nous instruire, nous qui sommes 
parvenus aux derniers temps. C'est pourquoi, que celui 
qui croit être debout, prenne garde qu’il ne tombe. Au- 
cune tentation ne vous est survenue qui n'ait été une ten- 
tation humaine. Dieu est fidèle, qui ne permettra point 
que vous soyez tentés au-delà de vos forces ; mais avec la 
tentation il vous en donnera aussi l'issue, de sorte que vous 
la puissiez supporter. 


L'Evangile. St. Luc xvi. 1. 


JÉ SUS disait aussi à ses disciples: Un homme riche 
avait un économe qui fut accusé devant lui de dissiper 
son bien. Et l’ayant fait venir, il lui dit: Qu'est-ce que 
j'entends dire de toi? KRends compte de ton administra- 
tion, car tu ne pourras plus, désormais, administrer mon 
bien. Alors cet économe dit en lui-même: Que ferai-je, 
puisque mon maître m'ôte l’administration de son bien? 
Je ne saurais travailler à la terre, et j'aurais honte de 
mendier. Je sais ce que je ferai, afin que, quand on m'’aura 
ôté mon administration, il y ait des gens qui me reçoivent 
dans leurs maisons. Alors il fit venir séparément chacun 
des débiteurs de son maître; et il dit au premier: Com- 
bien dois-tu à mon maître? Il répondit: Cent mesures 
d'huile. Et l'économe lui dit: Reprends ton billet ; assieds- 
toi là, et écris-en promptement un autre de cinquante. Il 
dit ensuite à un autre: Et toi, combien dois-tu? Il dit: 
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Cent mesures de froment. Et l’économe lui dit: Reprends 
ton billet, et écris-en un autre de quatre-vingts, Et le mat. 
tra loua cet économe infidèle de ce qu’il avait agi avee 
habileté ; car les enfants de ce siècle sont plus prudents,” 
dans leur génération, que les enfants de lumière. Et moi, 
je vous dis aussi: Faites-vous des amis avec les richesses 
injustes, afin que, quand vous viendrez à manquer, ils vous 
reçoivent dans les tabernacles éternels. 


TE DIXIÈME DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 
La Collecte. 
0 MISÉRICORDIEUX Seigneur, prête l'oreille aux 


prières de tes humbles serviteurs ; et afin qu'ils puis- 
sent obtenir leurs requêtes, fais qu’ils demandent ce qui 
t’est agréable ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. 1 Cor. xi. 1. 


pores ce qui est des dons spirituels, je ne veux pas, mes 
frères, que vous soyez dans l’ignorance sur ce sujat 

Vous savez que vous étiez Gentils, entraînés vers les idole 

muettes, selon qu'on vous menait. C’est pourquoi, je vous 
déclare qu'aucune personne, qui parle par }’Esprit de Dieu, 
ne dit que Jésus est anathème, et que personne ne peut 
dire que Jésus est le Seigneur, si ce n’est par le Saint- 
Esprit. Or il y a bien diversité de dons; mais il n’y a qu’un 
même Esprit. Il y a aussi diversité de ministères; mais 
il n’y a qu’un même Seigneur. Il y a aussi diversité 
d'opérations; mais il n'y a qu’un même Dieu, qui opèrb 
toutes choses en tous. Mais l'Esprit qui se manifeste dans 
chacun, lui est donné pour l'utilité commune. Car la pa- 
role de sagesse est donnée à l’un par l'Esprit ; la parole de 
science est donnée à l’autre par ce même Esprit. Un au- 
tre reçoit la foi par ce même Esprit; un autre reçoit da 
même Esprit le don de guérir les malades; un autre, les 
opérations des miracles ; un autre, la prophétie ; un autre, le 
discernement des esprits ; un autre, la diversité des langues; 
et un autre, le don d'interprêter les langues. Mais c’est 
un seul et même Esprit qui opère toutes ces choses, les 
distribuant à chacun en particulier, comme il lui plait. 
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L'Evangile. St. Luc xix. 4. 


ET lorsqu'il fut proche de la ville, en la voyant, il pleura 
sur elle, et dit: Oh! si tu avais reconnu, au moins en 
‘ce jour qui t'est donné, les choses qui regardent ta paix! 
mais maintenant, elles sont cachées à tes yeux. (Car les 
jours viendront sur toi, que tes ennemis t’environneront de 
tranchées, et t’enfermeront et te serreront de toutes parts: 
et ils te détruiront entièrement, toi et tes enfants qui sont 
au milieu de toi; et ils ne te laïsseront pas pierre sur pierre, 
parce que tu n’as point connu le temps auquel tu as été 
visitée. Ensuite, étant entré dans le temple, il se mit à 
chasser ceux qui y vendaient et qui y achetaient, leur di- 
sant : [l est écrit: Ma maison est une maison de prières; 
mais vous en avez fait une caverne de voleurs. Et il en- 
seignait, tous les jours, dans le temple. 





LE ONZIÈME DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 
La Collecte. 


() DIEU, qui manifestes principalement ta toute-puis- 

sance en faisant grâce et miséricorde; aecorde-nous, 

dans ta compassion, une telle mesure de ta grâce, que, 

courant par la voie de tes commandements, nous puissions 

obtenir l'effet de tes consolantes promesses, et participer à 

tes trésors célestes; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
men. 


L'Epitre. 1 Cor. xv. 1. 


E veux aussi, mes frères, vous faire souvenir de l’Evan- 
gile que je vous ai annoncé, et que vous avez reçu, dans 
lequel vous persévérez ; et par lequel vous êtes sauvés, si 
vous le retenez tel que je vous l’ai annoncé ; autrement, 
vous auriez Cru en vain. Or, Je vous ai enseigné, avant 
toutes choses, ce que j'avais aussi reçu, savoir, que Christ 
est mort pour nos péchés, selon les Ecritures; et qu’il a 
été enseveli, et qu’il est ressuscité, le troisième jour, selon 
les Ecritures; et qu’il a été vu de Céphas, ensuite des 
douze apôtres; qu'après celg, 1l a été vu de plus de cinq 
cents frères, en une seule fois, dont la plupart sont encore 
vivants, et quelques-uns sont morts. Depuis, il se fit voir à 
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Jacques, et ensuite à tous les apôtres. Et après tous, il 
m'est aussi apparu comme à un avorton. Car je suis } 
moindre des apôtres, et je ne suis même pas digne d'êtr 
appelé apôtre, parce que j'ai persécuté l'Église de Dieu. 
Mais c’est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis; 
et la grâce qu’il m’a faite n’a point été vaine; mais j'ai tra- 
vaillé beaucoup plus qu’eux tous, non pas moi pourtant, 
mais la grâce de Dieu qui est avec moi. Soit donc moi, 
soit eux, c’est là ce que nous prèchons, et ce que vous 
avez cru. 


L'Evangile. St. Luc xvii. 9. 


JÉ SUS dit aussi cette parabole, au sujet de quelques-uns, 
qui présumaient d'eux-mêmes, comme s'ils étaient jus- 
tes, et méprisaient les autres : Deux hommes montèrent au 
temple, pour prier; l’un était Pharis'en, et l’autre, péager. 
Le Pharisien, se tenant debout, priait ainsi en lui-même: 
O Dieu! je te rends grâces de ce que je ne suis pas com- 
me le reste des hommes, qui sont ravisseurs, injustes, adul- 
tères; ni même aussi comme ce péager. Je jeûne, deux 
fois la semaine, je donne la dîme de tout ce que je possède. 
Mais le péager, se tenant éloigné, n’osait pas même lever 
les yeux au ciel; mais il se frappait la poitrine, en disant ; 
O Dieu ! sois apaisé envers moi qui suis pécheur. Je vous 
déclare que celui-ci s’en retourna justifié dans sa maison, 
préférablement à l’autre ; car quiconque s'élève, sera abais- 
sé; et quiconque s’abaisse, sera élevé. 


° LE DOUZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. ; 


La Collecte. 


IEU éternel et tout-puissant, qui es toujours plus 
prompt à exaucer, que nous ne le sommes à prier, et 

qui as coutume de nous donner plus que nous ne désirons 
et que nous ne méritons ; répands abondamment tes grâces 
sur nous, nous perdonnant tout ce qui pourrait troubler 
notre conscience, et nous accordant les biens que nous ne 
‘sommes dignes de demander que par les mérites et la mé- 
diation de Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur. Amen. 
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L'Epitre. 2 Cor. it. 4. 


C'EST par Jésus-Christ que nous avons une telle con- 
fiance en Dieu. Ce n’est pas que nous soyons capa- 
bles de penser quelque chose de nous-mêmes, comme de 
nous-mêmes; mais notre capacité vient de Dieu, qui nous 
a aussi rendus capables d'être ministres de la nouvelle 
alliance, non de la lettre, mais de l’esprit ; car la lettre tue, 
mais l’esprit donne la vie. Que si le ministère de mort, 
qui a été écrit et. gravé sur des pierres, a été si glorieux, 
que les enfants d'Israël ne pouvaient regarder fixement le 
visage de Moïse, à cause de l'éclat de son visage, bien que 
cet éclat dût s’évanouir ; combien le ministère de l'Esprit 
ne sera-t-il pas plus glorieux ? 


L'Evangile. St. Marc vi. 31. 


JÉSUS, étant parti des quartiers de Tyr et de Sidon, vint 
près de la mer de Galilée, traversant le pays de Déca- 
polis. Et on lui amena un homme sourd, qui avait la pa- 
role empêchée; et on le pria de lui imposer les mains. 
Et, l’ayant tiré de la foule à part, il lui mit les doigts dans 
les oreilles ; et ayant pris de sa salive, il lui en toucha la 
langue. Puis, levant les yeux au ciel, il soupira, et dit : 
Hephphata, c’est-à-dire, ouvre-toi. Aussitôt ses oreilles 
furent ouvertes, et sa langue fut déliée, et il parlait sans 
peine. Et Jésus leur défendit de le dire à qui que ce fût; 
mais plus il le leur défendhit, plus ils le publiaient. Et 
frappés d’étonnement, ils disaient: Tout ce qu'il fait est 
admirable ; il fait ouir les sourds, et parler les muets. 


LE TREIZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. ; 


La Collecte. 


D'Ev tout-puissant et miséricordieux, qui seul donnes à 
ton peuple fidèle de te rendre un juste et louable ser- 
vice; fais, nous t'en supplions, que nous te servions si fidèle- 
ment dans cette vie, que nous ne manquions point d’obtenir 
enfin, dans le ciel, l’effet de tes promesses ; par les mérites . 
‘de Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 

130 


LE TREIZIÈME DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 


" L'Epitre. (Gal. ïï, 16. 


LES promesses ont été faites à Abraham et à sa postérité. 
Il ne dit pas, Et à ses postérités, comme s’il eût parlé 
de plusieurs; mais il dit, comme parlant d’une seule, Et à 
ta postérité, qui est. Christ. Voici donc ce que je dis, 
que l’alliance que Dieu a auparavant confirmée en Jésus- 
Christ, n’a pu être annulée, ni la promesse abolie par la 
Loi, qui n'est venue que quatre cent trente ans après. 
Car si l'héritage est donné par la Loi, il ne l’est plus par la 
promesse. Or, Dieu l’a donné à Abraham par la promesse. 
À quoi donc sert la Loi? Elle a été ajoutée à la promesse, 
à cause des transgressions, jusqu’à la venue de la postérité, 
à qui la promesse avait été faite; et elle fut donnée par les- 
anges, et par l’entremise d’un médiateur. Or, le média- 
teur ne l’est pas d’un seul, mais il n‘y a qu’un seul Dieu. 
La Loi donc est-elle contraire aux promesses de Dieu ? 
Nullement; car si la Loi qui a été donnée eût pu donner 
la vie, la justice viendrait véritablement de la Loi. Mais 
l’Ecriture a tout renfermé dans le péché, afin que ce qui 
avait été promis fût donné, par la foi en Jésus-Christ, à 
ceux qui croient. 


L'Evangile. St. Luc x. 23. 


HEUREUX les yeux qui voient ce que vous voyez! Car 
je vous dis que plusieurs prophètes et plusieurs rois 
ont désiré de voir ce que vous voyez, et ne l'ont point vu; 
et d’entendre ce que vous entendez, et ne l'ont poiat en- 
tendu. Alors un docteur de la loi se leva, et dit à Jésus, 
pour l’éprouver : Maître, que faut-il que je fasse pour hé- 
riter de la vie éternelle? Jésus lui dit: Qu'est-ce qui est 
écrit dans la Loi, et qu'y lis-tu? Il répondit : Tu aimeras 
le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton ame, 
de toute ta force et de toute ta pensée ; et ton prochain, 
comme toi-même. Et Jésus lui dit: Tu as bien répondu : 
fais cela, et tu vivras. Mais cet homme, voulant paraître 
juste, dit à Jésus: Et qui est mon prochain? Et Jésus, 
prenant la parole, lui dit: Un homme descendait de Jéru- 
salem à Jéricho, et tomba entre les maïns des voleurs, qui 
le dépouillèrent ; et, après l’avoir blessé de plusieurs coups, 
ils s’en allèrent, le laissant à demi-mort. Or, il se rencon- 
tra qu’un sacrificateur descendait per ce chemin-là ; et 
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ayant vu cet.homme, il passa outre. Un Lévite, étant 
aussi venu dans le même endroit, et le voyant, passa outre. 
Mais un Samaritain, passant son chemin, vint vers cet 
homme; et le voyant, il fut touché de compassion. Et 
s’approchant, il banda ses plaies, et il y versa de l’huïle et 
du vin; puis il le mit sur sa monture, et le mena à une hô- 
tellerie, et prit soin de lui. Le lendemain, en partant, il 
tira deux deniers d'argent, et les donna à l’hôte, et lui dit : 
Aie soiu de lui; et tout ce que tu dépenseras de plus, je te 
le rendrai, à mon retour. Lequel donc de ces trois te 
semble avoir été le prochain de celui qui était tombé entre 
les mains des voleurs? Le docteur dit: C'est celui qui 
a exercé la miséricorde envers lui. Jésus lui dit: Va, et 
fais la même chose. ; 


LE QUATORZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


D'£0 éternel et tout-puissant, augmente-nous la foi, l’es- 
pérance et la charité; et afin que nous obtenions ce 

ue tu promets, fais-nous aimer ce que tu commandes; par 
Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Gal. v. 16. 


E vous le dis donc : Marchez selon l'Esprit, et vous n’ac- 
complirez point les désirs de la chair. Car la chair a 
des désirs contraires à ceux de l'Esprit, et l'Esprit en a de 
contraires à ceux de la chair, et ces deux choses sont oppo- 
sées l’une à l’autre; de sorte que vous ne faites point les 
choses que vous voudriez. Que si vous êtes conduits par 
l'Esprit, vous n’êtes point sous le Loi. Or, les œuvres de 
la chair sont manifestes, savoir, l’adultère, la fornication, 
l’impureté, la dissolution, l’idolâtrie, l’empoisonnement, 
les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les 
disputes, les divisions, les sectes, les envies, les meurtres, 
Pivrognerie, les débauches, et les choses semblables, dont je 
vous dis, comme je vous J'ai déjà dit, que ceux qui com- 
mettent de telles choses, n’hériteront point le royaume de 
Dieu. Mais les fruits de l’Esprit sont la charité, la joie, 
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la paix, le patience, la douceur, la bonté, la fidélité, la bé- 
nignité, la tempérance. La Loi n’est point contre ces 
choses. Or, ceux qui sont à Christ, ont crucifié la chair 
avec ses passions et 8es convoitises. 


L'Evangile. St. Luc xvi. 11. 


OMME Jésus allait à Jérusalem, il passait par le milieu 
de la Samarie et de la Galilée; et entrant dans un 
bourg, il rencontra dix hommes lépreux, qui se tenaient 
éloignés ; et ils s’écrièrent : Jésus, notre maître, aie pitié de 
nous! Et dès qu’il les eut vus, il leur dit: Allez, montrez- 
vous aux sacrificateurs. Et il arriva qu’en s’en allant, ils 
furent nettoyés. Et l’un d’entre eux, voyant qu'il était 
guéri, retourna sur ses pas, glorifiant Dieu à haute voix. 
Et il se jeta aux pieds de Jésus, le visage contre terre, Ini 
rendant grâces. Or, il était Samaritain. Alors Jésus, pre- 
nant la perole, dit : Tous les dix n’ont-ils pas été guéris ? 
Et les neuf autres, où sont-ils? Il ne s’est trouvé que 
cet étranger qui soit revenu pour en donner gloire à Dieu. 
Alors il lui dit: Lève-toi, va, ta foi t'a sauvé. 


LE QUINZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


* La Collecte. : 


0 SEIGNEUR, nous te supplions de garder ton Eglise 
par une assistance continuelle de ta miséricorde; et 
puisque telle est la fragilité de l’homme, que sans toi il ne 
peut demeurer ferme, garantis-nous sans cesse, par ton se- 
cours, de tout ce qui peut nous nuire, et conduis-nous à 
tout ce qui peut avancer notre salut ; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Gal. vi. 11. 


vous voyez quelle grande lettre je vous ai écrite de ma 

propre main. Tous ceux qui veulent se rendre agréa- 

bles dans ce qui regarde la chair, ne vous contraignent 

d’être circoncis, qu'afin de n’être pas persécutés pour la 

croix de Christ. Car ceux-là même qui sont circoncis ne 

gardent point la Loi; mais ils veulent que vous soyez cir- 
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concis, afin de 6e glorifier dans vatre chair. Mais pour 
moi, Dieu rue garde de me glorifier en autre chose qu’en 
la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par laquelle le 
monde est crucifié à mon égard, et moi, je suis crucifié 
au monde. Car en Jésus-Christ il ne sert de rien d’être 
circoncis, ou de ne l'être pas ; mais il faut être une nouvelle 
créature. Et pour tous ceux qui suivront cette règle, que 
la paix et la miséricorde soient sur eux et sur l’Israël de 
Dieu. Au reste, que personne ne me fasse de la peine ; 
car je porte sur mon corps les flétrissures du Seigneur Jé- 
sus. Mes frères, que le grâce de notre Seigneur Jésus- 
Christ soit avec votre esprit. Amen! 


L'Evangile. St. Matt. vi. 24. 


NT ne peut servir deux maîtres ; car, ou il haïra l’un, 
et aimera l’autre; ou il s’attachera à l’un, et méprisera 
l'autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. C'est 
pourquoi, je vous dis : Ne soyez point en souci pour votre vie, 
de ce que vous mangerez, ou de ce que vous boirez, ni pour 
votre corps, de quai vaus serez vêtus. La vie n’est-elle 
plus que la nourriture, ét le corps, plus que le vêtement ? 
Regardez les oiseaux de l’air, car ils ne sèment, ni ne 
moissonnent, ni h’amassent rien dans des greniers, et votre 
Père céleste les nourrit. N'êtes-vous pas beaucoup plus 
excellents qu'eux? Et qui est-ce d'entre vous, qui, per 
son souci, puisse ajouter une coudée.à sa taille? Et pour 
ce qui est du vêtement, pourquoi en êtes-vous en souci ? 
Apprenez comment les lis des champs croissent; ils ne 
travaillent ni ne filent. Cependant, je vous dis que Salo- 
mon même, dans toute sa gloire, n’a point été vêtu comme 
l’un d'eux. Si donc Dieu revêt ainsi l'herbe des champs, 
qui est aujourd’hui, et qui, demain, sera jetée dans le four, 
ne vous revêtira-t-il pas beaucoup plutôt, 6 gens de petite 
foi? Ne soyez donc point en souci, disant: Que man- 
gerons-nous ? que boirons-nous ? ou de quoi serons-nous 
vêtus? Car ce sont les païens qui recherchent toutes ces 
choses ; et votre Père céleste sait que vous avez besoin de 
toutes ces choses-là. Mais cherchez premièrement le 
royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus. Ne soyez donc point en souci 
pour le lendemain ; car le lendemain aura soin de ce qui le 
regarde : à chaque jour suffit sa peine. 
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LE SEIZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


SEIGNEUR, nous te supplions de purifier et de dé- 

fendre continuellement ton Eglise par ta miséricorde ; 
et parce qu'elle ne peut subsister sans ton secours, garde- 
la toujours par ta bonté et par ton assistance ; par J'ésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Eph. ïü. 13. 


E vous prie de ne vous point décourager, à cause des 

afHictions que je souffre pour vous, ce qui fait votre 
gloire. C’est pour ce sujet que je fléchis les genoux de- 
vant le Père de notre Seigneur Jésus-Christ; duquel 
toute la famille qui est dans les cieux et sur la terre tire 
son nom; afin que, selon les richesses de sa gloire, il vous 
accorde la grâce d’être puissamment fortifiés par son Es- 
prit dans l’homme intérieur; en sorte que Christ habite 
dans vos cœurs par la foi; et qu’étant enracinés et fondés 
dans la charité, vous puissiez comprendre, avec tous les 
saints, quelle en est la largeur, la longueur, la profondeur 
et la hauteur; et connaître l’amour de Christ, qui surpasse 
toute connaissance ; afin que vous soyez remplis de toute 
la plénitude des dons de Dieu. Or, à celui qui, par la puis- 
sance qui apit en nous, peut faire infiniment plus que tout 
ce que nous demandons et que nous pensons, à lui soit ren- 
due la gloire dans l’Eglise, par Jésus-Christ, dans tous les 
âges, aux siècles des siècles. Amen. 


L'Evangile. St. Luc vi. 11. 


[LE jour suivant, Jésus allait à une ville appelée Naïn, ct 
plusieurs de ses disciples et une grande troupe allaient 
avec lui. Et comme il approchait de la porte de la ville, il 
arriva qu'on portait eu terre un mort, fils unique de sa mère 
qui était veuve; et il y avait avec elle un grand nombre de 
gens de la ville. Et le Seigneur, l'ayant vue, fut touché 
de compassion pour elle, et lui dit: Ne pleure point. Et 
s'étant approché, il toucha la bière, et ceux qui la portaient 
s arrêtèrent ; et il dit: J cure homme, je te le dis, lève-toi. 
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Et celui qui était mort, s’assit, et commençe à parler. Et 
il le rendit à sa mère. Et la crainte les saisit tous, et ils 
glorifiaient Dieu, en disant: Un grand prophète s'est élevé 
parmi nous, et Dieu a visité son peuple. Et le bruit de 
ce miracle se répandit par toute la Judée, et dans tout le 
pays d’alentour. 


LE DIX-SEPTIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


NEIGN EUR, nous te prions que ta grâce nous prévienne 
et nous accompagné sans cesse, et qu’elle nous porte 
continuellement à toutes sortes de bonnes œuvres; par 
Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Eph. iv. 1. 


J° vous prie donc, moi qui suis prisonnier pour le Sei- 
gneur, de vous conduire d’une manière digne de votre 
vocation ; avec toute sorte d’'humilité et de douceur, avec 
un esprit patient, vous supportant les uns les autres avec 
charité ; ayant soin de conserver l'unité de l’esprit par le 
lien de la paix. Il y a un seul corps et un seul Esprit, 
comme vous êtes appelés à une seule espérance, par votre 
vocation. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
baptème ; un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus 
de tous, et parmi tous, et en vous tous. 


L'Evangile. St. Luc xiv. 1. 


U* jour de sabbat, Jésus étant entré dans la maïson d’un 
des principaux Pharisiens pour y manger, ceux qui 
étaient là l’observaient. ÆEtun homme hydropique se trouva 
devant lui. Et Jésus, prenant la parole, dit aux docteurs 
de la loi et aux Pharisiens : Est-il permis de guérir, au jour 
du sabbat? Et ils demeurèrent dans le silence. Alors, pre- 
nant le malade, il le guérit, et le renvoya. Puis il leur dit: 
Qui est celui d’entre vous, qui, voyant son âne ou son bœuf 
tombé dans un puits, ne l’en retire aussitôt, le jour du sab- 
bat? Etils ne pouvaient ren répondre à cela. Il propo- 
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sait aussi aux conviés une parabole, remarquant qu’ils choi- 
sissaiont les premières places; et il leur disait: Quand 
quelqu’un t’invitera à des noces, ne te mets pas à la pre- 
mière place, de peur qu’il ne se trouve parmi les conviés 
une personne plus considérable que toi: et que celui qui 
vous aura invités, et toi et lui, ne vienne, et ne te dise: 
Cède la place à eelui-ci; et qu'alors tu n’aies la honte 
d’être mis à la dernière place. Maïs quand tu seras invité, 
va te mettre à la dernière place, afin que, quand celui qui 
t’a invité viendra, il te dise : Mon ami, monte plus haut. 
Alors cela te fera honneur devant ceux qui seront à table 
avec toi. Car quiconque s'élève, sera abaissé ; et quiconque 
s’abaisse, sera élevé. 


LE DIX-HUITIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


EIÏGNEUR, nous te supplions d'accorder à ton peuple 
la grâce de résister aux tentations du monde, de la 
chair et du diable, et de te suivre dans la pureté du cœur 
et de l'esprit, toi qui es le seul Dieu; par Jésus-Christ, 
votre Seigneur. Amen. | 


L'Epitre. 1 Cor. i. 4. 


JE rends grâces continuellement à mon Dieu pour vous, 
à cause de la grâce de Dieu, qui vous a été donnée par 
Jésus-Christ ; de ce que vous avez été enrichis par lui en 
toutes choses, dans la Parole et dans la connaissance, le t6- 
moignage de Jésus-Christ ayant 6t6 ainsi confirmé parmi 
vous; de sorte qu’il ne vous manque aucun don, en atten- 
dant la manifestation de notre Seigneur Jésus-Christ. 
Dieu vous affermira aussi jusqu’à la fin, pour être irrépré- 
hensibles, au jour de notre Seigneur Jésus-Christ. 


L'Evangile. St. Matt. xx. 34. 


LES Pharisiens, ayant appris qu'il avait fermé la bouche 

44 aux Sadducéens, s’assemblèrent. Et l’un d'entre eux, 

qui était docteur de la Loi, l’interrogea pour l’éprouver, et 
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Jui dit: Maître, quel est le plus grand commaudement de 
la Loi? Jésus lui dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de toute ton ame, et de toute ta pensée. 
C’est là le premier et le grand commandement. Et voici 
le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. Toute la Loi et les prophètes se rap- 
portent à ces deux commandements. Et les Pharisiens 
étant assemblés, Jésus les interrogea, et leur dit: Que 
vous semble-t-il du Christ? De qui doit-il être Fils. Ils 
lui répondirent: De David. Et il leur dit: Comment 
donc David l’appelle-t-il par l'esprit son Seigneur, en disant : 
le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, 
jusqu’à ce que j'aie mis tes ennemis pour te servir de 
marchepied? Si donc David l'appelle son Seigneur, 
comment est-il son fils? Et personne ne put lui répon- 
dre un seul mot; et depuis ce jour-là, personne n'’osa 
plus l’interroger. 


LE DIX-NEUVIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Cbllecte. 


0 DIEU, puisque sans toi nous ne saurionus t’être agréa- 
bles, fais-nous la grâce que, dans toutes nos voies, nos 
cœurs soient dirigés et conduits par ton Saint-Esprit; par 
Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Eph. iv. 17. 


voici donc ce que je vous dis, et que je vous déclare de 
la part du Seigneur, c'est de ne vivre plus comme le 
reste des Gentils, qui suivent la vanité de leurs pensées; 
ayant leur esprit obscurci de ténèbres, et étant éloignés de 
la vie de Dieu, à cause de l’ignorance qui est en eux, par 
l’endurcissement de leur cœur; qui, ayant perdu tout sen- 
timent, se sont abandonnés à la dissolution, pour commet- 
tre toutes sortes d’impuretés, avec une ardeur insatiable. 
Mais ce n'est pas ainsi que vous avez appris Christ; an 
moins si vous l'avez écouté, et si, conformément à la 
vérité qu’il a enseignée, vous avez appris de lui à vous dé- 
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pouiller, pour ce qui est de votre conduite précédente, du 
vieil homme qui se corrompt par les convoitises qui sédui- 
sent; à être renouvelés dans votre esprit et dans votre 
entendement ; et à vous revêtir du nouvel homme, cré6 à 
l’image de Dieu, dans une justice et une sainteté véritable. 
C’est pourquoi, renonçant au mensonge, que chacun de 
vous parle en vérité à son prochain; car nous sommes 
membres les uns des autres. Si vous vous mettez en co- 
lère, ne péchez point; que le soleil ne se couche point sur 
votre colère; et ne donnez point de lieu au diable. Que 
celui qui dérobait ne dérobe plus; mais qu’il s'occupe plu- 
tôt à travailler de ses mains à de bonnes choses, afin qu’il 
ait de quoi donner à celui qui est dans le besoin. Qu'il ne 
sorte de votre bouche aucune parole déshonnête ; mais que 
vos discours servent à l'édification, et qu’ils communiquent 
la grâce à ceux qui les entendent. Et n’attristez point le 
Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour 
le jour de la rédemption. Que toute aigreur, toute ani- 
mosité, toute colère, toute crierie, tonte médisance et 
toute malice soient bannies du milieu de vous. Mais soyez 
bons les uns envers les autres, pleins de compassion, vous 
pardonnant les uns aux autres, comme Dieu vous a aussi 
pardonné par Christ. 


L'Evangile. St. Matt. 1x. 1. 


“TÉSUS, étant entré dans une barque, repassa le lac, et 
* vint en sa ville. Et on lui présenta un paralytique 
couché sur un lit ; et Jésus, voyant la foi de ces gens-là, dit 
au paralytique: Prends courage, mon fils, tes péchés te 
sont pardonnés. Là-dessus, quelques scribes disaient en 
eux-mêmes: Cet homme blasphème. Mais Jésus, con- 
naissant leurs pensées, leur dit: Pourquoi avez-vous de 
mauvaises pensées dans vos cœurs? Car lequel est le 
plus aisé, de dire: Tes péchés te sont .pardonnés; ou de 
dire : Lève-toi, et marche? Or, afin que vous sachiez que 
le Fils de l’homme a l'autorité sur la terre de pardonner 
les péchés, Lève-toi, dit-il alors au paralytique ; charge-toi 
de ton lit, et t’en va dans ta maison. Et il se leva, et s’en 
alla dans sa maison. Ce que le peuple ayant vu, il fut 
rempli d’admiration, et il glorifie Dieu d’avoir donné un tel 
pouvoir aux hommes. 
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LE VINGTIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


0 DIEU tout-puissant et très-miséricordieux, nous te 
supplions de nous garder, dans ta grande bonté, de tout 
ce qui nous pourrait nuire; afin qu’étant bien disposés, et 
de corps et d'esprit, nous fassions avec joie ce que tu com- 
mandes ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epttre. Eph. v. 15. 


PRENEZ donc garde à vous conduire avec circonspec- 
tion, non comme des gens dépourvus de sagesse, mais 
comme des personnes sages; rachetant le temps, cer les 
jours sont mauvais. (C’est pourquoi, ne soyez pas sans 
prudence, mais comprenez bien quelle est la volonté du 
Seigneur. Ne vous enivrez point de vin, dans lequel il y 
a de la dissolution, mais soyez remplis de l'Esprit ; vous en- 
tretenant par des psaumes, par des hymnes, et par des 
cantiques spirituels ; chantant et psalmodiant de votre cœur 
au Seigneur; rendant toujours grâces pour toutes choses 
à Dieu notre Père, au nom de notre Seigneur Jésus- 
Christ. Soumettez-vous les uns aux autres dans la crainte 
de Dieu. 


L'Evangile. St. Matt. xxii. 1. 


JÉSTS dit: Le royaume des cieux est semblable à un 
roi, qui fit les noces de son fils. Et il envoya ses servi- 
teurs, pour appeler ceux qui avaient été invités aux noces ; 
mais ils n’y voulurent point venir, : Il envoya encore d’au- 
tres serviteurs, avec cet ordre : Dites à ceux qui ont 6t6 
invités : J'ai fait préparer mon diner; mes taureaux et mes 
bêtes grasses sont tués, et tout est prêt; venez aux noces. 
Mais eux, n’en tenant compte, s’en allèrént, l’un à sa mé6- 
tairie, et l’autre à son trafic. Et les autres prirent ses ser- 
viteurs, et les outragèrent, et les tuèrent. Le roi, l'ayant 
appris, se mit en colère, et y ayant envoyé ses troupes, il. 
ft périr ces meurtriers, et brûla leur ville. Alors il dit à 
ses serviteurs ; Le festin des noces est prêt, mais ceux qui 
étaient invités n’en étaient pas dignes. Allez donc dans 
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les carrefours des chemins, et invitez aux noces tous ceux 
que vous trouverez. Et ses serviteurs, étant allés dans les 
chemins, assemblèrent tous ceux qu'ils trouvèrent, tant 
mauvais que bons, en sorte que la salle des noces fut rem- 
plie de gens qui étaient à table. Et le roi, étant entré pour 
voir ceux qui étaient à table, aperçut un homme qui n'avait 
pas un habit de noces. Et il lui dit: Mon ami, comment 
es-tu entré ici sans avoir un habit de noces? Et il eut la 
bouche fermée. Alors le roi dit aux serviteurs: Liez-le 
pieds et mains, emportez-le, et le jetez dans les ténèbres 
de dehors; c’est là qu’il y aura des pleurs et des grince- 
ments de dents. Car il y en a beaucoup d’appelés, mais 
peu d'élus. 


TE VINGT-UNIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


M'SÉRICORDIEUX Seigneur, nous te supplions d ac- 
corder à ton peuple fidèle le pardon et la paix; afin 
qu’il soit purifié de tous ses péchés, et qu’il te serve avec 
tranquillité d’esprit; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 


L'Epitre. Ephés. vi. 10. 


U reste, mes frères, fortifiez-vous dans le Seigneur, et 
par sa force toute-puissante. Revêtez-vous de toutes 

les armes de Dieu, afin que vous puissiez résister aux 
embûches du diable. Car ce n’est pas contre la chair 
et le sang que nous avons à combattre ; mais c’est con- 
tre les principautés, contre les puissances, contre les 
princes des ténèbres de ce siècle, contre les esprits malins 
qui sont dans les airs. (C’est pourquoi, prenez toutes les 
armes de Dieu, afin que vous puissiez résister dans le 
mauvais jour, et qu'ayant tout surmonté, vous demeuriez 
fermes. Soyez donc fermes; ayant la vérité pour cein- 
ture de vos reins, et étant revêtus de la cuirasse de la jus- 
tice; et ayant pour chaussure les dispositions que donne 
l'Evangile de paix; prenant par-dessus tout cela, le bou- 
clier de la foi, par le moyen duquel vous puissiez Étendre 
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tous les traits enflammés du malin. Prenez aussi le cas- 
que du salnt, et l'épée de l'Esprit, qui est la Parole de 
Dieu; faisant én tout temps, par l’esprit, toutes sortes de 
prières et de supplicativns; veillant à cela avec persévé- 
rance, et priant pour tous les saints, et pour moi en parti- 
culier, afin que Dieu me donne la grâce de perler libre- 
ment et avec hardiesse, pour faire connaître le mystère de 
’Evangile; pour lequel je fais la fonction d’ambassadeur 
dans les chaînes, afin, dis-je, que j'en parle avec hardiesse, 
comme je dois en parler. 


L'Kvangile. St. Jean iv. 46. 


TE y avait un seigneur de la cour, dont le fils était malade, 
à Capernaüm. Ce seigneur, ayant appris que Jésus 
était venu de Judée en Galilée, s’en alla vers lui, et le pria 
de descendre pour guérir son fils, qui s’en allait mourir. 
Jésus lui dit: Si vous ne voyez des signes et des miracles, 
vous ne croyez point. Ce seigneur de la cour lui dit: Sei- 

eur, descends, avant que mon fils meure. Jésus lui dit : 

a, ton fils se porte bien. Cet homme crut ce que Jésus 
lui avait dit, et s’en alla. Et comme il s’en retournait, ses 
serviteurs vinrent au-devant de lui, qui lui dirent: Ton fils 
se porte bien. Il leur demanda à quelle heure il s'était 
trouvé mieux. Et ils lui dirent : Hier, environ la septième 
heure du jour, la fièvre le quitta. Et le père reconnut que 
c'était à cette même heure-là que Jésus lui avait dit, Ton 
fils se porte bien; et il crut, lui et toute sa maison. Jésus 
fit ce second miracle, à son retour de Judée en Galilée. 


LE VINGT-DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 


La Collecte. 


EIGNEUR, nous te supplions d’entretenir l'Eglise, qui 
est ta famille, dans l'exercice d’une piété continuelle ; 
afin qu’elle soit, par ta protection, exempte de toute adver- 
sité, et qu'elle se consacre à ton service et à la pratique des 
: bonnes œuvres, à la gloire de ton Nom; par Jésus-Christ, 
notre Seigneur. Amen. 
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L'Epitre. Phi. i. 3. 


J£ rends grâces à mon Dieu, toutes les fois que je me 
souviens de vous; prignt toujours pour vous tous avec 
Joie, dans toutes les prières que je fais; à cause de votre 
attachement à l'Evangile, depuis le premier jour que vous 
l'avez reçu, jusqu’à maintenant; étant persuadé que celui 
qui a commencé cette bonne œuvre en vous, la perfection- 
vera jusqu'au jour de Jésus-Christ. Etil est bien juste que 
j'aie ce sentiment de vous tous; car je vous ai dans mon 
cœur, parce que vous avez tous pris part à la grâce qui 
m'a été donnée dans mes liens, et dans la défense et la 
confirmation de l'Evangile. Aussi Dieu m’est témoin que 
je vous chéris tous d’une affection cordiale en Jésus- 
Christ. Et ce que je lui demande, c’est que votre charité 
augmente de plus en plus, avec la connaissance et toute 
sorte d'intelligence ; pour hien discerner la différence des’ 
choses; afin que vous soyez purs, et que vous marchiez 
sans broncher, jusqu’au jour de Jésus-Christ ; étant rem- 
plis par Jésus-Christ des fruits de la justice, qui servent à 
la gloire et à la louange de Dieu. 


L'Evangile. St. Matt. xvii. 21. 


P'ERRE dit à Jésus: Seigneur, combien de fois pardon- 
nerai-je à mon frère, lorsqu'il m’aura offensé? Sera-ce 
jusqu’à sept fois ? Jésus lui répondit: Je ne te dis pas jusqu'à 
sept fois, mais jusqu’à septante fois sept fois. C’est pourquoi, 
ce qui arrive dans le royaume des cieux est comparé à ce 
que fit un roi, qui voulut faire compte avec ses serviteurs. 
Quand il eut commencé à compter, on lui en présenta un 
qui lui devait dix mille talents; et parce qu'il n’avait pas de 

uoi payer, son maître commanda qu’il fût veudu, Jui, sa 
emme et ses enfants, et tout ce qu’il avait, afin que la dette 
fût payée. Et ce serviteur, se jetant à terre, le suppliait, 
en lui disant: Seigneur, aie patience envers mai, et je te 
paierai tout. Alors le maître de cè serviteur, ému de 
compassion, le laissa aller, et lui quitta la dette. Mais 
ce serviteur, étant sorti, rencontra un de ses compagnons 
de service, qui lui devait cent deniers; et l’ayant saisi, 1l 
l'étranglait, en lui disant: Paie-moi ce que tu me dois. 
Et son compagnon de service, se jetant à ses pieds, le sup- 
pliait, en lui disant: Aie patience envers moi, et Je te paierai 
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tout. Maïs il n’en voulut rien faire, et s'en étant allé, il le 
fit mettre en prison, pour y être jusqu’à ce qu’il eût payé la 
dette. Ses autrescompagnons de service, voyant ce quis’était 
passé, en furent fort indignés, et ils vinrent rapporter à leur 
maître tout ce quiétaitarrivé. Alors son maître le fit venir, 
et lui dit: Méchant serviteur, je t'avais quitté toute cette 
dette, parce que tu m’en avais prié; ne te fallait-il pas aussi 
avoir pitié de ton compagnon de service, comme j'avais eu pi- 
tié de toi? Et son maitre, étant irrité, le livra aux sergents, 
jusqu’à ce qu'il lui eût payé tout ce qu'il lui devait. C’est 
ainsi que vous fera mon Père céleste, si vous ne pardonnez 
pas, chacun de vous, de tout son cœur, à son frère ses fautes. 


. LE VINGT-TROISIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
| TRINITÉ. 


La Collecte. 


DIEU, notre retraite et notre force, qui es l’auteur de 

toute piété; prête, nous t’en supplions, une oreille at- 
tentive aux ferventes prières de ton Eglise ; et fais que les 
choses que nous demandons avec foi, nous les obtenions en 
effet; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. Phil ïü. 17. 


OYEZ tous mes imitateurs, mes frères, et regardez à 

ceux qui se conduisent suivant le modèle que vous avez 
en nous. Car il y en a plusieurs qui ont une telle conduite, 
que je vous ai dit souvent, et que je vous le dis encore main- 
tenant en pleurant, qu’ils sont ennemis de la croix de Christ; 
dont la fin sera la perdition; qui ont leur ventre pour Dieu; 
qui mettent leur gloire dans ce qui est leur confusion, et 
qui attachent leurs affections aux choses de la terre. Mais 
pour nous, nous nous conduisons comme étant bourgeois des 
cieux, d’où nous attendons aussi le Sauveur, le Seigneur 
Jésus-Christ, qui transformera notre corps vil, pour le 
rendre conforme à ‘son corps glorieux, par le pouvoir qu’il 
a de s’assujétir toutes choses. 


L'Evangile. St. Matt. xxil. 15. 


LES Pbharisiens, s'étant retirés, consultèrent pour le sur- 
prendre dans ses discours. Et ils lui envoyèrent de 
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leurs disciples, avec des Hérodiens, qui lui dirent : Maître, 
nous savons que tu es sincère, et que tu enseignes la voie 
de Dieu selon la vérité, sans avoir égard à qui que ce soit; 
car tu ne regardes point l'apparence des hommes. Dis- 
nous donc ce qu'il te semble de ceci: Est-il permis de 
payer le tribut à César, ou non? Mais Jésus, connaissant 
leur malice, leur dit: Hypocrites, pourquoi me tentez-vous 1? 
Montrez-moi la monnaie dont on paie le tribut. Et ils lui 
présentèrent un denier. Et il leur dit: De qui est cette 
image et cette inscription? Ils lui dirent: De César. 
Alors il leur dit: Rendez donc à César ce qui appartient 
à César, et à Dieu ce qui appartient à Dieu. Et ayant 
entendu cette réponse, ils l’admirèrent; et le laissant, ils 
s’en allèrent. 


LE VINGT-QUATRIÈME DIMANCHE APRÈS 
LA TRINITÉ. 


La Collecte. 


NOUS te supplions, ô Seigneur, d’absoudre ton peuple 
de leurs iniquités ; afin que, par un effet de ta grande 
bonté, nous soyons tous affranchis des liens de ces péchés 
que notre faiblesse nous a fait commettre. Fais-nous cette 
grâce, à Père céleste, pour l'amour de Jésus-Christ, notre 
divin Seigneur et Sauveur. Amen. 


L'Epitre. Col i.3. 


OUS rendons grâces à Dieu, qui est le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, dans les prières que nous fai. 
s0n8 sans cesse pour vous; ayant été informés de la foi 
que vous avez en Jésus-Christ, et de la charité que vous 
afez pour tous les saints; à cause de l’espérance qui vous 
est réservée dans les cieux, et dont vous avez eu connais- 
sance par la Parole de la vérité, qui est l'Evangile ; lequel 
est parvenu jusqu’à vous, de même que par tout le monde, - 
où il fructifie, comme il fait parmi vous, depuis le jour que 
vous avez entendu parler de la grâce de Dieu, et que vous 
l'avez véritablement connue, ainsi que vous l’avez apprise 
d'Epaphras, notre cher compagnon de service, qui est un 
fidèle ministre de Christ parmi vous, et qui nous a fait con- 
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naître la charité dont vous êtes animés per le Saint-Esprit. 
C'est pour cela que, depuis le jour que nous en avons ouï 
parler, nous ue cessons de prier pour vous, et de demander 
que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, 
avec toute la sagesse et toute l'intelligence spirituelle ; afin 
que vous vous conduisiez d’une manière digne du Seigneur, 
pour lui plaire en toutes choses, fructifiant par toutes sortes 
de bonnes œuvres, et croissant dans la connaissance de 
Dieu; étunt fortifiés en toutes manières, par sa force glo- 
rieuse, pour soutenir tout avec patience, avec douceur et 
avec joie; rendant grâces au Père, qui nous a rendus capa- 
bles d'avoir part à l’héritage des saints dans la lumière. 


L'Evangile. St. Matt. ix. 18. 


COMME Jésus disait ces choses aux disciples de Jean, un 
des chefs de la synagogue vint, qui se prosterne devant 
lui, et lui dit: Ma fille vient de mourir; mais viens lui im- 
poser les mains, et elle vivra. Et Jésus, s'étant levé, le 
suivit avec ses disciples. Et une femme, qui était malade 
d’une perte de sang, depuis douze ans, s’approcha par der- 
rière, et toucha Je bord de son habit. Car elle disait en 
elle-même: Si je puis seulement toucher son habit, je 
serai guérie. Jésus, s'étant retourné, et la regardant, lui 
dit: Prends courage, ma fille, ta foi t’a guérie. Et cette 
femme fut guérie, dès cette heure-là. Quand Jésus fut ar- 
rivé à la maison du chef de la synagogue, et qu'il eut vu 
les joueurs de flûte, et une troupe de gens qui faisaient 
grand bruit, il leur dit: Retirez-vous; car cette jeune fille 
n’est pas morte, mais elle dort. Et ils se moquaient de 
lui. Et après qu’on eut fait sortir tout le monde, il entra, 
et prit par la main cette jeune fille, et elle se leva. Et le 
bruit s’en répandit par tout ce quartier-là. 


LE VINGT-CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS 
LA TRINITÉ. 


La Collecte. 


N° te supplions, Ô Seigneur, de réveiller les volontés 
de tes fidèles, afin que, portant en abondance les fruits 
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des bonnes œuvres, ils obtiennent de toi une abondante ré- 
munération; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour l'Epitre. Jér. xxiï. 5. 


OICT, les jours viennent, dit l'Eternel, que je susciterai 
à David un germe juste, et il règnera comme roi; il 
prospèrera, et il exercera le jugement et la justice sur la 
terre. Et, en ses jours, Juda sera sauvé, et Israël habi- 
tera en assurance ; et c’est ici le nom duquel on l’appelle- 
ra: L'ÉTERNEL NOTRE JUSTICE. C'est pour- 
quoi, voici, les jours viennent, dit l'Eternel, qu’on ne dira 
plus, l'Eternel est vivant, qui a fait remonter les enfants 
d'Israël hors du pays d'Egypte ; mais on dira: L'Eternel 
est vivant, qui a fait remonter, et qui a ramené la postérité 
de 18 maison d’Israël, du pays qui est vers l’Aquilon, et de 
tous les pays auxquels je les avais chassés ; et ils habiteront 
dans leur pays. 


L'Evangile. St. Jean vi. 5. 


JT SUS donc, ayant levé les yeux, et voyant une grande 
foule de peuple qui venait à lui, dit à Philippe: D'où 
achèterons-nous des pains, afin que ces gens-ci aient à man- 
ger? Or, il disait cela pour l’éprouver, car il savait bien ce 
qu'il devait faire. Philippe lui répondit: Pour deux cents 

eniers de pain ne suffiraient pas pour en donner un peu à 
chacun. Un autre de ses disciples, savoir, André, frère 
de Simon Pierre, lui dit: Il y a ici un jeune garçon qui 
a cinq pains d'orge, et deux poissons; mais qu’est-ce que 
cela pour tant de gens? Alors Jésus dit: Faites asseoir 
ces gens; et il y avait beaucoup d'herbe dans ce lieu-là. 
Ces gens s’assirent donc au nombre d’environ cinq mille. 
Et Jésus prit les pains, et ayant rendu grâces, il les distri- 
bua à ses disciples, et ses disciples à ceux qui étaient assis ; 
et il leur donna de même des poissons, autant qu’ils en vou- 
larent. Après qu'ils furent rassasiés, il dit à ses disciples : 
Remassez les morceaux qui sont restés, afin que rien ne se 
perde. Ils les ramassèrent donc, et ils remplirent douze 
Paniers des morceaux des cinq pains d'orge qui étaient 
restés à ceux qui en avaient mangé. Et ces gens, ayant 
vu le miracle que Jésus avait fait, disaient: Celui-ci est vé- 
ritablement le prophète qui devait venit au monde. 
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€ Bi reste encore des dimanches avant le Dimanche de l'Avent, on prentira 
k service des dimanches omis après l'Epiphanie, pour en suppléer autant 
qu’il en manque ici Et s’il y en a moins, on omettra le surplus; pour- 
vu. qu’on lise toujours cette dernière Collecte, cette dernière Epître, et ce 
dérnier Evangile, le dimanche qui précède l'Avent. 


LE JOUR DE ST. ANDRÉ. 


La Collecte. 


D'ET tout-puissant, qui as donné à ton apôtre St. André 
une telle mesure de ta grâce, qu’il obéit promptement 
à la vocation de ton Fils Jésus-Christ, et le suivit sans 
aucun délai; fais-nous à tous la grâce que, comme nous 
sommes appelés par ta sainte Parole, nous nous appliquions 
incontinent à garder, en toute obéissance, tes saints com- 
mandements; par ce même Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 


L'Epitre. Rom. x. 9. 


QT tu confesses le Seigneur Jésus de ta bouche, et que tu 
croies dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité des morts, 
tu seras sauvé. Parce qu’on croit du cœur, pour obtenir 
la justice, et que l’on fait confession de la bouche, pour 
obtenir le salut. Car l’Ecriture dit: Quiconque croit en 
lui ne sera point confus. Aïnsi il n’y a point de distinc- 
tion entre le Juif et le Grec, parce qu’ils ont tous un même 
Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui l’invoquent. Car 
quiconque invoquera le Nom du Seigneur, sera sauvé. Mais 
comment invoqueront-ils celui auquel ils n’ont point cru! 
Et comment croiront-ils en celui duquel ils n’ont point ouf 
parler? Et comment en entendront-ils parler, s’il n’y a 
quelqu’un qui le leur prêche? Et comment le prèchera- 
t-on, s’il n'y en a pas qui soient envoyés ? selon ce qui est 
écrit: Que les pieds de ceux qui annoncent la paix sont 
beaux, de ceux, dis-je, qui annoncent de bonnes nouvelles ! 
Mais tous n'ont pas obéi à l'Evangile, car Esaïe dit: Sei- 
gueur, qui a cru à notre prédication? La foi vient donc de 
ce qu’on entend; et ce qu’on entend vient de la Parole de 
Dieu. Mais, je demande, ne l’ont-ils point entendue? Au 
contraire, la voix de ceux qui l’ont prêchée est allée par 
toute la terre, et leurs paroles se sont fuit entendre jus- 
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qu'aux extrémités du monde. Je demande encore: Israël 
n’en a-t-il point eu de connaissance? Moïse a dit le pre- 
mier : Je vous provoquerai à la jalousie, per un peuple qui 
n’est pas mon peuple ; je vous exciterai à l’indignation, per 
une nation privée d'intelligence. Et Esaïe parle encore 
plus hardiment, et dit: J’ai été trouvé par ceux qui ne me 
cherchaient point, et je me suis manifesté clairement à 
ceux qui ne s’informaient point de moi. Mais, à l'égard 
d'Israël, il dit: J'ai, tout le jour, étendu mes mains vers un 
peuple rebelle et contredisant. 


L'Evangile. St. Matt. iv. 18. 


JÉSUS, marchant le long de la mer de Galilée, vit deux 
frères, Simon, qui fut appelé Pierre, et André son frère, 
qui jetaient leurs filets dans la mer, car ils étaient pêcheurs; 
et il leur dit: Suivez-moi, et je vous ferai pêcheurs d’hom- 
mes. Et eux, laissant incontinent leurs filets, le suivirent. 
De là, étant passé plus avant, il vit deux autres frères, Jac- 
ques, fils de Zébédée, et Jean son frère, dans une barque, 
avec Zébédée, leur père, qui raccommodaient leurs filets, et 
ilesappela. Et eux, laissant incontinent leur barque et leur 
père, le suivirent. 


ST, THOMAS, APÔTRE. 


La Collecte. 


D'EU éternel et tout-puissant, qui, afin de mieux confir- 
mer la foi, permis que ton saint apôtre Thomas doutât 
de la résurrection de ton Fils; donne-nous d’avoir en ton 
Fils Jésus-Christ une foi si parfaite et si exempte de tout 
doute, qu’elle soit toujours irrépréhensible à tes yeux. Ex- 
auce-nous, Ô Seigneur, par ce même Jésus-Christ, à qui, 
comme à toi et au Saint-Esprit, soient tout honneur et 
toute gloire, maintenant et à jamais. Amen. 


L'Epitre. Eph. à. 19. 


AI vous n’êtes plus des étrangers, ni des gens de de- 

hors, maïs vous êtes concitoyens des saints, et domesti- 

ques de Dieu; étant un édifice bâti sur le fondement des 

apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui-même étant la 

pierre de l’angle ; sur qui tout l'édifice, posé et Ré dans 
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toutes ses parties, s’élève pour être un temple consacré au 
Seigneur ; par qui vous êtes entrés dans la structure do cet 
édifice, pour être la maison de Dieu en esprit. 


L'Evangile. St. Jean xx. 24. 


HOMAS, l’un des douze, appelé Didyme, n'était pas 
avec eux, lorsque Jésus y était venu. Les autres dis- 
ciples lui dirent donc: Nous avons vu le Seigneur. Mais il 
leur dit: Si je ne vois la marque des clous dans ses maïns, 
et si je ne mets mon doigt dans la marque des clous, et si je 
ne mets ma main dans son côté, je ne croirai point. Huit 
jours après, comme ses disciples étaient encore dans la mei- 
son, et que Thomas était avec eux, Jésus vint, les portes 
étant fermées, et il fut là au milieu d’eux, et leur dit: La 
paix soit avec vous! Puis il dit à Thomas: Mets -ici ton 
doigt, et regarde mes mains; avance aussi ta main, et la 
mets dans mon côté, et ne sois plus incrédule, mais crois. 
Thomas répondit, et lui dit: Mon Seigneur et mon Dieu! 
Jésus lui dit: Parce que tu m'as vu, Thomas, tu as cru. 
Heureux ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru! Jésus fit 
encore, en présence de ses disciples, plusieurs autres mira- 
cles, qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ces choses 
ont été écrites, afin que vous croyiez que Jésus est le Christ 
Rdiis de Dieu, et qu’en croyant, vous ayez la vie par son 
om. 


LE JOUR DE ST. ÉTIENNE. 


La Collecte. 


AIS-nous la grâce, 6 Seigneur, que, dans toutes les 
souffrances que nous endurons ici-bas, pour le témoi- 
gnage de ta vérité, nous regardions toujours fixement au 
ciel, et que, par la foi, nous voyions la gloire qui doit être ré- 
vélée. Fais qu'étant remplis du Saint-Esprit, nous appre- 
nions à aimer et à bénir nos persécuteurs, à l'exemple de 
St. Etienne, ton premier martyr, qui te pria pour ses bour- 
reaux, toi, Ô Jésus, béni à jamais, qui te tiens à la droite de 
Dieu, pour secourir tous ceux qui souffrent pour toi, notre 
soul Médiateur et Avocat. Amen. 


Puis suivra la Collect: de la Nativité, qui se dira toujours, jusqu'à la veille 
du jour dc l'an, 
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Pour L'Epttre. Actes vi. 55. 


EUENNE, étant rempli du Saint-Esprit, et ayant lea 
yeux attachés au ciel, vit la gloire de Dieu, et Jésus 
qui était à la droite de Dieu. Et il dit: Voici, je vois les 
cieux ouverts, et le Fils de l’homme. qui est à la droite de 
Dieu. Alors ils poussèrent de grands cris, ils se bouché- 
rent les oreilles, et ils se jetèrent tous ensemble sur lui} 
et l’ayant traîné hors de la ville, ils le lapidèrent, et les té- 
moins mirent leurs habits aux pieds d’un jeune homme 
nommé Saul. Et pendant qu'ils lapidaient Etienne, il 
priait et disait: Seigneur Jésus, reçois mon esprit! Puis, 
s'étant mis à genoux, il cria à haute voix: Seigneur, ne 
leur impute point ce péché! Et quand il eut dit cela, il 
s’endormit. . 


L'Evangile. St. Matt. xxii. 34. 


VOICr, je vous envoie des prophètes, des sages et des 
acribes; vous ferez mourir et vous crucifierez les uns: 
vous ferez fouetter les autres dans vos synagogues ; et vous 
les persécuterez de ville en ville; afin que tout le sang îm-' 
nocent qui a été répandu sur la terre, retombe sur vous, 
depuis 18 sang d’Abel le juste, jusqu'au sang de Zacharis, 
fs de Barachie, que vous avez tué entre le temple et l’au- 
tel. Je vous dis en vérité, que toutes ces choses viendront 
sur cette génération. Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes, et qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien 
de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule 
rassemble ses poussins sous ses ailes, et vous ne }’avez pas 
voula! Voici, votre demeure va devenir déserte. Car je 
vous dis que, désormais, vous ne me verrez plus gquà 
ce que vous disiez, Béni soit celui qui vient au nom du Sei 
greur. 





LE JOUR DE ST. JEAN L'ÉVANGÉLISTE. : 


La Collecte. 


M'SÉRICORDIEUX Seigneur, nous te supplions dé 

répandre les rayons resplendissants de ta lamière sat 

ton Eglise, afiri qu’étunt éclairée par la doctrine de ton bienw 
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LÉ JOUR DE ST. JÉAN L'ÉVANGÉLISTE. 


heureux apôtre et évangéliste St. Jean, elle marche telle- 
ment dans la lumière de ta vérité, qu’elle et parvienne enfin 
à la vie éternelle; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. 1 St. Jean i. 1. 


CE qui était dès le commencement, ce que nous avons 
ouf, ce que nous avons vu de nos yeux, ce que nous 
avons contemplé, et que nos mains ont touché, concernant 
la Parole de vie (car la vie a 6t6 manifestée, et nous 
l’avons vue, et nous en rendons témoignage ; et nous vous 
anuonçons la vie éternelle, qui était avec le Père, et qui s’est 
manifestée à nous); ce que nous avons vu, dis-je, et ce que 
nous avons oui, c'est ce que nous vous annonçons; afin 
que vous ayez communion avec nous, et que nous ayons 
fous communion avec le Père et avec Jésus-Christ, son 
Fils. Et nous vous écrivons ces choses, afin que votre joie 
soit parfaite. Or, la doctrine que nous avons entendue de 
lui, et que nous vous annonçons, c’est que Dieu est lumière 
et qu'il n'y a point en lui de ténèbres. Si nous disons que 
nous avons communion avec lui, et que nous marchions 
dans les ténèbres, nous mentons, et nous n’agissons pas se- 
lon la vérité. Mais si nous marchons dans la lumière, 
comme il est lui-même dans la lumière, nous avons une 
communion mutuelle, et le sang de son Fils Jésus-Christ 
nous purifie de tout péché: Si nous disons que nous n’a- 
vons point de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et 
la vérité n’est point en nous. Si nous confessons nos pé- 
chés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour 
nous purifier de toute iniquité. Si nous disons que nous 
n’avons point de péché, nous le faisons menteur, et sa Pa- 
role n’est point en nous. 


L'Evangile. St. Jean xxi. 19. 


JÉ SUS dit à Pierre: Suis-moi. Et Pierre, s'étant tour- 
©  n6, vit venir après lui le disciple que Jésus aimait, ce- 
lui qui, pendant le souper, était penché sur le sein de Jé- 
sus, et lui avait dit: Seigneur, qui est celui qui te trahira ? 
Pierre donc, l'ayant vu, dit à Jésus: Seigneur, et celui ci, 
que lui arrivera-t-il? Jésus lui dit: Si je veux qu'il de- 
meure jusqu'à ce que je vienne, que t’importe? Toi 
152 . 


LE OUR DES INNOCENTS. 


suis-moi. Ce qui fit courir le bruit parmi les frères, que 
ce disciple ne mourrait point. (Cependant Jésus n'ayait 
pas dit: Ïl ne mourra point; mais il avait seulement dit # 
Si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne, que 
t’importe ? C'est ce disciple qui rend témoignage de ces 
choses, et qui les a écrites, et nous savons que son témoi- 
goage est véritable. Il y a aussi beaucoup d’autres choses 
que Jésus a faites; et si elles étaient écrites en détail, je 
ve pense pas que le monde püût contenir les livres qu’on en 
écrirait. 


* LE JOUR DES INNOCENTS. 


La Collecte. 


() DIEU tout-puissant, qui tires le fondement de ta puis- 
sance de la bouche des petits enfants et de ceux qui 
têtent, et qui manifestas ta gloire par leur mort; mortifie et 
détruis tous nos vices, et fortifie-nous tellement par ta 
grâce, que, par l'innocence de notre vie, et par la constance 
de notre foi jusqu’à la mort, nous puissions glorifier ton 
saint Nom; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour l’Epître. Apoc. xiv. 1. 


JE regardai ensuite, et je vis l’Agneau qui était sur 14 
montagne de’ Sion, et avec lui cent quarante-quatre 
mille personnes qui avaient le Nom de son Père écrit sur 
leurs fronts. Et j'entendis une voix qui venait du ciel, 
semblable à un bruit de grosses eaux, et au bruit d’un 
grand tonnerre; et j’entendis une voix de joueursde harpes, 
qui touchaient leurs harpes, et qui chantaient comme un 
cantique nouveau devant le trône, et devant les quatre ani- 
maux, et les vieillards ; et personne ne pouvait apprendrq 
le cantique, que ces cent quarante-quatre mille qui ont été 
rachetés de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont poiné 
souillés avec les femmes; car ils sont vierges; ce sont 
ceux qui suivent l’Agneau, quelque part qu'il aille; ce eon$ 
ceux qui ont été rachetés d’entre les hommes, pour être 
les prénriees à Dieu et à l'Agneau. Il ne s’est point 
trouvé de fraude dans lear bouche; car ils sont sans tache 
devant le trône de Dieu. , 
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L'Evangile. St. Matt. ii. 13. 


U* ange du Seigneur apparut en songe à Joseph, et lui 
dit: Lève-toi, prends le petit enfant et sa mère, et 
t’enfuis en Egypte, et te tiens là jusqu’à ce que je te le dise ; 
car Hérode cherchera le petit enfant pour le faire mourir. 
Joseph donc, étant réveillé, prit de nuit le petit enfant et sa 
mère, et se retira en Egypte. Et il y demeura jusqu’à la 
.mort d'Hérode. (C’est ainsi que s’accomplit ce que le 
Seigneur avait dit par un prophète: J’ai appelé mon fils 
hors d'Egypte. Alors Hérode, voyant que les mages s’é- 
taient moqués de lui, fut fort en colère ; et ayant envoyé 
ses gens, il mit à mort tous les enfants qui étaient dans 
Bethléem et dans tout son territoire, depuis ceux de deux 
ans et au-dessous, selon le temps dont il s’était exactement 
informé des mages. Alors s’accomplit ce qui avait été dit 
par Jérémie le prophète: On a ouï dans Rama des cris, 
des lamentations, des pleurs et de grands gémissements; 
Rachel pleurant ses enfants; et elle n’a pas voulu être 
consolée, parce qu'ils ne sont plus. 


LA CONVERSION DE ST. PAUL. 
La Collecte, 


DIEU, qui, par la prédication du bienheureux apôtre 

St. Paul, as fait resplendir la lumière-de l'Evangile par 
tout le monde; naus te prions que, nous souvenant de sa 
merveilleuse conversion, nous t’en témoignions notre recon- 
naissance, en suivant la sainte doctrine qu’il a enseignée; 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour l'Epitre. Actes ix. 1. 


(CEPENDANT Saul, ne respirant toujours que menaces 
et que carnage contre les disciples du Seigneur, s‘adres- 
sa au souverain sacrificateur, et il lui demanda des lettres 
pour des synagogues de Damas, afin que, s’il trouvait quel- 
ques personnes de cette secte, hommes ou femmes, il les 
amenîât liés, à Jérusalem. Et comme il était en chemin. 
et qu’il approchait de Damas, tout d’un coup une lumière, 
venant du ciel, resplendit comme un éclair autour de lui. 
Et étant tombé par terre, il entendit une voix qui lui dit : 
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Saul, Saul, pourquoi me persécutes-tu? Et il répondit: 
Qui es-tu, Seigneur? Et le Seigneur lui dit: Je suis Jé- 
sus que tu persécutes ; il te serait dur de regimber contre 
les ‘aiguillons. Alors, tout tremblant et effrayé, il dit: 
Seigneur, que veux-tu que je fasse? Et le Seigneur lui 
dit: Lève-toi, et entre dans la ville, et là on te dira ce 
qu'il faut que tu fasses. Or, les hommes qui faisaient le 
voyage avec lui, s’arrêtèrent tout épouvantés, entendant 
bien une voix, mais ne voyant personne. Et Saul se leva 
de terre, et ayant ouvert les yeux, il ne voyait personne; 
de sorte qu'ils le conduisirent par la main, et le menèrent 
à Damas, où il fut, trois jours, sans voir, et sans manger ni 
boire. Il y avait alors, à Damas, un disciple, nommé Ana- 
nias, à qui le Seigneur dit, dans une vision: Ananias. Et 
il répondit: Me voici, Seigneur. Et le Seigneur lui dit: 
Lève-toi, et t'en va dans la rue qu’on appelle la rue Droite, 
et cherche dans la maison de Judas un nommé Saul, de 
Tarse ; car il est présentement en prières (au même temps, 
Saul vit en vision un homme, nommé Ananias, qui entrait, 
et qui lui imposait les mains, afin qu’il recouvrât la vue). 
Ananias répondit: Seigneur, j'ai ouf dire à plusieurs per- 
sonnes combien cet homme a fait de maux à tes saints, dans 
Jérusalem. I] est même ici, avec pouvoir, de la part des 
principaux sacrificateurs, de lier tous ceux qui invoquent ton 
Nom. Mais le Seigneur lui dit: Va, car cet homme est 
ua instrument que j'ai choisi, pour porter mon Nom devant 
les Gentils, devant les rois, et devant les enfants d'Israël ; 
et je lui montrerai combien il faudra qu’il souffre pour mon 
Nom. Ananias donc s'en alla, et étant entré dans la mai- 
son, il Jui imposa les mains, et lui dit: Saul, mon frère, le 
Seigneur Jésus, qui t'est apparu dans le chemin par où tu 
venais, m'a envoyé, afin que tu recouvres la vue, et que tu 
sois rempli du Saint-Esprit. Et aussitôt il tomba de ses 
yeux comme des écailles, et à l’instant, il recouvra la vue ;° 
puis il se leva, et fut baptisé. Et ayant mangé, il reprit 
ses forces ; et Saul fut, quelques jours, avec les disciples qui 
étaient à Damas; et il prècha incontinent, dans les syna- 
gogues, que Christ était le Fils de Dieu. Et tous ceux 
qu l’entendaient, étaient hors d'eux-mêmes, et disaient : 

‘est-ce pas là celui qui persécutait dans Jérusalem ceux 
qui invoquaient ce Nom, et qui est venu ici exprès, afin de 
les emmener liés aux principaux sacrificateurs ? Mais 
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Saul se fortifinit de plus en pins, et il confondait les Juifh 
qui habitaient à Damas, démontrant que Jésus était le 
Christ. 

L'Evangile. St. Matt. xix. 27. 


P'ERRE, prenant la parole, dit à Jésus: Voici, nous 
avons tout quitté, et nous t’avons suivi; que nous en 
arrivera-t-il donc? Et Jésus leur dit: Je vous dis, en vé- 
rité, à vous qui m’avez suivi, que, lorsque le Fils de l’hom- 
me sers assis sur le trône de sa gloire, dans le renouvelle- 
ment qui doit arriver, vous aussi serez assis sur douze trônes, 
jugeant les douze tribus d'Israël. Et quiconque aura quitté 
des maisons, ou des frères, ou des sœurs, ou son père, ou 
sa mère, ou sa femme, ou ses enfants, ou des champs, à 
cause de mon Nom, il en recevra cent fois autant, et héri- 
tera la vie éternelle. Mais plusieurs de ceux qui étaient 
les premiers seront les derniers, et ceux qui étaient les der- 
niers seront les premiers. 





La Présentation de Christ dans le temple, appelée communément 


LA PURIFICATION DE LA SAINTE 
VIERGE MARIE. 


La Collecte. 


D'EU éternel et tout-puissant, nous supplions humble- 
ment ta Majesté, que, comme ton Fils unique t'a été 
présenté, en ce jour, dans le temple, dans la substance de 
notre chair, nous aussi te soyons présentés avec des cœurs 
purs et honnêtes, par ce même Jésus-Christ, ton Fils, 
notre Seigneur. Amen. 


Pour l'Epitre. Mal. ii. 1. 


VoicL je vais envoyer mon ange, et il préparera la vose 
devant moi; et aussitôt le Seigneur que vous cherches, 
et l’ange de l'alliance que vous désirez, entrera dans son 
temple. Voici, il vient, a dit l'Eternel des armées. Et 
qui pourra soutenir le jour de sa venue? Et qui pourra 
subsister, quand il paraîtra? Car il sera comme un feu qui 
raflige, et comme le savon des foulons. Et il sera aesis 
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comme celui qui affine et qui purifie l'argent; il nettoiera 
les fils de Lévi, il les purifiera, comme on purifie l'or et 
l'argent; et ils apporteront à l’Eternel des oblations dans 
la justice. L'’oblation de Juda et de Jérusalem sera agréa- 
ble à l'Eternel, comme aux jours anciens, et comme aux 
premières années. Je m'’approcherai de vous pour juger, 
et je me hâterai d’être témoin contre les enchanteurs, et 
contre Îles adultères, et contre ceux qui jurent faussement, 
et contre ceux qui retiennent le salaire du mercenaire, de 
la veuve et de l’orphelin, et qui font tort à l'étranger, et qui 
ne me craignent point, a dit l'Eternel des armées. 


L'Evangile. St. Luc ü. 22. 


E? les jours qu’elle devait se purifier, selon la loi de 
Moïse, étant accomplis, ils portèrent l'enfant à Jéru- 
salem, pour le présenter au Seigneur, selon qu'il est écrit 
dans la Loi, que tout mâle premier-n6 sera consacré au 
Seigneur ; et pour offrir le sacrifice prescrit aussi dans la 
Loi, savoir, une paire de tourterelles, ou deux pigeonneaux. 
Il y avait, à Jérusalem, un homme qui s’appelait Siméon. 
Cet homme était juste, et craignant Dieu; il attendait la 
consolation d'Israël, et le Saint-Esprit était sur lui. Etil 
avait été averti divinement par le Saint-Esprit, qu’il ne 
mounrrait point qu'auparavant il n’eût vu le Christ du Sei- 
gaeur. Ïl vint au temple par un mouvement de }'Esprit; et 
comme le père et la mère apportaient le petit enfant Jésus, 
pour faire à son égard ce qui était en usage selon la Loi, il 
le prit entre ses bras, et bénit Dieu, et dit: Seigneur, tu 
laisses maintenant aller ton serviteur en paix, selon ta pa- 
role ; car mes yeux ont vu ton salut, que tu as préparé pour 
être présenté à tous les peuples, pour être la lumière qui 
doit éclairer les nations, et la gloire de ton peuple d'Israël. 
Et Joseph et sa mère étaient dans l’admiration des choses 
qu’on disait de lui. Et Siméon les bénit, et dit à Marie, sa * 
mère: Voici, cet enfant est mis pour être une occasion de 
chôte et de relèvement à plusieurs en Israël, et pour être 
en butte à la contradiction; en sorte que les pensées du 
cœur de plusieurs seront découvertes ; et même une épée 
te transpercera l’ame. Il yavait aussi Anne la prophétesse, 
fille de Phanuel, de la tribu d’Aser; elle était fort avancée 
en âge, et elle avait vécu avec son mari, sept ans, depuis 
qu'elle l'avait épousé, étant vierge. Elle était veuve, âgée 
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d'environ quatre-vingt quatre ans, et elle ne sortait point du 
temple, servant Dieu, nuït et jour, en jeûnes et en prières. 
Etant donc survenue, en ce même instant, elle louait aussi 
le Seigneur, et elle parlait de Jésus à tous ceux de Jérusa- 
lem qui attendaient la délivrance d'Israël. Et après qu'ils 
eurent accompli tout ce‘qui est ordonné par la Loi du Sei- 
gneur, ils retournèrent en Galilée, à Nazareth, qui était 
leur ville. Cependant l’enfant croissait et se fortifiait en 
esprit, étant rempli de sagesse ; et la grâce de Dieu était 
sur lui. 


LE JOUR DE ST. MATTHIAS. 


La Collecte. 


( DIEU tout-puissant, qui as choisi Matthias, ton fidèle 
serviteur, pour être du nombre des douze apôtres, à la 
place du traître Judas; fais que ton Eglise, étant toujours 
préservée de faux apôtres, soit conduite et gouvernée par 
de vrais et fidèles pasteurs; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


L'Epitre. Actes i. 15. 


EX ces jours-là, Pierre se leva au milieu des disciples, 
qui étaient assemblés au nombre d'environ cent vingt 
personnes, et il leur dit: Mes frères, il fallait que ce que le 
Saint-Esprit a prédit dans l’Ecriture, par la bouche de 
David, touchant Judas, qui a été le conducteur de ceux 
qui ont pris Jésus, fût accompli. Car il était de notre 
nombre, et il avait eu sa part à ce ministère. Mais, après 
avoir acquis un champ, du salaire de son crime, il s'est 
précipité ; il a crevé par le milieu, et toutes ses entrailles 
ont été répandues. Ce qui a été si connu de tous les habi- 
tants de Jérusalem, que ce chemp-là a été appelé, en leur 
propre langue, Haceldama, c’est-à-dire, le Champ du sang. 
Aussi est-il écrit dans le livre des Psaumes: Que sa de- 
meure devienne déserte, et qu’il n’y ait personne qui l'ha- 
bite; et qu’un autre prenne sa charge. Il faut donc que 
de ceux qui ont été avec nous, pendant tout le temps que Île 
Seigneur Jésus a vécu parmi nous, depuis le baptême de 
Jean, jusqu’au jour que le Seigneur a été enlevé d’avee 
nous, il y en ait un qui soit témoin avec nous de sa résur- 
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rection. Alors ils en présentèrent deux; Joseph, appelé 
Barsabas, surnommé Juste, et Matthias. Et priant, ils di- 
. rent: Toi, Seigneur, qui connais les cœurs de tous, montre- 
nous lequel de ces deux tu as choisi; afin qu’il ait part au 
ministère et à l’apostolat que Judas a abandonné pour s’en 
aller en son lieu. Et ils jetèrent le sort sur eux; et le sort 
tomba sur Matthias, qui, d'un commun accord, fut mis au 
rang des onze apôtres. 


. L'Evangile. St. Matt. xi. 25. 


N ce temps-là, Jésus, prenant la parole, dit: Je te loue 
ô Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu 
as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et que tu 
les as révélées aux enfants. Oui, mon Père, cela est ainsi, 
parce que tu l’as trouvé bon. Toutes choses m'ont été 
données par mon Père, et nul ne connaît le Fils que le 
Père, et nul ne connaît le Père que le Fils, et celui à qui 
le Fils aura voulu le faire connaître. Venez à moi, vous 
tous qui êtes travaillés et chargés, et je vous soulagerai. 
Chargez-vous de mon joug, et apprenez de moi, que je suis 
doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos de vos 
ames ; car mon joug est aisé, et mon fardeau léger. 


L'ANNONCIATION DE LA BIENHEUREUSE 
VIERGE MARIE. 


La Collecte. 


N°ti te prions, ô Seigneur, de répandre ta grâce dans 
nos cœurs; afin que, comme par l'envoi d’un ange, 
nous avons appris l’incarnation de ton Fils Jésus-Christ, 
nous soyons aussi conduits par sa croix et su passion à la 
gloire de sa résurrection; par ce même Jésus-Christ, no- 
tre Seigneur. Amen. 


Pour L'Epitre. Esaïe vi. 10. 


T l'Eternel continue de parler avec Achaz, disant: De- 

mande un signe pour toi de l’Eternel ton Dieu, de- 

mande-le, soit au lieu le plus bas, soit au lieu le plus haut. 

Et Achaz dit: Je n’en demanderai point, et je ne tenterai 

point l'Eternel. Alors Esaïe dit: Ecoutez maintenant, Ô 
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maison de David: Vous est-ce peu de chose de travaïüler 
les hommes, sans que vous travailliez aussi mon Dieu? 
C’est pourquoi, le Seigneur lui-même vous donnera un 
signe: Voici, une vierge sera enceinte, et elle enfantera 
ua fils, et on appellera son nom Emmanuel. 11 mangera 
du beurre et du miel, jusqu'à ce qu’il sache rejeter le mal, 
et choisir le bien. . 


L'Evangile. St. Luc i. 26. 


R, au sixième mois, Dieu envoya l’ange Gabriel dans 
une ville de Galilée, appelée Nazareth, à une vierge 
fiancée à un homme nommé Joseph, de la maison de Da- 
vid; et cette vierge s'appelait Marie. Et l'ange, étant 
entré dans le lieu où elle était, lui dit: Je te salue, toi qui 
es reçue en grâce; le Seigneur est avec toi: tu es bénie 
entre les femmes. Et ayant vu l’ange, elle fut troublée 
de son discours, et elle pensait en elle-même ce que pou- 
vait être cette salutation. Alors l’ange lui dit: Marie, ne 
crains point, car tu as trouvé grâce devant Dieu. Et tu 
concevras et enfanteras un fils à qui tu donneras le nom 
de JÉSUS. Il sera grand, et sera appelé Fils du Très- 
Haut, et le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David, 
son père. Il règnera éternellement sur la maison de Ja- 
cob, et il n’y aura point de fin à son règne. Alors Marie 
dit à l'ange : Comment cela se fera-t-il, puisque je ne con- 
pais point d'homme? Et l'ange lui répondit: Le Saint- 
Esprit surviendra en toi, et la vertu du Très-Haut te cou- 
vrira de son ombre; c’est pourquoi aussi le saint enfant qui 
paîtra de toi sera appelé le Fils dé Dieu. Et voilà, Elisa- 
beth, ta cousine, a aussi conçu un fils, en sa vieillesse ; et 
c’est ici le sixième mois de la grossesse de celle qui était 
appelée stérile. (Car rien n’est impossible à Dieu. Et 
Marie dit: Voici fa servante du Seigneur; qu'il m'arrive 
selon que tu m’as dit. Alors l'ange se retira d'avec elle. 


LE JOUR DE ST. MARC. 


La Collecte, 


0 DIEU tout-puissant, qui as instruit te sainte Eglise per la 
doctrine céleste de ton évangéliste St. Marc; fais-nous 
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la grâce que, n’étant pas comme des enfants, ni flottants et 
emportés par le vent de toutes sortes de vaineg doctrines, 
nous soyons fondés dans la vérité de ton saint Evangile; 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. ÆEph. iv. 7. 


L' grâce est donnée à chacun de nous, selon la mesure du 
don de Christ. C’est pourquoi il est dit: Etant monté 
en haut, il a mené captive une grande multitude de captifs, 
et il a distribué des dons aux hommes. Or, que veut dire 
cela, Qu'il est monté ; si ce n’est qu'auparavant il était des- 
cendu dans les parties les plus basses de la terre? Celui 
qui était descendu, c’est le même qui est monté par-dessus 
tous les cieux, afin qu’il remplit toutes choses. Lui-même 
donc a donné les uns, pour être Apôtres; les autres, pour 
être Prophètes; les autres, pour être Evangélistes ; et les 
autres, pour être Pasteurs et Docteurs ; pour l'assemblage 
des saints, pour l’œuvre du ministère, pour l'édification du 
corps de Christ; jusqu’à ce que nous soyons tous parve- 
pus à l’unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, 
à l’état d'homme fait, et à la mesure de la stature parfaite 
de Christ; afin que nous ne soyons plus des enfants, ni 
flottants et emportés par le vent de toutes sortes de doc- 
trines, par la tromperie des hommes, et par l'adresse qu’ils 
ont de séduire artificieusement; mais afin que, suivant la 
vérité avec la charité, nous croissions en toutes choses 
dans celui qui est le chef, savoir, Christ, duquel tout le 
corps, bien proportionné et bien joint, par la liaison de ses 
parties qui communiquent les unes aux autres, tire son 
accroissement, selon la force qu'il distribue dans chaque 
membre, afin qu'il soit édifié dans la charité. 


L'Evangile. St. Jean xv. 1. 


J° suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Il re- 
tranche tout sarment qui ne porte point de fruit en moi, 
et il émonde tout celui qui porte du fruit, afin qu’il porte 
encore plus de fruit. Vous êtes déjà nets, à cause de la 
Parole que je vous ai annoncée. Demeurez en moi, et 
moi ie demeurerai en vous. Comme le sarment ne sau- 
rait de lui-même porter du fruit, s’il ne demeure attaché 
au cep, vous n’en pouvez porter aussi, si vous ne demeureg 
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en moi. Je suis le cep, et vous en êtes les sarments. Ce- 
lui qui dergeure en moi, et en qui je demeure, porte beau- 
coup de fruit; car hors de moi vous ne pouvez rien faire. 
Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jeté dehors 
comme le sarment ; il sèche, puis on le ramasse, et on le 
jette au feu, et il brûle. Si vous demeurez en moi. et que 
mes paroles demeurent en vous, demandez tout ce que vous 
voudrez, et il vous sera accordé. (C’est en ceci que mon 
Père sera glorifié, si vous portez beaucoup de fruit; et 
alors vous serez mes disciples. Comme mon Père m'a 
aimé, je vous ai aussi aimés; demeurez dans mon amour. 
Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez 
dans mon amour; comme j'ai gardé les commandements 
de mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous 
ai dit ces choses, afin que ma joie demeure en vous, et que 
votre joie soit accomplie. 


LE JOUR DE ST. PHILIPPE ET ST. JACQUES. 


La Collecte. 


DIEU tout-puissant, en la vraie connaissance duquel 

consiste la vie éternelle ; donne-nous une connaissance 
parfaite de ton Fils Jésus-Christ comme du chemin, de la 
vérité et de la vie; afin qu’en suivant les traces de tes apô- 
tres Saint Philippe et Saint Jacques, nous marchions cens- 
tamment dans le chemin qui mène à la vie éternelle ; per 
ce même Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. St. Jacques i. 1. 


JASRUES: serviteur de Dieu et du Seigneur Jésus- 
Christ, aux douze tribus qui sont dispersées, salut. 
Mes frères, regardez comme le sujet d’une parfaite joie 
les diverses afflictions qui vous arrivent; sachant que 
l'épreuve de votre foi produit la patience. Maïs il faut que 
l'ouvrage de la patience soit parfait, afin que vous soyez 
parfaits et accomplis, en sorte qu'il ne vous manque rien. 
Que si quelqu'un de vous manque de sagesse, qu'il la de- 
mande à Dieu, qui la donne à tous libéralement, sans rien 
reprocher; et elle lui sera donnée. Mais qu'il la de- 
mande avec foi, sans hésiter ; car celui qui hésite est sem- 
blable au flot de la mer, qui est agité et poussé çà et là par 
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le vent. Que cet homme-là ne s’attende pas à recevoir 
aucune chose du Seigneur. L'homme dont le cœur est 
partagé, est inconstant en toutes ses voies. Que le frère 
qui est dans la bassesse, se glorifie dans son élévation. Qud 
le riche, au contraire, s’humilie dans sa bassesse, car il pas- 
sera comme la fleur de l'herbe. Car, comme un soleil 
brûlant étant levé, l'herbe sèche, sa fleur tombe, et son 
éclat périt; ainsi le riche se flétrira dans ses entreprises. 
Heureux est l’homme qui endure la tentation! car, quand 
il aura été éprouvé, il recevra la couronne de vie, que le 
Seigneur a, promise à ceux qui l’aiment. 


L'Evangile. St. Jean xiv. 1. 


SUS dit à ses disciples : Que votre cœur ne se trouble 
J point; vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. Il 
y à plusieurs demeures dans la maison de mon Père: si 
cela n’était pas, je vous l'aurais dit: Je m'en vais vous pré- 
parer le lieu. Et quand je m'en serai allé, et que je vous 
aurai préparé le lieu, je reviendrai, et vous prendrai avec 
moi, afin qu’où je serai, vous ÿ soyez aussi. Et vous savez 
où je vais, et vous en savez le chemin. Thomas lui dit: 
Seigneur, nous ne savons où tu vas ; et comment pourrions- 
nous en savoir le chemin? Jésus lui dit: Je suis le che- 
min, la vérité et la vie; personne ne vient au Père que par 
moi. Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon 
Père; et dès à présent, vous le connaissez, et vous l’aves 
vu. Philippe lui dit: Seigneur, montre-nous le Père, et 
cela nous suffit. Jésus lui répondit: Il y a si long-temps 
e je suis avec vous, et tu ne m’as pes connu, Philippe! 
elui qui m'a vu, a vu mon Père. Comment donc dis-tu, 
Montre-nous le Père? Ne crois-tu pas que je suis en mon 
Père, et que mon Père est en moi? Les paroles que je 
vous dis, je ne les dis pas de moi-même; mais le Père, 
qi demeure en moi, est celui qui fait les œuvres que je 
is. Croyez-moi que je suis en mon Père, et que mo 
Père est en moi; sinon, croyez-moi à cause de ces œuvres. 
En vérité, en vérité, je vous le dis: Celui qui croit en moi, 
fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera même de plus 
des que celles-ci; parce que je m’en vais à mon Père. 
t quoi que vous demandiez en mon Nom, je le ferai, afin 
que le Père soit glorifié par le Fils. Si vous demandes 
quelque chose en mon Nom, je le ferai. 
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ST. BARNABAS, APÔTRE. 
La Collecte. 


( SEIGNEUR, Dieu tout-puissant, qui as enrichi ton 
J saint apôtre Barnabas de dons excellents du Saint-Es- 
prit; no permets pas, nous t’en supplions, que nous soyons 
destitués de tes dons qui sont en grand nombre, et de la 
grâce d’en bien user toujours à ton honneur et à ta gloire ; 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour L'Epiître. Actes xi. 22. 


LE bruit en vint jusqu’à l'Eglise de Jérusalem; c’est 
pourquoi, ils envoyèrent Barnabas, pour passer jusqu’à 
Antioche ; qui, y étant arrivé, et ayant vu la grâce de Dieû, 
se réjouit, et les exhorta tous à demeurer attachés au Sei- 
gneur avec un cœur ferme. Car c'était un homme de 
bien, plein du Saint-Esprit et de foi; et une grande multi- 
tude se joignit au Seigneur. Barnabas s’en alla ensuite à 
Tarse, pour chercher Saul; et l'ayant trouvé, il lemmena 
à Antioche; et, pendant toute une année, ils s’y assem- 
blèrent avec l'Eglise, et instruisirent un grnid peuple; 
de sorte que ce fut à Antioche que les disciples commen- 
cèrent à être nommés Chrétiens. En ce temps-là, quel- 
ques prophètes descendirent de Jérusalem à Antioche; 
et l’un d'eux, nommé Agabus, se leva, et prédit, par l’Es- 
prit, qu’il y aurait une grande famine par toute la terre; 
ce qui arriva en effet, sous l’empereur Claude. Et les 
disciples résolurent d'envoyer, chacun selon son pouvoir, 
quelques secours aux frères qui demeuraient en Judée. 

e qu'ils firent aussi, l’envoyant aux anciens, par les mains 
de Barnabas et de Saul. 


L'Evangile. St. Jean xv. 12. 


( ST ici mon commandement, que vous vous aimiez les 
uos les autres comme je vous ai aimés. Personne n’a 
un plus grand amour que celui de donner sa vie pour ses 
amis. Vous serez mes amis, si vous faites tout ce que je 
vous commande. Je ne vous appelle plus serviteurs, par- 
ce que le serviteur ne sait ce que son maître fait; mais je 
vous ai appelés mes amis, parce que je vous ai fait connat- 
tre tout ce que j’ai entendu de mon Père. Ce n'est pes 
4 





LE JOUR DE ST. JEAN-BAPTISTE. 


vous qui m’avez choisi; mais c’est moi qui vous ai choisis, . 


et qui vous ai établis, afin que vous alliez, et que vous por- 
tiez du fruit, et que votre fruit soit permanent: afin aussi 
que tout ce que vous demanderez à mon Père, en mon 


om, il vous le donne. 
° Lo 


LE JOUR DE ST. JEAN-BAPTISTE. 


| La Cuillecte. 


D'EU tout-puissant, qui, dans ta providence, fis naître 
miraculeusement ton serviteur Jean-Baptiste, et l’en- 
voyas préparer le chemin de ton Fils, notre Sauveur, en 
préchant la repentance ; fais-nous la grâce de nous confor- 
mer si bien à sa doctrine et à sa sainte vie, que nous nous 
repentions sincèrement, comme il l’a prêché ; et qu’à son 


exemple, nous disions toujours la vérité, reprenions hardi-. 


ment le vice, et souffrions patiemment pour la cause de la 
vérité ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 
Pour L'Epitre. Esaïe xl. 1. 


ONSOLEZ, consolez mon peuple, dira votre Dieu. 
Parlez à Jérusalem, selon son cœur, et criez-lui que 


son temps marqué est accompli, que son iniquité est acquit-. 


tée, qu’elle a reçu au double, de la main de l'Eternel, la 
peine de tous ses péchés. La voix de celui qui crie au 
désert est: Préparez le chemin de l'Eternel, dressez 
dans la solitude les sentiers à notre Dieu. Toute vallée 
sera comblée, et toute montagne et tout coteau seront abais- 
sés ; et les lieux tortus seront redressés, et les lieux rabo- 
teux seront aplanis. Alors la gloire de l’Eternel se mani- 
festera, et toute chair la verra en même temps; car la 
bouche de l'Eternel a parlé. Une voix dit: Crie. Et on 
a répondu: Que crierai-je? Crie: Toute chair est com- 
me l’herbe, et toute sa grâce est comme Ja fleur d’un 
champ. L'’herbe est séchée, et la fleur est tomb6e, pürce 
que le vent de l'Eternel a soufflé dessus: Ce peuple est 
véritablement comme l'herbe. L’herbe est séchée, et la 
fleur est tombée: mais la Parole de notre Dieu demeure 
éternellement. Sion, qui annonces de bonnes nouvelles, 
monte sur une haute montagne. Jérusalem, qui annonces 
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de bonnes nouvelles, élève ta voix avec force ; élève-la, ne 
crains point; dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu: 
voici, le Seigneur l’Eternel viendra contre l’homme puissant, 
et son bras dominera sur lui; voici, son salaire est avec lui, et 
sa récompense marche devant lui. Il paîtra son troupeau 
comme un berger, il rassemblera les agneaux entre ses bras, 
et les portera dans son sein ; il conduira celles qui allaitent. 


L'Evangile. St. Luc i. 57. 


E terme d’Elisabeth étant venu, elle enfantaun fils. Et 

‘ses voisins et ses parents, ayant appris que le Seigneur 
avait fait éclater sa miséricorde en sa faveur, s’en réjouis- 
saient avec elle. Et étant venus, le huitième jour, pour 
circoncire le petit enfant, ils voulaient l’apneler Zacharie, 
du nom de son père. Mais sa mère prit la parole, et dit: 
Non, mais il sera nommé Jean. Ils lui dirent: Il n'ya 
personne dans ta parenté qui soit appelé de ce nom. Alors 
ils firent signe à son père de marquer comment il voulait 
qu’il fût nommé. Et Zacharie ayant demandé des ta- 
biettes, il écrivit: Jean est son nom; et ils en furent 
tous surpris. A l'instant, sa bouche s’ouvrit, sa langue fut 
déliée, et il parlait, en bénissant Dieu. Et tous leurs voi- 
sins furent remplis de crainte, et toutes ces choses se divul- 
guèrent par tout le pays des montagnes de Judée. Et tous 
ceux qui les entendirent, les conservèrent dans leur cœur, 
et disaient: Que sera-ce de ce petit enfant? Et la main 
du Seigneur était avec lui. Alors Zacharie, son père, fut 
rempli du Saint-Esprit, et il prophétisa, et dit: Béni soit le 
Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu'il a visité et racheté 
son peuple ; et de ce qu’il nous a suscité un puissant Sau- 
veur, dans Ja maison de David, son serviteur. (Comme il 
en avait parlé par la bouche de ses saints prophètes, qui 
ont été depuis long-temps, que nous serions délivrés de 
nos ennemis, et de la main-de tous ceux qui nous haïssent ; 
pour exercer sa miséricorde envers nos pères, et se souve- 
nir de sa sainte alliance ; selon le serment qu’il avait fait à 
Abraham, notre père, de nous accorder qu'après avoir été 
délivrés de la main de nos ennemis, nous le servirions sans 
crainte, dans la sainteté et dans la justice, en sa présence, 
tous les jours de notre vie. Et toi, petit enfant, tu seras 
appelé le prophète du Souverain ; car tu marcheras devant 
la face du Seigneur, pour lui préparer ses voies, et pour 
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donner la connaissance du salut à son peuple, par la rémis- 
sion de leurs péchés, par les entrailles de la miséricorde 
de notre Dieu, par lesquelles le Soleil levant nous a visités 
d'en haut; pour éclairer ceux qui demeurent dans les té- 
nèbres ‘et dans l’ombre de la mort, et pour conduire nos 
pas dans le chemin de la paix. Et le petit enfant croissait, 
et se fortifiait en esprit; et il demeura dans les déserts, 
jusqu'au jour qu'il devait être manifesté à Israël. 


LE JOUR DE ST. PIERRE. 


La Collecte. 


() DIEU tout-puissant, qui, par ton Fils Jésus-Christ, as 
accordé bien des dons excellents à ton apôtre Saint 
Pierre, et lui as expressément commandé de paître ton 
troupeau; nous te supplions que tous les évêques et tous 
les pasteurs prêchent diligemment ta sainte Parole, et que 
le peuple la mette en pratique, en toute obéissance, afin 
que les uns et les autres puissent obtenir la couronne :in- 
corruptible de gloire; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. | 


Pour L'Epiître. Actes xii. 1. 


EX ce même temps, le roi Hérode se mit à maltraiter 
quelques-uns de l'Eglise. Il fit mourir par l’épée Jac- 
ques frère de Jean: et voyant que cela était agréable aux 
uifs, il fit aussi arrêter Pierre. C'était pendant les jours 
des pains sans levain. L’ayant donc fait arrêter, il le fit 
mettre en prison, et le donna à garder à quatre bandes de 
quatre soldats chacune, dans le dessein de l’exposer au sup- 
plice devant le peuple, après la fête de Pâque. Pierre 
était donc gardé dans la prison; mais l'Eglise faisait sans 
cesse des prières à Dieu pour lui. Et, la nuit de devant le 
jour qu'Hérede devait l'envoyer au supplice, Pierre dor- 
mait entre deux soldats, étant lié de deux chaînes ; et les 
gardes qui étaient devant la porte, gardaient le prison. Et 
un ange du Seigneur survint tout-à-coup; une lumière 
resplendit dans la prison, et l'ange, poussant Pierre par le 
côté, l’éveilla, et lui dit: Lève-toi promptement. Et les 
chaînes tombèrent de ses mains. Et l’ange lui dit: Ceins- 
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toi, et attache tes souliers; ce qu’il fit. Puis l’ange ajouta : 
Mets ta robe, et suis-moi. Et Pierre, étant sorti, le suivait, 
sans savoir que ce que l’ange faisait se fit réellement ; mais 
il croyait qu’il avait une vision. ÆEt quand ils eurent passé 
la première et la seconde garde, ils vinrent à la porte de 
fer, qui conduit à la ville, et la porte s’ouvrit à eux d’elle- 
même; et étant sortis, ils allèrent le long d’une rue ; et aus- 
sitôt l'ange se retira d’avec lui. Alors Pierre, étant revenu 
à soi, dit; Je reconnais maintenant véritablement que le 
Seigneur a envoyé son ange, et qu’il m’a délivré de la main 
d'Hérode, et de tout ce que le peuple Juif attendait. 


L'Evangile. St. Matt. xvi. 13. 


JÉSUS étant arrivé dans le territoire de Césarée de 
Philippe, demande à ses disciples : Qui disent les hom- 
mes que je suis, moi le Fils de l'homme? Etils lui répon- 
dirent: Les uns disent que tu es Jean-Baptiste; les autres, 
Elie ; et les autres, Jérémie, ou l'un des prophètes. Il 
leur dit: Et vous, qui dites-vous que je suis? Simon 
Pierre, prenant la parole, dit: Tu es le Christ, le Fils du 
Dieu vivant. Et Jésus lui répondit: Tu es heureux, Si- 
mon, fils de Jona ; car ce n’est pas la chair et le sang qui 
t'ont révélé cela, mais c’est mon Père qui est dans les 
cieux. Et moi je te dis aussi que tu es Pierre, et que sur 
cette pierre je bâtirai mon Eglise, et les portes de l’enfer 
ne prévaudront point contre elle. Et je te donnerai les 
clefs du royaume des cieux ; et tout ce que tu lieras sur la 
terre, sera lié dans les cieux; et tout ce que tu délieras sur 
la terre, sera délié dans les cieux. 


ST. JACQUES, APÔTRE. 


La Collecte. 


() DIEU plein de compassion, comme ton,bienheurenx 
apôtre Saint Jacques quitta son père et tout ce qu’il 
&wait, pour obéir sans délai à la vocation de ton Fils Jésus- 
Christ, et le suivre; fais-nous la grâce que, renonçant à 
toutes les affections de la chair et du monde, nous soyons 
toujours prêts à obéir à tes saints commandements; par 
Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 
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ST. JACQUES, APÔPRE. 


Pour l'Epttre. Actes xi. 27, et une partie du chap. xii. 

EN ce temps-là, quelques prophètes descendirent de J6- 

rusalem à Antioche; et l’un d'eux, nommé Agabus, 
se leva, et prédit, par l'Esprit, qu'il y aurait une grande fn- 
mine par toute la terre ; ce qui arriva en effet sous l’empe- 
reur Claude. Et les disciples résolurent d'envoyer, chacun 
selon son pouvoir, quelques secours aux frères qui demeu- 
raient en Judée. Ce qu’ils firent aussi, l’envoyant aux 
anciens, par les mains de Barnabas et de Saul. En ce 
même temps, le roi Hérode se mit à maltraiter quelques- 
uns de l'Eglise. Il fit mourir par l’épée Jacques, frère de 
Jean; et voyant que cela était agréable aux Juifs, il fit 
aussi arrêter Pierre. 


L'Evangile. St. Matt. xx. 20. 


ALES la mère des fils de Zébédée s’approcha de lui 
avec ses fils, et se prosterna, pour Jui demander quel- 
e chose. Et il lui dit: Que veux-tu? Elle lui dit : Or- 
onne que mes deux fils, qui sont ici, soient assis, l’un à ta 
droite, et l’autre à ta gauche, dans ton royaume. Mais Jésus, 
répondant, leur dit: Vous ne savez ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire la coupe que je dois boire, et être bap- 
tisés du baptême dont je dois être baptisé ? Ils lui dirent : 
Nous le pouvons. Et il leur dit: Il est vrai que vous boi- 
rez ma coupe, et que vous serez baptisés du même bap- 
tème dont je serai baptisé ; mais d’être assis à ma droite 
ou à ma gauche, ce n’est pas à moi de l’accorder; cela ne 
sera donné qu’à ceux à qui mon Père l'a destiné. Les dix 
autres, ayant oui cela, furent indignés contre ces deux frères. 
Et Jésus, les ayant appelés, leur dit: Vous savez que les 
princes des nations les dominent, et que les grands leur 
commandent avec autorité. Mais il n’en doit pas être ainsi 
parmi vous; au contraire, quiconque voudra être le plus 
grand parmi vous, qu’il soit votre serviteur. Et quiconque 
voudra être le premier entre vous, qu’il soit votre esclave ; 
comme le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, 
mais pour servir, et donner sa vie pour la rançon de plu- 
sieurs. 
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ST. RARTHÉLEMY, APÔTRE. 


ST. BARTHÉLEMI, APÔTRE. 
La Collecte. 


( DIEU éternel et tout-puissant, qui as accordé à ton 
apôtre Barthélemi la grâce de croire et d'annoncer sin- 
cèrement ta Parole; donne à ton Eglise, nous t’en sup- 
plions, de prêcher, de recevoir et d'aimer cette Parole qu’il 
a crue; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour l'Epitre. Actes v. 12. 


I£ se faisait beaucoup de miracles et de prodiges parmi le 
peuple, par le moyen des apôtres ; et ils étaient tous d’un 
accord dans le portique de Salomon. -Et aucun des eutres 
n’osait se joindre à eux; mais le peuple leur donnait de 
grandes louanges. Et la multitude de ceux qui croyaient 
au Seigneur, tant des hommes que des femmes, s’augmen- 
tait de plus en plus; jusque là qu’on apportait les malades 
dans les rues, et on les mettait sur des lits et sur des eou- 
chettes, afin que, quand Pierre viendrait à passer, son om- 
bre du moins en couvriît quelques-uns. Le peuple des vil- 
les voisines venait aussi en foule à Jérusalem; et on y 
apportait les malades et ceux qui étaient tourmentés par 
les esprits immondes : et tous étaient guéris. 


L'Evangile. St. Luc xxiü. 24. 


L arriva aussi une contestation entre eux, pour savoir le- 
quel d’entre eux devait être regardé comme le plus 
grand. Mais ül leur dit: Les rois des nations les maîtri- 
sent; et ceux qui usent d'autorité sur elles sont nommés 
bienfaiteurs. Îl n’en doit pas être de même entre vous; 
mais que celui qui est le plus grand parmi vous, soit com- 
me le moindre; et celui qui gouverne, comme celui qui 
sert. Car qui est le plus grand, celui qui est à table, ou 
celui qui sert? N'est-ce pas celui qui est à table? Et 
cependant je suis au milieu de vous comme celui qui sert. 
Or, vous êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans mes 
épreuves. C’est pourquoi je dispose du royaume en votre 
faveur, comme mon père en a disposé pour moi; afin que 
vous mangiez et que vous buviez à ma table, dans mon 
royaume, et que vous soyez assis sur des trônes, pour 
juger les douze tribus d'Israël. 
170 








ST. MATTHIEU, APÔTRE. 


ST. MATTHIEU, APÔTRE. 
‘La Collecte. 


DIEU tout-puissant, qui, par ton Fils bien-aimé, appelas 

Matthieu du bureau des impôts à la charge d’apôtre et 
d'évangéliste ; donne-nous ta grâce pour renoncer à tous 
désirs d’avarice, et à tout amour déréglé des richesses, et 
pour suivre ce même Jésus-Christ, ton Fils, qui vit et règne 
avec toi et avec le Saint-Esprit, un seul Dieu, aux siècles 
des siècles. Amen. 


L'Epttre. 2Cor.iv. I. 


(EST pourquoi, ayant ce ministère par la miséricorde 
qui nous a été faite, nous ne perdons pas courage. 
Mais nous avons rejeté loin de nous les choses honteuses 
qu’on cache, ne nous conduisant point avec artifice, et n’al- 
térant point la Parole de Dieu; mais nous rendant recom- 
mandables à la conscience de tous les hommes devant Dieu, 
par la manifestation de la vérité. Que si notre Evangile 
sst encore couvert, il est couvert à ceux qui périssent, 
savoir, aux incrédules, dont le Dieu de ce siècle a aveuglé 
l'esprit, afin qu'ils ne fussent pas éclairés par la lumière du 
glorieux Evangile de Christ, qui est l’image de Dieu. Car 
nous ne nous préchons point nous-mêmes, mais nous pré- 
chons Jésus-Christ le Éigneur ; et pour nous, nous som- 
mes vos serviteurs, pour l’amour de Jésus. Car Dieu, qui 
a dit que la lumière sortit des ténèbres, a répandu sa lu- 
mière dans nos cœurs, afin que nous éclairions les hommes 
par la connaissance de la gleire de Dieu, en la présence de 
Jésus-Christ. 


L'Evangile. St. Matt. ix. 9. 
T Jésus, étant parti de là, vit un homme assis au bureau 
des impôts, nommé Matthieu, et lui dit: Suis-moi. Et 
lai, se levant, le suivit. Et, un jour, Jésus, étant à tablo 
dans la maison de cet homme, beauepup de péagers et de 
ens de mauvaise vie y vinrent, et se mirent à table avec 
ésus et ses disciples. Les Pharisiens, voyant cela, dirent 
à ses disciples: Pourquoi vetre maître mange-t-il avec des 
péagers et des gens de mauvaise vie? Et Jésus, ayant en- 
tendu cela, leur dit: Ce ne sont pas ceux qui sont en sauté 
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ST. MICRLL LT TOUS LES ANGES. 


qui ont besoin de médecin; ce sont ceux qui se portent 
mal. Mais allez, et apprenez ce que signifie cette parole, 
Je veux la miséricorde, et non pas le sacrifice; car ce ne 
sont pas les justes que je suis venu appeler à la repentance, 
mais ce sont les pécheurs. 


ST. MICHEL ET TOUS LES ANGES. 
La Collecte. 


0 DIEU éternel, qui as établi et réglé les ministères des 
anges et des hommes avec un ordre admirable ; accorde- 
nous, dans ta miséricorde, que tes saints anges, qui te ser- 
vent continuellement dans le ciel, nous secourent aussi et 
nous défendent sur la terre, par ta providence; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour l'Epitre. Apoc. xi. 7. 


L y eut un combat dans le ciel: Michel et ses anges 

combattaient contre le dragon: et le dragon combattait 
contre eux avec ses anges. Mais ceux-ci ne furent pas 
les plus forts, et leur place ne se trouva plus dans le ciel. 
Et le grand dragon, le serpent ancien, appelé le diable et 
Satan, qui séduit tout le monde, fut précipité en terre, et 
ses anges furent préçipités avec lui. Alors j'entendis dans 
le ciel une grande voix qui disait: C’est maintenant qu'est 
venu le salut, et la force, et le règne de notre Dieu, et la 
puissance de son Christ; car l’accusateur de nos frères, 
qui les accusait, jour et nuit, devant notre Dieu, a été pré- 
cipité. Ils l’ont vaincu par le sang de l’Agneau, et par la 
Parole à laquelle ils rendaient témoignage ; et ils n’ont point 
aimé leur vie, maïs ils l’ont exposée à la mort. C’est 
pourquoi, réjouissez-vous, cieux, et vous qui y habitez. 
Malheur à vous, habitants de la terre et de la mer! car le 
diable est descendu vers vous avec une grande fureur, sa- 
chant qu'il ne reste que peu de temps. 


L'Evangile. St. Matt. xvii. 1. 


EX cette même heure-là, les disciples vinrent à Jésus, et 

Jui dirent: Qui est le plus grand dans le royaume des 

cieux? Et Jésus, ayant fait venir un enfant, le mit au mi- 
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ST. AUC L'ÉVANGÉLISTS. 


lien d’oux, et dit: Je vous le dis en vérité, que si vous 4e 
changez, et si vous re devenez comme des enfants, vous 
n'entrerez point dans le royaume des cieux. (C’est pour- 
quoi quiconque s’humiliera soi-même, comme cet enfant, 
celui-là est le plus grand dans le royaume des cieux. Et 
quiconque reçoit un tel eufant à cause de mon Nom, il me 
reçoit. Mais si quelqu'un scandalise un de ces petits qui 
croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu’on lui attachât 
au cou une meule, et qu'on le jetât au fond de la mer. 
Malheur au monde à cause des scandales! car il est néces- 
saire qu'il arrive des scandales ; mais malheur à Fhomme 
par qui le scandale arrive! Que si ta main ou ton pied te 
fait tomber dans le péché, coupe-les, et jette-les loin de 
toi; car il vaut mieux que tu entres boiteux ou manchot 
dans la vie, que d’avoir deux pieds ou deux mains, et d’être 
jeté dans le feu éternel. Et si ton œil te fait tomber daus 
le péché, arrache-le, et jette-le loin de toi; car il vaut 
mieux que tu entres dans la vie, n'ayant qu’un œil, que 
d’avoir deux yeux, et d’être jeté dans la géhenne du feu. 
Prenez garde de mépriser aucun de ces petits; car je vous 
dis que leurs anges voient sans cesse dans les cieux la face 
de mon Père qui est aux cieux. 


ST. LUC L'ÉVANGÉLISTE. 


La Collecte. 


IEU tout-puissant, qui as appelé Luc, le médecin, dont 

la louange est dans l'Evangile, à être évangéliste et 

médecin de l’ame; qu’il te plaise que les remèdes salutai- 

res de la doctrine qu'il a prêchée guérissent toutes les ma- 

ladies de nos ames; par les mérites de ton Fils Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


L'Epitre. 2 Tim. iv. 5. 


QOIS vigilant en toutes choses; endure les afflictions; 

fais l'œuvre d’un prédicateur de l'Evangile, remplis les 

devoirs de ton ministère. Car pour moi, je vais être im- 

molé, et le temps de mon départ approche. J'ai combâttu 

le bon combat, j'ai achevé ma course, j'ai gardé la foi. Au 

reste, —n couronne de justice m'est réservée, ei le Sei- 
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ST. SIMON ET ST. JÜDE, APÔTRES. 


gneur, juste Juge, me la donnera, en ce jour-là; et non- 
seulement à moi, maïs aussi à tous ceux qui auront #imé 
son avènement. Tâche de me venir trouver au plus tôt. 
Car Démas m'a abandonné, ayant aimé ce présent siècle; 
et il s’en est allé à Thessalonique ; Crescens en Galatie, et 
Tite en Dalmatie. Il n’y a que Luc avec moi. Prends 
Marc, et l'amène avec toi, car il m'est fort utile pour le 
ministère. J’ai envoyé Tychique à Ephèse. Quand tu 
viendras, apporte avec toi le manteau que j'ai laissé, à 
Troas, chez Carpus, et les livres, et principalement les 
parchemins. Alexandre, l’ouvrier en cuivre, m'a fait souf- 
frir beaucoup de maux, le Seigneur lui rendra selon ses 
œuvres. (Garde-toi aussi de lui, car il a fort résisté À no 


paroles. 
L'Evangile. St. Luc x. 1. 


LE Seigneur établit encore soixante et dix autres disci- 
ples; et il les envoya deux à deux devant lui, dans 
toutes les villes et dans tous les lieux où lui-même devait 
aller. Etilleur disait: La moisson est grande, mais il y | 
a peu d'ouvriers ; priez donc le maître de la moisson d’en- 
voyer des ouvriers dans sa moisson. Allez, je vous envoie 
comme des agneaux au milieu des loups. Ne portez ni 
bourse, ni sac, ni souliers; et ne saluez personne en che- 
min. Et dans quelque maison que vous entriez, dites en 
entrant : La paix soit sur cette maison. S'il y a là quel- 
que enfant de paix, votre paix reposera sur lui; sinon, elle 
retournera à vous. Et demeurez dans cette maison-là 
mangeant et buvant de ce qu’on vous donnera, car l’ouvrier 
est digne de son salaire. 


ST. SIMON ET ST. JUDE, APÔTRES. 


La Collecte. 


DIEU tont-puissant, qui as bâti ton Eglise sur le fonde- 

ment des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui- 

même étant la pierre de l'angle; fais que, par leur doctrine, 

nous soyons si bien unis dans un même esprit, que nous 

devenions un saint temple qui te soit agréable; par Jésus- 
Christ, notre Seigneur. Amen. 
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L'Epitre. St. Jude 1. 


JUDE serviteur de Jésus-Christ, et frère de Jacques, à 
ceux qui sont appelés, qui sont sanctifiés en Dieu le 
Père, et conservés par Jésus-Christ. La miséricorde, la 
paix et la charité vous soient multipliées! Mes bien-aimés, 
comme j'ai fort à cœur de vous écrire touchant le salut qui 
nous est commun, je me sens obligé de le faire, pour vous 
exhorter à combattre pour la foi, qui a été donnée une fois 
aux saints. Car il s’est glissé parmi vous certaines per- 
sonnes, dont la condamnation est écrite depuis long-temps ; 
gens sans piété, qui changent la grâce de notre Dieu en 
dissolution, et qui renoncent à Dieu, le seul domivateur, et 
à Jésus-Christ, notre Seigneur. Or, je veux vous faire res- 
souvenir d’une chose que vous avez déjà apprise ; c'est que 
le Seigneur, ayant délivré son peuple du pays d'Egypte, 
détruisit ceux qui ne crurent pas; et qu’il a réservé dans 
des liens éternels et dans les ténèbres, pour le jugement du 
grand jour, les anges qui n’ont pas gardé leur origine, mais 
qui ont quitté leur propre demeure. Et comme Sodome 
et Gomorrhe, aussi bien que les villes voisines, qui s'étaient 
abandonnées aux mêmes impuretés, et à d’abominables dé- 
bordements, ont été mises pour servir d'exemple, en souf- 
frant la peine d’un feu éternel ; ceux-ci de même, étant en- 
dormis, d’un côté, souillent leur corps, et de l’autre, ils mé- 
prisent les puissances, et parlent mal des dignités. 


L'Evangile. St. Jean xv.17. 


te que je vous commande, c’est de vous aimer les uns les 
autres. Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï 
avant vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait 
ce qui serait à lui; mais parce que vous n’êtes pas du 
monde, mais que je vous ai choisis dans le monde, c’est pour 
cela que le monde vous bait. Souvenez-vous de la parole 
que je vous ai dite, que le serviteur n'est pas plus grand 
que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécute- 
ront aussi ; s’ils ont observé ma parole, ils observeront aussi 
la vôtre. Mais ils vous feront tout cela à cause de mon 
Nom; parce qu'ils ne connaissent point celui qui m'a en- 
voyé. Si je n'étais pas venu, et que je ne leur eusse pas 
parlé, ils n’auraient point de péché; mais maintenant ils 
u'ont point d’excuse de leur péché. Celui qui me hait, haït 
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aussi mon Père. 8i je n’eusse pas fait parmi eux les œu- 
vres qu'aucun autre n’a faites, ils n’aurajent point de péché; : 
mais maintenant il les ont vues, et ils ont haï et moi et 
mon Père. Mais c’est ainsi que la parole qui est écrite 
dans leur Loi a été accomplie : Ils m'ont haï sans cause. 
Lorsque le Consolateur sera venu, lequel je vous enverrai 
de la part de mon Père, savoir, l'Esprit de vérité, qui pro- 
cède de mon Père, c’est lui qui rendra témoignage de moi. 
Et vous aussi vous en rendrez témoignage, parce que vous 
êtes, dès le commencement, avec moi. 


LA TOUSSAINT. 


La Collecte. 


() DIEU tout-puissant, qui as joint ensemble tes éins en 
une même société, et en une même communion, dans 

le corps mystique de Christ, ton Fils, notre Seigneur; don- 

ne-nous ta grâce, pour suivre l'exemple de tes saints bien- 

heureux, dans toutes leurs vertus et dans la sainteté de 

leur vie; afin que nous parvenions à ces joies ineffables 
ue tu as préparées pour ceux qui t’aiment en vérité; par 
ésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Pour PEpitre. Apoc. vi. 2. 


J° vis ensuite un autre ange, qui montait du côté de l’O- 
rient, tenant le sceau du Dieu vivant, et il cria, à haute 
voix, aux quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de nuire 
à la terre et à la mer ; et il leur dit: Ne nuisez point à la 
terre, ni à la mer. ni aux arbres, jusqu’à ce que nous ayons 
marqué au front les serviteurs de notre Dieu; et j’enten- 
dis que le nombre de ceux qui avaient été marqués était de 
cent quarante-quatre mille, marqués d'entre toutes les tri 
bus des enfants d'Israël. 

De la tribu de Juda, douze mille marqués. 

De ha tribu de Ruben, douze mille. 

De la tribu de Gad, douze mille. 

De Ja tribu d’Aser, douze mille. 

De la tribu de Nephtali, douze mille. 

De la tribu de Manassé, douze mille. 

De Ia tribu de Siméon, douze mille. 
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De le tribu de Lévi, douse mille. 

De la tribu d’Issacar, douze mille. 

De la tribu de Zabulon, douze mille. 

De la tribu de Joseph, douze mille. 

De la tribu de Benjamin, douze mille. 

Ensuite je regardei, et je vis une grande multitude, que 
personne ne pouvait compter, de toute nation, de toute 
tribu, de tout peuple, et de toute langue; ils se tenaient 
devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blan- 
ches, et ils avaient des palmes à la main; et ils crisient à 
haute voix, et ils disaient: Le salut vient de notre Dieu, 
qui est assis sur le trône, et de l’Agneau. Et tous les 
anges se tenaient autour du trône, et des vieillards, et des 
quatre animaux ; et ils se prosternèrent devant le trône sur 
le visage, et ils adorèrent Dieu, en disant: Amen ! louange, 
gloire, sagesse, actions de grâces, honneur, puissance et 
force à notre Dieu, aux siècles des siècles! Amen. 


L'Evangile. St. Matt. v. 1. 


JÉSUS, voyant le peuple, monta sur une montagne ; 
et s’étant assis, ses disciples s’approchèrent de lui. 
Et ouvrant sa bouche, il les enseignait, en disant : Heu- 
reux les pauvres en esprit; car le royaume des cieux est à 
eux. Heureux ceux qui sont dans l’affliction; car ils se- 
ront consolés. Heureux les débonnaires; car ils hérite- 
ront la terre. Heureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice; car ils seront rassasiés. Heureux les miséricor- 
dieux; car ils obtiendront miséricorde. Heureux ceux 
qui ont le cœur pur; car ils verront Dieu. Heureux ceux 
qui procurent la paix ; car ils seront appelés enfants de Dieu. 
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice; car le 
rayaume des cieux est à eux. Vous serez heureux, lors- 
qu'à cause de moi, on vous dira des injures, qu’on vous per- 
sécutera, et qu'on dire faussement contre vous toute sorte 
de mal. Réjouissez-vous alors, et tressaillez de joie, parce 
que votre récompense sera grande dans les cieux; car on 
à ainsi persécuté les prophètes qui ont été avant vous. 
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ORDRE 
POUR L'ADMINISTRATION DE LA SAINTE CÈNE, 


, OU DE LA 


SAINTE COMMUNION. 





Ÿ Si parmi ceux qui se proposent de participer à la sainte Communion, 
quelqu'un est connu pour mener notoirement une mauvaise vie, ou pour 
avoir, pm paroles ou par actions, fait tort à son prochain, de sorte que la 
congrégation en soit scandalisée, le Ministre, en ayant connaissance, l’a- 
vertira de ne pas présumer d'approcher de la Table du Seigneur, qu'il 
n'ait auparavant déclaré ouvertement qu'il est touché d’un vrai ir, 
et qu’il a renoncé à son mauvais train de vie, de sorte que la co i 
qu'il avait scandalisée soit persuadée qu'il s’est amendé, et qu'il a fait ré- 
paration à ceux qu'il avait offensés; ou qu’au moins il n’ait déclaré être 

rmement résolu de le faire, sitôt que l’occasion s'en présentera. 


Le Ministre en usera de même envers ceux entre lesquels il remarquera 
de l’inimitié et de la rancune, ne leur permettant point de se présenter à . 
la Table du Seigneur, qu'il ne sache qu'ils se sont réconciliés. Que si 
l'une des parties eù question pardonne de bon cœur le tort qui lui a été 
fait par l’autre, et répare ses propres fautes; tandis que l'autre, rejetant 
ces offres de réconciliation, persiste dans son animosité, le Ministre dait 
admettre, dans ce cas, à la sainte Communion celui qui se repent, et non 
celui qui montre de l’abstination. Mais le Ministre, qui aura ainsi défendu 
à quelqu'un l'approche de la Table sainte, pour les raisons qui sont ici 
sp se 8, seru Obligé d’en informer l'Ordinaire, le plus tôt qu’il hi sera 
possible. 


4 Lorsqu'on célèbrera la sainte Cène, la Table, couverte d'un nappe blanche, 
sera dans le co de l’église, ou dans le cancel; et le ministre, debout, 
à droite de la table, ou à l'endroit où il faut dire les Prières du Matin et du 
Soir, dira l'Oraison Dominicale et la Collecte suivante, le peuple étant à 
gcnoux: mais l'Oraison Dominicale peut être oraise, si les Prières du Ma- 
tin ont été dites immédiatement auparavant. 


N°TRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd'hui notre pain quo- 
tidien; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à fa tentation, mais délivre-nous du malin; 
Car à toi appartient le règne, la puissance et ki gloire, aux 
siècles des siècles. Amen. 


La Collecte. 


D'EU tout-puissant, qui vois tous les cœurs à découvert, 
à qui tous les désirs sout connus, et à qui nul secret 
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n’est caché, sanctifie les pensées de nos cœurs per l'inspi. 

ration de ton Saint-Esprit ; afin que nous puissions t'aimer 

parfaitement, et célébrer dignement ton saint Nom; par 

Christ, notre Seigneur. Amen. 

{ Alors le Ministre, se tournant vers le peuple, répêtere distinctement les 
De C: ;-et le peuple, toujours à demandera à Dieu 


genoux, à 
après chaque Commandement, lo pardon de ses péchés passés, et le se 
cours de sa grâce, pour garder ce commandement, à l'avenir; ainsi qu'il 


suit : 
Le Ministre. 
D'EU prononça ces paroles, et dit: Je suis l'Eternel 
4) ton Dieu: Tu n'auras point d’autres dieux devant 
ma face. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de nous, et dispose nos 
cœurs à garder ce commandement. : 

Ministre. Tu ne feras point d'image taillée, ni aucune 
ressemblance des choses qui sont là-haut dans les cieux, 
ni ici-bas sur la terre, ni dans les eaux sous la terre. Tu 
ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les serviras 
point ; car je suis l’Eternel ton Dieu, le Dieu fort et jaloux, 
qui punis l’iniquité des pères sur les enfants, en la troisième 
et la quatrième génération de ceux qui me haïssent, et qui 
fais miséricorde, en mille générations, à ceux qui m’aiment, 
et qui gardent mes commandements. 

euple. Seigneur, aie pitié de nous, et dispose nos 
cœurs à garder ce commandement. 

Ministre. Tu ne prendras point le Nom de l’Eternel, ton 
Dieu, en vain; car l'Eternel ne tiendra point pour inno- 
cent celui qui aura pris son Nom en vain. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de nous, et dispose 208 eœûrs 
à garder ce commandement. 

Ministre. Souviens-toi du jour du repos, pour le sanc- 
tifier. Tu travaïlleras six jours, et tu feras toute ton 
œuvre ; mais le septième jour est le.repes de l'Eternel, ton 
Dieu ; tu ne feras aucune œuvre, en ce jour-là, ni toi, ni 
ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton 
bétail, ni ton étranger qui est dans tes portes; car l’Eter- 
nel a fait, en six jours, les cieux, la terra,;ka mer etiteut ce 
qui est en eux, et il s'est reposé, le septième jour ; c'es 
pourquoi l’Eternel à béni le septième.jour, et l'a sanctifié. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de: nous, et dispose nos cœurs 
à gerder ce: commandement. 

Ministre. Honore ton père et ta mère, afin que tes 
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jours soient prolongés sur la terre qüe l'Eternel ton Dieu 
te donne. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de neus, et dispose nos cœurs 
a garder ce commandement. 

Ministre. Tu ne tuerds point. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de nous, et dispose nos cœurs 
à garder ce commandement. 

Ministre. Tu ne commettras point adultère. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de nous, et dispose nos cœurs 
à garder ce commandement. 

Ministre. Tu ne déroberas point. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de nous, et dispose nos cœurs 
à garder ce commandement. 

Ministre. Tu ne diras point de faux témoignage contre 
ton prochain. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de nous, et dispose nos cœurs 
à garder ce commandement. 

Ministre. Tu ne convoiteras point la maison de ton pro- 
chain; tu ne convoiteras point la femme de ton prochain, 
ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni 
aucune chose qui soit à ton prochain. 

Peuple. Seigneur, aie pitié de nous, et, nous t’en sup- 
plions, écris dans nos cœurs tous ces commandements que 
tu nous as donnés. 


{ Alors le Ministre peut dire, 
Ecoutez aussi ce que dit notre Seigneur Jésus-Christ : 


U aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de 

* toute ton ame, et de toute ta pensée ; c’est là le pre- 
mier et grand commandement. Et voici le second, qui 
lui est semblable: Tu aimeéras ton prochain comme toi- 
même. Toute la loi et les prophètes se rapportent à ces 
deux commandements. 


Prions Dieu. 


0 SEIGNEUR tout-puissant, Dieu éternel, daigne, nous 
t’en supplions, diriger, sanctifier et conduire nos ames 
et nos corps dans les sentiers de ta Loi, et dans l’obéissance 
à tes commandements; afin que, par ta toute-puissante 
protection ici-bas et dans l'éternité, nous soyons préservés, 
en corps et en ame; par Jésus-Christ, notre Seigneur et 
Sauveur. Amen. 
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€ Alors on dira la Collecte du jour; et immédiatement sprèe la Collecte, le 
Ministre lra F diet: P (on la portion de # Ecriture qui res- 
D'Epüre) 685 doriie au chapitr£ —— de —— commençant au versst —— 

t, l’Epiître finie, il dira: fc finit l'Epitre. Ensuite il lira l'Evangile (tout 
le le s6 tenant debout), disatt: le Suint Evangile est écrit au chapitre 


Ici le peuple dire, 
Gloire soit à toi, Ô Seigneur. 


Alors on bra le Symbole des Apôtres, ou le Symbole de Nice; à moins 
que l'un ou l'autre n'ait 6t6 lu immédiatement auparavant, dans le service 


Alors le Ministre annoncera au peuple les Jours de Fête on de Jeûne qui 
doivent être observés, cette semaine-là ; et (si l'occasion le demande) il an. : 
semcers le Sainte Cène, les bans de mariage, «insi que tout ce qui doit 

publ 


Puis suivra le Ssrmon ; après quoi le Ministre (quand il y aura Comma- 
nion) retournera à la Table du Seigneur, et commencera l jre, dt 
sant une ou plus des sentences suivantes, selon qu’il le jugera à propos. 

UE votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin 

qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre 

Père qui est dans les cieux. St. Matt. v. 16. 

Ne vous amsssez pas des trésors sur la terre, où les vers 
et la rouille gâtes tout, et où les larrons percent et déro- 
bent; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où les 
vers ni la rouille ne gâtent rien, et où les larrons ne per- 
cent ni ne dérobent point. St. Matt. vi. 19,20. 

Toutes les choses que vous voulez que les hommes vous 
fassent, fâites-les-leur aussi de même: car c'est là la Loi et 
les prophètes. St. Matt. vi. 12. 

Ceux qui me disent, Seigneur, Seigneur, »’entreront pas 
tous au royaume des cieux; mais celui-là seulement qui 
fait la volonté de mon Père qui est dans Jes cieux. St. 
Matt. vi. 21. . | 

Zachée, se présentant devant le Seigneur, lui dit: Sei- 
gneur, je donne la moitié de mes biens aux pauvres : et si 
J'ai fait tort à quelqu'un en quelque chose, je lui en rends 
quatre fois autant. St Luc xix. 8. 

Qui est-ce qui va à la guerre à ses propres dénens 1 
Qui est-ce qui plante une vigne, et qui n’en mange point 
du fruit ? i est-ce qui paît un troupeau, et qui ne 
mange point du lait du troupeau? 1 Cor.ix.7. 

Si nous avons semé parmi vous les biens spirituels, est- 
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ee une si grande chose que nous moissonnions de vos biens 
charnels ? 1 Cor. ix. 11. 

Ne savez-vous pas que ceux qui font le service sacré, 
mangent des choses sacrées; et que ceux qui servent à 
l'autel, participent à ce qui est offert sur l’autel? De même 
aussi, le Seigneur a ordonné que ceux qui annoncent l’E- 
vangile, vivent de l'Evangile. 1 Cor. ix. 13, 14. 

Celui qui sème peu, moissonnera peu; et celui qui sème 
abondamment, moissonnera abondamment. Que chacun 
donne selon qu'il l’a résolu en son cœur, non à regret, ni 
par contrainte; car Dieu aime celui qui donne gaîment. 
2 Cor. ix. 6, 7. 

Que celui à qui l'on enseigne la Parole de Dieu, fasse 
part de tous ses biens à celui qui l’enseigne. Ne vous abu- 
sez point; ou ne se joue point de Dieu; car ce que l’hom- 
me aura semé, c’est ce qu’il moissonnera aussi. Gal. vi. 
6, 7. 

Pendant que nous en avons l’occasion, faisons du bien à 
tous, mais principalement aux domestiques de la foi. Gal 
vi. 10. 

La piété avec le contentement d’esprit, est un 
gain; car nous n'avons rien apporté das le monde, et il 
est évident que nous n’en pouvons rieh emporter. 1 Tim. 
vi. 6, 7. 

Recommande aux riches de ce monde d’être prompts à 
donner et à faire part de leurs biens ; s’amassant ainsi pour 
l’avenir un trésor placé sur un bon fonds, afin d'obtenir ls 
vie éternelle. 1 T'im. vi. 17, 18, 19. 

Dieu n'est pas injuste, pour oublier vos bonnes œuvres 
et le travail de la charité que vous avez fait paraître pour 
son Nom, ayant assisté les saints, et les assistant encore. 
Hébreux vi. 10. 

N'oubliez pas d'exercer la charité, et de faire part de vos 
biens, car Dieu prend plaisir à de tels sacrifices. Hébreux 
xii. 16. 

Celui qui aura des biens de ce monde, et qui, voyant son 
‘frère dans le besoin, lui fermera ses entrailles, comment 
l'amour de Dieu demeure-t-il en lui? 1 St. Jean iii. 17. 

Donne de tes biens aux pauvres; ne détourne tes re- 
gards d'aucun pauvre, afin que le Seigneur ne détourne pas 
ses regards de toi. T'ob. iv. 7. 

Fais l’aumône abondamment, suivant tes facultés: ei tu 
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as peu de bien, donne ce peu avec plaisir. Tu t'amas- 
seras un grand trésor pour le jour de Ia nécessité. T'ob. 
iv. 8, 9. 

Celui qui a pitié du pauvre, prête à l'Eternel, et il lui 
rendra son bienfait. Prov. xix. 17. 

Heureux celui qui se conduit sagement envers l’afligé ; 
l'Eternel le délivrera, au jour de la calamité. Ps. xli. 1. 


Ÿ Pendant qu'on lit ces sentences, les Diacres, les Gardiens de l'Eglise, on 
d'autres personnes chargées de cet emploi, recevront, dans un bassin con- 
venable que la paroisse fournira à cet effet, les aumônes pour les pauvres, 
et les autres o des du peuple, et les apporteront avec respect au Pré- 
tre, qui les présentera et les posera humb t sur la sainte Table. 


T Puis le Prêtre mettra sur la table autant de pain et de vin qu’il ra n6- 
cessaire. Après quoi, il dira : pee qi ges 


Prions pour toute l’Eglise militante de Christ. 


D'EU éternel et tout-puissant, qui, par ton saint apôtre, 
nous es recommandé de faire des prières, des suppli- 
cations et des actions de grâces pour tous les hommes; nous 
te supplions humblement de vouloir bien, dans ta grande 
miséricorde [*accepter nos aumônes et nos offrandes, et], 
recevoir les prières que nous présentons maintenant à ta 
divine Majesté ; veuille inspirer continuellement à l'Eglise 
universelle l'esprit de vérité, d'union et de concorde: et 
fais que tous ceux qui confessent ton saint Nom soient d'ac- 
cord sur la vérité de ta sainte Parole, et vivent en concorde 
et en charité selon Dieu. Nous te prions aussi de diriger 
et de disposer les cœurs de tous les magistrats Chrétiens, 
de telle sorte qu’ils administrent la justice avec tant d’im- 
partialité et d'équité, que le vice et la méchanceté soient 
punis et que le règne de ta vraie religion et de la vertu soit 
affermi. Accorde ta grâce, ô Père céleste, à tous les Evè- 

es et à tous les autres Ministres, afin que, par leur con- 

ite et par leur doctrine, ils annoncent ta vraie Parole de 
vie, et qu'ils administrent dignement et convenablement tes 
saints sacrements. Donne ta grâce céleste à tout ton peu- 
ple, et particulièrement à l’assemblée ici présente: afin 
qu’ils écoutent et reçoivent ta sainte Parole avec douceur 
et respect, pour te servir dans la justice et dans la sain- 
teté, tous les jours de leur vie. Nous te supplions très- 


- 


* si n'y a point d'aumênes ou d’offrandes, on omettra ces paroles [ac- 
epter nos sumênes ct nos ofrendes, «]. 
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humblement, à Seigneur, au nom de ta bonté, de consoler et 
de secourir tous ceux qui, pendant cette vie passagère, sont . 
dans la peine et l’affliction, dans la pauvreté, dans la malu- 
die, ou dans aucune autre adversité. Et nous bénissons 
aussi ton saint Nom pour tous tes serviteurs qui sont morts 
dans ta foi et dans ta crainte; te suppliant de nous accor- 
der la grâce de suivre si bien leurs bons exemples, que nous 
ayons part avec eux à ton royaume céleste. Accorde-nous 
ces requêtes, Ô Père, pour l’amour de Jésus-Christ, notre 
soul Médiateur et Avocat. Amen. 


T Lorsque lé Ministre annoncera 1a célébration de la Sainte Cène (ee qu'il 
doit toujours faire, le Dimanche ou quelque jour de Fête qui précède im 
médiatement), il dira l'Exhortation suivante, ou ce qu’il en jugera conve- 


M; bien-aimés, je me propose, avec la grâce de Dieu, 
d’administrer, prochain, à tous ceux qui au- 
ront les dispositions nécessaires de piété et de dévotion, le 
Sacrement plein de consolation du Corps et du Sang de 
Cbrist ; afin qu'ils le reçoivent eu mémoire de aa Croix et 
de sa passion, dont le mérite seul nous procure la rémission 
de nos péchés, et nous rend participants du royaume des 
cieux. (C’est pourquoi, nous devons humblement, et da 
fond de notre cœur, rendre grâces à Dieu tout-puissant, 
votre Père céleste, de ce qu’il a donné Jésus-Christ, son 
Fils, notre Sauveur, non-seulement afin qu’il mourût pour 
nous, mais encore afin qu’il nous fût un aliment et une 
nourriture spirituelle dans ce saint Sacrement. Et c’est 
une chose si divine et si consolante pôur ceux qui la reçoi- 
vent dignement, et si dangereuse pour ceux qui présument 
de la recevoir indignement, qu’il est de mon devoir de vous 
exhorter en même temps à considérer la dignité de ce saint 
mystère, et le grand danger qu’il y a d’ÿ participer in- 
dignement ; et à sonder et à examiner votre conscience 
(non pas légèrement, comme font ceux qui dissimulent avec 

ieu, mais) de telle manière que vous veniea à cette fête 
céleste en toute sainteté et pureté, et avec l’habit de noces 
que Dieu prescrit dans les saintes Ecritures, et que vous 
ee M admis comme dignes de éommunier à cette sainte 

able. 

Pour cela, il faut preinièrement examiner votre.vie et 
votre conduite par la règle des commandements de Dieu, 
et, à chaque offense que vous découvrirez avoir comrnise 
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per intention, parole ou par action, déplorer votre 
péché, et en faire votre confession à Dieu tout-puissant, 
avec une ferme résolution de vous amender à l'avenir. Et 
si vous sentez que vous avez offensé non-seulement Dieu, 
mais encore vos semblables, vous vous réconcilierez avec 
eux, étant prêts à faire restitution et réparation, autant 
qu’il sera en votre pouvoir, pour tout le mal et tout le tort 

e vous aurez fait à autrui: vous montrant pareillement 

isposés à pardonner à ceux qui vous ont offensés, comme 
vous désirez obtenir de Dieu le pardon de vos offenses ; 
car, sans cela, la participation à la sainte Cène ne ferait 
qu’aggraver votre condamnation. C'est pourquoi, si quel- 

’un de vous est coupable d’avoir blasphémé le Nom de 
Dieu, d’avoir contrarié ou décrié sa Parole; si vous êtes 
coupables d’adultère, de malice, d’envie, ou de quelque 
_autre grand crime; repentez-vous de vos péchés, ou n’ap- 
prochez pas de la sainte Table. 

Et comme personne ne doit participer à la sainte Cène, 
sans une pleine confiance en la miséricorde de Dieu, et 
sans une conscience tranquille ; s’il y a quelqu'un de vous 
qui ne puisse, par ce moyen, apaiser sa propre conscience, 
et qui ait besoin de plus de consolation ou de conseil, qu'il 
s'adresse à moi ou à quelque autre Ministre de la Parole 
de Dieu, et fasse part de ses inquiétudes; afin qu'il re- 

oive des conseils et des avis selon Dieu, qui contribuent 
£ calmer sa conscience, et à le délivrer de tout doute et de 
tout scrupule. 


an cas qu’il voie que le peuple néglige de venir à la sainte Cène, su 
To, lieu de l'Exhortation p te, il fera celle-ci : 


S très chers frères, prochain, je me propose, 

avec la grâce de Dieu, de célébrer la sainte Cène du 
Seigneur; et je vous y convie, au nom de Dieu, vous tous 
ui êtes ici présents ; et je vous supplie, pour l’amour du 
Seigneur Jésus-Christ, de ne pas refuser d'y venir, puisque 
vous y ètes si tendrement appelés et invités par Dieu lui- 
même. Vous savez combien il est cruel et affligeant pour 
un homme, qui a préparé un festin magnifique, et couvert 
sa table de toute sorte de mets, en sorte qu'il n'y manque 
lus que les convives, de voir que, sans aucune excuse, ces 
ingrats refusent d'y venir. Qui d’entre vous, en pareil 
cas, ne serait indigné, et ne se croirait grandement méprisé 
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et insulté? C'est pourqnoi, mes bien-aimés en Christ, 
prenez gardo à ne pas vous abstenir de cette sainte Cène, 
de peur d'attirer sur vous l’indignation de Dieu. Il est bien 
aisé de dire: Je ne veux pas communier, parce que les 
affaires du monde m’en empêchent; mais il n’est pas aussi 
aisé de faire agréer à Dieu ces sortes d’excuses. Si quel- 
qu'un dit: Je suis un grand pécheur, c’est pourquoi je 
crains de m’approcher de la sainte Table: que ne vous 
repentez-vous donc, que ne vous convertissez-vous ?  N’a- 
vez-vous pas honte, quand Dieu vous appelle, de dire que 
vous ne voulez point aller à lui? Et quand vous devriez 
retourner à Dieu, vous excuserez-vous, en disant que vous 
n’êtes pas encore prêts? Considérez sérieusement en 
vous-mêmes combien ces excuses mensongères seront fu- 
tiles aux yeux de Dieu. Ceux qui refusèrent de se ren- 
dre au festin dont il est parlé dans l'Evangile, ou parce 
qu'ils avaient acheté une terre, ou parce qu’ils voulaient 

prouver leurs couples de bœufs, ou parce qu'ils avaient 
épousé une femme, au lieu d’être excusés, furent déclarés 
indignes du festin céleste. (C’est pourquoi, en vertu de ma 
charge, je vous convie, au nom de Dieu, je vous appelle de 
la part de Jésus-Christ; je vous exhorte, si votre salut vous 
est cher, à venir participer à cette sainte Communion. Et 
puisque le Fils de Dieu a bien voulu sacrifier sa vie sur la 
croix pour votre salut, il est de votre devoir de faire com- 
mémoration du sacrifice de sa mort, en participant à la com- 
munion, comme il l’a commandé lui-même. Jugez en vous- 
mêmes de quelle noire ingratitude vous vous rendriez cou- 
pables envers Dieu, en refusant de lui obéir; et quel ter- 
rible jugement une telle conduite attirerait sur vos têtes, 
en vous abstenant volontairement de la Table du Seigneur, 
et en vous séparant de vos frètes, qui viennent se rassasier 
au banquet de cette nourriture toute céleste? Si vous con- 
sidérez sérieusement ces choses, vous adopterez, par la 
grâce de Dieu, de meilleurs sentiments ; et nous ne cesse- 
rons, dans l’espérance d'obtenir cet heureux changement, 
de présenter, en votre faveur, nos humbles requêtes à Dieu 
tout-puissant, notre Père céleste. 


Lors de la Célébration de la Sainte Cène, le Prêtre fera ectte Exhortation. 


ES bien-aimés en notre Seigneur, vous qui avez l'inten- 
tion de participer à la sainte Cominuniou du Corps et 
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du sang de notré Sauveur Jésus-Christ, considérez cortis 
ment Saint: Paal exhorte chacun à s'examiner et à 'éprou 
ver soigneusement soi-même, avant que de manger de ce 
pain, et de boire de cette coupe; car, comme le bien 
qui nous en revient est grand, si, avec un cœur vraiment 
contrit, et avec une foi vive, nous recevons ce saint Sacre- 
ment ; aussi le danger est grand, si nous le recevons indigne- 
ment. 

C'est pourquoi, mes frères, jugez-vous vous-mêmes, afin 
que vous ne soyez point jugés par le Seigneur ; repentez- 
vous sincèrement de vos péchés passés; ayez une ferme 
et vive foi en Christ, notre Sauveur; amendez-vous, et 
soyez en parfaite charité avoc tous les hommes ; alors vous 
participerez dignement à ces saints mystères. Vous de- 
vez surtout rendre, du fond de votre cœur, de très-humbles 
actions de grâces à Dieu, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit, 
pour la rédemption du monde par la passion et la mort de 
Christ, notre Sauveur, Dieu et homme; qui s’est abaissé 
lui-même jusques à la mort de la croix pour nous, miséra- 
bles pécheurs, qui demeurions dans les ténèbres et dans 
l'ombre de la mort; afin de nous faire enfants de Dieu, et 
de nous élever à la vie éternelle. Et afin que nous nous 
svuvenions continuellement de l'amour infini de notre 
Maître et unique Sauveur, Jésus-Christ, mourgnt ainsi 
pour nous, et des avantages innombrables qu’il nous a ao- 

uis par l’effusion de son sang précieux, il a institué et or- 
donné de saints mystères, comme des gages de son amour, 
et comme un souvenir perpétuel de sa mort, à notre grande 
et éternelle consolation. A lui donc, avec le Père et avec le 
Saint-Esprit, rendons de continuelles actions de grâces, 
comme nous y sommes obligés; nous soumettant entière- 
ment à sa sainte volonté et à son bon plaisir, et nous effor- 

ant de le servir en justice et en vraie sainteté, tous les 
jours de notre vie. Amen. 


Le Prêtre dira alors à ceux qui viennent recevoir la Sainte Cène: 


OUS qui êtes touchés d'un véritable et sincère repentir 

de vos péchés; qui avez l’amour et la charité que vous 

deves avoir pour votre prochain; et qui êtes résolus de 

mener une vie nouvelle, en vous conformant aux commande- 

ments de Dieu, et en marchant, à l’avenir, dans ses saintes 

voies ; approchez avec foi; recevez ce saint Sacrement à 
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votre consolation ; et faites votre humble confession à Dieu 
tout-puissant, vous tenant dévotement à genoux. 


Alors se fera cette Confession Générale par le Prêtre et par ceux qui se 
proposent de participer à la sainte Cène, tous humblement à genoux. 
D'Et tout-puissant, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 

Créateur de toutes choses, Juge de tous les hommes, 
nous reconnaissons et déplorons les péchés et les iniqui- 
tés très-grièves que nous avons commises, en divers temps 
et en diverses manières, contre ta divine Majesté, par pen- 
sées, par paroles et par actions, provoquant très-justement 
ta colère et ton indignation contre nous; nous sommes 
touchés d’une sérieuse repentance, et, du fond de notre 
cœur, gémissons de ces fautes dont nous nous sommes ren- 
dus coupables ; le souvenir nous en est affligeant, et le far- 
deau insupportable. Aïe pitié de nous, aie pitié de nous, 
Père très-miséricordieux ; pour l’amour de Jésus-Christ, 
ton Fils, notre Seigneur, pardonne-nous tout le passé; et 
fäis qu’à l’avenir, nous puissions, en tout temps, te servir et 
te plaire, en menant une vie toute nouvelle, à l’honneur et 
à la gloire de ton Nom; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 

T Alors le Prêtre (ou l'Evêque, s’il est présent), se tenant debout et tourné 

vers le peuple, dira : 

IEUtout-puissant, notre Père céleste, qui, dans sa 
grande miséricorde, a promis la rémission des péchés 

à tous ceux qui se convertissent à lui, avec une sérieuse 
repentance et une véritable foi, ait pitié de vous; qu’il 
vous pardonne tous vos péchés, et vous en délivre; qu’il vous 
soutienne et vous affermisse en tout bien, et vous conduise 
à la vie éternelle; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


4 Alors le Prêtre dira: 
Ecoutez les paroles pleines de consolation que Jésus- 
Christ, notre Sauveur, adresse à tous ceux qui reviennent 
à lui, sans feinte : | 


ENEZ à moi, vous tous qui êtes travaillés et chargés, 
et je vous soulagerai. $S£. Matt. xi. 28. 
Dieu a tellement aimé le monde, qu'il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle. St. Jean ii. 16. 


Écoutez aussi ce que dit St. Paul: 








L& éOMEUNIOR.. 


Cette parole est certaine, et digne d’être reçue avec une 
entière croyance ; c'est que Jésas-Christ est veau au non 
de pour sauver les pécheurs. 1 Tim. i. 15. 

Ecoutez encore ce que dit St. Jean: 


Si quelqu'un a péché, nous avons un Avocat auprès du 
Père, savoir, Jésus-Christ le Juste; car c'est lui qui est la 
propitiation pour nos péchés. 1 St. Jean ii. 1, 2. 

41 Après quoi, le Prêtre coutinuers, disant : 

Elevez vos cœurs. 

é . Nous les élevons au Seigneur. 


Prétre. Rendons grâces au Seigaeur notre Dieu. 
Réponse. Comme cele est juste et raisonnable. 


Ÿ Ensuite le Prêtre se tournera vers la Table du Seigneur, et dira : 


I est très-juste, il est très-raisonnable, et c’est pour nous 
un devoir impérieux, qu’en tout temps et en tous heux, 
nous te rendions grâces, Ô Seigneur [* Père Saint], Die 
éternel et tout-puissant. 


Ÿ Ici suivra la Préface propre, selon le jour, s’il ÿ en à une pour ce jour-là ; 
De” et tout de suite après, sera dit ou chanté par le Prêtre et par le peu- 


Ç* ST pourquoi, avec les Anges et avec les Archanges, et 
avec toute l’armée des cieux, nous célébrons et magnifions 
ton Nom glorieux ; te louant continuellement, et disant: 
Saint, saint, saint, Seigneur Dieu des armées! les cieux et 
la terre sont remplis de ta gloire. Gloire soit à tot, Dieu 
très-haut! Amen. 


{ PRÉFACES PROPRES. 


Le Jour de Noël, et les sept jours suivants. 


pAice e tu âs donné Jésus-Christ, ton Fils unique, 

afin qu’il naquit, dans ce temps, pour nous: lequel, pe 
l'opération du Saint-Esprit, fut fait vrai homme de la subs- 
tauce de la vierge Marie, sa mère, et cela sans tache de 
péché, pour nous purifier de toute iniquité. C'est pout- 
quoi avec les Anges, &tc. 


* Ces mots (Père Saint) doivent être omis, le Dimanché dc la Trinité. ‘ 
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Le Jour de Pâques, et les sept jours suivants. 
AIS nous sommes surtout obligés de te louer pour la 
glorieuse résurrection de ton Fils Jésus-Christ, notre 
Seigneur ; car c’est lui qui est le véritable Agneau Pascal, 
qui a été offert pour nous, et qui a Ôté le péché du monde: 
qui, par sa mort, a détruit la mort, et, par sa résurrection, 
nous a fait recouvrer la vie éternelle. C’est pourquoi, avec 
les Anges, cc. 


Le Jour de l’Ascension, et les sept jours suivants. 


AR ton Fils bien-aimé, Jésus-Christ, notre Seigneur, 
qui, après sa résurrection très-glorieuse, se fit voir à 
tous ses apôtres, et monta au ciel, en leur présence, pour 
nous préparer une place ; afin que là où il est, nous y mon- 
tions aussi, pour régner avec lui dans la gloire. C’est pour- 
quoi, avec les Anges, &c. 


Le Jour de la Pentecôte, et les sir jours suivants. 


par Jésus-Christ, notre Seigneur, selon la fidèle pro- 
messe de qui le Saint-Esprit descendit soudainement 
du ciel, dans ce temps, avec un grand bruit comme celui 
d'un vent qui souffle avec impétuosité, en forme de langues 
de feu, qui se posèrent sur les apôtres, pour les instruire, 
et pour les conduire dans toute la vérité ; leur donnant le 
don des langues, avec une hardiesse et un zèle ardent pour 
prêcher avec constance l'Evangile à toutes les nations, par 
lequel nous sommes passés des ténèbres et de l’erreur à la 
ure lumière et à la vraie connaissance de toi et de ton Fils 
ésus-Christ. C’est pourquoi, avec les Anges, &c. 


A la Fête de la Trinité seulement, on peut dire : 
UI es le seul Dieu, le seul Seigneur ; non pas une seule 
Personne, mais trois Personnes en une seule Essence. 
Car ce que nous croyons de le gloire du Père, nous le croyons 
aussi du Fils et du Saint-Esprit, sans aucune différence ou 
aucune inégalité. C'est pourquoi, avec les Anges, &rc. 


Ou autrement LR) dune lahrone ! soin de garder les mots [Père 
Pour la mort précieuse et les mérites de ton Fils Jésus- 
. Christ, notre Seigneur, et pour l'envoi que tu nous ss fait 


du Saint-Esprit, le Consolateur ; qui, avec toi, sont un dans 
ta Divinité éternelle. C’est pourquoi, avec les Anges, &c. 
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LÉ k à 

1 Ars Pr, coran à Te de Bdener du prère t 
NOUS ne présumons point, Ô miséricordieux Seigneur, 

d’approcher de ta Table, nous fondant sur notre propre 
justice ; mais nous y venons avec une pleine confiance dans 
la multitude de tes grandes compassions. Nous ne som- 
mes pas même dignes de recueillir les miettes qui tombent de 
ta Table. Mais tu es le même Seigneur dont le propre est 
d’abonder toujours en miséricorde. Faïis-nous donc la 
grâce, Ô Seigneur miséricordieux, de manger la chair de 
ton cher Fils Jésus-Christ, et de boire son sang, de telle 
manière que nos corps soient purifiés de tout péché par 
son corps, et nos ames lavées par son sang très-précieux, 
et que nous demeurions toujours en lui, et lui en nous. 

Amen. 

T Quand le Prêtre, se tenant debout devant la Table, aura placé le pain et 
le vin de telle sorte qu'il puisse, avec aise et bienséance, rompre le pain 
devant le peuple, et prendre la coupe entre ses mains, il dira la Prière de 
la Consécration, ainsi qu'il suit: , 

TOUTE gloire soit à toi, Dieu tout-puissant, notre Père 

céleste, de ce que, par un effet de ta tendre miséri- 
corde, tu as livré ton F'ils unique, Jésus-Christ, à la mort 
de la croix, pour notre rédemption ; lequel, s'étant une fois 
offert lui-même, t’a présenté une oblation pure, un sacri- 
fice parfait, une satisfaction suffisante pour les péchés du 
monde entier; et a institué la commémoration perpétuelle de 
son sacrifice et de sa mort précieuse ; et nous a commandé, 
dans son saint Evangile, de la continuer jusqu’à ce qu’il re- 
vienne; car, la nuit qu’il fut livré (a), il (y Ici Prétre pren 
prit du pain; et ayant rendu grâces (b), dra fa patène entre ses 

il le rompit, et le donna à ses disciples, ms le 

disant: Prenez, mangez (c), ceci est mon Dee FOrprs 

corps, qui est livré pour vous : faites ceci (oc) Ici fl mettra la 
en mémoire de moi. De même aussi, "#in sur tout le pain. 
après avoir soupé (d), il prit la coupe, et (à) Ici fl prendra la 
ayant rendu grâces, il la leur donna, di- Coupe entre ses mains 

sant: Buvers-en tous; car (e) ceci est (+) Ici fl mettra 14 

mon sang du nouveau testament, qui est Main sur fout raies 

répandu pour vous et pour plusieurs, sacrer. 

pour la rémission des péchés: faites 

ceci, toutes les fois que vous en boirez, en mémoire de 

moi. 
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‘EST pourquoi, Ô Seigneur et Père céleste, °Obaét 
suivant l'institution de tan bien-aimé Fils, L | 
notre Sauveur Jésus-Christ, nous, tes humbles serviteurs, 
célébrons et faisans ici devant ta Divine Majesté, avec ces 
saints dons que nous avons reçus de toi, et que nous t’of- 
frons maintenant, la commémoration que ton Fils nous a 
commandé de faire; conservant le souvenir de sa sainte 
passion et de sa mort précieuse, de sa puissante résurrec- 
tion, et de sa glorieuse ascension ; t’offrant nos très-sincères 
remerciements pour les biens innombrables qu’elles nous ont 
procurés. Nouste supplions très-humblement, canon 

Ô Père miséricordieux, de nous écouter favora- 

blement; et, dans ta toute-puissante bonté, daigne bénir et 
sanctifier, par ta Parole et ton Saint-Esprit, ces créatures 
et ces dons de pain et de vin, qui sont tiens ; afin que, les 
recevant, suivant la sainte institution de Jésus-Christ, ton 
Fils, notre Sauveur, en commémoration de sa mort et de 
sa passion, nous soyons faits participants de son corps et de 
son sang très-précieux. Nous supplions aussi instamment 
ta bonté paternelle d’agréer miséricordieusement ce eacri- 
fice de louanges et d'actions de grâces que nous te présen- 
tous; te priant très-humblement de nous accorder que, par 
les mérites et la mort de ton Fils Jésus-Christ, et par la 
foi en son sang, nous obtenions, ainsi que toute ton Église, 
Ja rémission de nos péchés, et tous les autres avantages 
de sa passion. Maintenant, Ô Seigneur, nous t’ofirons et 
te présentons nos corps, n08S ames et nos personnes en sa- 
crifice vivant, saint et raisonnable ; te suppliant humble- 
ment que nous, et tous les autres qui participeront à cette 
sainte Communion, puissions dignement recevoir le corps 
et le sang très-précieux de ton Fils Jésus-Christ, être 
remplis de ta grâce et de ta bénédiction céleste, et ne faire 
qu'un seul corps avec lui, afin qu’il demeure en nous, et 
nous en lui. Et quoique nous soyons indignes, à cause de 
la multitude de nos péchés, de t’offrir aucun sacrifice, néan- 
moins, nous te supplions d’agréer ce devoir et ce culte que 
nous sommes obligés de te rendre; p’ayant point 6 à 
nos mérites, mais nous pardonnant nos offenses, par Sésus- 
Christ, notre Seigneur; per qui, et avec qui, dans l’unité 
du Saint-Esprit, te soient rendus, à Père tout-puissant, 
tout honneur et toute gloire, aux siècles des siècles. Amen. 
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Ict éerm chantée une H où uue portion d'une des Hymnes choisies. 
pour les Fêtes et les Jeines, &c. 


Ÿ{ Ensuite le Prêtre recevra le premier la Communion sous les deux espe- 
cés ; puis il la donnern aux Evêques, aux Prêtres et aux Diacres (s'il y en 
« de présents); ensuite au peuple par ordre, leur mettant le pain et la 
coupe entre les mains, chacun étant blement à genoux. ÆEn donnant 
le pain, il dira : 
UE le corps de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a été 
donné pour toi, garde ton corps et ton ame jusqu’à la 
vie éternelle : prends et mange ceci, en mémoire que Christ 
est mort pour toi, et te repais de lui dans ton cœur, par la 
foi, avec actions de grâces. 
f Et le Ministre qui donnera la coupe dira : 
UE le sang de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a été 
répandu pour toi, garde ton corps et ton ame jusqu’à la 
vie éternelle : bois ceci, en mémoire que le Sang de Christ 
a été répandu pour toi, et sois pénétré de reconnaissance. 
fSile pain ou le vin consacré est tout consommé, avant que tous aient come 
munié, le Prêtre doit en consacrer davantage, de la manière ci-devant pres- 
crite, commençant à ces mots: Toute gloire soit à toj, Dieu tout-puiseant, 
et finissant à ceux-ci: participants de son corpe et de son sang très-précieux 
4 Quand tous auront commiunié, le Ministre retournera à la Table du Sek 
gneur, LE déposer rat oe qui restera des éléments consacrés, 
T'Alors ds pécanee | Oreison Dommitieale, le peuple répétent après lui 
OTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tiien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin 
Car à toi appartient ke règne, la puissance et la gloire, att 
siècles des siècles. Amen. 
{ Puis sera dit ce qui suit; 
D'EU éternel et tout-puissant, nous te rendons grâces, de 
tout notre cœur, de ce que tu daignes nous nourrir spiri- 
tuelloment du corps et da sang très-précieux de ton Fils, 
notre Sauveur, Jésus-Christ, nous qui avons dûment parti 
cipé à ces saints mystères ; de ce que tu nous donnes ainsi 
des assurances de ta faveur et de ta bonté envers nous; de 
ce que nous sommes véritablement des membres incorporés 
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au corps mystique de ton Fils, lequel est la société bien- 
heureuse de tous les fidèles; et de ce que nous sommes 
aussi, en espérance, héritiers de ton royaume éternel, par 
le mérite de la passion et de la mort très-précieuse de ton 
Fils bien-aimé. Et nous te supplions très-humblement, 
.ô Père céleste, de nous aïder tellement de ta grâce, que 
nous persévérions dans cette sainte communion, et que nous 
fassions toutes les bonnes œuvres que tu as préparées, afn 
que nous y marchions ; par Jésus-Christ, notre Seigneur, à 
qui, avec toi et avec le Saint-Esprit, soient tout honneur et 
toute gloire, aux siècles des siècles. Amen. 


T Alors sera dit ou chanté, tous étant debout, le Gloria in Ercelsis, ou une 
hymne convenable, tirée des Hymnes Choisies. 

LOIRE soit à Dieu, au plus haut des cieux; paix sur 

k terre, bonne volonté envers les hommes! Nous te 
louons, nous te bénissons, nous t’adorons, nous te glorifions, 
nous te rendons grâces pour ta grande gloire, Ô Seigneur 
Dieu, Roi des cieux, Dieu le Père tout-puissant. 

O Seigneur, Fils unique Jésus-Christ, Ô Seigneur Dieu, 
Agneau de Dieu, Fils du Père, qui ôtes les péchés du 
monde, aie pitié de nous: Toi, qui ôtes les péchés du 
monde, aie pitié de nous: Toi, qui Ôôtes les péchés du 
monde, reçois nos prières : Toi, qui es assis à la droite de 
Dieu le Père, aie pitié de nous. 

Car toi seul es saint ; toi seul es le Seigneur; toi seul, 
ô Christ, avec le Saint-Esprit, es très-haut dans la gloire 
de Dieu le Père. Amen. 

{ Alors le Prêtre (l’Evêque, ,. il Fe présent) congédiera l'assemblée avec 

UE la paix de Dieu, laquelle surpasse toute intelligence, 

garde vos cœurs et vos esprits dans la connaissance et 
l'amour de Dieu et de son Fils Jésus-Christ, notre Sei- 
grour- Et que la bénédiction de Dieu tout-puissant, le 

ère, le Fils, et le Saint-Esprit, soit avec vous, et de- 
meure en vous éternellement. Amen. 


Collectes t à la discrétion du Ministre, 1 
Lire des Pinbs ae) Mann onde celles du Soir, ou après la Coma 
SSISTE-nous, par ta miséricorde, Ô Seigneur, dans ces 
prières et ces supplications que nous t’offrons ; et dis- 
pose tellement les voies de tes serviteurs, pour l'acquisition 
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du salut éternel, qu’au milieu de toutes les vicissitudes et de 
tous les accidents de cette vie mortelle, ils soient toujours 
protégés ton secours très-favorable et très-aisé à trou- 
ver; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Not te supplions, ô Dieu tout-puissant, de faire que les 
paroles que nous avons entendues, aujourd'hui, de nos 
oreilles, soient, par ta grâce, si profondément entées dans 
nos cœurs, qu’elles produisent en nous les fruits d’une bonne 
et sainte vie, à l'honneur et à la gloire de ton Nom; per 
Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


PRÉVIENS-novs, ô Seigneur, dans toutes nos actions, 
par ta faveur et ta grâce, et nous soutiens par ton as- 
sistance continuelle; afin que, dans toutes nos œuvres, 
commencées, continuées et achevées en toi, nous puis- 
sions glorifier ton saint Nom, et parvenir enfin à la vie 
éternelle, par ta miséricorde ; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


IEU tout-puissant, source de toute sagesse, qui sais de 

. quoi nous avons besoin avant que nous le demandions, 
et quelle est notre ignorance à demander ; nous. te sup- 
plions d’avoir compassion de nosfaiblesses ; et daigne nous ac- 
corder les choses que, dans le sentiment de notre indignité, 
nous n’osons désirer, et que notre aveuglement nous rend 
incapables de demander; par les mérites de ton Fils Jé- 
sus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


DE tout-puissant, qui as promis d’exaucer les requêtes 
de ceux qui demandent au nom de ton Fils; nous te 
supplions d’incliner favorablement tes oreilles vers nous qui 
venons de te présenter nos prières et nos supplications ; et 
puissions-nous, par ta grâce, obtenir tout ce que nous avons 
demandé avec foi, selon ta volonté, pour le soulagement de 
nos nécessités, et pour l’avancement de ta gloire ; par Jé- 
sus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Les Dimanches et les autres Jours de Fête (s’il n’y a point de Sermon ou 
de Communion), sera lu tout ce qui est prescrit, à la Communion, jusqu’à 
la fin de l'Evangile, terminent par la bénédiction. 


$ Et s’il y a, après la Communion, des restes du pain et du vin qui ont 6t6 
oonsacrés, on ne les emportera point hors de l’église ; mais le stre'et 
les autres communiants les mangeront et les boiront, avec respect, immé- 
diatement après la bénédiction. 
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BAPTÈME PUBLIC DES ENFANTS, 


DONT ON SE SERVIRA DANS L'ÉGLISE. 


{ On doit avertir le peuple qu'il est très- convenable que le Baptême ne soit 
administré que les Dimanches et les autres Jours de Fête, ou les Jours 
de Prières. Néanmoins (en cas de nécessité) on pourra administrer le 


Baptême, tout autre jour. 


 H y aura, pour chaque Garçon à baptiser, deux Parrains et une Marraine ; 

et pour chaque File, un Parrain et deux Marraipes, quand on pourra les 

ob nir; et si on le désire, les Parents seront admis en qualité de Réponr- 
ts. 


f Quand il y a des enfants à baptiser, les Parents ou les Répondants doivent 
en avis au Ministre, avant que l’on ait commencé les Prières du 
Matin. Puis les Perrains et les Marraines et les personnes qui ont la 
charge des eñfants, se rendront auprès des Fonts, immédiatement après 
la dernière Lecon des Prières du in ou de celles du Soir, selon que le 
Ministre l’aura ordonné, à sa discrétion; et le Ministre, se rendent auprès 
des Font (qui doivent être alors remplis d'eau pure), et s’y tenant de- 

. t dire: -. 


CET Enfant a-t-il déjà été baptisé, ou non? 
{ &i la réponse est: Non; alors le Ministre continuera de la manière 
suivante : 
ES bien-aimés, puisque tous les hommes sont conçus 
et nés dans le péché, et que Christ, notre Sauveur, 
dit, Nul ne peut entrer dans le royaume de Dieu, s'il n’est 
régénéré et né de nouveau d’eau et du Saint-Esprit, je 
vous exhorte à demander à Dieu le Père, par notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, qu'il lui plaise, dans sa bonté et sa 
miséricorde, de donner à cet enfant ce qu'il ne peut avoir 
de sa nature; c’est qu’Y soit baptisé d’eau et du Saint-Es- 
prit; qu’il soit recu dans la sainte ‘Eglise de Christ, et qu'il 
en devienne un membre vivant. . 


{ Alors le Ministre dira: 
Prions Dieu. 


D'EU éternel et tout-puissant, qui, dans ta grande misé- 

ricorde, sauvas de l’eau Noé et sa famille dans l’arche : 

et qui conduisis en sûreté les enfants d’Israël, ton peu- 
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pie, à travers la Mer Rouge, figurant par cela ton saint 
aptème ; et qui, par le baptème de ton Fils bien-aimé. 
Jésus-Christ, au fleuve du Jourdain, sanctifias l’eau pour 
l’'ablution mystique du péché ; nous te supplions, au nom de 
tes compassions infinies, d’abaisser sur cet enfant un regard 
de miséricorde, de Le laver et de Le sanctifier par ton Saint- 
Esprit, afin qu'étant garanti de ta colère, il soit recu dans 
l'arche de l’Église de Christ; et qu’étant ferme dans la foi, 
Joyeux dans l'espérance, et enraciné dans la charité, à! passe 
si heureusement les ondes orageuses de ce monde, qu'à 
arrive enfin au port de là vie éternelle, pour y régner avec 
toi, aux siècles des siècles; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


1 Ou ceci. 


D'EU tout-puissant et immortel, qui es l’aide de tous 
ceux qui sont dans la nécessité, le refuge de tous ceux 
qu ont recours à toi, la vie des croyants, et la résurrection 
es morts ; nous te prions pour cel enfant, afin que, venant 
à ton saint Baptème, il oblienne la rémission du péché, 
par la régénération spirituelle. Recçois-le, 6 Seigneur, 
comme tu l’as promis par ton Fils bien-aimé, disant: De- 
mandez, et on vous donnera ; cherchez, et vous trouve- 
rez; heurtez, et on vous ouvrira. Donne-nous donc 
maintenant, puisque nous demandons; fais que nous trou- 
vions, puisque nous cherchons; et nous ouvre la porte, 
puisque nous heurtons; afin que cet enfant jouisse de la 
bénédiction éternelle de ton ablution céleste, et parvienne 
au royaume éternel que tu as promis par Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


Ÿ Puis le Mimustre dira ce qui suit; ou bien il passera aux questions adres- 
sées aux Répondants; et de là à la Prière qui précède immédiatement 
l'immersion, ou le versement de l’eau sur l'enfant Mais remarquez que 
les parties intermédiaires du Service (s'il y a un Baptême) seront lues, an 
moins une fois par mois, dans chaque église, afin que le peuple soit mieux 
instruit dans les principes du Baptème des Enfants. 


Ecoutez les paroles de l'Evangile, selon Saint Marc, au 
Chapitre dixième, au verset treizième : 


O0" présenta à Christ de petits enfants, afin qu'il Îles 

touchât; mais les disciples reprenaïient ceux qui les 

présentaient. Et Jésus, voyant cela, en fut indigné ; et il 

leur dit: Laissez venir à moi ces petits enfants, et ne les 
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en empêchez point ; car le royaume de Dieu est pour ceux 
qui leur ressemblent. Je vous dis en vérité, que quiconque 
ve recevra pas Île royaume de Dieu comme un petit enfant, 
n’y entrera point. Et les ayant pris entre ses bras, il leur 
imposa les mains, et les bénit. 
€ Après la lecture de l'Evangile, le Ninistre fera cette courte Exhortatice 
sur les paroles de l'Evangile : 
ES bien-simés, vous entender, dans cet Evangile, les 
paroles de Christ, notre Sauveur, par lesquelles à 
commanda qu’on lui amenât les enfants, et reprit ceux qui 
auraient voulu les empêcher d'aller à lui: et par lesquelles 
il exhorte tous les hommes à revêtir leur innocence. Vous 
voyez comment, par son action extérieure, il déclara sa 
bonne volonté envers eux; car il les p' entre ses bras, il 
leur imposa les mains, et les bénit. e doutez donc pas; 
mais croyez fermement qu’il recevra de même favorable- 
ment cet enfant ici présent, qu’il le prendra dans les bras 
de sa miséricorde, qu'il lui donnera la bénédiction de la vie 
éternelle, et qu’il Le fera participant de son royaume éter- 
nel. 

C’est pourquoi, convaincus, comme nous le sommes, de 
la bienveillance de notre Père céleste envers cet enfant, 
bienveillance qu'il a déclarée par son Fils Jésus-Christ, et 
ne doutant nullement qu'il n’approuve l'œuvre charitable 
que nous faisons, en présentant cet enfant à son saint Bap- 
tême, rendons-lui nos actions de grâces, avec foi et dévo- 
tion, en disant : 


D'EU éternel et tout-puissant, Père céleste, nous te 
rendons d’humbles actions de grâces de ce qu’il t’a plu 
de nous appeler à connaître ta grâce, et à croire en toi. 
Augmente en nous cette connaissance, et confirme en nous 
à jamais cette foi. Donne ton Saint-Esprit à cet enfant 
afin qu’il naisse de nouveau, et qu'il sait fait héritier du 
salut éternel ; par notre Seigneur Jésus-Christ, qui vit et 
règne avec toi et avec le Saint-Esprit, maintenant et à 
jamais. Amen. 


4 Alors le Ministre s'adressers aux Parrains etaux Marraines, de la manière 
suivante : 7 


e 
Ce 


MES bien-aimés, vous avez amené ici cet enfant, pour 
être baptisé ; vous avez prié qu'il plaise à notre Sei- 
198 


BAPTÊME PUBLIC DES ENFANTS 


gneur Jésus-Christ de Le recevoir, de le délivrer du péché, 
e le sanctifier par le Saint-Esprit, et de lui donner le 
royaume des cieux et la vie éternelle. Vous avez aussi 
entendu que notre Seigneur Jésus-Christ a promis, dans 
son Evangile, d'accorder tout ce que vous avez demandé 
par la prière; promesse que, de son côté, il tiendra et ac- 
complira très-certamement. 

C’est pourquoi, après cette promesse faite par Christ, 
cet enfant doit aussi, de son côté, promettre fidèlement, par 
vous qui êtes ses répondants (jusqu'à ce qu'il sait en âge 
de s’y obliger lui-même), qu'il renoncera au diable et à 
toutes ses œuvres, qu'il crotra constamment la sainte Pa- 
role de Dieu, et qu'il gardera, en toute obéissance, ses 
commandements. 


T Puis le Ministre fera aux Répondants les questions suivantes qui sercm$ 
censées être adressées à chacun en particulier, et leurs réponses faites de 


J e demande donc: 


ENONCES-tu, au nom de cet enfunt, au diable et à 
toutes ses œuvres; à la vaine pompe et à la vaine 

gloire du monde, et à toutes ses cenvoitises; et aux affee- 
tions corrompues de la chair; de telle sorte que tu ne Îles 
serves point, et ne te laisses point gouverner par elles ? 

Réponse. J'Y renonce entièrement ; et, avec le secours 
de Dieu, je tâcherai de ne les point servir, et de ne point 
me laisser gouverner par elles. | 

Ministre. Crois-tu tous les articles de la Foi Chrétienne, 
tels qu'ils sont compris dans le Symbole des Apôtres ? 

e 


inistre. Veux-tu être baptisé dans eette Foi? 

Réponse. Tel est mon désir. 

Ministre. Veux-tu donc suivre, avec obéissance, la sainte 
volonté et les saints commandements de Dieu, at marcher 
dans cette voie, tous les jours de ta vie ! 

Réponse. Oui, avee le secours de Dieu. 


{ Alors le Ministre dira : 
DIEU de miséricorde, fais que le vieil Adam soùt telle- 
ment enseveli dans cet enfant, que le nouvel homme 


soit vivifié en lui. Amen. 
Fais que toutes les affections corrompues meurent en 
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lui, et que toutes les choses qui appartiennent à PEsprit 
vivent et croissent en lui. Amen. 

Donne-lui la force et la puissance nécessaire pour obte- 
nir la victoire, et pour triompher du diable, du monde et 
de la chair. Amen. 

F'ais que quiconque t'est ici consacré par notre ministère, 
soit aussi revêtu de vertus célestes, et éternellement ré- 
compensé selon ta miséricorde, à Seigneur, Dieu souve- 
rainement heureux, qui vis, et qui gouvernes toutes choses, 
aux siècles des siècles. Amen. 


D'EU tout-puissant et éternel, dont le Fils bien-aimé, 
Jésus-Christ, a répandu du sang et de l’eau de son 
côté très-précieux, pour la rémission de nos péchés, et a 
commandé à ses disciples d’aller instruire toutes les na- 
tions, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Esprit; exauce, nous t'en supplions, les prières de ton 
peuple; sanctifie cette eau, pour l'ablution mystique du 
péché; et nous accorde que cet enfant, qui y doit être 
baptisé, reçoive la plénitude de ta grâce, et demeure tou- 
Jours au nombre de tes fidèles enfants; par Jésus-Christ, 
notre Seigneur. Amen. 


4 Alors le Ministre prendra l'Enfant entre ses mains, et dira aux Parrains et 
‘ aux Marraines : 


Nommez cet enfant. 


% Et alors, le nommant après eux, il le plongera dans l’eau avec précautiun, 
ou il versera de l’eau sur lui, en disant : 


N Je te baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
+ Esprit Amen. 


{ Alors le Ministre dira : 


OUS recevons cet enfant dans l’assemblée du troupeau 

de Christ; *et nous le marquons du ,1,.11, Minis. 
signe de la Croix, pour signifier qu’à l’a- tre fera le signe 
venir, ÿ n'aura point honte de confesser fe la Croix sur 
la Foi de Christ crucifié ; et de combattre ft 
vaillamment, sous son étendard, contre le pé- 
ché, le monde et le diable; et de se montrer constam- 
ment soldat et serviteur fidèle de Christ, jusqu’à la fin de sa 
vie. Amen. 
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T 8j ceux qui tent l'Enfant désirent l'omission du signe de la 

quoique l'Eglise ne connaisse aucune raison qui puisse autoriser ce scru- 
pule, le Ministre peut, en ce cas, omettre cette portion qui suit l'immersion 
où le versement de l'eau sur l'Enfant, - 


T Puis le Ministre dire: 


0Ë maintenant, mes bien-aimés frères, puisque cel enfant 
est régénéré, et qu'il est enté sur le corps de l'Eglise 
de Christ, rendons grâces à Dieu tout-puissant pour ces 
bienfaits ; et, d’un commun accord, prions-le qu'il fasse à 
cel enfant la grâce que le reste de sà vie soit conforme à ca 
commencement. | 


T Puis on dira, tous étant à genoux: 


N°TRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, maïs délivre-nous du malis. 
Amen. 
f Alors le Ministre dira: 


N°'S te rendons grâces de tout notre cœur, Père très- 
miséricordieux, de ce qu’il t’a plu de régénérer cet en 
fant par ton Saint-Esprit, de le recevoir pour fon propre 
enfant par adoption, et de l’incorporer dans ta sainte É clisc. 
Et nous te supplions humblement de lui faire la grâce 
qu’étant mort au péché, vivant à la justice, et enseveli avec 
Christ en sa mort, { crucifie le vieil homme, et détruise en- 
tièrement tout le corps du péché ; et que, comme il est 
fait participant de la mort de ton Fils, il le soit aussi de sa 
résurrection; tellement qu’enfin, il soit fait héritier de ton 
royaume éternel, avec le reste de ta sainte Eglise; par 
Christ, notre Seigneur. Amen. 


T Alors, tous étant debout, le Ministre fera aux Parrains et aux Marraines 
l'exhortation suivante: 

poisate cet enfant a promis par vous, ses Répondants, 

de renoncer au diable et à toutes ses œuvres, de croire 
en Dieu, et de le servir, vous devez vous souvenir qu’il est 
de votre devoir à vous de veiller à ce que cet enfant soit ins- 
truit, aussitôt qu'il en sera capable, du vœu, de la promesse 
et de la profession solennelle qu’il vient de faire ici, par 
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vous. Et afin qu'il puisse mieux comprendre ces choses, 
vous l’exhorterez à fréquenter les sermons; vous ferez en 
sorte, surtout, qu'il apprenne le Symbole, l’Oraison Domi- 
nicale et les Dix Commandements, et toutes les autres 
choses qu'un Chrétien doit savoir et croire, pour le bien de 
son ame. Vous ferez aussi que cet enfant soit élevé à la 
vertu, pour mener une vie sainte et chrétienne ; vous sou- 

enant toujours que le Baptème nous représente notre pro- 
fession, qui est de suivre l'exemple de Christ notre Sau- 
veur, et d'être faits semblables à lui; afin que, comme il 
est mort et ressuscité pour nous, nous aussi, qui sommes 
baptisés, mourions au péché, et ressuscitions à la justice, 
mortifiant continuellement toutes nos affections corrompues 
et criminelles, et croissant, de jour en jour, en toute vertu, 
et en toute sainteté de vie. 


{ Puis il ajouters, et dira : 
OUS devez avoir soin que cet enfant soit amené à V'Evè- 
‘Y que, pour être confirmé par lui, aussitôt qu’il saura dire 
le Symbole, l’Oraison Dominicale et les Dix Commande- 
ments, et qu'Ü aura été suffisamment tnstruit dans les au- 
tres parties du Catéchisme de l'Eglise, lequel a été publié 
pour cet effet. 





ADMINISTRATION * 


DU 


BAPTÈME PARTICULIER 
DES ENFANTS, QUI SE FAIT DANS LES MAISONS. 


+ 


% Le Ministre de chaque Paroisse exhortera souvent le peuple à ne point 
différer le baptème de leurs enfants plus long-temps que le premier ou le 
deuxième Dimanche après leur naissance, ou que quelque Jour de Fête, 
sien arrive entre les deux, si ce n’est pour quelque cause importante et 
raisonna 


T Premièrement, ge le Ministre de la Paroisse (ou, en son absence, aucun 
autre Ministre légitime que l’on pourra se procurer) invoque le Nom de 
Dieu, avec ceux qui seront là présents, en disant l'Oraison Dominicale et 
autant des Collectes prescrites dans la forme à observer pour le Baptême 
Public, que le temps et la nécessité actuelle le permettront. Et alors, 
l'Enfant étant nommé par une des personnes présentes, le Ministre verse- 
ra de l'eau sur lui en disant ces paroles : 


N Je te baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saiat- 
+ Esprit Amen. 


T Puis le Ministre rendra grâces à Dieu, et dira: 


NOUS te rendons grâces de tout notre cœur, Père très- 
miséricordieux, de ce qu'il t’a plu de régénérer cet en- 
fant par ton Saint-Esprit, de le recevoir pour ton gripre 
enfant par adoption, et de l’incorporer dans ta sainte Eglise 
Et nous te supplions humblement de lui faire la grâce qu’é- 
tant mort au péché, vivant à la justice, et enseveli avec Christ 
en sa mort, Y crucifie le vieil homme, et détruise entière- 
ment tout le corps du péché; et que, comme il est fait par- 
ticipant de la mort de ton Fils, il le soit aussi de sa résur- 
rection ; tellement qu'enfin, il soit fait héritier de ton royau- 
me éternel, avec le reste de ta sainte Eglise; par Christ, 
notre Seigneur. Amen. 

Tanes et milsemmens, ct ne doire point ve baptié. Néammneim, à 
l'Enfant, ainsi baptisé, survit, il est convenable qu'il sait présenté 
PEglise: afin que, si le Ministre de la Paroisse a baptisé l'Enfant, il puisse 
assurer l'assemblée qu'il l’a fait en particulier, selon la vraie forme. En 


ce cas, il dira: 
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J° vous déclare qu’en présence de plusieurs témoins, en 
tel temps et en lel lieu, j'ai baptisé cet enfant, selon l’or- 
dre légitime prescrit par l'Eglise. | 


 Maiv si l'enfant a 6f6 baptisé per quelqu’autre Ministre légitime, le Mnis- 
tre de la Paroisse où l'Enfant est n6, ou de celle où il a été baptisé, s'in- 
formera si l'Enfant a 6té baptisé légitimement, ou non. Que si le Minis- 
tre trouve, par les réponses de ceux qui spportent l'Enfant, que toutes 
choses ont 6té faites comme elles doivent l'être, il ne rebeptisere point 
l'Enfant, mais le recevra comme faisant partie du troupeau des véritables 


ns, en disant : 


J° vous déclare que, dans cette ciraonstance, tout a été 
bien fait, et selon l’ordre requis, au baptème de cet en- 
fant, qui est maintenant, par le Baptême, incorporé dans 
l'Eglise Chrétienne. Car notre Seigneur Jésus-Christ ne 
refuse point sa grâce et sa miséricorde à de tels enfants ; 
au contraire, il les appelle affectueusement à lui, comme 
le saint Evaugile le témoigne, à notre consolation, en ces 
termes : 


T Puis le Ministre dira ce qui suit; ou bien il passera aux questions adres- 
sées aux Répondants : 


Ecoutez les paroles de l’Evangile, selon Saint Marc, au 
Chapitre dixième, au verset treizième : 


O présenta à Christ de petits enfants, afin qu’il les 
touchât; mais les disciples reprenaient ceux qui les 
présentaient. Et Jésus, voyant cela, en fut indigné ; et il 
leur dit: Laissez venir à moi ces petits enfants, et ne les 
en empêchez point ; car le royañme de Dieu est pour ceux 
qui leur ressemblent. Je vous dis en vérité, que quiconque 
Re recevra pes le royaume de Dieu comme un petit enfant, 
n’y entrera point. Et les ayant pris entre ses bras, il leur 
imposa les mains, et les bénit. 


{ Après la lecture de l'Evangile, le Ministre fera cette courte Exhortation 
sur les paroles de l'Evangile : 


ES bien-aimés, vous entendez, dans cet Evangile, les 

paroles de Christ, notre Sauveur, par lesqueltes ä 

commande qu’on lui amenûât les enfants, et reprit ceux qui 

auraient voulu les empêcher d’aller à lui; et par lesquelles 

i exhorte tous les hommes à revêtir leur innocence. Vous 

voyez comment, par son action extérieure, il déclara sa 
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bonne volonté envers eux; car il les prit entre ses bras, il 
leur imposa les mains, et les bénit. Ne doutez donc pas; 
mais croyez fermement qu'il a de même reçu favorable- 
ment cet enfant ici présent, qu'il l’a pris dans les bras de 
sa miséricorde, et, comme il l’a promis dans sa sainte 
Parole, qu'il lui donnera la bénédiction de la vie éternelle, 
et qu’il Le fera participant de son royaume éternel. 

C'est pourquoi, convaincus, comme nous le sommes, de 
la bienveillance de notre Père céleste envers cet enfant, 
bienveillance qu’il a déclarée par son Fils Jésus-Christ, 
rendons-lui nos actions de grâces, avec foi et dévotion, 
ot disons la prière que le Seigneur nous à enseignée lui- 
même: 


OTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne ; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 
Amen. : 


T Alors le Ministre demandera le nom de l'Enfant ; et après que ce nom 
aura 6t6 prononcé par les Parrains et par les Marraines, le Ministre 
dira comme suit : | 


ENONCES-ta, au nom de cet enfant, au diable et à 
toutes ses œuvres; à la vaine pompe et à la vaine 
gloire du monde, et à toutes ses convoitises; et aux affec- 
tions corrompues de la chair; de telle sorte que tu ne les 
serves point, et ne te laisses point gouverner par elles ? 
Réponse. J’y renonce entièrement ; et, avec le seceurs 
de Dieu, je tâcherai de ne les point servir, et de ne point 
me laisser gouverner par elles. 
Ministre. Crois-tu tous les articles de la Foi Chrétienne, 
tels qu’ils sont compris dans le Symbole des Apôtres ? - 


séponse. Oui. 
inistre. Veux-tu donc suivre, avec obéissance, la sairite 
volonté et les saints commandements de Dieu, et marcher 
dans cette voie, tous les jours de ta vie? 

Réponse. Oui, avec le secours de Dieu. 
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\TOUS recevons cet énfant dans l'assemblée du troupeau 
N de Christ; ‘et nous le marquons du 11 Minis 
signe de la Croix, pour signifier qu’à l'a- tre fera le signe 
venir,  n’aura point honte de confesser dec. Es 
la Foi de Christ cructfé ; et de combattre faune 
vaillamment, sous son étendard, contre le pé- 

ché, le monde et le diable; et de se montrer constam- 
ment soldat et serviteur fidèle de Christ, jusqu’à la fin de sa 
vie. Amen. 


On observera ici, ax sujet de l'omission du de la Croix, la même 
L res quo dns le Baptême Public des Enfants. 


{ Puis le Ministre dira : 


R maintenant, mes bien-aimés frères, puisque cet enfant 
UV est régénéré, et qu'il est enté sur le. corps de l’Eglise 
de Christ, rendons grâces à Dieu tout-puissant pour ces 
bienfaits ; et, d’an commun accord, prions-le qu’il fasse à 


cet enfant la grâce que le reste de sa vie soit conforme à ce 


commencement. 
‘T Puis on dire, tous étant à genoux : 


NOUS te rendons grâces de tout notre cœur, Père très- | 
miséricordieux, de ce qu’il t’a plu de régénérer cet en- 


fent par ten Saint-Esprit, de le recevoir pour ton EP" 
. enfant par:adeption, et de l’incorporer dans ta sainte Eglise. 


Et nous te supplions hamblement de lui faire la grâce 


- qu'étant mort au péché, vivant à la justice, et enseveli avec 


Christ en sa mort, & crucifie le vieil homme, et détruise 


‘entièrement tout le corps du péché ; et que, comme ÿ est 


fail participant de la mort de ton Fils, 1{ le soit aussi de sa 


résurrection ; tellement qu'enfin, 1! soit fait héritier de ton 


. royaume éternel, avec le. reste de ta ssinte Eglise; par 


Christ, notre Seigneur. 


. © Alors, tous étant debout, le Ministre fera aux Parrains et aux Marraines 
l'exhortation suivante : 


p'isauE cel enfant a proæis par vous, ses Répondants, 

de renoncer au diable et à toutes ses œuvres, de croire 

en Dieu, et de le servir, vous devez vous snuvenir qu’il est 

de votre devoir à vous de veiller à ce que cet enfant soît ins- 
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truit, aussitôt qu’il en sera capable, du vœu, de la promesse 
et de la profession solennelle qu’il vient de faire ici, par 
vous. Et afin qu'i puisse mieux comprendre ces choses, 
vous l’exhorterez à fréquenter les sermons; vous ferez en 
sorte, surtout, qu’il apprenne le Symbole, l’Oraison Domi- 
nicale et les Dix Commandements, et toutes les autres 
choses qu'un Chrétien doit savoir et croire, pour le bien de 
son ame. Vous ferez .aussi que cet enfant soit élevé à la 
vertu, pour mener une vie sainte et chrétienne ; vous sou- 
venant toujours que le Baptême nous représente notre pro- 
fession, qui est de suivre l'exemple de Christ notre Sau- 
veur, et Tiêtre faits semblables à lui; afin. que. comme il 
est mort et ressuscité pour nous, nous aussi, qui sommes 
baptisés, mourions au péché, et ressuscitions à la justice, 
mortifiant continuellement toutes nos affections corrompues 
et criminelles, et croissant, de jour en jour, en toute vertu, 
et en toute sainteté de vie. 


T Puis {1 ajoutera, et dira : 


vous devez avoir. soin que cet enfant soit amené à P'Evè- 
que, pour être confirmé par lui, aussitôt qu'il saura dire 
le Symbole, l'Oraison Dominicale et les Dix Commande. 
ments, et qu'Ÿ aura êté suffisamment instruit dans les au 
tres parties du Catéchisme de l'Eglise, lequel a été publié 
pour cet effet. 


Œ Mais ceux + l'Enfant à l'Eglise, font des réponses vagues aux 
LE bang à qu'il ne soit pas évident que l'Enfant ait 
tisé dans, en Non des PR: de du File, «€ du Saint-E. 


esprit (parties: 
cmentles ble ar alors le Ministre le 'baptisers, rl so la forme. 
ptême lic, avec cette exception qu'en plongeant l'Enfant dans 

. les fonts, il se sexvira de ces paroles : sw 


ST tu.n'es point déjà baptisé, N. je te baptise au nom du. 

Père, et du Fi, et du: Saint-Ksprit Amen. 

Te D Pa pi nt mr 
pra les questions aux Répondants, et les Prières qui suivent. Et de de 


Pen après l'immersion, ou le versement de l'eau, ei la réception dans 
glise, le Ministre peut dire, pour tons les deux, le reste du service. 








ADMINISTRATION DU 


BAPTÉME 


POUR CEUX D'UN ÂGE PLUS AVANCÉ QUI SONT CAPABLES DE 
RÉPONDRE POUR EUX-MÊMES, ° 





T Lorsque des personnes qui sont d’un âge plus avancé doivent être bap- 
tisées, on en onnera, à temps, avis au Mi afin qu'il puisse les exa- 
Mminer avec soin, pour savoir si elles sont suffisamment versées dans les 
principes de la Religion Chrétienne, et afin qu'il les exhorte à se préparer, 
par la prière et par le jeûne, pour la réception de ce saint Sacrement. 


{ Et si elles sont trouvées capables (le peuple étant assemblé le Dimanche, 
le Jour de Fête, ou le jour de Prières marqué), les Parrains et les Mar- 
reines seront là, pour les présenter sur les fonts, immédiatement après 
la seconde Leçon des Prières du Matin ou de celles du Soir, comme äl 
semblera bon au Ministre. 

1 Et y étant debout, le Ministre demandera si aucune des personnes pré. 
sentes a été baptisée, ou non. S'ils répondent, Non ; le Ministre dira: 


ES bien-aimés, puisque tous les hommes sont conçus 
et nés dans le péché (et que ce qui est n6 de la chair 
est chair), et que ceux qui sont dans la chair ne peuvent 
plaire à Dieu, mais vivent dans le péché, commettant de 
nombreuses transgressions actuelles ; et puisque Christ, 
notre Sauveur, dit, Nul ne peut entrer dans le royaume 
de Dieu, s’il n’est régénéré et n6 de nouveau d’eau et du 
Saint-Esprit, je vous exhorte à demander à Dieu le Père, 
par notre Seigneur Jésus-Christ, qu’il lui plaise, dans sa 
bonté et sa miséricorde, de donner à ces personnes ce 
qu'efes ne peuvent avoir de leur nature, c’est qu'elles soient 
aptisées d'eau et du Saint-Esprit, qu’elles soient reçues dans 
a sainte Eglise de Christ, et qu'elles en deviennent des 
membres vivants. 


{ Alors le Ministre dira: 
Prions Dieu. 
D'EU éternel et tont-puissant, qui, dans ta grande misé- 
ricorde, sauvas de l’eau Noé et sa famille dans l'arche : 


et qui conduisis en sûreté les enfants d'Israël, ton peu- 
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ple,à travers la Der Rouge, figurant: par cola ton saint. 
Baptème ;:et qui, par le- baptème de ton Fils bien-aimé, 
Jésus-Christ, au flaeuye du Jourdain, sanctifins. l’eau pour 
l’ablution mystique dun péché; nous te-supplions, au nom 
de tes: compassions: infnies, d'abaisser sur as serviteurs ici 
présents un regard de naisérieorde, de les laver: et de les 
sgnctifier par ton Saint-Esprit, afin qu'étant. garanties da 
ta colère, elles soient repues. dans l’arche. de l'Eglise de 
Christ; et qu'étant fermes dans la foi, joyeuses duns l’espé- 
rance, et cnracinées dans la charité, elles. passent si heureu- 


sement les ondes ocrageuses de ce monde, qu'ellsa arrivent . 


enfin au port de la vie éternelle, pour y régner avec toi, 
aux siècles des siècles; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 


T Ou:ceci, 


D'EU tout-puissant et immortel, qui es l’aide de tous 
” ceux qui sont dans la nécessité, le refuge de tous ceux 
qui ont recours à toi, la vie des croyants, et la résurrection 
es morts; nous te prions pour ces personnes, afin que, ve- 
vant à ton saint Baptème, elles obtiennent Ia rémission de 
leurs péchés, par la régénération spirituelle. Reçois-les, 
ô Seigneur, comme tu Pas promis par ton Fils bien-aimé, 
disant: Demandez, et on vous donnera; cherchez, et vous 
trouverez ; heurtez, et on vous ouvrira. Donne-nous donc 
maintenant, puisque nous demandons; fais que nous trou- 
vions, puisque nous cherchons; et nous ouvre la porte, 
puisque nous heurtons ; afin que ces personnes jouissent de 
la bénédiction éternelle de ton ablution céleste, et parvien- 
nent au royaume éternel que tu as promis par Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


 Alers la Ministre dire: 


Ecoutez les paroles de l'Evangile, selon Saint Jean, au 
Chapitre troisième, commençant au verset premier : 


IF y avait un homme d’entre les Pharisions, nommé Ni- 
L codème, lun des principaux des Juifs. Cet homme. 
vint, de nuit, à Jésus, et lui dit: Maître, nous savons que. 
tu es un docteur venu de Dieu; car personne ne seurait. 
faire ces miracles que tu fais, si Dieu n’est avec lui Jésus, 
répondit: En vérité, en vérité, je te le dis, que si un 
homme ne nait de nouveau, il ne peut voir le royaume de. 
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Dieu  Nicodème lui dit: Comment un homme pent-il nat- 
tre, quand il est vieux? Peut-il rentrer dans le ventre de 
sa mère, et naître une seconde fois? Jésus répondit: En 
vérité, en vérité, je te dis que si un homme ne naît d’eau 
et d’'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. 
Ce qui est né de la chair, est chair; et ce qui est n6 de 
l'Esprit, est esprit. Ne t’étonne point de ce que je t'ai dit, 
I] faut que vous naiïssiez de nouveau. Le vent souffle où 
il veut, et tu en entends le bruit; mais tu ne sais d’où il 
vient, ni où il va: il en est de même de tout homme qui 
est né de l'Esprit. 


Après cela, il fera l’exhortation suivante : 
ES bien-aimés, vous entendez, dans cet Evangile, les 
paroles expresses de Christ, notre Sauveur, que si un 
homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu; par quoi vous pouvez reconnaître la 
grande nécessité de ce Sacrement, où on peut le recevoir. 
De même, immédiatement avant son ascension au ciel 
(comme nous le lisons dans le dernier chapitre de l’évan- 
gile selon Saint Marc), il donna ce commandement à ses 
disciples : Allez-vous-en par tout le monde, et prèchez 
l'Evangile à toute créature humaine. (Celui qui croira et 
qui sera baptisé, sera sauvé ; mais celui qui ne croira point, 
sera condamné. Ce qui nous montre aussi le grand avan- 
tage qui nous en revient. C’est pourquoi l’Apôtre Saint 
Pierre, la première fois qu’il prêcha l'Evangile, plusieurs 
étant touchés de componction en leur cœur, et lui ayant 
dit, et aux autres apôtres: Hommes frères, que ferons- 
nous ? il répondit, et leur dit: Convertissez-vous ; et que 
chacun de vous soit baptisé, pour obtenir la rémission des 
péchés, et vous recevrez le don du Saïnt-Esprit. (Car la 
promesse a été faite à vous et à vos enfants, et à tous ceux 
qui sont éloignés, autant que le Seigneur notre Dieu en 
appellera. Et il les pressait par plusieurs autres discours, 
en leur disant: Sauvez-vous du milieu de cette race per- 
verse. Car, comme le même Apôtre le témoigne, dans un 
autre endroit, le Baptême nous sauve (non pes celui qui 
nettoie les ordures du corps, mais l'engagement d’une bonne 
conscience devant Dieu), par Îa résurrection de Jésus- 
Christ. Ne doutez donc pas; mais croyez fermement qu'il 
recevra favorablement ces personnes ici présentes, qui sont 
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vraiment repentantes, et qui viennent à lui par la foi; qu’il 

leur accordera la rémission de leurs péchés; qu'il leur don- 

nora le Saint-Esprit; qu’il leur communiquera la bénédic- 
tion de la vie éternelle ; et qu'il les fera parkicipantes de 

son royaume céleste. ° 
C’est pourquoi, convaincus, comme nous le sommes, de la 

bienveillance de notre Père Céleste envers ces personnes, 

bienveillance qu'il a déclarée per son Fils Jésus-Christ, 
rendons-lui nos actions de grâces, avec foi et dévotion, en 
disent : 

D'EU tout-puissant et éternel, Père céleste, nous te ren- 

dons d’humbles actions de grâces de ce qu'il t’a plu 
de nous appeler à connaître ta grâce, et à croire en toi. 

Augmente en nous cette connaissance, et confirme en nous 

à jamais cette foi. Donne ton Saint-Esprit à ces personnes, 

afin qu’elles naissent de nouveau, et qu’elles soient faites hé- 

ritières du salut éternel; par notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui vit et règne avec toi et avec le Saint-Esprit, maintenant 
et à jamais. Amen. 

T Puis le Ministre s'adressera de cette manière aux personnes qui doivent 

: » être baptisées : ‘ 
ES bien-aimés, qui étes venus ici avec le désir de rece- 
voir le Saint Baptème, vous avez entendu comment 
l'assemblée a prié qu’il plaise à notre Seigneur Jésus-Christ 
de vous recevoir, de vous bénir, et de vous délivrer de vos pé- 
chés; de vous donner le royaume des cieux, et la vie éter- 
nelle. Vous avez aussi entendu que notre Seigneur Jésus- 

Christ a promis, dans sa sainte Parole, d'accorder tout ce 

que nous avons demandé per la prière: promesse que, de 

son côté, il tiendra et accomplira très-certainement. (C’est 
pourquoi, après cette promesse faite par Christ, vous devez 
aussi fidèlement, de votre côté, en la présence de ces per- 
sonnes qui sont témoins pour vous, et de toute cette assem- 
blée, répondre aux questions suivantes, et promettre ce qui 

y est requis de vous: 

Puis le Ministre demandera aux personnes doivent être baptisées, ce 
qui suit: les questions étant censées être à chacun en particu- 
ler, et leurs réponses faites de même. 

Demande. 
ENONCES-tu au diable et à toutes ses œuvres; à la 
vaine pompe et à la vaine gloire du monde, et à toutes 
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ses convuilises: et aux affections crimiseHes: de la chair : 
de telle sorte que tu ne les serves point, et ne te laisses 
point gouverner par elles ? 

Réponse. J'y renonce entièrement ; et, avec le secours 
de Dieu, je tâcherai de ne les point servir, et de ns point 
me laisser gouverner par elles. 

Demande. Crois-tu tous les Articles de la Foi Chré- 
tienne, tels qu’ils sont compris dans le Symbole des Ap6- 
tres ? 

Réponse. Oui. 

Demande. Veux-tu être baptisé dans cette foi ? 

: Réponse. T'el est mon désir. 

Demande. Veux-tu donc suivre, avec obéissance, la sain- 
te volonté et les saints commandements de Dieu, et marcher 
dans cette voie, tous les jours de ta vie ? 

Réponse. Qui, avec le secours de Dieu. 


Alors le Ministre dira : 


DIEU de miséricorde, fais que le vieil Adam soit telle- 
ment enseveli dans ces personnes, que le nouvel homme 
soit vivifié en elles. Amen. 

Fais que toutes les affections corrompues mêtrent en 
elles, et que toutes les choses qui appartiennent à l'Esprit 
vivent et croissent en elles. _Amen. 

Donne-leur la force et la puissance nécessaire pour obte- 
nir la victoire, et pour triompher du diable, du monde et de 
la chair. Amen. 

Fais que, eomme elles te sont ici consacrées par notre 
ministère, elles sotent aussi revétues de vertus célestes, et 
éternellement récompensées, selon ta miséricorde, ô Sei- 
gneur Dieu souverainement heureux, qui vis, et qui gou- 
vernes toutes choses, aux siècles des siècles. Amen. 


IEU tout-puissent et éternel, dont le Fils bien-aimé, 

Jésus-Christ, a répandu du sang et de l’eau de son 
côté très-précieux, pour la rémission de nos péchés, et a 
commandé à ses disciples d’aller instruire tontes les ns- 
tions, les baptisant au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit ; exauce, nous t'en supplions, les prières de 
ton peuple; sanctifie cette eau, pour l’ablution mystique du 
péché ; et nous aecorde que ces personnes, qui y doivent être 
baptisées, reçoivent la plénitude de ta grâce, et demeurent 
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toujours au nombre de tes fidèles enfants; par Jésus. 

Cbrist, notre Seigneur. Amen. 

{ Alors le Ministre prendra par la main droite chacun de ceux qui doivent 
être baptisés, et le plaçant commodément au des fonts, à sa discrétion, 
il demandera le Nom aux Parrains et aux s : puis il le plongera 
dans l’eau, ou versera de l’eau sur lui, disant : 

N JE te baptise au nom du Père, et du Fils, et du Saint- 
Ne Esprit. Amen. 


{ Alors le Ministre dira: 


NOUS recevons cette personne dans l'assemblée du trou- 
peau de Christ; *et nous la marquons du  ,1,42% Minis. 
signe de la Croix, pour signifier qu'à l’a- tre fera le signe 
venir, elle n’aure point honte de confesser de.la Croix sur 
le Foi de Christ crucifié ; et de combattre sonne. 
vaillamment, sous son étendard, contre le pé- 
ché, le monde et le diable: et de se montrer constam- 
ment soldat et serviteur fidèle de Christ, jusqu’à la fin de sa 
vie. Amen. 
T On observera ici, au sujet de l>xmission du sine de 1a Croix, la même 

règle que dans le Baptême des Enfants. 

T Puis le Ministre dire: 


(0€ maintenant, mes bien-aimés frères, puisque ces per- 
sonnes sont régénérées, et qu’elles sont entées sur le 
corps de l’Eglise de Christ, rendons grâces à Dieu tout- 
puissant pour ces bienfaits ; et, d’un commun accord, prious- 
le qu’il leur fasse la grâce que le reste de leur vie soit con- 
forme à ce commencement. 


Puis on dira l’Oraison Dominicale, tous étant à genoux : | 


NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne ; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à Ja tentation, mais délivre-nous du malin. 
Amen. 


PÈRE céleste, nous te rendons d’humbles actions de 

grâces, de ce qu’il t’a plu de nous appeler à connaître 

ta grâce, et à croire en toi. Augmente en nous cette con- 

naissance, et confirme en nous à jamais cette foi. Donne 
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toti Saint-Esprit à ces personnest afin-qu'étant maintenant 
nées de nouveau, et faites héritières du salat éternel, par 
notre Seigneur Jésus-Christ, elles continuent à te servir, 
et obtiennent l’acconsplissement de tes promesses, par ce 
même Seigneur Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui 
vit et règne avec toi, dans l’unité du même Saint-Esprit, 
aux siècles des siècles: Amen. 


T Alors, tous se tenant debout, le Ministre fera l’exhortation suivante ; 
s'adressant premièrement aux Parrains et aux Marraines : 


PUISQUE ces personnes-ont promis, en votre présence, 
de renoncer au diable et à toutes ses œuvres, de croire 
en Dieu, et de le servir, vous devez vous souvenir qu’il est 
de votre devoir à vous de leur représenter quel vœu, quelle 
promesse et quelle profession solennelle ellesviennent defaire 
en présence de cette assemblée et, particulièrement, de vous 
qu’elles ont choisis comme témoins. Et vous devez aussi les 
exhorter à travailler avec diligence à se bien instruire dans 
Ja sainte Parole de Dieu ; afin que, par ce moyen, elles puis- 
sent croître dans la grâce et dans la connaissance de notre 
Seigneur Jésus-Christ, et vivre, en ce présent siècle, dans 
la piété, dans la justice, et dans la tempérance. 


À Puis, s'adressant aux personnes nouvellement baptisées, il continmers, et 


ET quant à vous, qui avez maintenant revêtu Jésus-Christ 
par le Baptème, il est aussi de votre devoir, puisque 
vous êtes faits enfants de Dieu et de lumière, par la-foi en 
Jésus-Christ, de vous conduire d'une manière qui réponde 
à votre vocation Chrétienne, et qui convienne à des enfants 
de lumière; vous souvenant toujours que le Baptème nous 
représente notre profession, qui est de suivre l'exemple 
de Christ notre Sauveur, et d'être faits semblables à 
hi: afin que, comme il est mort et ressuscité pour nous, 
nous aussi, qui sommes baptisés, mourions au péché, et 
ressuscitions à Ja justice; mortifant continuellement 
toutes nos affections corrompues et criminelles, et crois- 
sant, de jour en jour, en toute vertu, et en toute sainte- 


té de vie. 
{ T1 est convenable toute personne, qui aura 6té'ainsi baptisée, soit con- 
ile ge qu'elle 


firmée per PErèque, ausaitot qe posa après son bap , 
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T Comme aussi Ie nécessité peut exiger de baptiser des Adultes dans des 

maisons p en considération de malsdie extrême, il est permis 
de le faire dans ce-cas. . Alors un certain nombre de personnes s’assern- 
bleront dans la maison où le Secrement devra être administré. Et dans 
lexhortation, Mes bien-aimés, &c., au lieu de ces paroles, êtes venus ici 
avec le désir, on insèrera ces mots, qui. désirez. 


Si lon: a à faire l'Office du Baptime des Enfonts et de celai des Aduites 
en même temps, le Ministre fera usage de l’axhortation etd'une des prières 
. qui suivent immédiatement, dans l'Office des Adultes; seulement, dans 
l'exhortation et dans la prière, après les mots, ces personnes et tes serviteurs, 
on sjoutere. d et ces enfants. Alors le Ministre passera aux questions, qu'il 


p 
sonnes, on ajoutera, et ces enfants. Après quoi, le rests de chaque service 
sera dit ; d’abord celui des dultes, et ensuite des Enfants. 


Si des nnes n’ont point 6t$ baptisées, dans leur enfance, sont 
* présences pour étre. Pre ant avant que d’avoir atteint l'âge de discré- 

tion pour pondre pour ellesmémes, sufära d'user de l'Office du Bap- 

tême public des] des ts, ou (en cas d'extrême danger) de l'Office du Bap- 

têmne Particulier, en substituant seulement au mot enfant celui de ner 
sonne, selon que l'occasion le requerra. 








CATÉCHISME, 


. C'EST-Â-DIRE, 


INSTRUCTION QUE TOUTE PERSONNE DOIT APPRENDRE AVANT 
D'ÊTRE PRÉSENTÉE A L'ÉVÊQUE, POUR ÊTRE CONFIRMÉE. 


Demande. 


OMMENT t'appelles-tu ? 
Réponse. N. ou M. . 

D. Qui t’a donné ce nom ? 

R. Mes répondants, au baptème, par quoi j'ai 6t6 fait 
membre de Christ, enfant de Dieu, et héritier du royaume 
des cieux. 

D. Qu'est-ce que tes répondants ont fait alors pour 
toi ? | 
R. Ils ont promis et voué trois choses en mon nom: 
Premièrement, que je renoncerais au diable et àtoutesses 
œuvres, aux pompes et aux vanités de cé monde corrompu, 
et à toutes les convoitises criminelles de la chair; Seconde- 
ment, que je croirais tous les Articles de la Foi Chrétienne ; 
Et, en troisième lieu, que je suivrais la sainte volonté et les 
saints commandements de Dieu, et que je marcherais dans 
cette voie, tous les jours de ma vie. 

D. Ne penses-tu pas que tu es tenu de croire et d'agir 
conformément à ce qu'ils ont promis pour toi? . 

R. Oui, certainement, et, avec l’aide de Dieu, je le 
ferai; et je rends grâces, de tout mon cœur, à notre Père 
céleste, de ce qu’il m’a appelé à cet état de salut par Jé- 
sus-Christ, notre Sauveur; et je prie Dieu de me donner 
sa grâce, afin que j'y persévère jusqu’à la fin de ma vie. 

Le Catéchiste. 

Récite les Articles de ta Foi. 

Réponse. 

E crois en Dieu, le Père Tout-Puissant, Créateur de 

ciel et de la terre; 

Et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui 
a été conçu du Saint Zsprit, qui est né de la Vierge Mare. 
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Jla wuffert sous Ponce Piate. Il a été crucifé, il est mort, 
et il a été enseveli. Il est descendu aux permis 2 troir 
siènie jour, il est ressuscité des morts: il est monté eu ciel 
il est assis à la droite de Dieu le Père Tout-Puissant; il 
viendra de là pour juger les vivents et les morts. 

Je crois au Saint-Esprit. Je crois à la sainte Eglise Ca- 
tholique ; à la Communion des saints ; à la Rémission des 
péchés; à la Résurrection de la chair, et à la Vie éter- 
pelle. Amen. 

De Qu'apprends-tu principalement par ces Articles de 
ta F'oi | | 

R. J'apprends à croire, premièrement, en Dieu le Père, 
qui m'a créé, et qui a créé tout le monde; 

Secondement, en Dieu le Fils, qui m’a racheté, et qui 
a racheté tout le genre humain : 

Troisièmement, en Dieu le Saint-Esprit, qui mo senc- 
tifie, et qui sanctifie tout le peuple de Dieu. 

D. Tu ss dit que tes répondants ont promis en ton nom 
que tu garderais les commandements de Dieu; dis-moj 

ix 


D: Quels sont-ils 1 
[A 


gEUxR mêmes que Dieu a prononcés, comme il est 
J écrit, au vingtième chapitre de l’Exode, disant : Je suis 
l'Eternel ton Dieu, qui t'ai tiré du pays d'Egypte, de la 
maison de servitude. 

L Ta n’auras point d’autres dieax devant ma face. 

LL, Tu ne feras point d'image taillée, ni aucune ressem- 
blance des choses qui sont là-haut dans les cieux, ni ici-bas 
sur la terre, ni dens les eaux sous la terre. Tune te pros- 
terneres point devant elles, et tu ne les serviras point; car 
je suis l'Eternel ton Dieu, le Dieu fort et. jaloux, qui punis 
iniquité des pères sur les enfants, en le troisième et la 
quatrième génération de ceux qui me haïssent; et qui fai 
miséricarde, en mille générations, à ceux qui m’aiment, ef 
qui gardent mes commandements. 

XIL.. Tu ne prendras point le Nom de l'Eternel, ton Dieu, 
en vain ; car l'Eternel ne tiendra paint pour innocent cel 
qui aura pris son Nom en vain. 

IV. Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. 
Tu travailleras six jours, et tu feras toute ton œuvre; mais 
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le septième jour est le repos de l'Eternel ton Dieu ; tu ne 
feres aucune œuvre, en ce joùr-là, ni toi, ni ton fils, ni ta 
fille, ni ton serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni ton 
étranger qui est dans tes portes ; car l'Eternel a fait, en 
six jours, les cieux, la terre, la mer, et tout ce qui est en 
eux, et il s’est reposé, le septième jour ; c’est pourquoi 
‘l'Eternel a béni le septième jour, et l’a sanctifié. 

V. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours 
soient prolongés sur la terre que l'Eternel ton Dieu te 
donne. 

VI. Tu ne tueras point. 

VII. Tu ne commettras point adultère. 

VIII. Tu ne déroberas point. 

IX. Tu ne diras point de faux témoignage contre ton 
prochain. 

X. Tu ne convoiteras point la maison de ton prochain, 
tu ne convoiteras point la femme de ton prochain, ni son 
serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni son âne, ni aucune 
chose qui soit à ton prochain. 

D. Qu'apprends-tu principalement par ces commande- 
ments ? 

R. J'apprends deux choses: mon devoir envers Dieu, 
et mon devoir envers mon prochain. 

D. Quel est ton devoir envers Dieu ? 

R. Mon devoir envers Dieu, c’est de croire en lui, de le 
craindre, et de l'aimer de tout mon cœur, de toute ma pen- 
sée, de toute mon ame, et de toute ma force; de l’adorer, 
de lui rendre grâces, de mettre en lui toute ma confiance, 
de l’invoquer, d’honorer son saint Nom et sa Parole, et de 
le servir fidèlement, tous les jours de ma vie. 

D. Quel est ton devoir envers ton prochain. 

R. Mon devoir envers mon prochain, c'est de l'aimer 
comme moi-même, et de faire à tous les hommes ce que je 
voudrais qu’ils me fissent; d'aimer, d’honorer et de se- 
courir mon père et ma mère; d'honorer l'autorité civile, 
et de m'y soumettre : d’obéir à tous mes gouverneurs, à 
tous mes précepteurs, à tous mes pasteurs spirituels, et À 
tous mes maîtres : de me conduire avec humilité et res- 

ect envers tous mes supérieurs : de n'offenser personne, 

e parole ni de fait: d’être juste et sincère dans toutes 
mes actions: de n'avoir aucune malice, ni aucune haine 
dans le rœur: de garder mes mains de tout vol et de tout 
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lercin, et ma langue de médisance, de mensonge et de ca- 
lomnie : de conserver mon corps dans la tempérance, dans 
Ja sobriété et dans la chasteté : de ne convoiter et ne dé- 
sirer point le bien d'autrui, mais de travailler, et de chercher 
les moyens de gagner ma vie honnêtement, et de faire 
mon devoir dans l’état où il plaira à Dieu de m'appeler. 


Le Catéchiste. | 


Mon cher enfant, sache que tu n’es pas capable, de toi 
même, de faire ces choses, ni de marcher selon les com- 
mandements de Dieu, ni de le servir, sans sa grâce spéciale, 

e tu dois apprendre à demander en tout temps, de 
erventes prières. Que je voie donc si tu sais l'Oraison 
Dominicale. 

Réponse. 
NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne ; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 

Amen. ". 

D. Que demandes-tu à Dieu, dans cette prière ? 

R. Je prie le Seigneur, mon Dieu, notre Père céleste, 
qui est la source de tout bien, de m'envoyer sa grâce, à moi 
et à tous les hommes, pour l’adorer, pour le servir, et pour 
lui obéir, comme nous y sommes obligés. Je le prie aussi 
qu’il lui plaise de nous envoyer toutes les choses nécessaires 
au corps et à l'ame: qu'A nous fasse miséricorde, et nous 
pardonne nos péchés : et qu’il lui plaise de nous garantir 
et de nous défendre, dans tous les dangers qui pourraient 
menacer nos corps et nos ames: qu’il nous préserve de 
tout péché et de toute méchanceté, de notre ennemi spiri- 
tuel et de la mort éternelle ; et j'ai la confiance qu'il le fera, 
dans sa miséricorde et dans sa bonté, pour l’amour de Jé6- 
sus-Christ, notre Seigneur; c’est pourquoi je conclus par 
le mot Amen, c’est-à-dire, Ainsi soit-il. 

D. Combien Jésus-Christ a-t-il institué de Sacrements 
-dans son Eglise ? | 

FR. Deux seulement, comme étant généralement néces- 
saires pour le salut; savoir, le Baptème et la Sainte Cène. 

D. Qu’entends-tu par ce mot Sacrement ? 
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R. J'entends un signe extérieur et visible d'unè grâte 
intérieure et spirituelle qui nous est donnée; signe que 
Christ lui-même n institué, commé un moyen par lequel 
hous recevons cette grâce, et comme un gage, pour neus ef 


assurer. 

D. Combien de paitties y a-t-il dans un Sacrement ? 

R. Deux : le signe extérieur et visible, et la grâce inté- 
rieure et spirituelle. | . 

D. Quel est le signe extérieur et visible, ou la forme du 
Baptème ? 

k L'eau, dont la personne est baptisée, au nom du 
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 

D. Quelle est la grâce intérieure et spirituelle ? 

R. Mourir au péché, et naître de nouveau à la justice ; 
car, comme nous sommes naturellement nés dans le 

ché, et enfants de colère, nous sommes, par ce moyen, 
aits enfants de la grâce. 

D. Qu'exige-t-on de ceux qui doivent être baptisés ? 

R. La Repentance, par laquelle ils renoncent au péché ; 
èt la Foi, par laquelle ils croient fermetnent les promesses 
de Dieu, qui leur sont faites dans ce Sacrement. 

D. Pourquoi donc baptise-t-on les petits enfants, puis- 
qu'ils ne peuvent accomplir ces choses, à causé de leur âge 
tendre ? | 

R. Parce qu'ils promettent, par leurs Répondants, de 
les remplir l’une et l’autre: promesse qu'ils sont tenus 
accomplir eux-mêmes, lorsqu'ils sont en Âge de rai- 
son. 

D. Pour quelle fin le Sucrément de la Sainte Cène 
a-t-ii 6t6 institué ? 

R. Pour être une commémoration perpétuellé du sacri- 
fice de la mort de Christ, et des avantages que nous eh 
recevons. | 

D. Quelle est ja partie extérieure, ou le signe de Îx 
Sainte Cène ? 

R. Le pain et le vin, que le Seigneur à conmmandé de 
recevoir. 

D. Quelle est k partie intérieure, ou la choée sighifiée ? 

R. Le corps et le sang de Christ, qui sont et reçus 
spirituellement par les fidèles, dans la Sainte Cène. 

D. Quels sont les avantagés qui nous en revienient ? 

R. Nos ames sont rafraîchies et fortifiées par lé eorps et 
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s sang de Christ, comme nos corps le sont par le pain et 
e vin. 

D. Qu'exige-t-on de ceux qui viennent à la Sainte Cène 
du Seigneur? 

R. Qu'ils s'examinent eux-mêmes, pour sdvoir s'ils ont 
une vraie repentance de leurs péchés passés, et une ferme 
résolution de mener une vie nouvelle ; s’ils ont une foi vive 
en la miséricorde de Dieu par Christ ; s’ils font commé- 
moration de sa mort avec reconnaissance ; et s’ils ont de 
l’amour pour tous les hommes. 


T% Les Dimanches et les jours de Fête, ou en telle autre occasion convens- 
ble, le Ministre de chaque Paroisse s’emploiera usement à instruire 
et à examiner publiquement, dans l'Eglise, sur qe e partie de ce Caté- 
chisme, tel nombre qu'il trouvera à propos des Enfants de sa paroisse, qui 
Jui seront envoyés. 


T Et tous les Pères, toutes les Mères, tous les Maîtres ettoutes les Mattresses 
enverront à l'Eglise leurs Enfants, leurs Domestiques et leurs Apprentis 
(qui n'ont point encore appris le Catéchisme), à l'heure assignée, et les 
obli nt d'écouter le Ministre avec soumission, et de se laisser conduire 
par jusqu’ à ce qu’ils aient appris tout ce qu'il leur est ici ordonné d’ap- 
prendre. 


T Dès que les Enfants auront atteint un fe convenable, et pourront dire le 
Symbole, l'Oraison Dominicale et les Commandements, et répondre 
aux autres questions de ce petit Catéchisme, on les amènera à l'Evêque. 


Et toutes les fois que l'Evêque avertira qu'on lui amène les Enfants pour 
être confirmés, le Ministre de chaque Paroisse apportera lui-même Îles 
noms de toutes les personnes qi jugera devoir être présentées à l'Evé. 
que pour étre confirmées ; ou il les enverra par écrit, avec sa signature, 











| ORDRE DE LA 
CONFIRMATION 


OU DE L'IMPOSITION DES MAINS SUR CEUX QUI ONT ÉTÉ Bar- 
TISÉS, ET QUI ONT ATTEINT L'ÂGE DE DISCRÉTION. 





Fu ue dt ee cts pt 
qui il en aura donné la charge, ira la Préface qui suit : 
À FIN que la Confirmation soit administrée avec une 
plus grande édification pour ceux qui doivent la rete- 
voir, il a semblé bon à l'Eglise d’ordonner que personne 
ne sera confirmé avant de savoir dire le Symbole, l'Orai 
son Dominicale et les Dix Commandements, et répon- 
dre aux autres questions qui sont contenues dans lé pe- 
tit Catéchisme. Et il est fort à propos d’observer cet 
otdre, afin que les enfants qui sont parvenus à l’Age de dis- 
crétion, ayant appris ce que leurs Parrains et leurs Mar- 
raines ont promis pour eux, au Baptême, puissent, de leur 
propre mouvement et de leur propre bouche, le ratifier et 
e confirmer publiquement, en présence de l'Eglise; et 
promettre aussi qu'avec la grâce de Dieu, ils tâcheront 
eux-mêmes, durant tout le cours de leur vie, de garder 
fidèlement les choses auxquelles ils auront acquiescé, de 
leur propre aveu. 


1 Puis 'Evêque dira: 


ENOUVELEZ-vous ici, en la présence de Dieu et de 
cette congrégation, la promesse et le vœu solennels que 
vous avez faits, ou qui ont 6t6 faits en votre nom, à votre 
Baptème; les ratifiant et les confirmant; et vous recon- 
naissant obligés de croire et de faire tout ce à quoi vous 
vous êtes engagés, ou à quoi vos Répondants se sont en- 


gngés pour vous ? 
52 


LA CONFIRMATION. 


4 Et chacun répondra, à'haute voix : 
Oui. 

oo L'Evéque. 

NoTrë aide est au Nom de l'Eternel ; 

Réponse. Qui a fait les cieux et la terre. 

L'Etvéque. Que le Nom de l'Eternel soit béni; 
Réponse. Dès maintenant et à toujours. 
L'Evêque. Eternel, écoute notre requête; 
Réponse. Et que notre cri vienne jusqu’à tai. 


L'Évique. Prioms Dieu. 


DT êternel et tout-puissant, qui as daigné régénérer 
d'eau et du Saint-Esprit tes serviteurs ici présents, et 
qui leur as accordé la rémission de tous leurs péchés ; nous 
te supplions, Ô Seigneur, de les fortifier, par le Saint- 
Esprit, le Consuliteur, èt d'aunettér 6n eux, de jour en 
jour, les divers dons de tm grâce: l'esprit do sagesse et 
d'intelligence, l'esprit de conseil et de force cpirituelle, 
l'esprit de scionte et de vraié piété ; et rurmplis-les, Soi: 
gneur, de l'esprit de ta sainte crainte, dès imaintenant et à 
toujonrs, Amen. 

TA Pis eur Le 6e do chu, l'an sprès 'antre de 
PrROTÈGE. 6 Seigveur, ton enfant (ou {on serviteur) er 
ta grâce céleste, afin qu’il soit toujours du nombre 
tiens, et qu’il croisse, chaque jour, de plus en plus das ton 
Saint-Esprit, jusqu’à ce qu’ parvienne à ton royaume 

éternel. Amen. 
€ Puis l'Évêque dira : 
Le Seigneur soit avec vous. 
Réponse. Et avec ton esprit. 
41 Et tous so mettant à genoux, l'Evêque ajouters : 
Prions Dieu. 
NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; . 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation. mais délivre-nous du malin. 
Amen. un 
S 
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{ Et ces Collectes. 


IEU éternel et tout-puissant, qui nous donnes de vou- 
loir et d'exécuter les choses qui sont bonnes, et agréa- 
bles à ta divine Majesté; nous te présentons nos humbles 
supplications pour tes serviteurs ici présents, sur qui, sui- 
vant l'exemple de tes saints Apôtres, nous venons d'imposer 
nos mains, pour les assurer, par ce signe, de ta faveur et 
de ta tendre bonté envers eux. Nous te supplions que ta 
main paternelle les couvre en tout temps; que ton Saint- 
Esprit soit toujours avec eux; et que tu les conduises telle- 
ment dans la connaissance et dans l’obéissance de ta Parole, 
u’à la fin, ils puissent obtenir la vie éternelle ; notre 
eigneur Jésus-Christ, qui, avec toi et avec le Éoint-Eo- 
prit, vit et règne, un seul Dieu, aux-siècles des siècles. 
men. 


() SEIGNEUR tout-puissant, Dieu éternel, daigne, nous 
t'en supplions, diriger, sanctifier et conduire nos ames 
et nos corps dans les sentiers de ta loi, et dans l’obéissance 
à tes commandements ; afin que, par ta toute-puissante pro- 
tection, ici-bas et dans l'éternité, nous soyons préservés à 
jamais, en corps et en ame; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur et Sauveur. Amen. 
f Alors l'Evêque les bénira, disent : 
À bénédiction de Dieu Tout-Puissant, le Père, le Fils, 
et le Saint-Esprit, soit sur vous, et demeure en vous 
éternellement. Amen. 


Et personne ne sera admis à la Sainte Cène avant d'être confirmé, ou 
d’être prêt et disposé à l'être. $ 





FORME DE LA 
CELÉBRATION- DU MARIAGE. 





Ÿ Les lois concernant le Mariage, soft par publicaäoh de bas dims les 


once de par Livenes, étant différeñtes dans les divers Etats, chaque 
Mi nt dans ns tout ce qui regarde le contra$ civil entre les parties, est sou 
imnis & ces iOLs. 


4 Et quand il y aura des Annonces, elles seront publiées comme suit: 

Je publie les bans de Mariage entre M de —— ct N, de ——— Si 
qu'un de vous connaît quelque cause ow quelque juste empéchement pour quoi 
ces deux personnes ne sauraient être unies ensemble dans le saint Mariage, 


à est prié de le déclarer. C'eit ici la première (a seconde, ou la troisième) 
annonce. 


Téenint se marier, viendront den la nef de Ÿ Eglise, ou seroi prête dons 
guelme maison convenable, avec leurs amis et leurs voisins. Et là, 
tant l'un auprès de l'autre, l'homme à la droite, et 1n femmes à la gauche, 
le Ministre dira : 
ES bien-aimés, nous sommes réunis ici, en la présence 
de Dieu et de cette assemblée, pour unir ensemble 
cet homme et cette femme dans le saint Mariage, que Saint 
Paul recommande comme étant honorable entre tous. C’est 
pourquoi, l’on ne doit pas s'y engager avec imprudence 
ou légèreté ; mais avec respect, avec discrétion, avec pru- 
dence, et après mûre délibération, dans la crainte de Dieu, 
Ces deux personnes ici présentes sont vennes pour être 
unies dans ce saint état. Si quelqu'un peut prouver qu’il 
ÿ a quelque juste empêchement à ce qu’elles puissent êtré 
égitimement mariées ensemble, qu'il te dise à présent, ou 
qu'à l’avenir, il s’en taise à jamais. | 
f Puis, s'adressant sut personnes qui doivent être marifes, 1 lour dira : 


J° vous somme et vous ndjure tous deut, comte vous 
en dévéz répondre, #au jouf terrible du jugement, où les’ 
secrets de tous tes cœurs seront manifestés, si l’un où autre 
de vous connaît quelque empéchement À ce que vous puis: 
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siez être légitimement mariés ensemble, de le déclarer 

présentement. Car soyez assurés que tous ceux qui sont 

unis ensemble autrement que la Parole de Dieu ne le per 
met, leur mariage n’est point légitime. 

{ Au cas que le Ministre fit quelque doute au sujet de la légitimité du Ma- 
ring proposé, il peut demander une caution suffisante pour son indem- 
nité; mais si nul empêchement n’est allégué ou soupçonné, le Ministre 
dira à l'homme: 


M VEUX:-tu avoir cette femme pout ton épouse, et vivre 
« avec elle, selon l'ordonnance de Dieu, dans le saint 
état de Mariage? Veux-tu l’aimer, la chérir, l’honorer, 
et la garder, en temps de maladie et en temps de santé; et, 
renonçant à toute autre femme, veux-tu t’attacher à elle 
seule, tant que vous vivrez tous deux ? 


{ L'Homme répondra : 
Oui, 
TT Puis le Ministre dira À la Femme: 


N VEUX:tu avoir cet homme pour ton mari, et vivre 
« avec lui, selon l’ordonnance de Dieu, dans le saint état 
de Mariage? Veux-tu lui obéir, le servir, l’aimer, l’ho- 
norer, et le garder, en temps de maladie et en temps de 
santé ; et, renonçant à tout autre homme, veux-tu t’atta- 
cher à lui seul, tant que vous vivrez tous deux ? 


{ Et la Femme répondra : 
Oui. 
4! Puis le Ministre dira : 


UI est-ce qui donne cette femme en mariage à cet 
homme ? 


Puis ils se donneront la foi l’un à l’autre, de cette manière : Le Ministre, 
recevant la Femme de la main de son Père ou de son ami, la fera prendre 
à l'Homme par la main droite, et fera dire après lui à ce dernier ce qui suit: 


J: M. te prends AN. pour ma femme et épouse, pour 
t’avoir et te garder dès ce jour et à l’avenir, que tu sois 
meilleure ou pire, plus riche ou plus pauvre, en maladie 
ou en santé ; pour t'aimer et te chérir, jusqu’à ce que ls 
mort nous sépare, selon la sainte ordonnance de Dieu; et 
sur cela je t’engage ma foi. 
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$ Puis ils quitteront les mans; et la Femme, avec sa main droite, prenant 
P'Homme par la main droite, dira aussi après ke Ministre : 

E AN. te prends M. pour mon mari et époux, pour 

t'avoir et te garder dès ce jour et à l’avenir, que tu sois 

meilleur ou pire, plus riche ou plus pauvre, en maladie ou 

en santé ; pour t'aimer, te chérir, et t’obéir, jusqu’à ce que 

le mort nous sépare, selon la sainte crdonnance de Dieu ; 
et sur cela je te donne ma foi. 


4 Après cela, ils sépareront leurs mains ; et l'Homme donnera à la Femme 
un Anneau; et le Ministre, prenant l’ Anneau, le donnera à l'Homme, pour 
le raettre au quatrième doigt de la main gauche de la Femme. Kit 
Homme, y tenant l’Anneau, dira après le Ministre : 


E t'épouse avec cet anneau, et je te communique tous 


mes biens temporels, au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit. Ameri. 


Alors, l'Homme laissant l'Anneau, au trième d de la main gaachg 
de la Ferme, le Ministre es Et 


Prions Dieu. 


N°TRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 


donne point à la tentation, mais délivre-nous du in. 
Amen. 


DIEU éternel, Créateur et Conservateur de tout le 
genre humain, dispensateur de toute grâce spirituelle, et 
source de la vie éternelle; fais descendre ta bénédiction 
sur cet homme et sur cette femme, tes serviteurs, que nous 
bénissons en ton nom; afin que, comme Isaac et Rébecca 
vécurent fidèlement ensemble, ces personnes aussi puissent, 
avec fidélité, accomplir le vœu et la promesse qu'ils vien- 
nent de se faire l’un à l’autre; ce dont cet anneau, réci- 
proquement donné et reçu, est le gage et l'assurance ; et 
qu'atnsi ils demeurent toujours ensemble dans une paix et 
un amour parfait, et vivent dans l’obéissance à tes 

lois; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


{ Alors le Ministre, leur joignant les mains droites, dira : 
QUE ‘homme ne sépare point ceux que Dieu a unis. 
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41 Alors le Ministre parlera aiai à l'asseeubilée : 


| PUISQUE M. et N. ont consenti tous deux au saint 

Mariage, ot l’ont témoigné devant Dieu et devant cette 
assemblée, st que, pour cet effet, ils se sont mutuellement 
donné et engagé leur foi, et qu’ils l'ont déclaré, en donnant 
et en recevant un anneau, et en joignant leurs mains, je . 
déclare qu'ils sont mari et femme, au nora du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit. Amen. . 


{ Et le Ministre ajoutera cette Bénédiction : 


IEU le Père, Dieu le Fils, Dieu le Saint-Esprit vous 
bénisse, vous garde, et vous conserve. Le Seigneur 
vous regarde favorablement en sa miséricorde, et vous bé- 
nisse de toutes sortes de grâces et de bénédictions spiritpel- 
les, afin que vous viviez ensemble, dans cette vie, de telle 
manière que vous obteniez, au siècle à venir, ia vie 6ter- 








ORDRE POUR 
LA VISITE DES MALADES. 


T Quand quelqu'un sera malade, on en avertira le Ministre de la Paroisse ; 
lequel dira, en entrant dans la maison du malade : 


LA paix soit sur cette maison, et sur tous ceux qui l’habi- 
tent, 


£ Quand il viendra auprès du Malade, il dira, en se mettant à genoux : 


SEIGNEUR, ne te souviens point de nos péchés, ni 
des péchés de nos pères. Epargne-nous : ô bon Dieu, 
épargne ton peuple que tu as racheté par ton sang très-pré- 
cieux; et ne sois point irrité contre nous à jamais. 
Réponse. Epargne-nous, Ô bon Dieu. 
Puis le Ministre dira: 
Prions Dieu. 
Seigneur, aie pitié de nous. 
Chnist, aie pitié de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 
N°TEE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous per- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, maïs délivre-nous du malin. 
Amen. 


Ministre. O Seigneur, délivre ton serviteur, 

Réponse. Qui se confie en toi. 

Ministre. Envoie-lui ton secours de ton saint lieu, 
éponse. Et le défends toujours par ta puissance. 
inistre. Que l'ennemi n’ait aucun avantage sur lu ; 

Réponse Et que le méchant n’approche point pour l’af- 

fliger. 

Ministre. Seigneur, sois sa forte tour ; 

Réponse. Contre l’ennemi. 
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Ministre. O Eternel, écoute notre requête, 
Réponse. Et que notre cri vienne jusqu'à toi. 
Le Ministre. . 
() SEIGNEUR, regarde des cieux, et vois, et visite, et 
soulage {on serviteur ici présent; regarde-le des yeux de 
ta miséricorde, console-le, et lui donne une ferme confiance 
en toi; garantis-le du danger de l'ennemi, et le garde en 
paix et en sûreté perpétuelle ; par Jésus-Christ, notre Sei- 
gneur. Amen. 


XAUCE-nous, Ô Dieu et Sauveur tout-puissant et très- 
miséricordieux : étends ta bonté accoutumée sur ton 
serviteur ici présent, qui est effigé de mhladie. Nous te 
supplions de lui sanctifier cette correction paternelle dont 
tu Le visites ; afin que le sentiment de sa faiblesse fortifie sa 
foi, et rende sa repentance' plus sérieuse; et que, si c’est 
ton bôn plaisir de lui rendre sa première santé, :/ passe le 
reste de sa vie dans ta crainte et à ta gloire; ou fais-lui la 
grâce de recevoir si bien cette affliction que tu lui envoies, 
qu'après avoir terminé cette vie pénible, il puisse habiter 
avec toi, dans la vie éternelle; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


{ Alors le Ministre exhortera le Malade, de tette mianiére, vu d'une autie 
semblable : 


IEN-aimé, sachez que Dieu tout-puissant est le Maître 
de la vie et de la mort, et de tout ce qui s’y rapperte, 
comme la jeunesse, la force, la santé, la vieillesse, l’infirmi- 
té et’ la maladie. Ainsi, quelle que soït votre maladie, 
soyez certain que c’est Dieu qui vous visite; et quelle que 
soit la cause pour quoi elle vous est envoyée, soit pour 
éprouver votre patience, afin que vous soyez en exemple 
aux autres, et qu’au jour du Seigneur, votre foi vous tourne 
à louange, à honneur et à gloire, pour l’acéroissement de 
votre gloire et de votre félicité éternelle : soit pour corriger 
et amender éni vous-ce qui déplaît à votré Père célesté; sa- 
chez pour certaiñ que, si vous âvez une sincère repentance 
de vos péchés, si vous supportez patiemment votre maladie, 
en mettant votre confiance ‘en la miséricorde de Dieu, par 
Jésus-Christ, son fils bien-aimé, et si vous le remerciez 
humblement de ce qu’il vous à visité dans sa bonté  patet- 
nelle, vous soumettant entièrement à sa volonté, cette ma- 
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ladie tournera à votre avantage,.et vous avancera dans le 
bon chemin qui mène à Ja vie. éternelle. 


f Si la personne visitée est fort malade, le Ministre peut finir ici son exhor. 
tation ; ou bien il continuera : 


C'EST pourquoi, prepez en bonne part le châtiment du 
Seigneur ; çar, comme dit Saint Paul, au chapitre dou- 
zième de son Epître aux Hébreux, le Seigneur châtie ce- 
Jui qu’il aime, et frappe de ses verges tous ceux qu’il recon- 
naît pour ses enfants. Si vous souffrez le châtiment, Dieu 
vous traite comme ses enfants; car, quel est l'enfant que 
son père ne châtie pas? Si vous êtes .exempts du châti- 
ment auquel tous ont part, vous êtes donc des: bhâtards, et 
non des enfants légitimes. :Et puisque nos pères selon .la 
chair nous ont châtiés, et que nous ayons eu du respect pour 
eux, ne serons-nous pas beaucoup plus soumis au:Père des 
esprits, pour avoir-la vie? Car quant à nos pères, ils nous 
châtiaient pour un peu de temps, comme ils le trouvaient 
‘bon; mais Dieu nous châtie pour. notre profit, afin de nous 
rendre participants de sa sainteté. Ces paroles, cher frére, 
se trouvent dans l'Ecriture sainte pour notre instruction et 
pour notre consolation ; afin que nous supportions patiem- 
ment, et avec actions de grâces, la correction de notre Père 
céleste, toutes les fois qu’il lui plaira, dans sa grâce, de 
nous éprouver par quelle affliction que ce soit. D'ailleurs, 
il ne devrait rien y avoir de plus consolant pour des Chré- 
tiens, que d’être faits semblables à Christ, en souffrant 
patiemment les afflictions, les tribulations et les maladies. 
Car lui-même n’est entré dans la joie qu'après avoir souf- 
fert, et il n’est entré dans sa gloire, qu'après avoir été 
crucifié : ainsi certainement, pour nous, le chemin qui con- 
duit à la joie éternelle, c’est de souffrir ici avec Christ: et 
la porte de la vie éternelle, c'est de mourir volontiers avec 
Christ, afin que nous ressuscitions des morts, et que nous 
demeurions avec lui dans Ja vie éternelle. Maintenant 
donc je vous exhorte, au nom de Dieu, à supporter avec 
patience votre maladie, qui vous est si salutaire, et à vous 
souvenir de la profession que vous avez faite à Dieu, à votre 
baptôme. Et puisqu’après cette vie, nous devons rendre 
compte au juste Juge, qui nous jugera tous, sans acception 
de personnes je vous prie de vous examiner vous-même, 
st de considérer votre état, tant par rapport à Dieu que 
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par rapport aux hommes; afin que, vous accusant et vous 
condamnant vous-même pour vos fautes, vous obteniez mi- 
séricorde de notre Père céleste, pour l’amour de Christ, et 
que vous ne soyez point accusé et condamné, au jour terri- 
ble du jugement. C’est pourquoi, je vous réciterai les Ar- 
ticles de notre Foi, afin que vous sachiez si vous avez la 
croyance qu’un Chrétien doit avoir, ou si vous ne l’avez pas. 


I Ici le Ministre récitera les Articles de la Foi, disant ainsi : 


ROIS-tu en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du 

ciel et de la terre ? 

Et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur ? 
crois-tu qu'il a été conçu du Saint-Esprit; qu’il est né 
de la Vierge Marie ; qu’il a souffert sous Ponce Pilate, 
qu’il a été crucifié, qu’il est mort, et qu’il a été enseveli ; 
qu’il est descendu aux enfers, et que, le troisième jour, il 
est ressuscité des morts; qu'il est monté au ciel, et qu’il 
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant ; et qu’il 
viendra de ]à, à la fin du monde, pour juger les vivants et 
les morts ? " | 

Et crois-tu eu Saint-Esprit ? à la sainte Eglise catholi- 
que; à la communion des saints; à la ‘rémission des pé- 
chés; à la résurrection de la chair ; et à la vie éternelle, 
après la mort ? 

{ Le Malade répondra: 

Je crois tout cela fermement. 


{ Alors le Ministre l'examinera, pour savoir s'il a une véritable repentance 
. de ses péchés, et s’il a de la charité pour tous ses semblables; l'exhortant 
à pardonner, de tout son cœur, à tous ceux qui l'auraient offensé ; et s'ila 
o quelqu'un, à lui en demander pardon; et s’il a fait quelque tort ou 
quelque mal à qui que ce soit, à lui faire satisfaction autant qu'il lui sera 
possi le; et s’il n'a pas déjà disposé de ses biens, il l'exhortera alors à 
aire son Testament, et à déclarer ce qu’il doit, et ce qui lui est dû, pour la 
décharge de sa conscience, et pour la tranquillité de ses Exécuteurs tes 
tamentaires. Mais les hommes devraient être souvent avertis de mettre 
ordre à leurs affaires temporelles, pendant qu'ils sont en santé. 


{ L'exhortation précédente peut être faite avant que le Ministre commence 
sa prière, selon qu'il le jugera à propos. 


Le Ministre ne doit point oublier de recommander, avec instances, aux 
malades qui ont du Lien, à user de libéralité envers les pauvres. 


T Puis le Ministre dira la Collecte suivante : 
Prions Dieu. 
DIEU très-miséricordieux, qui, selon la multitude de 
UV tes compassions, effaces ja erment les forfaits de ceux 
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qui sont touchés d’une véritable repentance, que tu ne t'en 
souviens plus; régarde, en ta miséricorde, ton servileur, 
qui désire très-ardemment le pardon et la rémission de ses 
péchés. Renouvelle au dedans de lui, à Père de grâce, 
tout ce qui a été corrompu par la ruse et la malice du dia- 
ble, ou par sa propre volonté et sa propre faiblesse char- 
pelle. Conserve et retiens ce membre malade dans l'unité 
de l'Eglise : aïe égard à sa contrition, reçois ses larmes, et 
soulage ses douleurs, de la manière que tu jugeras lui être 
la plus salutaire. Et puisqu’i! met toute sa confiance en 
ta seule miséricorde, ne lui impute point ses fautes pas- 
sées, mais fortifie-le par ton bon Esprit. Et quand à te 
plaira de le retirer de cette vie, reçois-le dans ta faveur; 

les mérites de Jésus-Christ, ton Fils bien-aimé, notre 

igneur. Amen. 


€ Après, :le Ministre dira ce Psaume : 
Psaume cxxx. De profundis. 


0 ÉTERNEL, je t’invoque des lieux profonds ; 

Seigneur, écoute ma yoix ; que tes oreilles soient gt- 
tentives à la voix de mes supplications. 

O Eternel, si tu prends garde aux iniquités, Seigneur, 
qui est-ce qui subsistera? 

Mais le pardon se trouve auprès de toi, afin qu'on te 


craigne. 

J'ai attendu l'Eternel; mon ame l’a attendu; et j'ai eu 
mon espérance en sa Parole. 

Mon pmg attend le Seigneur plus ardemment que les 
gets de matin n'attendent le matin. 

Israël, attends-toi à l'Eternel; car la miséricorde est 
gyec l'Eternel, et la rédemption se trouve en abondance 
auprès de lui. 

t lui-même rachètera Israël de toutes ses iniquités. 


Ÿ 1 ajoutera ceci: 
{) SAUVEUR du monde, qui, par ta croix et ton sang 


précieux, nous as rachetés, sauve-nous et nous aide, 
nous t'en supplions humblement, Ô Seigneur. . 
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% Alors le Ministre dira : 


LE Seigneur tout-puissant, qui est une très-forte tour 
à tous ceux qui mettent leur confiance en lui, devant 
qui tout ce qui est dans les cieux, et sur la terre, et sous 
la terre, fléchit, et se soumet; soit, dès maintenant et à 
jamais, ta défense, et te fasse connaître et sentir qu’il n'y 
a sous le ciel aucun autre Nom qui ait été donné aux hom- 
mes, auquel et par lequel tu doives recevoir la santé et le 
selut, que le seul Nom de notre Seigneur Jésus-Christ. 
Amen. * 
Ici le Ministre peut lire, à sa discrétion, telle partie du Service de ce livre 
qu'il jugera convenable à l'occasion : après quoi il dira : 

N° te recommandons à la grâce, à la miséricorde et 

à la protection de Dieu. Le Seigneur te bénisse et 
te conserve. Le Seigneur fasse luire sa face sur toi, et te 
fasse grâce. Le Seigneur tourne sa face vers toi, et te 
donne la paix, maintenant et à jamais. Amen. 
T Prières qui peuvent étre dites avec le Service précédent en entier ou en 

partie, à la discrétion du Ministre. 
{ Prière pour un Enfant malade. 

DIEU tout-puissant, et Père miséricordieux, seul mat- 

tre de la vie et de la mort; du haut des cieux regarde 
d’un œil de bonté, nous t’en supplions humblement, cet en- 
fant élendu, à cette heure, sur un lit de douleur. O Sei- 
gneur, prends soin de lui selon ta délivrance: délivre-le, 
au temps marqué par toi, de ses douleurs corporelles, et 
sauve son ame, au nom de tes miséricordes ; afin que, si 
tu juges à propos de prolonger ses jours sur la terre, il 
vive pour toi, et soit un instrument de ta gloire, en te 
servant fidèlement, et en faisant du bien, tous les jours de 
sa vie: mais si tu en disposes autrement, reçois-le dans 
ton sanctuaire céleste, où les ames de ceux qui se repo- 
sent au Seigneur Jésus, jouissent d’un repos et d’une féli- 
cité éternelle. Seigneur, exauce-nous, au nom de tes mi- 
séricordes, par ce même Jésus-Christ, ton Fils, notre Sei- 
gneur, qui vit et règne avec toi et avec le Saint-Esprit, un 
seul Dieu à jamais, aux siècles des siècles. Amen. 
î Prière pour une Pere relève lorsqu'il n'y a pas grande apparenœæ 
0 PÈRE des miséricordes et Dieu de toute consolation, 

notre seul secours dans le temps convenable; nous re- 
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courons à toi, et nous implorons ton secours pour {on ser- 
viteur ici abattu sous ta main, le corps faible et languissant. 
Jette sur lui un regard favorable, 6 Seigneur, et fais que 
plus l’homme extérieur s’affaiblit, plus l'homme intérieur 
se fortifie par ta grâce et ton Saint-Esprit. Donne-lui une 
véritable et sincère repentance de toutes les fautes de sa 
vie passée, et une ferme foi en ton Fils Jésus ; afin que ses 
péchés soient effacés par ta miséricorde, et que son par- 
don soit scellé dæns le ciel, avant qui s’en aille, et qu’il ne 
toit plus. Nous savons, Seigneur, qu'aucune parole ne 
t'est impossible, et que, si tu veux le relever, et Le faire de- 
meurer plus long-temps avec nous, tu le peux, même dans 
l’état où il se trouve. Cependant, puisque, selon toute 
apparence, le temps de son départ approche, nous te sup- 
plions de Le disposer et de Le préparer tellement à la mort, 
qu’après son départ de eette vie, en paix et dans ta grâce, 
son ame soit reçue dans ton royaume éternel; par les mé- 
rites et la médiation de Jésus-Christ, ton Fils unique, notre 
Seigneur et Sauveur. Amen. 


{ Prière pour recommander un Malade qui est sur le point de mourir. 


D'EV tout-puissant, avec qui vivent les esprits des justes 

27 qui sont parvenus à la perfection, après être délivrés de 
leur prison terrestre ; nous remettons humblement l’ame 

* de ton serviteur, notre cher frère, entre tes mains comme 
entre les mains d’un fidèle Créateur, et d’un très-miséri- 
cordieux Sauveur, te suppliant très-humblement qu’elle 
soit précieuse à tes yeux. Nous te supplions de la laver 
dans Je sang de cet Agneau sans tache qui a été immolé 
pour ôter les péches du monde ; afin qu’étant purifiée des 
souillures qu’elle peut avoir contractées, au milieu de ce 
monde méchant et misérable, par les convoitises de la 
chair, ou par les ruses de Satan, elle puisse comparaître 
pure et sans tache devant toi. Enseigne-nous aussi, à nous 
qui survivons, à voir dans ce spectacle de notre mortalité, 
et dans tous les autres que nous avons, tous les jours, de- 
vant les yeux, combien notre condition est fr-gile et incer- 
taine; et à tellement compter nos jours, que nous en puis- 
sions avoir, pendant que nous sommes dans ce monde, un 
cœur rempli de cette sainte et céleste sagesse, qui peut 
nous conduire enfin à la vie éternelle ; par les mérites de 
Jésus-Christ, ton Fils unique, notre Seigneur. Amen. 
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À Prière pour les Personnes tourmentées dans leur esprit ou dans leur con- 


SEIGNEUR souverainement heureux, Père des misé- 

} ricordes, et Dieu de toute consolation; nous te sup 
plions de jeter un regard de compassion et de miséricort 

sur {on serviteur afigé. Tu donnes contre lui des arrêts 

d'amertume, ét tu lui fais recevoir la peine de ses iniquités 

passées: ta colère s’est jetée sur lui, et son ame est ras- 


É 


passions par ton courroux; mais fais-lui entendre la joie 
et la consolation; et que les os que tu as brisés, se réjouis- 
sent. Garde-le de la crainte qu'il a de l'ennemi, fais lever 
sur lui la lumière de ta face, et lui donne la paix; par les 
aérias et la médiation de Jésus-Christ, notre Seigneur. 
amer. 


1 Prière qui peut se dire pour fous çeyx qui sont présents à la visite. 


DIEU, dont les jours ne finiront jamais, et dont les 

Æ compassions ne se peuvent compter ; rappelle sans cesse 
à notre souvenir, nous’ t’en suppliohs, la brièveté et l’incer- 
titudé de la vie humaine, et fiis que ton Saint-Esprit nous 
conduise à travers cette vallée de misère, dans lu sainteté 
et dans la droiture, tous les jours de notre vie ; afin qu'après 
avoir servi à tes desseins en notre temps, nous 80ÿons re- 
cueillis avec nos pères, ayant l’engagemént d’une bonne con- 
scionce ; dans la communion de l'Eglise catholique ; dans 
la confiance d’une foi certaine; dans la consolation d’une 
eépéränce raisonnable, religieuse et sainte; en grâce aveë 
toi, 8 notre Dieu, et ep charité parfaite avec le monde. 
Nôus te demandons toutes ces grâces par Jésus-Christ, 


notré Seigneur. Amen. 
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qu’on peu ss d'une surprise danger 


() PÈRE bienfaisant, nous venons implorer ta compassion 
en faveur de ton servileur, couché ici et frappé subite- 
ment de ta main. Si c'est ta volonté, conserve-lui lu vie, 
afin qu’?! puisse se repentir: mais si tu en as autrement or- 
donné, que ta compassion supplée au manque du temps qui 
lui est nécessaire pour préparer sa lampe. Fais naître en 
lui ce regret d’avoir péché, et cet amour fervent pour toi, 
qui puisse accomplir en peu de temps l'ouvrage de plusieurs 
jours : qu'au milieu des louanges que tes saints et tes anges 
chanteront à l’honneur de ta miséricorde, aux siècles des 
siècles, ce soit à ton inexprimable gloire d’avoir racheté de 
la mort éternelle l’ame de ton serviteur ici présent, et de 
l'avoir fait participant de l’immortalité qui nous est acquise 
par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Action de Grâces pour le commencement d’une convalescence, 


G2ND Dieu tout-puissant, qui fais descendre jusqu’au 
sépulcre, et qui en fais remonter; nous bénissons ton 
admirable bonté, de ce qu’elle a changé notre tristesse en 
joie, et notre deuil en allégresse, en rendant.à notre frère 
ici présent de sa première santé. Béni soit ton Nom, de ce 
que, loin de l’abandonner dans sa maladie, tu l’as visité d’en 
haut par tes consolations, que tu l’as disposé à la patience, à 
la soumission à ta volonté, et enfin que tu l’as soulagé à pro- 
pos. Accomplis, nous t’en supplions, ta miséricorde envers 
lui, et bénis les moyens dont on fera usage pour sa guérison, 
afin qu'étant rendu à la santé du corps, à la vigueur et à la 
joie de l'esprit, { puisse se rendre à ta maison, pour t'y 
offrir son oblation avec grande allégresse, et pour y bénir 
ton saint Nom pour toutes tes bontés envers lui; par Jésus- 
Christ, notre Sauveur, à qui, avec toi et avec le Saint-Es- 
prit, soient tout honneur et toute gloire, aux siècles des 
siècles. Amen. 
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Comme tous les hommes mortels sont sujets à plusieurs périls, maladies 
et infirmités soudaines ; et que le moment de leur départ de cette vie est 

toujours incertain ; afin qu'ils soient toujours disposés à mourir, quand il 
plaira à Dieu tout-puissant. de les appeler, les Ministres exhorteront dik- 
gemment leurs paroissiens, de temps èn témps (et principalement en 

‘temps de peste, ou d'autres maladies contagieuses), à recevoir souvent la 
Sainte Communion du Corps et du Sang de Christ, notre Sauveur, lors- 
qu'elle sera administrée publiquement dans l'Eglise; afin que, par ce 
moyen, ils n'aient point sujet d’être travaillés d'inquiétude, en cas de 
maladie soudaine, pour n'avoir pas reçu cette consolation. Maïs si le 
Malade ne peut venir à l'Eglise, et qu'il désire n6anmoiïns communier 
dans sa maison, il le fera savoir, à temps, au Ministre; et à lui fera savoir 
aussi combien de personnes se disposent à communier avec lui (dont le 
nombre doit être de deux pour le moins); et toutes les choses nécessaires 
étant préparées, le Ministre y célèbrera la Sainte Cène, commençant per 
la Collecte, l'Epitre et l'Evangile qui suivent: ‘ | 


La Collecte. 


DIEU éternel et tout-puissant, Créateur du genre hu- 
main, qui châties ceux'que tu aimes, et qui frappes de 
tes verges {ous ceux que tu reçois ; nous te supplions d’a- 
“voir pitié de {on sermiteur ici présent, que tu as visité, et 
de lui faire la grâce de supporter patiemment sa maladie, 
et de recouvrer la santé du corps, si c'est. ta bonne volonté. 
Et lorsqu'il te plaira de séparer son ame de son corps, fais 
qu’elle comparaisse devant toi sans tache; par Jésus-Christ, 
notre Seigneur. Amen. TT 
L'Epitre. Héb. xü. 5. 
M ON enfant, ne méprise pas le châtiment du Seigneur, 
et ne perds point courage, lorsqu'il ta reprend. Car 


le Seigneur châtie celui qu’il aime, et il frappe de ses ver- 
ges tous ceux qu’il reconnaît pour ses enfants. 


L'Evangile. St. Jean v. 24. 


N vérité, en vérité je vous dis que celui qui écoute ma 

Parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie 

éternelle ; et il ne sera point sujet à la condamnation, mais 
il est passé de la mort à la vie. 
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f Après quoi le Ministre continuera, selon le Formulaire preserit pour la 
Sainte Cène, commençant à ces paroles : Vous qui étes touchés, etc. 


T Quand on viendra à la distribution du saint Sacrement, le Ministre le re- 
cevra le premier: et après, il l'âdministrera à ceux qui se séront pré- 
parés pour communier avec le Malade, et, en dernier lieu, eu Malade 
même, 


T Mais si quelqu'un, à cause de l'extrémité de sa maladie, ou pour n'en 
avoir pas averti le Miniétre à temps, ou faute de compagnie pour commu- 
nier avec lui, ou poûr quelque autre juste empéchement ne reçoit point 
le Sacrement du Corps et du Sang de Jésus-Christ, alors le Ministre ins- 
truira le Malade, et lui fera entendre que, s'il se repent vraiment de ses 
péchés, et que’ s’il croit fermement que Jésus-Christ a souffert la mort sur, 
croix pour lui, et a répandu son sang pour sa rédemption, rappelant 
sérieusement à sa mémoire les bienfaits qu’il en a reçus, et lui en rendant 
ges de tout son cœur, il mange et boit profitablement Je Corps et le 
de Christ, notre Sauveur, au bien de son ame, quoiqu'il ne reçoive 

pag le Sacrement de sa bouche. 


% Quand le Malade est visité, et qu’il recoit la Sainte Cène en inême temps, 
le Ministre, pour abréger, achèvera le Formulaire dé la visite, au psaume, 
et passera de suite à la Communion. 


7 En temps de maladies co: 8, quand personne de la Paroisse, ni des : 
voisins, n’08€6 approcher du e, pour communier avec lui, de peur de ‘ 
la contagion, le Hinistie. à a demande spéciale du Malade, pourra com- 
aurier seul avec lui 
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Tu faut remarquer ici, que l'Office suivant ne se dit pas pour les adultes 
qui n’ont point été baptisés; ni pour ceux qui meurent excommuniés ; ni 
pour ceux qui se sont détruits. 


{ Le Ministre, rencontrant le corps, à l’entrée du Cimetière, et le précé- 
dant, dira ou chantera, en allant, ou à l'Eglise, ou vers la fosse : 


E suis la résurrection et la vie, dit le Seigneur: celui 

qui croit en moi, vivra, quand même il serait mort ; et 

quiconque vit et croit en moi, ne mourra point pour tou- 
Jours. St. Jean xi. 25, 26. 


J' sais que mon Rédempteur est vivant, et qu’il de- 
meurera le dernier sur la terre; et qu'après que ma 
penu aura été détruite, Je verrai Dieu de ma chair: je le 
verrai moi-même, et mes yeux le verront, et non un autre. 
Job xix. 25, 26, 27. 


OUS n’avons rien apporté dans le monde, et il est évi- 

dent que nous n’en pouvons rien emporter. L'’Eter- 

nel l’avait donné, l’Eternel l’a ôté, que le Nom de l'Eternel 
soit béni! 1 Tom. vi. 7. Job i. 21. 


4 Quand on sera entré dans l'Eglise, on lira ou chantera l’Antienne suivante, 
tirée du Psaume xxxix et du xc: 


TERNEL, donne-moi à connaître ma fin, et quelle est 
la mesure de mes jours; que je sache de combien pe- 
tite durée je suis. ‘ 

Voilà, tu as réduit mes jours à la mesure de quatre 
doigts ; et le temps de ma vie est devant toi comme un 
rien: certainement tout homme qui subsiste n’est que va- 
nité. 

Certainement l’homme se promène parmi ce qui n’a que 
de l’apparence. Certainement il se tourmente en vain ; on 
amasse des biens, et on ne sait qui les recueillera. 

Et maintenant, qu’ai-je attendu, Seigneur ? mon attente 
est à toi. 

Délivre-moi de toutes mes transgressions, et ne m’expose 
pas à l’opprobre de l'homme insensé. ‘ 
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Aussitôt que tu reprends quelqu'un, et que tu le châties 
à cause de son péché, tu consumes, comme la teigne, 
son excellence. . Certainement tout homme est vanité. 

Eternel, écoute ma requête ; prête l'oreille à mon cri, 
et ne sois point sourd à mes larmes; car je suis voyageur 
devant toi, et étranger, comme tous mes pères. 

Détourne-toi de moi, afin que je reprenne mes forces, 
avant que je m'en aille, et que je ne sois plus. 

Seigneur, tu nous as été une retraite d'âge en âge. 

Avant:que les montagnes fussent nées, et que tu eusses 
formé la terre, la terre habitable, d’éternité jusqu’en éter- 
nité, tu es et tu seras le Dieu fort. 

Tu réduis l’homme mortel en poussière ; et tu dis: Fils 
-des hommes, retournez en terre. 

Car mille ans devant tes yeux sont comme le jour 
d'hier, qui est passé, et comme une veille dans la nuit, 

Tu les emportes, comme par une ravine d’eau; ils sont 
comme un songe ; ils sont, le matin, comme une herbe qui 
se change ; 

Laquelle fleurit, le matin, et elle se fane ; le soir, on la 
coupe, et elle sèche. 

Car nous sommes consumés per ta colère, et nous som- 
mes troublés par l’ardeur de ton corroux. 

Tu as mis devant toi nos iniquHés, et devant la clarté de 
ta face. nos fautes cachées. 

Car tous nos jours s’en vont par ia grande colère, et 
nous consumons nos années comme une pensée. 

Les jours de nos années reviennent à soixante-dix ; et 
s’il y en a de vigoureux, à quatre-vingts ans; et le plus 
beau de ces jours n’est que travail et que tourment ; il est 
retranché, et nous nous envolons. 

Enseigne-nous à tellement compter nos jours, que nous 
en puissions avoir UN CŒUT sage. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit; 

Comme elle était au commencement, eemme elle est 
maintenant, et comme elle sera éternellement. Amen. 


T Puis suivra la Leçon, tirée du Chapitre quinzième de la première Epttre 
de Saint Paul aux Corinthiens. 


1 Cor. xv. 20. 


AINTENANT Christ est ressuscité, et il est devenu 
les prémices de ceux qui sont morts. Car, puisque la 
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mort est venue par un homme, la résurrection des morts 
eat aussi venue par un homme. Car, comme tous meu- 
rent par Adam, de même tous revivront par Christ. Mais 
chacun en son propre rang; Christ est les prémices ; .-en- 
suite ceux qui lui appartiennent ressusciteront, à son 
avènement. Après cela, viendra la fin, quand il aura re- 
mis le royaume à Dieu le Père, et qu’il aura détruit tout 
empire, toute domination et toute puissance; car il doit 
régner, jusqu’à ce qu'il ait mis tous ses ennemis sous ses 
pieds. L'ennemi qui sera détruit le dernier, c’est la mort. 
Car Dieu a mis toutes choses sous ses pieds; or, quand il 
est dit que toutes choses_lui sont assujéties, il est. évi- 
dent que celui qui lui a assujéti toutes choses est excepté. 
Et quand toutes choses lui auront été assujéties, alors aussi 
le Fils même sera assujéti à celui qui lui a assujéti toutes 
choses, afin que Dieu soit tout en tous. Autrement, que 
feront ceux qui sont baptisés pour les morts, si absolument 
les morts ne ressuscitent point? pourquoi aussi sont-ils 
baptisés pour les morts? pourquoi nous-mêmes sommes- 
nous, à toute heure, en péril? Je suis, tous les jours, ex- 
posé à la mort, je vous le proteste par le sujet que j’ai de 
me glorifier de vous en Jésus-Christ, notre Seigneur. Si 
j'ai combattu contre les bêtes, à Ephèse, dans des vues 

umaines, quel avantage m'en revient-il, si les morts ne 
ressuscitent point? mangeons et buvons; car, demain, 
nous mourrons. Ne vous abusez point, les nmuvaises com- 
pagnies corrompent les bonnes mœurs. Réveillez-vous, 
pour vivre justement, et:ne péchez point; ear il y en a 
parmi vous, qui sont sans connaissance de Dieu; je vous le 
dis à votre honte. Mais quelqu'un dira: Comment ressus- 
citeront les morts, et avec quels corps viendront-ils?  In- 
sensé ! ce que tu sèmes ne prend point vie, s'il ne°meurt 
auparavant. Et à l'égard de.ce que tu sèmes, tu ne sèmes 
pas le même corps qui doit naître, mais le simple grain, 
comme il se rencontre, soit.de blé, soit de quelque autre se- 
mence. Mais Dieu lui donne le corps comme il lui plaît, 
et à chaque semence le corps qui lui est propre. Toute 
sorte de chair n’est pas la même chair; mais autre est la 
chair des hommes, et autre la chair des bêtes; autre celle 
des poissons, et autre celle des oiseaux. Il y a aussi des 
corps célestes, et des corps terrestres; inais autre est 
l'éclat des corps célestes, et autre celui des terrestres. 
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Autre est l’éclat du soleil, autre l’éclat de la lune, et autre 
l'éclat des étoiles: car l’éclat d’une étoile est différent de 
l'éclat d’une autre étoile. Il en sera aussi de même, à la 
résurrection des morts: Le corps est semé corruptible, il 
ressuscitera incorruptible; il est semé méprisable, il ressus- 
citera glorieux ; il est semé infirme, il ressuscitera plein de 
force ; il est semé corps animal, il ressuscitera corps spirituel. 
Il y a un corps animal, et il y a un corps spirituel, suivant 
qu’il est écrit: Le premier homme, Adam, a été fait avec 
une ame vivante, mais le dernier Adam est un esprit vivi- 
fiant. Mais ce qui est spirituel, n’est pas le premier ; c’est 
ce qui est animal; et ce qui est spirituel vient après. Le 
premier homme, étant de la terre, est terrestre ; et le se- 
cond homme, qui est le Seigneur, est du ciel. Tel qu’est 
celui qui est terrestre, tels sont aussi les terrestres; et tel 
qu'est le céleste, tels seront aussi les célestes. Et comme 
nous avons porté l’image de celui qui est terrestre, nous por- 
terons aussi l’image du céleste. Voici donc ce que je dis, 
mes frères : C’estque la chair et le sang ne peuvent posséder : 
le royaume de Dieu, et que la corruption ne possèdera point 
l'incorruptibilité. Voici un mystère que je vousdis : C’est que 
nous ne serons pas tous morts, mais nous serons tous changés, 
en un moment, en un clin d'œil, au son de la dernière trom- 
pette ; ear la trompette sonnera, et les morts ressusciteront 
incerruptibles; et nous serons changés. Car il faut que ce 
corps corruptible soit revêtu de l’incorruptibilité, et que ce 
corps mortel soit revêtu de l'immortalité. Et quand ce corps 
corruptible aura été revêtu de l’incorruptibilité, et que ce 
corps mortel aura été revêtu de l’immortalité, alors cette 
parole de l’Ecriture sera accomplie : La mart est engloutie 
pour toujours. O mort ! aù est ton aiguillon? O sépulcre! 
où est ta victoire ? Or, l’aiguillon de la mort, c’est le péché; 
et la puissance du péché, c’est la Loi. Mais grâces à Dieu, 
qui nous a donné la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ. 
C'est pourquoi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, iné- 
braulables, abondant toujours dans l’œuvre du Seigneur ; sa- 
chant que votre travail ne sera pas vain auprès du Seigneur. 


T Quand on est auprès de la fosse, pendant que l’on prépare le corps pour le 
poser en terre, on dira ou chanters : 


L'HOMME né de femme est d’une vie courte, et plein 
43 d'enaui. Il sort comme une fleur, puis il est coupé ; il 
s'enfuit comme une ombre, et il ne s’arrête point. 
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Au ‘milieu de la vie, nous sommes dans la mort: à qui 
demanderons-nous du secours si ce n’est à toi, Seigneur, 
qui t’es courroucé justement, à cause de nos péchés ? 

Néanmoins, Ô Seigneur Dieu très-saint, 6 Seigneur très- 
puissant, Ô saint et très-miséricordieux Sauveur, ne nous 
livre point aux douleurs amères de la mort éternelle. 

Tu connais, Seigneur, les secrets de nos cœurs: ne 
ferme point les oreilles de ta miséricorde à nos prières, 
inais épargne-nous, Seigneur très-saint, 6 Dieu très-puis- 
sant, Ô saint et miséricordieux Sauveur ; toi, qui es le Juge 
éternel et très-juste, ne permets point qu'à notre dernière 
heure, nous soyons séparés de toi, quelque douleur de mort 
que nous endurions. 


{ Alors quelqu'un de ceux qui sont là présents, jetant de la terre sur le corps, 
le Ministre dira : 


PUISQU'IL a plu à Dieu tout-puissant, dans sa sage pro- 

vidence, de retirer de ce monde l’ame de feu notre frère, 
nous commettons son corps au sépulcre, la terre à la terre, 
les cendres aux cendres, la poussière à la poussière, atten- 
dant la résurrection universelle, au dernier jour, et la vie 
du monde à venir, par Jésus-Christ, notre Seigneur, au se- 
cond avènement duquel, lorsqu'il paraîtra, avec une majes- 
té glorieuse, pour juger le monde, la terre et la mer ren- 
dront les morts qui y seront; et les corps corruptibles de 
ceux qui sont morts en lui, seront changés, pour être rendus 
conformes à son corps glorieux, selon cette puissante efñ- 
cace par laquelle il peut s’assujétir toutes choses. 


Puis sera dit ou chanté: 


J'ESTENDIS une voix du ciel, qui me disait: Ecris: 
Heureux sont, dès à présent, les morts qui meurent 
au Seigneur! Oui, dit l'Esprit, car ils se reposent de leurs 
travaux. Apoc. xiv. 13. 


4 Alors le Ministre dira l'Oraison Dominicale: 


NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 
Amen. 
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T-Puis le Ministre dira une de ces Prières, ou les deux, à sa discrétion : 


D'ET tout-puissant, avec qui vivent les esprits de ceux qui 

meurent au Seigneur, et avec qui les ames des fidèles, 
après qu’elles sont délivrées du fardeau de la chair, sont dans 
la joie et la félicité ; nous te rendons grâces, de tout no- 
tre cœur, pour Îles bons exemples de tous ceux de tes ser- 
viteurs, qui, ayant achevé leur tourse dans la foi, se repo- 
sent maintenant de leurs travaux. Et nous te supplions 
que nous, avec tous ceux qui sont morts dans la vraie foi en 
ton saint Nom, puissions obtenir la félicité et la béatitude 
parfaite de nos corps et de nos ames, dans ta gloire éter- 
pelle ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


DIEU miséricordieux, Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, qui est la résurrection et la vie, en qui quiconque 
croit, vivra, quand même il serait mort; et en qui quicon- 
que vit et croit, ne mourra point pour toujours; qui aussi 
nous à enseigné, par son apôtre St. Paul, à ne pas nous 
afäiger pour ceux qui meurent en lui, comme font les hom- 
mes qui n’ont point d'espérance; nous te supplions humble- . 
ment, Ô Père, de nous ressusciter de la mort du péché à 
_ la vie de la justice; afin que, quand nous sortirons de ce 
monde, nous nous reposions en lui, et qu’à la résurrec- 
tion universelle, au dernier jour, nous te soyons agréables, 
et que nous recevions cette bénédiction que ton Fils bien- 
aimé adressera alors à tous ceux qui t'aiment et qui te 
craignent, disant: Venez, vous qui êtes les enfants bénis de 
mon Père, possédez en héritage le royaume qui vous a 
été préparé dès la création du monde. Exauce-nous, Ô 
Père miséricordieux, par Jésus-Christ, notre Médiateur 
et Rédempteur. Amen. 


A grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, et l'amour de 
Dieu, et la communication du Saint-Esprit, soient avec 
nous tous éternellement. Amen. 
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QU’ON APPELLE COMMUNÉMENT, 


LES RELEVAILLES. 


4 Ce Service, ou seulement la Prière finale, telle qu'elle se trouve parmi les 
Prières et les Actions de Grâces oecasionelles, peut se lire, à la Xiscrétion 
u Ministre. 


La femme, au temps accoutumé, après ses couches, se rendra à l’Egiise, 
décemment vêtue, et là s'agenouillera en quelque place convenable, selon 
qu'il a été pratiqué, ou bien selon que l'Ordinaire en ordonnera; et alors 
le Ministre lui dira : 


poiseuiL a plu à Dieu tout-puissant, dans sa bonté, 
de vous accorder une heureuse délivrance, et de vous 
garder dans le grand danger de l’enfantement, vous en ren- 
drez de sincères actions de grâces à Dieu, et vous direz : 


Puis le Ministre dira l'Hymne suivante, tirée du Psaume 116: 


Dilert quonian. 


J'"E l'Eternel, parce qu'il a exaucé ma voix et mes 
supplications; 

Car il a incliné son oreille vers moi; c’est pourquoi, je 
l’invoquerai, tous les jours de ma vie. 

J'avais trouvé la détresse et la douleur; mais j’invo- 
quai le Nom de l'Eternel, disant: Je te prie, Eternel! 

élivre mon ame. 

L’Eternel est pitoyable et juste; et notre Dieu fait 
miséricorde. 

Que rendrai-je à l'Eternel? tous ses bienfaits sont sur 
moi. 

Je prendrai la coupe des délivrances, et j’invoquerai le 
Nom de l'Eternel. 

Je rendrai maintenant mes vœux à l'Eternel, devant tout 
son peuple, dans les parvis de la maison de l'Eternel, au 
milieu de toi, Ô Jérusalem! Louez l'Eternel. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit : 

Comme elle était au commencement, comme elle est 
maintenant, et comme elle sera éternellement. Amen. 
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3 Alorsle Ministre dira l'Oraison Dominicale avec ce qui suit: mais l’Orai- 
« n Dominicale peut être omise, si l’on fait usage de ce service, aux Prières 
du Matin ou à celles du Soir. 


NO°TRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 
Amen. 


Ministre. O Seigneur, délivre cette femme, ta servante, 
Réponse. Qui se confie en toi. 
anistre. Sois-lui une forte tour, 
Réponse. Côntre l’ennemi. 
Ministre. Eternel, écoute notre requête. 
Réponse. Et que notre cri vienne jusqu’à toi. 


Ministre. Prions Dieu. 


( DIEU tout-puissant, nous te rendons d’humbles ac- 
tions de grâces de ce qu'il t'a plu de conserver, durant 
les grandes et périlleuses douleurs de l’enfantement, cette 
femme, ta servante, qui désire à présent t’offrir ses louan- 
ges et ses remerciemens. Nous te supplions, Père très- 
miséricordieux, de lui accorder ton assistance, afin. qu’elle 
vive et se conduise fidèlement selon ta volonté, dans cette 
vie, et qu’elle ait part à la gloire éternelle, daus la vie à ve- 
nir:; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


4 La femme qui vient rendre ses actions de grâces, doit offrir ce que l'on a 
accoutumé d'offrir: ce qui sera consacré par le Ministre et les Gardiens 
de l'Eglise au soulagement des Femmes pauvres qui sont en couche; et 
si l’on administre alors la Sainte Cène, il est à désirer qu'elle la reçoive. 
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DONT ON 8E SERVIRA SUR MER. 


1 Le Service du Matin et celui du Soir, dont on se servira, chaque jour, sur 
Mer, seront les mêmes que ceux qui sont prescrits dans le Livre des 


Prières Publiques. 


On peut aussi dire, sur les Vaisseaux de Guerre, les deux Prières sui- 
vantes : 


0 SEIGNEUR, Dieu éternel, qui seul étends les cieux, 
et qui seul as la puissance sur l’élévation des flots de la 
mer; qui as compassé des bornes sur les eaux tout autour, 
jusqu’à ce qu’il n’y ait plus ni lumière ni ténèbres ; qu’il 
te plaise de nous prendre sous ta toute-puissante et très- 
miséricordieuse protection, nous, tes serviteurs, et la flotte 
[ou le vaisseau] dans laquelle nuus servons. Garantis-nous 
des dangers dé la mer, et de la violence de l'ennemi ; afin 
que nous puissions servir de sauvegarde aux Etats-Unis 
d'Amérique, et que nous soyons la sûreté de tous ceux qui 
voyagent sur mer pour leurs affaires légitimes; et qu’ainsi 
les habitants de notre pays te puissent servir en paix et en 
tranquillité, ô notre Dieu; et que nous puissions retourner 
en sûreté, pour jouir des bénédictions de la terre, et du 
fruit de nos travaux, avec un souvenir plein de reconnais- 
sance de tes miséricordes, pour louer et glorifier ton saint 
Nom; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


La Collecte. 


PRÉVIEN S-nous, Ô Seigneur, dans toutes nos actions, 

par ta faveur et ta grâce, et nous soutiens par ton assis- 

tance continuelle ; afin que, dans toutes nos œuvres, com- 

mencées, continuées et achevées en toi, nous puissions 

glorifier ton saint Nom, et parvenir enfin à la vie éternelle, 

par ta miséricorde; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
men. 





1 Prières à dire, dans des Tempêtes sur Mer. 


0 SEIGNEUR, Dieu tout-puissant et glorieux, au com- 
mandement de qui les vents soufflent, et élèvent les 
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vagues de la mer, et qui en aqmaises la fureur; nous, tes 
créatures, quoique de misérubles pécheurs, nous crions à 
toi, dans l’extrème ungoisse où nous nous trouvons, et nous 
implorons ton secours: snuve-nous, Seigneur, nous péris 
sons. Nous confessons quo, quand neus avons été hors de 
danger, et que tout était tranquille autour de nous, nous 
t’avons oublié, 6 notre Dieu; et que nous avons refusé de 
prêter l'oreille à Ju douce voix de ta Parole, et d’obéir à 
tes commandements. Mais maintenant, nous voyons com- 
bien tu es terrible dans toutes tes œuvres merveilleuses, Ô 
grand Dieu, qui es redoutable par-dessus tous. C’est pour- 
quoi, nous adorons ta divine Majesté, reconnaissant ta puis- 
sance, et implorant ta bonté. Aiïde-nous, Seigneur, et 
nous sauve, pour l’amour de ta miséricorde, en Jésus- 
Christ, ton Fils notre Seigneur. _Arnen. 


4 Ou celle-ci. 


() SEIGNEUR de gloire, Dieu de miséricorde, qui de- 
meures dans les cieux, mais qui vois toutes choses ici- 
bas; nous te supplions d’abaisser tes regards sur nous, et 
de nous écouter, nous qui t'invoquons, du fond de notre 
angoisse, et qui sommes exposés à la puissance de cette 
mort, toute prête à nous éngloutir. Sauve-nous, Seigneur, 
nous périssons. Le vivant, le vivant te célèbrern. Oh! 
parle, avec autorité, aux vents furieux et à la bruyante 
mer ; afin qu'étant délivrés de cette détresse, nous vivions 
pour te servir, et pour glorifier ton Nom, tous les jours de 
notre vie. Exauce-nous, Seigneur, et nous sauve, en con- 
sidération des mérites infinis de Jésus-Christ, ton Fils, 
notre bienheureux Seigneur et Sauveur. Asnen. 


{ Prière qui se dit avant un Combat sur Mer contre un ennemi quelconque. 


( SEIGNEUR, Dieu tout-puissant et glorieux, Eternel 
des armées, qui as la domination et le pouvoir sur toutes 
choses; tu es assis sur ton trône, toi, juste juge; c’est 
pourquoi nous nous adressons à ta divine Majesté, dans 
notre nécessité présente, afin qu’il te plaise de prendre 
notre cause en main, et d’être juge entre nous et nos enne- 
mis. Réveille ta puissance, ô Seigneur, et viens à notre 
délivrance; car tu ne donnes pas toujours le combat aux 
vaillants; mais tu peux délivrer, soit avec beaucoup, soit 
avec peu de gens. Oh! ne permets pas que nos péchés 
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crient maintenant vengeance contre nous; mais prête 
“l'oreille aux prières de tes pauvres serviteurs, qui te de- 
mandent grâce, et qui implorent ton assistance; et sois 
notre défense contre l'ennemi. Fais connaîtré que tu es 
notre Sauveur et puissant Libérateur, par Jésus-Christ, 
notre Seigneur. Amen. 


{ Courtes Prières pour les particuliers, qui ne peuvent se joindre aux 
Prières du reste la Compagnie, à cause du Combat ou de la Tem- 
pête. 


Prières Générales. 


SEIGNEUR, sois apaisé envers nous qi sommes pé- 
cheurs, et délivre-nous pour l'amour de ta miséricorde. 
Tu es le grand Dieu, qui as fait et qui. gouvernes toutes 
choses : Oh! délivre-nous, pour l'amour de ton Nem. 
Tu es le grand Dieu, redoutable par-dessus tous: Oh! 
sauve-nous, afin que nous t'en rendions la louange. . 


{ Prières Particulières, qui regardent l'Ennemi. 


QE [GNEUR, tu es juste et puissant: ch! soutiens notre 
cause contre nos ennemis ! 

O Dieu, tu es une forte tour pour la défense de tous ceux 
qui se retirent vers toi; garantis-nous de la violence de 
l’ennemi. 

O Eternel des armées, combats pour nous, afin que nous 
puissions te glorifier. ; 

Oh! ne permets point que nous succombions sous le 
poids de nos péchés, ni sous la violence de Pennemi. 

O Seigneur, lève-toi, aide-nous, et délivre-nous, pour 
l'amour de ton Nom. 


T Courtes Prières pendant une Tempête, 


Tor qui apaïises la fureur de la mer, exauce-nous, Sei- 
gneur, exauce-nous ot nous sauve, en softe que nous 
ne périssions point.: - ; | 

-Q divin Sauveur, qui sauvas tes disciples, lorsqu'ils étaient 
près de périr au milieu de la tempête, éxauce-nous; sauve- 
nous, nous t'en supplions. 

Seigneur, aie pitié de nous. 

Christ, aie pitié de nous. 

Seigneur, aie pitié de nous. 

O Seigneur, exauce-nous. 
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O Christ, exauce-nous. 

Dieu le Père, Dieu le Fils, Dieu le Saint-Esprit, aie 
pitié de nous, et nous sauve, maintenant et à jamais. 
Amen. 


NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 
Amen. 


T Lorsqu'il y aura quelque danger imminent, on fera assembler tous ceux 
à qui le service nécessaire du navire pourra permettre de venir ; et ils fe- 
ront à Dieu une humble confession de leurs péchés, dans laquelle chacun 
doit faire une sérieuse réflexion sur les péchés particuliers dont sa con- 
science l’accusera, disant ce qui suit: 


La Confession. 


D'ET tout-puissant, Père de notre Seigneur Jésus- 
Christ, Créateur de toutes choses, Juge de tous les 
hommes ; nous reconnaissons et déplorons les péchés et les 
iniquités très-grièves que nous avons commises, en divers 
temps et en diverses manières, contre ta divine Majesté, par 
-_ pensées, par paroles et par actions, provoquant très-justement 
ta colère et ton indignation contre nous: nous sommes 
touchés d’une sérieuse repentance, et, du fond de notre 
cœur, gémissons de ces fautes dont: nous nous sommes 
rendus coupables; le souvenir nous en est affligennt, et 
le fardeau insupportable. Aie pitié de nous, aie pitié de 
nous, Père très-miséricordieux; pour l’amour de Jésus- 
Christ, ton Fils, notre Seigneur, pardonne-nous tout le 
passé; et fais qu’à l’avenir, nous puissions en tout temps 
te servir et te plaire, en menant une vie toute nouvelle, à 
l'honneur et à la gloire de ton Nom; par Jésus-Christ, 
notre Seigneur. Amen. 


Alors le Prêtre, s’il y en a un dans le Vaisseau, dira : 


D'EV tout-puissant, notre Père céleste, qui, dans sa 

_ grande miséricorde, a promis la rémission des péchés 

à tous ceux qui se convertissent à lui, avec une sérieuse 

repentance et une véritable foi, ait pitié de vous; qu'il vous 

pardonne tous vos péchés, et vous en délivre; qu'il vous 
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soutienne et vous affermisse en tout bien, et vous condui- 
se à la vie éternelle; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. 


4 Actions de Grâces après une Tempête. 
Psaume Ixvi. Jubilate Deo. 


\'ÉES tous les habitants de la terre, poussez des cn. de 
réjouissance à Dieu! 

Psalmodiez la gloire de son Nom, rendez sa louange 
glorieuse. 

Dites à Dieu: Oh! que tu es terrible en tes œuvres! 
Tes ennemis seront contraints de 56 soumettre à toi, à 
cause de la grandeur de ta force. 

Toute la terre se prosternera devant toi, et te psalmo- 
diera ; elle psalmodiera ton Nom. 

Venez, et voyez les œuvres de Dieu ; il est terrible dans 
ses exploits sur les fils des hommes. 

I1 domine éterneilement par sa puissance ; ses yeux con- 
sidèrent les nations ; les rebelles ne pourront point s'élever. 

Peuples, bénissez notre Dieu, et faites retentir le son de sa 
louange. 

C’est lui qui a rendu la vie à notre ame, et qui n’a pas 
permis que nos pieds bronchassent. 

Car, 6 Dieu! tu nous as sondés ; tu nous as affinés, comme 
on affine l'argent. 

Tu nous avais amenés dans les filets; tu avais mis nos 
reins à l'étroit. 

J'entrerai dans ta maison‘avec des holocaustes, et je te 
rendrai mes vœux, lesquels mes lèvres ont proférés, et que 
ma bouche a prononcés, lersque j'étais en détresse. 

Vous tous qui craignez Dieu, venez, écoutez, et je ra- 
conterai ce qu’il a fait à mon ame. 

. Je l'ai invoqué de ma bouche, et il a 6t6 exalté par ma 
angue. 

Si j'eusse pensé quelque iniquité dans mon cœur, le Sei- 
gneur ne m’eût point écouté. 

Mais certainement Dieu m'a écouté, et il a 6t6 attentif 
à la voix de ma requête. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit ; 

Comme elle était au commencement, comme elle est 
maintenant, et comme elle sera éternellement. Amen. 
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Psaume cri. Confiltemini Domina. 


U’ILS célèbrent dons ls bonté de l'Eternel, et ses pbere 
veilles parmi les fils des hommes ! 

Qu'ils sacrifient des sacrifices d'actions de grâces, et 
qu’ils racontent ses œuvres, en chantant de joie ! 

Ceux qui descendent sur la mier dans des navires, et ga 
font commerce sûr les grandes eaux 

-Ce sont eux qui voient les œuvres. de. l'Eternel, et ses 
merveilles dans les lieux profonds. 


Car ï commande, et il fait laver un vent dé tormrpôte qi 


élève les vagues de la mer ; 


Ils montent aux cieux, is descendent aux abymes ; leu 


ame 58 fond en angoisse. 

‘ Hs brankent et chancellent comme un homme: ivre, et 
toute leur sagesse lour manqus. 

Alors. ils orient à l'Eternel, dans leur détresse, et il les 
délivre de lours an 

Il arrête la temipèts, l chengount en calme, et les ondes 
s'epaisont. 

Puis ile se réjouissent de ce qu’elles sont calmées, ot ik 

les conduit an port qu'ils désiraient. 

Qu'ils célèbrent done h bonté de l'Eternel, et ses mere 
voiles parmi les fls des hommes ! 

Qu'ils lexalktent dens l'assemblée du pouple, et le louons 
dans le lieu où les anciens s'assomblent! 

Geire soit au Père, et au Fis, et au Sniat-Eoprit : : 

Comme elle était au commencement, comme elle ent 
maintenant, et comme elle sera éternellement. Amen, : 


4 Collectes d'Actions de Grâces. 

SEIGNEUR Dieu très-glorieux, béni à jamais, dont les 

bontés et les miséricordes sont infinies ; nous, tes pauvre 
créatures, que tu as formées et conservées ; que tu as mai 
tenues en vie, et délivrées de la puissance de la mort; nous 
nous prosternons encore humblement devant ta divine Me- 
jesté, pour t’offrir un sacrifice de louanges et d'actions de 
grâces, de ce que tu nous as exaucés, quand nous V’avens 
invoqué, au jour de notre détresse, ef de ce que tu n'as 
point rejeté la prière que nous t’avons présentée, dans notre 


grande angoisse. Même lorsque nous croyions tout perdu, 


notre vaisseau, nos biens, notre vie, tu nous as rogardés 


ævec miséricorde, et as miraculeusement ordonné notre dé: 
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livrance, pour laquelle, maintenant que nous sommes en sû- 
reté, nous rendons toute louange et toute gloire à ton saint 
Nom; par Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


{ Ou celle-ci : 


0 DIEU très-puissant, très-bon et très-misérieordieux, 
ta compassion est par-dessus toutes tes œuvres, mais 
elle s’est exercée, d’une façon toute particulière, envers nous 

ue tu as si puissamment et si miraculeusement délivrés. 

u nous as fait voir des choses terribles, et tes merveil- 
les dans les lieux profonds ; afin que nous sachions combien 
tu es un Dieu puissent et miséricordieux, et combien tu 
es capable et désireux de secourir ceux qui mettent leur 
confiance entoi. Tu nous as montré comment les vents et 
la mer obéissent à ton commandement, afin que nous en 
apprenions à obéir à ta voix, et à faire ta volonté. C’est 
pourquoi, nous bénissons et glorifions ton Nom, de ce que tu 
&s bien voulu nous sauver, lorsque nous étions tout près de 
périr ; et nous te supplions de nous rendre vraiment sen- 
sibles à la grâce que tu nous as faite, comme nous l’étiens 
alors au danger. Donne-nous des cœurs toujours disposés 
à te témoigner notre reconnaissance, non-seulement en pa- 
roles, mais aussi par notre conduite, en obéissant plus soi- 
gneusement à tes saints commandements. Continue-nous 
cette même bonté, nous t'en conjurons ; afin que nous, que 
tu as délivrés, puissions te servir, dans la sainteté et dans la 
justice, tous les jours de notre vie; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur et Sauveur. Amen. 


Hymne de Louanges et d' Actions de Grâces, après une 
Tempête dangereuse. 


ENEZ, célébrons l'Eternel ; car il est bon, et sa misé- 
Ÿ_ ricorde demeure à toujours. 

L’Eternel est grand, et digne d’être loué ; c’est ce que 
doivent dire les rachetés de l'Eternel, lesquels il a délivrés 
du courroux impitoyable de la mer. 

L’Eternel est miséricordieux et pitoyable, lent à la co- 
lère, et grand en bonté. 

Il ne nous a pas fait selon nos péchés, et ne nous a pas 
rendu selon nos iniquités. 

Car autant que les cieux sont élevés par-dessus la terre, 
autant sa bonté a été grande sur nous. 
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Nous avions trouvé la détresse et la douleur; et nous 
touchions aux portes de la mort. 

Les eaux de la mer s'étaient presque débordées sur 
nous; les eaux enflées avaient presque passé sur notre 
ame. 

La mer retentissait ; et le vent de tempête en élevait les 
vagues : 

Nous étions comme élevés jusqu’au ciel, et comme pré- 
cipités dans l’abyme : notre ame se fondait en angoisse au 
dedans de nous. 

Alors nous criâmes à toi, ô Eternel ! et tu nous délivres 
de notre angoisse. 

Béni soit ton Nom, de ce que tu n’as point rejeté le 
requête de tes serviteurs, mais que tu as exaucé notre cri, 
et que tu nous as délivrés. 

as envoyé tes ordres, et le vent de tempête a cessé, 
et s’est changé en calme. . 

Célébrons donc la bonté de l'Eternel, et les merveilles 
qu'il a faites et qu’il fait encore parmi les fils des hommes. 

Béni soit le Seigneur, qui nous comble, chaque jour, de 
ses biens, le Dieu fort, qui est notre délivrance. 

Le Dieu fort est notre Dieu fort pour nous délivrer, et 
la délivrance de la mort nous est venue de l’Eternel notre 
Seigneur. 

Seigneur, tu nous as réjouis par l’œuvre de tes mains, et 
nous nous réjouirons en te louant. 

Béni soit l'Eternel Dieu, le Seigneur Dieu, qui fait seul 
des choses merveilleuses. 

Et béni soit aussi éternellement le Nom de sa gloire, et 
que chacun de nous dise : Amen, Amen. 

Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit : 

Comme elle était au commencement, comme elle est 
maintenant, et comme elle sera éternellement. Amen. 


Psaume ou Cantique de Louanges et d'Actions de Grâces 
après la Victoire. 


UE nous disions maintenant: Si l'Eternel n'eût pas été 
pour nous, si l'Eternel n’eût pas été pour nous, quand 
les hommes se sont élevés contre nous; 
118 nous auraient dès-lors engloutis tout vifs, pendant que 
leur colère était embrasée contre nous. 
Dès-lors les eaux se seraient débordées sur nous; un 
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sorrent eût passé sur notre ame: dès-lors les eftx en- 
flées auraient passé sur notrè ame; 

Mais béni soit l'Eternel, qui ne nous a pas livrés en proie 
À Jours dents. 

L'’Eternel nous a accordé une grande délivrance. 
. Ce n'est point per notre épée que nous l'avons dbtenne : 
ce n’est point notre bras qui nous a délivrés, mais c’est ta 
droite, et ton bras, et la lumière de ta face, parce que tu 
nous portais de l'affection. ‘ 

Le Seigneur s’est montré pour nous: le Seigneur a cou- 
vert nos têtes, et nous a soutenus, au jour de la bataïlle : 

Le Seigneur s’est montré pour nous: le Seigneur a ren- 
versé nos ennemis, et a brisé ceux qui s’élevaient contre 
ous. 

Non point à nous donc, Eternel, non point à nous; maïs 

6 gloire à ton Nom. 

L'Eternel nous a fait de grandes choses; l'Eternel nous 
à fait de grandes choses; nous en avons été réjouis. 

Notre aide est au Nom de l'Eternel, qui a fait les cieux 
et la terre. 

Que le Nom de l’Eternel soït béni, dès maintenant et à 
toujours. 

GHoire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit : 

Comme elle était au commencement, comme elle est 
Maintenant, et comme elle sera éternellement. Amen. 


T Après ce Cantique, en pourre dire le Ze Drun, 
1 Puis viendra cette.Collecte. 


DIEU tout-puissant, qui es l’Arbitre Souverain de Y'U- 

nivers, et qui as un pouvoir et une puissance à laquelle 
aucune créature ne peut résister, nous bénissons et magni- 
Sons ton Nom grand et glorieux pour cette heureuse vic- 
toire dent nous attribuons l'honneur à toi qui seul donnes la 
victoire ; et nous te supplions de-nous faire la grâce d’user 
de cette faveur à ta gloire, à l’avancement de ton Evangile, 
à l’honneur de notre patrie, et, autant qu’il est en notre 
pouvoir, «u bien de tous les hommes. Et donne-nous, nous 
t'en gapplions, un tel sentiment de ce grand effet de ta mi- 
séricorde, que nous en ayons une véritable reconnaissance, 
qui paraisse, tous les jours de notre vie, par une conduite 
humble, sainte et soumise, en ta présence: par Jésus- 
Christ, notre Seigneur, à qui, avec toi et avec le Saint- 
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Esprit, pour tous les effets de ta miséricorde, et en particu- 
lier pour cette victoire et cette délivrance, soient tout hon- 
neur et toute gloire, aux siècles des siècles. Amen. 


2 Corinth. xiii. 13. 


LA grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, et l'amour de 
Dieu, et la communication du Saint-Esprit, soient avec 
nous tous éternellement. Amen. 


Pour la sépulture des morts sur mer. 


F On ou 1 or de Ou a dep on 
terre à la terre, &c., dites : 

C* ST pourquoi nous commettons son corps à la mer, 

pour être réduit en corruption; attendant (quand la 
mer rendra tous les morts qui y seront) la résurrection du 
corps, et la vie du siècle à venir, par Jésus-Christ, notre 
Seigneur, qui, à son avènement, transformera notre corps 
vil, pour le rendre conforme à son corps glorieux, selon 
cette puissante efficace, par laquelle il peut s’assujétir toutes 


257 


FORMULAIRE DE PRIÈRES 


POUR 


LA VISITE DES PRISONNIERS. 


ri Quaud on lira les Prières du Matin on celles du Soir dans une Prison, au lien 
du Psaume, Venez, chantons, &c., on lira le Psaume 130, et le Ministre, après 

*" la Collecte du jour, ajoutera la ‘Collecte du Service suivant, O Dieu, qui 
nous épargnes, &c., et toutes les. fois qu’on ne lira pas la Litanie, à ajoutera 
la Prière, O Dieu, Père migéricordieuz, qui ne snéprises point, écc. 


4 Bt gamma o2 préyienära le Ministre qu'un Prisonnier est déterm era ponr un 
d crime, ou un erime capital, il le visitera; et quand il viendra dans 
endroit où est le e Prisonnier il dira, à genoux : 


0 SEIGNEUR, ne te souviens point de nos péchés, ni 
des péchés de nos pères ; ne prends point vengeanee de 
as jniquités ; épergne-nous: Ô bon Dieu, épargne ton peu- 
ple que tu as racheté par ton sang très-précieux, et ne s0ïs 
point irrité contre nous à jamais. 


Réponse. Épargne-nous, 6 bon Dieu. 
Prions Dieu. 


Seigneur, aie pitié de nous. 
Christ, aie pihé de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 


NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 

Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel ; Donne-nous aujourd'hui notre pain quo- 
tidien ; Pardonne-nous n08 péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 

donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 
Ames. 


Ministre. Eternel, fais-nous voir ta miséricorde. 
Réponse. Et nous ‘accorde ton salut. 
Ministre. Détourne ta face de nos péchés. 
Réponse. Et efface toutes nos iniquités. 
Ministre. Envoie-nous ton secours de ton saint lieu ; 
Réponse. Car tu colère s est jetée sur nous. 
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Ministre. O Seigneur, éconte notre requête ; ‘ 
Réponse. Et que le gémissement des prisonniers vienne 
jusqu’en fa présence. 
La Collecte. , oo 
OUS te supplions, Dieu tont-puissant, que nous, qui 
avons mérité très-justement d’être châtiés pou nos 
péchés, soyons miséricordieusement assistés par les conso- 
lations de ta grâce; par Jésus-Christ, notre Seigneur et 
Sauveur. Amen. 


0 DIEU, qui nous épergnes, lorsque nous méritans puni- 
tion, et qui, dans ta colère, te souviens d'avoir migéri- 
corde ; nous te supplions humblement ds soulager et de se- 
ceurir, dans ta bonté, tous ceux qui sont en proie à l'oppro- 
bre at à le misère dans le maison de captiité : ne les ebâtie 
pas dans te colère, nj dans l’ardeur de ton courroux. Fais. 
leur la grûca de se bien eonnaître, et de bien eomprendra 
tes menaces et tes promesses ; afp qu’ils n’abandonnent pas 
ls confiance qu’ils ont en toi, et qu'ils ne la mettent je- 
mais qu'en toi Console le malheureux, protège Finn 
cent, alarme le coupable ; et puisque toi seul fais sertir la 
Inmière des ténèbres, et Le bien du mal, fais que les peines 
et les punitions que tes serviteurs endurent par lour empri 
sonnement corporel, puissent tendre à dégager leurs ames 
des chaînes du péché ; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Anen, 

FLE M EE a come pr PO Pr 


Collecte comme ainsi, Dieu tout-puiseent, source de toute sagesse, 
ou aucune autre Prière de la Liturgie, qu’il croira convenable. à Ken 


Y Alors le Ministre exhortra le Prisonnier av les Prisonniers d'après 0e 
Formulaire ou tout autre semblable : 


B'EN-AIMÉ, sachez que Dieu tont-puissant, dont ln 
providence infaillible règle tout sur la terre et dans le 
ciel, a si sagement et si miséricordieusement ordonné le 
cours de ce monde, que ses jugements nous sont souvent 
envoyés comme des corrections paternelles ; et que si nous 
les recevons avec la soumission et la résigration convena- 

bles À sa sainte volonté, ils contribueront à notre bien. 
C’est pourquoi, il est de votre devoir de vous humitier 
sous Ja puissante main de Dieu, de recénnaître la drok 
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ture de ses jugements, et de tâcher que, par sa grâce, oette 
visitation produise dans votre cœur une sincère repentance. 

Le moyen d'y parvenir, c’est d'examiner votre vie et 
votre conduite d'après les commandements de Dieu; et 
lorsque vous reconnaîtrez que vous l’avez offensé par inten- 
tion, per parole, ou par action, alors déplorez votre propre 
corruption, et confessez-vous à Dieu tout-puissant, avec la 
ferme réselution de vous amender. Et ai vous voyez que 
vous avez commis des fautes, non-seulement contre Dieu, 
mais aussi contre vos semblables, alors, réconciliez-vous 
avec eux, étant prét à faire restitution et satisfaction au- 
tant qu’il est en votre pouvoir, pour tout le mal et tout 
le tort que vous avez fait à qui que ce soit; étant également 
prét à pardonner à ceux qui vous ont offensé, comme vous 
désirez que Dieu vous pardonne. Et à cette sincère re- 
pentance, à ce changement d'esprit, il vous faut ajouter 
une vive et ferme foi, et la confiance dans les mérites de 
la mort de Christ, avec une entière résignation à la volonté 
de Dieu. À moins que vous ne vous repentiez et que vous 
ne croyiez, nous ne pouvons vous donner aucune espérance 
de salut: mais si vous vous repentez et si vous croyez sin- 
cèrement, Dieu a déclaré que, quand vos péchés seraient 
rouges comme le cramoisi, il seront blanchis comme la 
peige ; que, quoique vos iniquités soient muitipliées par- 
dessus la tête, elles ne vous seront pas une occasion de 
ruine. 

C’est pourquoi, nous vous exhortons, au nom de Dieu et 
de son cher Fils, Jésus-Christ, notre Sauveur, comme 
votre propre salut vous est cher, à considérer attentive- 
ment ces choses, pendant qu’il en est temps, et que le jour 
du salut luit encore ; car la nuit vient, dans laquelle per- 
sonne ne peut travailler. Pendant que vous avez la lu- 
mière, croyez en la lumière, et marchez comme des en- 
fants de lumière, afin que vous ne soyez pas jeté dans les 
ténèbres de dehors; afin que vous ne heurtiez pas, lorsque . 
la porte sera fermée; que vous n’imploriez pas la miséri- 
corde, quand le temps de la justice sera venu. Maintenant 
vous êtes l’objet de la compassion de Dieu, si, par la repen- 
tance et une véritable foi, vous vous convertissez à lui: 
mais si vous négligez ces choses, vous serez l'objet de sa 
justice et de sa vengeance. Vous pouvez maintenant 
plaider les mérites de Christ: mais si vous mourez dans 
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vos péchés, ses souffrances ne feront qu'aggtever votre cén- 
damnation. O bien-aimé, considérez, en ce jonr qui vous 
ést donné, combien es sera une chose terrible de tomber 
entre les mains du Dieu vivant, lorsque vous ne pourreg 
recéarir ni à su miséricorde pour vous protéger, ni aux 
mérites de Christ pour vous abriter, dans ce terrible jour. 


Ici le Ministre l'examinera concernant sa foi, et répètera les articles du 
Symbole, Crols-tu en Dieu, &c. et le Prisonnier répondr 


Je.erois tout cela fermement. 


Alors le Ministre l’examinera, pour savoir s'il se repent vraiment de ses 
aie et s’il est en charité avec tout le monde; et de plus, il le repren- 
urticulièrement relativement aux crimes dunt il est accusé, et l’ex- 

bortera, s'il a des doutes, à les déclarer, et à se préparer à la Sainte Cène, 
pour quand ÿ sera convenable de la lui administrer ; 


Puis, tous étant à genoux, le Ministre dira ce qui suit, tiré da Pvatme 51. 


DIEU ! aie pitié de moi selon ta miséricorde; selon la 
grandeur de tes compessions, efface mes forfaits. 

Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et nettoie-moi 
de mon péché ; d 

Car je connais mes transgressions, et mon péché est cohi 
tmuellement devant moi. 

J’ai péché centre toi, contre toi proprement; et j'ai fait 
ce qui est désagréahle à tes yeux: en sorte que tu sera 
reconnu juste, quand tu parleras, et trouvé pur, quand tu 
me jugeras. 

oïlà, j'ai 6t6 formé dans limiquité, et ma mère m'a 
conçu dans le péché. 

oilà, tu aimes la vérité dans l’intérieur, et tu m'avais 
enseigné la sagesse dans le secret de mon cœur. 

Purifie-moi de mon péché avec l'hysope, et je serai nets 
lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. 

Fais-moi entendre la joie et la consolation, et que les 08 
que tu as brisés, se réjouissent. 

Détonme ta face de mes péchés, et efface toutes mes 


FO De Dieu ! ! erée-moi un cœur net, et renouvelle au dedans 
de moi un esprit droit. 
Ne me rejette pas de dovant ta fàce, et ne m'ôta: Pas 
l'ésprit de ta sainteté. 
Rends-moi la joie de ton salut, et que l'Esprit franc me 
soutienne. 
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J'enseignerai tes voies aux méchents, et les pécheurs se 
convertiront à toi. 

O Dieu, Dieu de mon salut ! délivre-moi de tant de sang; 
ma Jangue chantera hautement ta justice. 

Seigneur, ouvre mes lèvres, et ma bouche annoncera ta 
louange. 

Car tu ne prends point plaisir aux sacrifices, autrement 
j'en donnerais ; l’holocauste ne t'est point agréable. 

Les sacrifices de Dieu sont l'esprit froissé ; à Dieu! tu 
ne méprises point le cœur froissé et brisé. 


{ Alors le Ministre dira: 
Prions Dieu. 


0 SEIGNEUR, nous te supplions d'écouter favorable- 
ment nos prières, de pardonner à tous ceux qui te 
confessent leurs fautes; afin que ceux dont les péchés 
troublent la conscience, puissent être absous par ton par- 
don miséricordieux ; par Christ, notre Seigneur. Amen. 


DIEU, dont la miséricorde est éternelle, et le pouvoir 

infini, abaisse un regard de pitié et de compassion sur 
les souffrances de lon serviteur; et si tu le visites pour 
éprouver sa patience, ou pour le punir de ses fautes, rends- 
Le, par ta grâce, capable de se soumettre, avec résignation, 
à ta sainte volonté et à ton bon plaisir. Ne t’éloigne pas, 
ô Seigneur, de ceux que tu as jetés dans les ténèbres et 
dans le profond; et puisque tu ne l'as pas retranché subite- 
ment, mais que tu l'as châtié en père, accorde-lui que, 
cousidérant dûment tes grandes miséricordes, 11 soit sin- 
côrement reconnaissant, et se converlisse à toi, avec une 
vraie repentance et un cœur sincère ; par Jésus-Christ, no- 
tre Seigneur. Amen. 


Prières pour les Personnes condamnées à Mort. 


4 Quand un Criminel est condamné à mort, le Ministre, immédiatement 
après la Collecte, O Dieu, qui nous épergnes, &c., l'exhortera d’après ce 
Formulaire ou tout autre semblable : 

B'ENsimé, il a plu à Dieu tout-puissant, dans sa jus- 

tice, de faire venir sur vous la sentence et la condam- 

nation de la loi. Vous allez, sous peu, subir la mort, de 

manière que les autres, avertis par votre exemple, craignent 
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encore plus de transgresser; et nous prions Dieu que vous 
frssiez, dans ce monde, un tel usage de votre châtiment, 
que votre ame puisse être sauvée, dans le monde à venir. 

C'est pourquoi, nous venons à vous avec des entrailles 
de compassion ; et, désirant que vous évitiez, d’an côté, la 
présomption, et de l’autre, le désespoir, nous vous repré- 
senterons franchement l'horreur de votre condition, et vous 
déclarerons jusqu'où vous devez compter sur la miséricorde 
de Dieu et sur les mérites de notre Sauveur. Rentrez 
donc sérieusement en vous-même; selon toute apparence, 
le moment de votre fin est proche; vos péchés sont retom- 
bés sur vous: vous allez bientôt être enlevé du milieu des 
hommes par une mort violente; et vous vous fanerez su- 
bitement comme l’herbe, laquelle est verte et croît, le ma- 
tin; mais, le soir, on la coupe, elle se sèche et se flétrit. 
Après que vous aurez ainsi fini le cours d’une vie crimi- 
nelle et misérable, vous paraîtrez devant le Juge de toute 
chair; qui, comme il prononce ses bénédictions sur Îles jus- 
tes, dira aussi aux méchants, d'une voix terrible du plus 
joste jugement: Allez, maudits, dans le feu étérnel qui est 
préparé au diable et à ses anges. 

Vos péchés vous ont conduit trop près de cette terrible 
sentence : c’est pourquoi, il est de votre devoir, mon frère, 
de confesser et de déplorer humblement vos grands et nom- 
breux forfaits, et de vous repentir sincèrement de vos p6- 
chés, si le salut de votre ame vous est cher. 

Ne vous laissez point séduire par une vaine et présomp- 
tueuse espérance de la faveur de Dieu; et ne vous dites 
pas à vous-même, Paix, paix! quand il n’y a point de paix ; 
car il #’y a point de paix, dit mon Dieu, pour les méchants. 
On ne se joue point de Dieu ; il a les yeux trop purs pour 
voir le mal: et sans la sanctification, nul ne, verra le Sei- 
gneur. De l’autre côté, ne désespérez pas de la miséri- 
corde de Dieu, quoique vous soyez pressé de toutes ma- 
nières; car Dieu ne resserre pas pour toujours ses com- 
passions pdr son courroux; mais si nous confessons nos pé- 
chés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour 
nous purifier de toute iniquité. N’abusez en aucune ma- 
mière de la bonté de Dieu, qui nous invite miséricordieuse- 
ment à nous amender, et qui, par son infinie pitié, nous 
promet le pardon du passé, si, avec un cœur vrai et parfait, 
mous retournons à jui. 
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. C'est pourquoi, puisque, sous. peu, vous devrez pesssr 
dans un état immuable et éternel, et que votre bonheur où 
votre misère à venir dépend du peu de moments qui vous 
sont accordés, je vous exhorte à vous examiner strictement 
vous-même et votre état envers Dieu et envers les hem- 
mes: qu'aucune considération humaine ne vous 

de faire une confession pleine et sincère de vos péchés, et 
de donner toutes les satisfactions qui sont en votre pouvoir, 
à tous ceux à qui vous avez fait tort, ou que vous avez 
offensés ; afin que vous obteniez miséricorde de votre Père 
céleste, pour l'amour de Jésus-Christ, et que veus ne 
soyes pas condamné, au jour terrible du jugement. 

Enfin, bien-aimé, soumettez-vous, avec une résignation 
chrétienne, à ca juste jugement de Dieu, que vos crimes 
vous ont mérité, et soyez en charité avec tous les hommes; 
étant prêt à pardonner du cœur à tous eeux qui vous ont 
offensé, n’exceptant pas ceux qui vous ont poursuivi jusqu’à 
la mort: et quoique cela vous paraisse dur, soyez bien 
gssuré que, sans cela, votre charité ne sera pas parfaite. 
Et n'oubliez pas de faire tout en votre pouvoir, et de prier 
avec ferveur pour obtenir cette heureuse tranquillité d’ame 
et d'esprit; afil que vous puissiez vous reposer, avec une 
entière confiance, sur les miséricordes de Dieu, par les mé- 
rites de netre Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, 


À Ici lè Ministre l'examinera sur sa foi, et lui répètera les articles du Sym 
bole, Croës-tu on Dieu, &c. ; et le Criminel répondra : 


Je crois tout cela fermement. 


Alors le Mmistre examinera s’il se repent sincèrement de ses péchés. 
l'exhortant à une confession particulière du crime pour loquel il.a 6té con 
damné; et s’il en fait confession, il l’instruira concernant la satisfaction 

“qu'il doit faire A ceux qu'il a ofensés par ce crime: et s'il connaît quel. 
ques projets malieieux, ou quelques mauvaises trames contre 20h pro: 
chain, qu'il si" exhorté à les révéler et à les empêcher, autant qu'il est 
en son pouvoir. 

% Après sa confession, le Prêtre lui déclarera le pardon miséricordieux de 
Dieu, dans la forme usitée dans le Service de la Communion. 


4 Après quoi on dira la Collecte suivante : 
() SAINT Jésus, qui, dans ta bonté infinie, aoceptas la 
conversion d’un pécheur sur la croix; regarde savee 
des yeux de miséricorde ton servitewr, qui désire le par- 
dan et la rémission de ses péchés, quoique ce soit à ss 
dernière heure qu’il retourne à toi; renouvelle en lui tout ce 
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qui « été corrempu par la ruse.ot la malice du diable, ou par 
sa propre volonté et sa propre faiblesse charnelle. Aie égard 
a sa contrition, accepte sa repentance, et puisqu'il met toute 
sa confiance en ta seule miséricorde, ne lui impute point 
ses fautes passées, mais fortifie-le par ton bon Éaprit. 
Et quand il te plaira de le retirer de cette vie, reÇois-le dans 
ta faveur: nous te le demandons par tes mérites, à Sei- 
gneur, notre Sauveur et Rédemptour. Ames. 


{ Alors le Ministre dira : 


0 PÈRE des miséricordes et Dieu de toute consolation, 
nous recourons à toi, pour implorer ton secours en, fa- 
veur de ton serviteur, qui est maintenant sous le coup de 
sa sentence. Le jour de sa calamité est proche, et il est mis 
au rang de ceux qui descendent dans la fosse. Divin Sei- 
gneur, souviens-toi de tes miséricordes ; regarde ses infir- 
mités; écoute sa plainte; donne-lui, nous t'en supplions, la 
patience nécessaire dans ce temps d’affliction, et soutiens- 
le contre les terreurs qui l’environnent; mets devant ses 
yeux ce qu'il a fait étant dans la chair, et qui a justement 
provoqué ta colère ; et puisque son séjour parmi nous sera, 
selon toute apparence, de courte durée, anime-le d'autant 
plus par ta grâce et ton Saint-Esprit; afin qu'étant con- 
verti, et réconcilié avec toi, avant que tes jugements l’aient 
enlevé de ce monde, il puisse, à l'heure de sa mort, s’en 
aller en paix, et être reçu dans ton royaume éternel; par 
Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


# Ajoutant ceci: 


0 SAUVEUR du monde, qui, par ta croix et ton sang 
précieux, nous as rachetés, sauve-nous'èt nous aide, 
nous t’en supplions humblement, 6 Seigneur. 


% Alors le Ministre, debout, dira} 


AT milieu de la vie, nous sommes dans fa mort; à qui de- 
manderons-nous du secours, si ce n’est À toi, Seigneur, 
qui t’es courroucé justement, à cause de nos péchés ? 

Néanmoins, ô Seigneur Dieu très-saint, à Seigneur très- 
puissant, Ô saint et très-miséricordieux Sauveur, ne nous 
livre point aux douleurs amères de la mort éternelle. 

Tu connais, Seigneur, les secrets de nos cœurs: ne 
ferme point lea oreilles de ta miséricorde à nos prières, 
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mais épargne-nous, Seigneur très-saint, à Dieu trés-puis- 
sant, Ô saint et miséricordieux Sauveur, toi, qui es le Juge 
éternel et très-juste, ne permets point qu’à notre dernière 
heure, nous soyons séparés de toi, quelque douleur de mert 
que nous endurions. 


T Alors le Ministre dira: 


L* Dieu tout-puissant, qui est une très-forte tour à 
tous ceux qui mettent leur confiance en lui, devant 
qui tout ce qui est dans les cieux, et sur la terre, et sous 
la terre, fléchit, et se soumet, soit, dès maintenant et à ja- 
mais, ta défense, et te fasse connaître et sentir qu’il n’y a 
sous le ciel aucun autre Nom qui ait été donné aux hemmes, 
auquel et par lequel tu doives recevoir le salut, que le 
seul Nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Amen. 
4 Après ceta ît dira : 
US te recommandons à la grâce, à la miséricorde et 
à Ja protection de Dieu. Le Seigneur te bénisse et 
te conserve. Le Seigneur fasse luire sa face sur toi, et te 
fasse grâce. Le Seigneur tourne sa face vers toi, et te 
donne la paix, maintenant et à jamais. Amen. 
T Au moment de l'Exécution, outre tout POfoe qui précède, ou telle de ses 
parties dont le Ministre jugera à propos de faire usage, on dira la Prière pour 


un qui est sur & point de mourir, telle qu'elle est 
dans la Visite des Malades. ' FE 





Collecte pour le Service de la Communion. 


0 DIEU, qui manifestes principalement ta toute-pus- 
sance, en faisant grâce et miséricorde ; nous te supplions 
d’avoir compession de ton servileur, qui, pour ses péchés, 
est condamné à mort. Fais-lui la grâce qu’il reçoive tes 
jugements avec patience, et qu'il se repente véritablement 
de ses péchés; afin qu’il rentre dans ta grâce, et que la 
terrible récompense de ses actions finisse avec cette vie ; et 
que, quand son ame se séparera du corps, elle puisse t’être 
présentée sans tache; par Jésus-Christ, notre Seigneur. 
Amen. ‘ 
L'Epttre. Héb. xii. 11. 


T° est vrai que tout châtiment semble d’abord un sujet de 

tristesse, et non pas de joie; muis il produit ensuite un 

fruit paisible de justice à ceux qui ont été ainsi exercés. 
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L'Evangile. St. Jean v. 24. 


ES vérité, en vérité je vous dis que celui qui écoute ma 
Parole, et qui croit à celui qui m’a envoyé, a la vie 
éternelle ; et il ne sera point sujet à la condamnation, mais 
il est passé de la mort à la vie. 


Prière pour les Prisonniers pour Dettes. 


DT très-bon, jette un regard de pitié et de compassion 
sur tes serviteurs affigés, qui ont le malheur d'être 
détenus. Donne-leur toujours un profond sentiment de 
leurs fautes, et de ton amour et de ta correction paternelle; 
fais que plus ils souffrent dans leur prison, plus les conso- 
ltions de ta grâce miséricordieuse abondent en eux. Ins- 
pire à leurs créanciers de la tendresse et de la compassion, 
et à eux un esprit doux, et disposé à pardonner à ceux qui 
les tiennent en captivité ; avec la ferme résolution de répe- 
rer toutes les injustices et toutes les pertes qu’ils ont fait 
essuyer aux autres. Ffais-leur trouver des amis qui les 
plaignent et les soulagent ; accorde-leur, ici-bas, le soulage- 
ment continuel de ta présence; sanctifie leurs afflictions, 
afin qu’elles produisent en eux un poids éternel de gloire; 
par les mérites et la médiation de Jésus-Christ, ton Fils, 
notre Seigneur. Amen. 


FORMULAIRE DE 
PRIÈRES ET D’ACTIONS DE GRÂCES 
A DIEU TOUT-PUISSANT, 


Pour les Fruits de la Terre, et pour toutes les autres Béné- 
dictions de sa miséricordieuse providence, duquel on fera 
usage annuellement, le PREMIER JEuni DE NOVEMBRE, 
ou tout autre jour fixé par l'Autorité Civile. 





{ Le Service sera comme à l'ordinaire, except$ où !l en est ordonné autre- 
ment dans ce formulaire, 


Ÿ Au nombre des Sentences, au commencement des Prières du Matin, on 
° mettra ce qui suit: 


ONORE l'Eternel de ton bien, et des prémices de tout 
ton revenu ; et tes greniers seront remplis d'abondance, 
et tes cuves regorgeront de moût. Pro. üü. 9, 10. 

L’Eternel a fondé la terre par la sagesse, et agencé les 
cieux par l'intelligence. Les abymes s'ouvrent par sa 
science, et les nuées distillent la rosée. Pro. iïi. 19, 20. 

C’est une retraite que le Dieu qui est de tout temps, et 
que d'être sous les bras éternels. Deut. xxxiii. 27. 

Israël donc habitera seul sûrement ; l’œil de Jacob sera 
tourné versun pays de froment et de vin; ses cieux mêmes 
distilleront la rosée. Deut. xxxiii. 28. 

O que tu es heureux, Israël! Qui est le peuple sem- 
blable à toi, qui ait 6t6 gardé par l'Eternel, le bouclier de 
ton secours, et l'épée par laquelle tu as été exalté! Deut. 
xxxill. 29. 


4 Au lieu de Venez, chantons, &c., sera lu ou chanté ce qui suit: 


OUEZ l'Eternel; car il est bon de psalmodier à no- 
tre Dieu, et c’est une chose agréable ; sa louange est 
bienséante. 
L'’Eternel est celui qui bâtit Jérusalem; il rassemblera 
ceux d'Israël qui sont dispersés. 


LS 








PRIÈRES ET ACTIONS DK GRÂCES, 


e IL guérit ceux qui ont le cœur brisé, et il bande leurs 
aies. 

Il couvre de nuées les cieux ; il prépare la pluie pour la 
terre, et fait produire le foin aux montagnes. 

I1 donne la pâture au bétail, et aux petits du corbeau 
qui crient. 

Jérusalem, loue l'Eternel; . Sion, loue ton Dieu ! 

Car il a renforcé les barres de tes pertes ; il a béni tes 
enfants au milieu de toi. 

C’est lui qui rend paisibles tes contrées, et qui te rassas- 
sie de la moelle du froment. 


{ Alors on dira, ou l’on chantera, un des choix de Psaumes, ou quelqu’autre 
portion des Psaumes, à la discrétion du Ministre. 


{La Première Leçon sera Deut, ik, sta Seconde Leçon sera 1 Thes. +. 
Ju. 24. 


T Après l'Action de Grâces Générale, on dira ce qui suit: 


IEU très-bon, par la science de qui les abymes s’ou- 
vrent, et les nuées distillent la rosée ; nous te rendons . 
nos sincères remerciements et nos louanges pour toutes tes 
miséricordes, et plus particulièrement pour le retour des 
semailles et de la moisson, et pour avoir couronné l’année 
de tes biens, par le revenu des champs, et par la récolte des 
fruits qu’ils ont produits. Et donne-nous, nous t’en sup- 
plions, un juste sentiment de ce grand effet de ta miséri 
corde, tellement qu’il paraisse, tous les jours de notre vie, 
par une conduite humble, sainte et soumise en ta présence; 
par Jésus-Christ, notre Seigneur, à qui, avec toi et avec le 
Saint-Esprit, soient toute gloire et tout honneur, aux sièc 
des siècles. Amen. ; 


ff La Collecte dont an fera usage au lieu du celle du jour. 


0 PÈRE très-bienfaisant, qui as béni les travaux du labou- 
reur, dans le retour des fruits de la terre; nous te pré- 
sentons d'humbles et smcères actions de grâces pour ta li- 
béralité, te suppliant de nous continuer ton affectueuse bon- 
té ; afin que nos terres continuent de produire leurs fruits à 
ta gloire et à notre consolation; par Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Amen. 


L'Epitre. St. Jaeques i. 16. 


ES frères bien-aimés, ne vous abusez point; toute 
grâce excellente et tout don parfait vient d’en haut, et 
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descend du Père des lumières, en qui il n'y a point de 
variation ni aucune ombre de changement. Il nous a 
engendrés de sa pure volonté, par la Parole de la vérité, 
afin que nous fussions comme les prémices de ses créa- 
tures. Ainsi, mes frères bien-aimés, que tout homme 
soit prompt à écouter, lent à parler, et lent à se met- 
tre en colère; car la colère de l’homme n’accomplit 
point la justice de Dieu. C'est pourquoi, rejetant toute 
ordure et tous les excès de la malice, recevez avec douceur 
ja Parole qui est plantée au dedans de vous, et qui peut 
sauver vos ames. Mettez en pratique la Parole, et ne vous 
contentez pas de l'écouter, en vous séduisant vous-mêmes 
par de faux raisonnements. Car si quelqu'un écoute la 
Parole, et ne la met point en pratique, il est semblable à 
un homme qui regarderait, dans un miroir, son visage na- 
turel ; et qui, après s'être regardé, s’en irait, et oublierait 
aussitôt quel il était. Mais celui qui aura considéré avec 
attention la loi parfaite, qui est celle de Ja liberté, et qui 
y aura persévéré, n'étant pas un auditeur oublieux, mais 
ratiquant les œuvres qu'elle commande, il sera heureux 
ce qu’il aura fait. Si quelqu'un parmi vous croit avoir 

de la religion, et qu’il ne tienne point sa langue en bride, 
mais qu’il séduise son cœur, la religion d’un tel homme est 
vaine. La religion pure et sans tache devant Dieu notre 
Père, consiste à visiter les orphelins et les veuves dans 
leurs affictions, et à se préserver de la souillure du monde. 


L'Evangile. St. Matt. v. 43. 


Vous avez entendu qu'il a été dit: Tu aïmeras ton pro- 
chain, et tu haïras ton ennemi. Maïs moi, je vous dis: 
aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, 
faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux 
qui vous outragent et vous persécutent ; afin que vous 
soyez enfants de votre Père qui est dans les cieux; car il 
fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il 
fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. (Car si vous 
n’aimez que ceux qui vous aiment, quelle récompense en 
aurez-vous ? les péagers même n’en font-ils pas autant? 
Et si vous ne faites accueil qu’à vos frères, que faites-vous 
d’extraordinaire ? les péagers même n'en font-ils pas au- 
tant? Soyez donc parfaits, comme votre Père qui est 
dans les cieux est parfait. ° 
270 


FORMULAIRE DE PRIÈRES 


A L'USAGE DES FAMILLES, 


PRIÈRE DU MATIN. 


T Le Maître ou la Maîtresse ayant réuni tous ceux de la Famille qui peuvent 
convenablement être présents, l'un des deux, ou telle autre personne 
qu'ils jugeront à propos, dira ce qui suit, tous étant à genoux : 

NOTRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié : 

AN Ton Règne vienne; Ta Volonté soit faite sur le terre, 

comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain quo- 

tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aben- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 

Car à toi appartient le règne, la puissance et la gloire, aux 


siècles des siècles. Amen. 


D'ET éternel et tout-puissant, par 
qui nous tenons la vie, le mouve- 
. nent et l'être; nous, tes pauvres créa- 
tares, te rendons nos humbles Jlouan- 
ges, pour nous avoir conservés depuis 


Reconnaissance de la 
miséricorde et de la pro- 


tection de Dieu, particu- 
lièrement pendant la nuit 
passée. 


le premier moment de notre existence jusqu’à ce jour, et 
particulièrement pour nous avoir délivrés des dangers 


cette nuit. Nous en sommes redeva- 
bles à ta vigilante providence (*qu’au- 
cun désordre n’ait approché de nous, 
ni de notre demeure, et que nous 
ayons été amenés en sûreté au com- 
mencement de ce jour). Pour tou- 
tes ces faveurs, nous bénissons et 
magnifions ton Nom glorieux ; te sup- 


* Quand des désordres 
d'une nature ou d'une au- 
tre tombent sur une fs- 
mille, au lieu de ceci, di- 
Dee seen D 

ngers, NOUS ayons 
amenés en sÜ au com 
moncement de ce jour. 


pliant humblement d'accepter notre sacrifice de louanges 
et d’actions de grâces de ce matin; pour l'amour de cetai 
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qui est descendu au tombeau, et en est remonté pour nors. 
ton Fils, Jésus-Christ, notre Sauveur. Amen. 


ET puisque, par un effet de ta misé- Consécration de l'ame 
ricorde, à Père bieufaisant, un et du corps eu service 

autre jour est ajouté à notre vie, nous jf, de croitre fo 1 

te consacrons ici nos ames et n08 COTPS, ment en bcnté. 

à toi et à ton service, résolus de vivre 

dans la tempérance, dans la justice et dans la piété ; daïigne, 

ô Dieu miséricordieux, confirmer et affermir en nous 

cette résolution; afin qu'à mesure que nous avançons en 

âge, nous puissions aussi avancer en grâce, et dans la con- 

naissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. 


Amen. 


AIS, ô Dieu, qui connais la fai- Prière pour la grâce 
blesse et la corruption de notre d’être capable d'exécuter 
nature, et les nombreuses et diverses ‘1% résolution. 
tentations auxquelles nous sommes journellement exposés ; 
nous te supplions humblement d’avoir compassion de nos in- 
firmités, et de nous accorder l'assistance continuelle de ton 
Saint-Esprit; afin que nous soyons efficacement retenus de 
pécher, etexcités à accomplir nos devoirs. Imprime dans nos 
cœurs uue telle crainte de tes jugements, et un tel sentiment 
de reconnaissance de ta bonté pour nous, que nous soyons, 
à la fois, effrayés et honteux de t'offenser. Et, surtout, 
rappelle sans cesse à notre souvenir ce grand jour où nous 
aurons à rendre un compte rigoureux de nos pensées, de 
pos paroles et de nos actions; et cette vérité, que, suivant 
les œuvres que nous aurons faites étant dans nos corps, 
nous serons éternellement récompensés ou punis, par celui 
que tu as établi pour être le Juge des vivants et des morts, 
ton Fils, Jésus-Christ, notre Seigneur. Amen. 


Nous implorons particulièrement Pour ls grâce de nous 
ta grâce et ta protection pour le guider et de nous proté- 
jour qui commence. Fais que nous per Queen ce jour. et pour 
soyons tempérants dans nos viandes et js affaires du jour. 
dans nos breuvages, etdiligents dansnos . 

diverses vocations. Accorde-nous la patience dans quelle 
affliction que tu jugeras à propos de nous infliger, ainsi 
qu’un esprit toujours content de l’état où nous nous trou- 
vons. Donne-nous la grâce d’être justes et de bonne foi 
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dens toutes nos affaires, trauquilles et paisibles, pleine de 
compassion, et prêts à faire du bien à tous selon nos moyens 
et selon les occasions. Dirige-nous , 

dans tous nos sentiers (*et affermis RP Pres 
l’œuvre de nos mains dans nos occupa- que ton Saint-Esprit noue 
tions diverses). Garantis-nous detout f°mpagme su Jim où 
danger et de toute adversité; veuille bi, nous rendant érbuz 
nous prendre, nous et tout ce qui nous # atentifs, d faisant que 
appartient, soustaconduiteetta protec- mns£i" de éloignent les 
tion paternelle. Nous te demandons considération de celui qué 
humblementces choses et toutes les au- Sue 5 ain que nous 
tres que tu jugeras nous être néces- aux et aux louan- 
saireset convenables, par les mérites et £esde ton Eglise, en écou- 
la médiation de ton Fils Jésus-Christ, Pois ee de tonte 1 
notre Seigneur et Sauveur. Amen.  cères, afin ds les pratiquer, 


LA grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, et l'amour de 
à Dieu, et la communication du Saint-Esprit, soient avec 
nous tous éternellement. Amen. 


PRIÈRE DU SOIR. 


$ La Famille étant réunie. un peu avant le temps de s’aller reposer, le Maître 
ou la Maîtresse, ou toute autre personne qu’ils jugeront à propos, dira ce 
qui suit, tous Étant à genoux : 


N°TRE Père qui es aux cieux, Ton Nom soit sanctifié ; 
Ton Règne vienne ; Ta Volonté soit faite sur la terre, 
comme au ciel; Donne-nous aujourd’hui notre pain que- 
tidien ; Pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous par- 
donnons à ceux qui nous ont offensés; Et ne nous aban- 
donne point à la tentation, mais délivre-nous du malin. 
Car à toi appartient le règue, la puissance et la gloire, aux 
siècles des siècles, Amen. 


IEU très-miséricordieux, qui as Confession des péchés 
les yeux trop purs pour voir le mal, vec une priére pour la 
et qui as promis le pardon à tous ceux P 
qui confessent et délaissent leurs péchés: nous venons de- 
vant toi avec l’humble conviction e notre propre indignité 
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reconhaissant nos nombreuses et di "Que echul qui Hit, fames 
verses transgressions de tes saintes une courte pause, 
lois.® Mais, Ô Père béenfaisant, qui ne qe chacun puise, Les 
prends point plaisir à la mort du pé- péchés et les fantes de 
cheur; nous t'en supplions, jette sur ce jour. 

nous un regard de miséricorde, et par- 

donne-nous toutes nos transgressions. F'ais-nous-en vive- 
ment sentir l’énormité, et opère en nous une vraie contri- 
tion ; afin que nous en obteniovs le pardon ds toi, qui es 
toujours prêt à recevoir les pécheurs humbles et pénitents ; 
pour l’amour de ton Fils Jésus-Christ, notre seul Sauveur 
et Rédempteur. Amen. 


E’ de peur que, par notre propre Prière pour la grâce 
fragilité, ou par les tentations qui de nous réformer et de 
nous environnent, nous soyons de nou- 
, veau attirés dans le péché, accorde-nous, nous t’en sup- 
plions, la direction et l'assistance de ton Saint-Esprit. Ré- 
forme tout le mal qui existe dans l’esprit et la disposition 
de nos ames, afin qu'aucune pensée impure, aucun dessein 
injuste, ou aucun désir déréglé n’y soit entretenu. Purifie 
nos cœurs de l'envie, de la haine et de la malice; afin que 
nous ne Jaissions jamais le soleil se coucher sur notre 0o- 
lère ; mais que nous puissions toujours aller prendre notre 
repos en paix, en charité et en bienveillance, avec une 
conscience sans reproche devant toi et devant les hommes ; 
afin que nous soyons ainsi conservés purs et irrépréhensi- 
bles jusqu’à l'avènement de notre Seigneur et Sauveur 
Jésus-Christ. Amen. 


ACCEPTE, Ô Seigneur, nos intercessions L'Intercesion. 
pour tout ke genre humain. Que la lu- 

mière de ton Evangile luise sur toutes les nations ; et que 
tous ceux qui l'ont reçu y conforment leur conduite. 
Sois miséricordieux envers ton Eglise; fais que chacun 
des membres qui la composent, te serve fidèlement dans sa 
vocation et dans son ministère. Bénis tous ceux qui sont 
eonstitués on dignité sur nous ; dirige tellement leurs cœurs, 
et fortifie tellement leurs mains, que la méchanceté et le vice 
soient punis, et que le règne de ta vraie religion et de la 
vertu soit affermi. Répands tes bénédictions et temporel- 
les et spirituelles sur tous nos parents, sur tous nos amis, et 
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sur tous nos voisins. Récompense tous ceux qui nous ont 
fait du bien, et pardonne à tous ceux qui nous ont fait ou 
qai nous souhaitent du mal; accorde-leur la repentance et 
un esprit mieux disposé. Aie pitié de tous ceux qui sont 
dans la peine; et daigne, Dieu de compassion, subvenir à 
leurs besoins respectifs, pour l'amour de celui qui alla de 
lieu en lieu, faisant du bien, ton Fils, notre Sauveur, Jésus- 
Christ. Amen. 


NOS prières, Ô Seigneur, nous joi- Action de Grêses. 
gnons nos sincères actions de grâces 
pour toutes’tes miséricordes: pour notre existence, pour 
notre raison, et pour tous les autres moyens et toutes les 
autres facultés de l’ame et du corps; pour notre santé, pour 
nos amis, pour notre nourriture, pour nos vêtements, et 
pour tous les autres soulagements et toutes les autres dou- 
ceurs de la vie. Nous adorons surtout Ja miséricorde que 
tu as manifestée en envoyant ton Fils unique dans Je monde, 
pour nous racheter du péché et de la mort éternelle, et en 
nous donnant la connaissance et le sentiment de nos devoirs 
envers toi. Nous te bénissons pour la patience que tu as 
montrée envers nous, malgré nos provocations grièves et 
multipliées; pour toutes les instructions, toutes les assis- 
tances et toutes les consolations de ton Saint-Esprit; pour 
tes soins continuels et ta vigilante providence sur nous, du- 
rant tout le cours de notre vie; et particulièrement pour 
ta miséricorde et tes bienfaits pendant la journée qui vient 
de s’écouler: te suppliant de nous continuer tes bénédic- 
tions, et de nous accorder la grâce de témoigner notre re- 
connaissance par une sincère obéissance aux lois de celui 
par les mérites et l’intercession de qui nous les avons 
toutes reçues, ton Fils, notre Sauveur, Jésus-Christ. Amen. 


NOUS te prions particulièrement de Prière pour la protee- 
nous continuer ta miséricordieuse ton de Pieu durant la 
protection durant cette nuit. Garantis- 
nous de tout danger et de toute malice, ainsi que de ln 
crainte que nous pouvons en avoir; afin que nous jouis- 
sions d’un repos qui nous fortifie et nous rende capables de 
remplir les devoirs du jour suivant. Rappelle-nous sans 
cesse le temps où nous serons couchés dans la poussière ; 
et accorde-nous la grâce de vivre toujours de telle manière 
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que nous ne craïgnions juimais de mourir; afin que, soit que 

nous vivions, soit que nous mourions, nous t’appartenions ; 

par les mérites et la satisfaction de ton Fils Jésus-Christ, 

an nom de qui nous t'offrons nos imparfaites prières. 
men. 


À. grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, et l’amour de 

Dieu, et la communication du Saint-Esprit, soient avec 
nous tous éternellement. Amen. 

Ÿ Les Dimanches et les autres jours, lorsqu'il est convenable de Le faire, il 


est bon de commencer par un chapitre ou une partie d’un chapitre dn 
Nouveau Testament. 





CHOIX DE PSAUMES, 


DONT ON SE SERVIRA AU LIEU DES PSAUMES DU JOUR, À LA 
DISCRÉTION DU MINISTRE. 


CHOIX PREMIER, 


Psaume xix. Cœli enarrant. 


L'a cieux racontent le gloire du Dieu fort, et l'étendue 
porn à connaitre l'onvrage de ses mains. 

Un jonr parle à un autre jour; et une nuit enseigne une 
antre nuit. 

1 n’y a point en eux de langage, ni de peroles ; at toute- 
fois leur voix est entendue. 

Leur voix va par toute la terre, et leurs discours jusqu’au 
bout du mondes. Ila posé en eux un pavillon pour le soleil. 

. Tellement qu'il est semblable à un époux qui sort de sa 
chambre nuptiale, et il se réjouit comme un homme vail- 
Jant pour faire sa course. 

-_ Son départ sst de l'uu des bouts des cieux, et son tour 
s'achève à l’autre bout, et il n’y a rien qui se puisse sacher 
à sa chaleur, 

La Loi de l'Eternel est parfaite, elle restaure l’ame; le 

témoignage de l'Eternel est assuré, et donne la sagesse aux 
plus simples. 

Les commandements de l'Eternel sont droits, ils réjouis- 
sent le cœur; le commandement de l’Eternel est pur, et il 
fait que les yeux voient. 

La crainté de l'Eternel est pure, elle subsiste à perpé- 
tuité ; les jugements de l'Eternel ne sont que vérité, et ils 
se trouvent également justes. 

Ils sont plus désirables que l'or, même que -beauceup 
d’or fin; et plus doux que le miel, même que ce qui distille 
des rayons de miel. 

Aussi ton serviteur en -est-il éclairé ; il y a un grand 
salaire dans leur observation. 

Qui est-ce qui connaît ses fautes commises par erreur ? 
Nettoie-moi des fautes cachées. 4 
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Préserve aussi ton serviteur des péchés commis par 
fierté; qu'ils ne dominent point sur moi; alors je serai 
intègre, et je serai innocent des grands péchés. 

Que les paroles de ma bouche, et la méditation de mon 
cœur te soient agréables, 6 Eternel! mon rocher et mon 
rédempteur. 


Psaume xxiv. Domint est lerra. 


À terre appartient à l'Eternel, et tout ce qui y est; la 

terre habitable, et ceux qui y habitent. 

Car il l’a fondée sur les mers, et l’a établie sur les 
fleuves. 

Qui est-ce qui montera à la montagne de l'Eternel, et 
qui est-ce qui demeurera au lieu de sa sainteté ? 

Ce sera l’homme qui a les mains pures et le cœur net, 
dont l’ame n’est point portée à la fausseté, et qui ne jure 
point pour tromper. 

Il recevra la bénédiction de l'Eternel, et la justice de 
Dieu, son Sauveur. 

Telle est la génération de ceux qui le cherchent, qui 
cherchent ta face en Jacob. . 

Portes, élevez vos têtes ; portes éternelles, haussez-vous, 
et le Roi de gloire entrera. 

Qui est ce Roi de gloire? C'est l'Eternel fort et puis- 
sant dans les combats. 

Portes, élevez vos têtes; élevez-les aussi, portes éter- 
elles, et le Roi de gloire entrera. 

Qui est ce Roi de gloire? C’est l'Eternel des armées ; 
c’est lui qui est le Roi de gloire. 


Psaume ci. Benedic, anima mea. 


ON ame, bénis l'Eternel; et que tout ce qui est en 
moi bénisse le Nom de sa sainteté. 

Mon ame, bénis l'Eternel, et n'oublie pas un de ses 
bienfaits. 

C'est lui qui pardoune toutes tes iniquités, qui guérit 
toutes tes infirmités ; 

Qui retire ta vie de la fosse, qui t’'environne de bonté et 
de compassions ; 

Qui rassasie ta bouche de biens, tellement que ta jeunesse 
est renouvelée comme celle de l'aigle. 
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L’Eternel fait justice et droit à tous ceux qui sont 
opprimés. 

Il a fait connaître ses voies à Moïse, et ses exploits aux 
enfants d'Israël. 

L’Eternel est pitoyable, miséricordieux, lent à à colère, 
et abondant en grâce. 

Il ne conteste pas à perpétuité, et il ne garde pas sa 
colère pour toujours. 

1 ne nous a pas fait selon nos péchés, et ne nous a pas 
rendu selon nos miquités. 

Car autant que les cieux sont élevés par-dessus la terre, 
autant sa bonté est grande sur ceux qui le craignent. 

Il a éloigné de nous nos iniquités, autant que l'Orient est 
éloigné de l'Occident. 

Comme un père est ému de compassion envers ses en- 
fants, l'Eternel est touché de compassion envers ceux qui le 
craignent. 

Car il sait bien de quoi nous sommes faits ; il se souvient 
que nous ne sommes que poudre. à 

“Les jours de-lHhomine  nrortél sont cimme l'herbe, il 
fleurit comme le fleur d'un champ. ; 

Car le vent ayant passé par-dessus, elle n’est plus, et 
son lieu ne la reconnaît plus. 

Mais la miséricorde de l'Eternel est de tout temps, et à 
toujours, sur ceux qui le craignent, et sa justice sur les 
enfants de leurs enfants, 

A ceux qui gardent son alliance, et qui se souviennent 
de ses commandements, pour les accomplir. 

L'’'Eternel a établi son trône dans les cieux, et son règne 
a la domination sur tout. 

Bénissez l'Eternel, vous ses anges, puissants en force, 
di faites son commandement, en obéissant à la voix de sa 

arole. 

Bénissez l'Eternel, vous toutes ses armées, qui êtes 8es 
ministres, et qui faites sa volonté. 

Bénissez l’Eternel, vous toutes ses œuvres, dans tous les 
Hieux de son empire: Mon ame, bénis l'Eternel. 


Caort %. CHOIX DE PSAUMES. 


CHOIX DEUXIÈME. 


Du Psaume cxxxix. Dominé, probasti me. 


TERNEL'! tu m'as sondé et tu m'as connm | 
Tu connais quand je m’essieds et quand je nie lève, 

tu découvres de loin ma pensée. 

Tu m'environnes, soit que je marche, soit que je m'ar- 
rête, et tu as une parfaite connaissance de toutes mes voies. 

Même avant que la parole soit sur ma langue, voici, à 
Eternel! tu contisis déjà tout. 

Tu me tiens serré par derrière et par devant, et tu as 
mis {a mair sur rhoi. 

Ta science est trop merveilleuse pour moi, ét 81 élevée 
qüe je n’y savrrais atteindre. 
a irai-je loin de ton Esprit? Et où fuirai-je loin de ta 

e 


Si je monte aux cieux, tu y es; si jo me couche eu 
sépulcre, t’y voilà. 

Si je prenais les ailes de l’aube du jour, ét si j'ullais de- 
meurer à l’extrémité de ln mer: 

Là même ta main me conduirait, et ta droite m'y saisi- 
rait. 

Si je dis: Au moins les ténèbres me couvrirent, la 
nuit même te servira de lumière tout autour de moi. 

Les ténèbres mêmes ne me cacheront point à toi, et la 
nuit resplendira comme le jour: autant te sont les ténè- 
bres que la lumière. 

Car tu as possédé mes reins, dès que tu m’as enveloppé 
dans le sein de ma mère. 

Je te célèbrerai de ee que j'ai été fait d’une étrange et 
admirable manière ; tes œuvres sont merveilleuses, et mon 
ame le connaît bien. 

L'’ageneement de mes os ne t'a point été caché, lorsque 
J'ai été formé dans un lieu secret, et tissu dans les lieux 
bas de la terre. 

Tes yeux. m'ont vu, lorsque j'éfais comme un peloton, 
et toutes ces choses s’écrivaient dans ton livre, au jour 
qu’elles se formaient, même lorsqu'il n’y en avait encore 
aucune. 

C’est pourquoi, à Dieu fort! que tes pensées me sont 
précieuses, et que la multitude en est grande! 
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Les voux-je compter ? Elles sont en plus grande quantité 
que le sable. Suis-je réveillé ?: Je suis encore avec toi. 

O Dieu fort! sonde-moi, et considère mon cœur, éprouve- 
moi, et considère mes discours. 

Regarde s'il y a en moi aucun dessein de nuire à per- 
sonne, et conduis-moi par Ja voie du monde. 


Psaume cxlv. ÆErallabo te, Deus. 


ON Dieu, mon Roi, je t’exalterai, et je bénirai ton Nom, 
à toujours et à perpétuité. 

Je te bénirai, chaque jour, et je louerai ton Nom, à tou- 
jours et à perpétuité. 

L’Eternel est grand et infiniment digne d’être loué, et 
l’on ne saurait sonder sa grandeur. 

Une génération dira la louange de tes œuvres à l’autre 
génération, et elles raconteront tes exploits. . 

Je m'’entretiendrai de la magnificence glorieuse de ta 
Majesté, et de tes œuvres merveilleuses ; 

Et on récitera la force de tes exploits redoutables, et je 
raconterai ta grandeur. 

Ïls répandront le souvenir de ta grande bonté, ot ils ra- 
conteront ta justice avec un chant de triomphe. 

L’Eternel est miséricordieux et pitoyable, lent à la co- 
lère, et grand en bonté. 

L'’£ternel est bon envers tous, et ses compassions sont 
par-dessus toutes ses œuvres. 

Eternel ! toutes tes œuvres te célèbreront, et tes bien- 
aimés te béniront. 

Ds réciteront la gloire de ton règne, et raconteront tes 
grands exploits ; 

Afin de donner à connaître tes grands exploits aux home : 
mes, et la gloire de la magnificence de ton règne. 

Ton règne est un règne de tous les siècles, et ta domi- 
nation est dans tous les âges. 

L’Eternel soutient tous ceux qui sont prêts de tomber, 
et il redresse tous ceux qui sont abattus. | 

Les yeux de tous s’attendent à toi, et tu leur donnes leur 
nourriture en leur temps. 

Tu ouvres ta main, et tu rassasies à souhait tout ce qui vit. 

L’Eternel est juste dans toutes ses voies, et plein de 
bonté dans toutes ses œuvres. 
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‘L'Eternel est prés de tous coux qui l'isvoquéné, de toûs 
ceux qui l’invoquent en vérité. , 

Il accomplit le souhait de ceux qui le craignent, il esiuce 
leur cri, et illes délivre. 

L’Eternel garde tous ceux qui l’aiment; mais il extor- 
minera tous les méchants. 

Ma bouche racontera la louange de l'Eternel, et toute 
chair bénira le Nom de sa sainteté, à toujours et à perpétuité. 





CHOIX TROISIÈME. 
Du Psaume li. Miserere mei, Deus. 


DIEU! aie pitié de moi selon ta miséricorde ; selon la 
grandeur de tes compassions, efface mes forfaits. 
Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et nettoie- 
moi de mon péché. 
Car je connais mes trahsgressions, et mon péché est con- 
tinuellement devant moi. | 
J'ai péché contre toi, contre toi proprèment; et j'ai fait 
ce qui est désagréable à tes yeux; en dorte que tu seras 
reconnu juste, quand tu parleras, et trouvé pur, quand tu 
mé jugerds. 
oïlà, j'ai été formé dans l’iniquité, et mia mère m'a 
conçu dans le péché. 
oilà, tu aimes la vérité dans l’intérieur, et tu m'avais 
enseighé la sagesse dans le secret de mon cœur. 
Purifie-moi de mon péché avec l’hyssope, et je serai 
net; lave-moi, et je serai plus blanc que la neige. 
F'ais-moi entendre la joie et la consolation, et que les os 
que tu as brisés, se réjouissent. 
Détourne ta face de mes péchés, et éfface toutes mes 
miquités, ‘ 
Dieu, crée-moi un cœur net, et renouvelle au dedans 
de moi un esprit droit. 
Ne me rejette pas de devant ta face, et ne m'ôte pes 
l'esprit dé ta saintoté. 
Rends-moi la joie de ton salut, et que l'esprit franc me 
soutienne. 
J’enseignerai tes voies aux méchants, et les pécheurs se 
convertiront à toi. 
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O Dieu, Dieu de mon salut ! délivre-moi de tant de sang ; 
ma langue chantera hautement ta justice. 

Seigneur ! ouvre mes lèvres, et ma bouche annoncera ta 
louange. | 

Car tu ne prends point plaisir aux sacrifices, autrément 
j'en donnerais ; l’holocauste ne t’est point agréable. 

Les sacrifices de Dieu sont l'esprit froissé: 6 Dieu, tu 
ne méprises point le cœur froissé et brisé. 


Du Psaume xlii. Quemadmodim. 


OMME un cerf brame après des eaux courantes, ainsi 

mon ame soupire après toi, Ô Dieu! 

Mon ame a soif de Dieu, du Dieu fort et vivant : Quand 
entrerai-je, et me présenterai-je devant la face de Dieu ! 

Mes larmes m'ont servi de pain, jour et nuit, quand on 
me disait, chaque jour :. Où est ton Dieu? : 

‘ Je me souviéndrai de ceci, et je le rappelleraï dans mon 
ame ; c'est que je marcherai encore avec la troupe, et que 
je m'en irai avec elle jusqu’à la maison de mon Dieu, 

Avec une voix de triomphe et de louange, et avec là 
multitude qui fera la fête. 

Mon ame, pourquoi t’abats-tu, et frémis:tu en moi? 

Attends-toi à Dieu; car je le célèbrerai encore; son re- 
gard est la délivrance même. 

L’Eternel enverra, durant le jour, sa gratuité, et son 
cantique sera avec moi, pendant la nuit, et je ferai ma re- 
quête au Dieu fort qui est ma vie. 

Je. dirai au Dieu fort qui est mon rocher: Pourquoi 
m'as-tu oublié ? Pourquoi marcherai-je en deuil, sous 
l'oppression de celui qui me haïit ? 

Quand ils m'ont dit, chaque jour: Où est ton Dieu ? 
Mon ame, pourquoi t’abats-tu, et pourquoi frémis-tu en 
moi ! 

Attends-toi à Dieu, car je le célèbrerai encore ; il est la 
délivrance à laquelle je regarde ; il est mon Dieu. 


Cuorx 4 CHOIX DK PSAUMES. 


CHOIX QUATRIÈME. 
Psaume xxxvii. ANoli æmulan:. 


E t'irrite point à cause des gens malins; ne sois point 

jaloux de ceux qui s’aconnent à la perversité. 

Car ils seront soudainement retranchés comme le foin, et 
ils se faneront conime l'herbe verte. 

Assure-toi en l'Eternel, et fais ce qui est bon ; habite la 
terre, et te repais de vérité. 

Et prends ton plaisir en l'Eternel, et il accordera les 
demandes de ton cœur. 

Remets ta voie sur l'Eternel, et t’assure en lui, et iltra- 
vaillera pour toi. 

Il manifestera ta justice comme la clarté, et ton bon droit 
comme le midi. 

Sois tranquille, en regardant à l'Eternel, et attends-le. 
Ne t'irrite point à cause de celui qui fait bien ses affaires, 
à cause, dis-je, de l’homme qui vient à bout de ses entre- 
prises. 

Réprime la colère, et laisse là l’emportement ; net'irrite 
point, du moins pour faire Je mal. 

Car les méchants seront retranchés ; mais ceux qui s’at- 
tendent à l’Eternel hériteront la terre. 

Encore un peu de temps, et le méchant ne sera plus ; tu 
considèreras son lieu, et il n’y sera plus. 

Mais les débonnaires hériteront la terre, et jouiront à 
leur aise d’une grande prospérité. 

Le méchant machine contre le juste, et grince les dents 
contre lui. 

Le Seigneur se rira de lui, car il a vu que son jour approche. 

Les méchants ont tiré l’épée, ils ont bandé leur arc, 
pour abattre l'affligé et le pauvre, et pour égorger ceux 
qui marchent droit. 

Mais leur épée entrera dans leur propre cœur, et leurs 
arcs seront rompus. 

Le peu du juste vaut mieux que l’abondance de biens de 
plusieurs méchants. 

Car les bras des méchants seront rompus, mais l’Eter- 
ne] soutient les justes. 

L'Eternel connaît les jours de ceux qui sont intègres ; 
et leur héritage subsistera toujours. 
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Éls ns seront poiat confas, dans les temps mauvais, mais 
is seront rassasiés, dans le temps de la famine. 

Mais les raéchants périront, et les ennemis de l'Eternel 
seront consumés, comme la graisse des agheaux ; ils s’en 
iront en fumée. 

Le méchant emprante, et ne rend point; mais le juste « 
compassion, et il donne. 

Car ceux qu’il bénira hériteront la terre; mais ceux 
qu’il maudira seront retranchés. 

Les pas de l’homme de bien sont dirigés par l'Eternel, 
et il prend plaisir à ses voies. 

S’il tombe, il ne sera point abattu ; cœr l'Eternel lui sou- 
tient la main. | 

J'ai été jeune, et j'ai aussi atteint la vieillesse, mais je 
n’ai point vu le juste abandonné, ni sa postérité mendiant 
son pain. 

Il est toujours ému de pitié, et H prête; et sa postérité 
est en bénédiction. 

Retire-toi du mal, et fais le bien, et tu auras une habita- 
tion éternelle. | 

Car l’Eternel aime la droiture, et il n’abandonne point 
ses bien-aimés; c'est pourquoi ils sont toujours gardés ; 
mais la postérité des méchants sera retranchée. 

Les justes hériteront la terre, et y habiteront à per- 

tuité. 

La bouche du juste profèrera la sagesse, et sa langue 
prononcera ce qui est droit. 

La Loi de son Dieu est dans son cœur ; aucun de ses pas 
ne chancellera. | 

Le méchant épie le juste, et cherche à le faire mourir. 

Mais l’Eternel ne l’abandonnera point entre les mains du 
méchant, et ne le laissera point condammer, quand on le 

ugera. 
Attends l'Eternel, et garde ses voies, et il t’élèvera, afin 
que tu hiérites la terre ; et tu verras que leÿ méchants se- 
ront retranchés. 

J'ar vu le méchant terrible, et verdoyant cémme un lau- 
rier vert. : 

Mais j'ai passé, et voilà, il n’était plus: je l’ai cherché, 
et il ne s’est plus trouvé. 

Prends garde à l'homme intègre, et considère l’homme 
droit; car ls fin d’un tel homme est la part. 
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Mais les pécheurs seront tous ensemble détruits, et le 
reste des méchants sera retranché. 
Mais la délivrance des justes viendra de l'Eternel ; il sera 
leur force, au temps de la détresse. 
Et l'Eternel les aidera, et les délivrera ; il les délivrera 
des méchants, et il les sauvera, parce qu’ils ont espéré en 
ui. 





CHOIX CINQUIÈME. 


Psaumei. Beatus vèr, qui non abüt. 


EUREUX l’homme qui ne marche point suivant !. 
conseil des méchants, qui ne s’arrête point dans la voie 

des pécheurs, et qui ne s’assied point au banc des mo- 
queurs ; , 

Mais qui prend son plaisir dans la Loi de l'Eternel, telle- 
ment qu’il médite, jour et nuit, dans sa Loi. 

Car il sera comme un arbre planté près des ruisseaux 
d’eaux courantes, qui rend son fruit dans sa saison ; 

Et dont le feuillage ne se flétrit point; et ainsi tout ce 
qu’il entreprendra prospèrera. 

Il n’en sera pas ainsi des méchants; mais ils seront 
comme Ja balle que le vent chasse loin. 

C’est pourquoi les méchants ne subsisteront point dans 
le jugement, ni les pécheurs dans l’assemblée des justes. 

Car l'Eternel connaît la voix des justes, mais la voix des 
méchants périra. 


Psaume xv. Domine, quis habitabit. 


ETESN EL! qui est-ce qui séjournera dans ton taberna- 
cle? Qui est-ce qui habitera en la montagne de ta 
sainteté ? 

C’est celui qui marche en intégrité, qui fait ce qui est 
juste, et qui dit la vérité ainsi qu’elle est en son cœur. 

Celui qui ne médit point par sa langue, qui 0e fait point 
de mal à son ami, qui ne lève point de blâme contre son 
prochain ; , 

Aux yeux duquel celui qui est méprisable est rejeté ; 
mais il honore ceux qui craignent l'Eternel ; 

Et s’il a juré, fût-ce à son dommage, il n’y changera rien : 
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Celui qui ne donne point son argent à usure, et qui ne 
prend point de présent contre l’innocent. 
Celui qui fait ces choses ne sera jamais ébranlé. 


Psaume xci. Qui habitat. 


(ELUI qui habite dans la retraite secrète du Souverain 
est logé à l'ombre du Tout-Puissant. 

Je dirai à l'Eternel : Tu es ma retraite et ma forteresse, 
mon Dieu en qui je m’assure. 

Certes il te délivrera des piéges du chasseur et de la 
mortalité funeste. 

Il te couvrira de ses plumes; et tu auras retraite sous 
ses ailes: sa vérité sera ton bouclier et ton écu. 

Tu n’auras point peur de ce qui effraie pendant la nuit, 
ni de la flèche qui vole de jour; 

Ni de la mortalité qui marche dans les ténèbres, ni de ls 
destruction qui fait le dégât en plein midi. | 

Il en tombera mille à ton côté, et dix mille à ta droite; 
mais elle n’approchera point de toi. 

Seulement tu considèreras de tes yeux, et tu verras la 
punition des méchants. 

Car tu es ma retraite, 6 Eternel! Tu as établi le Sou- 
verain pour ton asile. 

Aucun mal ne t’arrivera, et aucune plaie n’approchera 
de ta tente. 

Car il donnera charge de toi à ses anges, afin qu'ils te 
gardent dans toutes tes voies : ; 

Ils te porteront dans leurs mains, de peur que ton pied 
ne heurte contre la pierre. 

Tu marcheras sur le lion et sur l’aspic, et tu fouleras le 
lionceau et le dragon. 

Puisqu'il m'aime avec affection, dit le Seigneur, je le 
délivrerai; je le mettrai en une haute retraite, parce qu’il 
conpaît mon Nom. 

Il me réclamera, et je l’exaucerai; je serai avec lui, 

d il sera dans la détresse ; je l’en retirerai, et le glori- 
erai. 

Je le rassasierai d’une longue vie, et je lui ferai voir ma 
délivrance. 
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CHOIX SIXIÈME. 


: ‘ Du Psaume xxx. Beat, quorum. 


QU'HEUREUX est celui dont la transgression est 
quittée, et duquel le péché est couvert ! 

O qu'heureux est l’homme auquel l'Eternel r’impute 
point l’iniquité, et dans l'esprit duquel il n°y a point de 
fraude! . 

Je t'ai fait connaître mon péché, et je n’ai point caché 
mon iniquité. | ‘ 

J'ai dit: Je confesserai mes transgressions à l'Eternel : 
et tu as Ôté la peine de mon péché. 

C’est pourquoi tout homme de bien te suppliera, au temps 

‘on te trouve ; en sorte que, quand de grandes eaux se 
déborderaient, elles ne l’atteindront point. 

Tu es ma retraite, et tu me garantiras de la détresse : 
tu m'’environneras de chants de délivrance. 

Je te rendrai intelligent, m’a dit l'Eternel, et je t’ensei- 
gnerai le chemin par lequel tu dois marcher, et mon œil te 

idera. | 

Plusieurs douleurs arriveront au méchant; mais la misé- 
ricorde environnera celui qui s’assure en l'Eternel. 

Vous, justes, réjouissez-vous en l'Eternel, et vous égayez; 
chantez de joie, vous tous qui avez le cœur droit. 


Psoume cxxx. De profundis. 
0 ÉTERNEL! je t’invoque des lieux prefends. 
Seigneur! écoute ma voix; que tes oreilles soient atten- 
tives à la voix de mes supplications. 

O Eternel ! si tu prends garde aux iniquités, Seigneur! 
qui est-ce qui subsistera ? 

Mais le pardon se trouve auprès de toi, afin qu'on te 
craigne. Ù 

J'ai attendu l'Eternel; mon ame l’a attendu, et j'ai eu 
mon espérance en sa Parole. 

Mon ame attend le Seigneur plus soigneusement que 
les guets du matin n’attendent le matin. 

Israël, attends-toi à l'Eternel; ear la miséricorde est 
avec l'Eternel, et la rédemption se trouve en abondance 
auprès de lui. 

Et lui-même rachètera Israël de toutes ses iniquités. 
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CAROL DE PSAUMES. Cuom 
Psaume cxxi Levavi oculos mecs. 
JÉLÈVE mes yeux vers les montagnes, d’où me vien- 

dra le secours. 

Mon secours vient de l'Eternel, qui «a fait les cieux et 
la terre. 

Il ne permettra point que ton pied soit ébranlé ; celui 
qui te garde ne sommeillera point ; 

Voilà, celui qui garde Israël ne sommeillera point, et ne 
s’endormira point. 

L'Eternel est celuï qui te garde ; l'Eternel est ton om- 
bre, il est À ta main droite. 

Le soleil ne frappera point sur toi, pendant le j jour, ni la 
lune, pendant la nuit. 

L’Eternel te gerdera de tout mal ; il gardera ton ame ; 

L’Eternel gardera ton issue et ton entrée, dès mainte- 
pant et à toujours. 





CHOIX SEPTIÈME. 
Psaume xxil. Dominus regit me. 


L'ÉTERNEL est. rnon berger, je n'aurai point de di- 
sette. 
Il me fait repoéer dans des peres herbeux, et il me eon- 
duit le long des eaux tranquilles. 
: It restaure mon ame, et il me mène par des sentiqrs uais, 
ur l'amour de son Nom. 
Mème quand jo marcherais par la vallée de l'ombre de 
la mort, je ne craindrais aucun mal, car tu es avec moi} 
e’ést ton bâton et ta houlette qui me consolent.. 
Tu dresses la table devant moi, à la vue de ceux qui me 
perséeutent; tu oins ma tête d’huile, et ra coupe est rem- 
lie. 
P Quoi qu'il an soit, les biens et la miséricorde m'eceom- 
pagneront, tous les jours de ma vie, et mou habitation sera 
dans la maison de l'Eternel, pour long-temps. 


Psaume xxxiv. | Bencdicem Domine. 


bénirai l'Eternel en tout tempa; sa louange sera come 
tinuellement dans ma bouche. 
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Mon ame se glorifiera en l’Eternel; les débonnaires l’en- 
tendront et s’en réjouiront. 

Magnifiez }’Eternel avec moi, et exaltons son Nom tous 
ensemble. 

J'ai cherché l’Eternel, et il m'a répondu, et m'a délivré 
de toutes mes frayeurs. 

L’a-t-on regardé ? on en est illuminé, et leurs faces ne 
sont point confuses. 

Cet affligé a crié, et l'Eternel l’a exaucé, et l’a délivré de 
toutes ses détresses. 

L'ange de l'Eternel campe autour de ceux qui le crai- 
gnent, et les garantit. 

Goûtez et voyez que l'Eternel est bon! Oh! qu'heureux 
est l’homme qui se retire vers lui! 

Craignez l'Eternel, vous ses saints; car rien ne manque 
à ceux qui le craignent. 

Les lionceaux ont disette et ont faim; mais ceux qui 
cherchent l'Eternel n’auront faute d’aucun bien. 

Venez, enfants, écoutez-moi, je vous enseignerai la crainte 
de l'Eternel. 

Qui est l’homme qui prenne plaisir à vivre, et qui aime 
la longue vie pour jouir du bien? 

Garde ta langue du mal, et tes lèvres de parler avec 
tromperie. 

Détourne-toi du mal, et fais le bien; cherche la paix, et 
la poursuis. 

es yeux de l’Eternel sont sur les justes, et ses oreilles 

sont attentives à leur cri: 

La face de l’Eternel est contre ceux qui font le mal, pour 
exterminer leur mémoire de la terre. 

Quand les justes crient, l'Eternel les exauce, et il les 
délivre de toutes leurs détresses. 

L’Eternel est près de ceux qui ont le cœur rompu, et il 
délivre ceux qui ont l’esprit brisé. 

Le juste a des maux en grand nombre; mais l'Eternel 
le délivre de tous. 

Il garde tous ses os, pas un ne sera rompu. 

La malice fera mourir le méchant, et ceux qui haïssent 
le juste seront détruits. 

’Eternel rachète l’ame de ses serviteurs; et aucun de 

ceux qui se retirent vers lui ne sera détruit. 
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Psaume lxv. Te decet hymnus. 


DIEU! Ja louange t'attend en silence dans Sion, et le 
vœu te sera rendu. 

Tu y.entends les requêtes; toute créature y viendra 
jusqu’à toi. 

Les iniquités avaient prévalu sur moi! mais tu feras 
l’expiation de nos transgressions. 

Qu’heureux est celui que tu auras élu et que tu auras 
fait approcher de toi, afin qu’il habite dans tes parvis; 
pous serons rassasiés des biens de ta maison, et du saint lieu 
de ton palais. |. : 

O Dieu de notre délivrance ! tu nous répondras, en faisant 
des choses terribles, avec justice, toi qui es l'assurance de 
tous ceux qui habitent jusqu'aux extrémités de la terre, et 
dés mers les plus éloignées. 

I tient fermes les montagnes par sa force, et il est envi- 
ronné de puissance. 

Il apaise le bruit de la mer, le bruit de ses ondes, et 
l'émotion des peuples. 

Et ceux qui habitent au bout de la terre craignent, à la 
vue de tes prodiges; tu donnes, le matin et le soir, des sujets 
de te louer. 

Tu visites la terre, et après que tu l’as rendue altérée, tu 
l’arroses -abondamment ; 

Les ruisseaux de Dieu sont pleins d’eau: tu fais croître 
le froment après que tu l’as ainsi préparé. | 

Tu arroses ses sillons, et tu aplanis ses rayons ; tu l’amol- 
lis par la pluie menue, et tu bénis son germe. 

Tu couronnes l’année de tes biens, et les roues de ton 
char distillent la graisse. 

Elles distillent sur les cabanes du désert, et les coteaux 
sont parés de joie ; 

Les campagnes sont revêtues de troupeaux, et les vallées 


sont couvertes de froment ; elles en triomphent et elles en 
chantent. 
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CHOIX HUITIÈME. 


Du Psaume Ixxxiv. Quam dilecta. 


TERNEL des armées! que tes tabernacles sont aima- 
bles ! 

Mon ame désire ardemment et elle soupire après les 
parvis de l'Eternel; mon cœur et ma chair sont transpor- 
tés de joie après le Dieu fort et vivant. 

Le passereau même a bien trouvé sa maison, et l’hiron: 
delle son nid où elle a mis ses petits; et moi quand verrai- 
je tes autels, Ô Eternel des armées ! mon roi et mon Dieu! 

Ok! qu’heureux sont ceux qui habitent dans ta maison, et 
qui te louent incessamment ! 

Oh! qu'heureux est l’homme dont la force sst en toi, et 
ceux au cœur desquels sont les chemins battus ! , 

Pessant par la vallée de Baca, ils la réduisent en fontaine ; 
la pluie aussi comble les réservoirs. 

Is vont de force eu force pour se présenter devant Dieu, 
en Sion. . Le te , 

Eternel, Dieu des armées! écoute ma requête; Dieu de 
Jacob! prête l'oreille. 

Cer un jour vaut mieux dans tes parvis que mille aif- 

rs. 

J'aimerais mieux me tenir à la porte, dans la maison de 
mon Dieu, que de demeurer dans les tentes des méchants. 

Car l’Eternel notre Dieu nous est un soleil et un bou- 
cher, l'Eternel donne la grâce et la gloire, et il n’épargne 
aucun bien à ceux qui marchent dans l'intégrité. 

Eternel des armées, oh! qu’heureux est l’homme qui se 
confie en toi ! 


Psaume Ixxxv. Benediristi, Domine. 


TERNEL ! tu t'es apaisé envers ta terre; tu as ramené 
et mis en repos les prisonniers de Jacob. 

Tu as pardonné l’iniquité de ton peuple, et tu as couvert 
tous leurs péchés ; 

Tu as retiré toute ta grande colère, et tu es revenu de 
l'ardeur de ton courroux. 

O Dieu de notre délivrance ! rétablis-nous, et fais cesser 
ton indigoation envers nous. 

Seras-tu toujours courroucé contre nous? Feras-tu du- 
rer ta colère d'âge en âge ? 
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Neo reviendras-tu pas nous rendre la vie, afin que ton 
peuple se réjouisse en toi ? 

Eternel! fais-nous voir ta faveur, et accorde-nous ta dé- 
livrance. 

J'écouterai ce que le Dieu fort, l'Eternel dira ; car il 
parlera de paix à son peuple et à ses bien-aimés, et ils ne 
retourneront plus à leurs égarements. 

Certainement sa délivrance est près de ceux qui le crai- 
gent, afin que sa gloire demeure en notre pays. 

La bonté et la vérité se sont rencontrées, la justice et la 
paix se sont entre-baisées. 

La vérité germera de la terre, et la justice regardera des 
cieux ; | 

L’Eternel aussi donnera ses biens, tellement que notre 
terre rendra son fruit. 

La justice marchera devant lui, et il la mettra où il pas- 
sera. 


Psaume xciüi. Dominus regnavil. 


L'ÉTERNEL règne, il est revêtu de magnificence ; l’E- 
ternel est revêtu de force, il s’en est ceint ; 

Aussi la terre habitable a été afformie, tellement qu’elle 
ne sera jamais ébranlée. - 

Ton trône est établi dès-lors ; tu es de toute éternité. 

Les fleuves ont élevé, Ô Eternel! les fleuves ont élevé 
leur voix, les fleuves ont élevé leurs flots. 

L'Eternel, qui est là-haut, est plus puissant que le bruit 
des grosses eaux, et que les fortes vagues de la mer. 

Tes témoignages sont très-certains, Ô Eternel! ta sainteté 
ornera ta maison pour une longue durée. 


Psaume xcvi. Dominus regnavit. 


L'ÉTERNEL règre; que la terre tressaille de joie, et 
que toutes les îles se réjouissent. 

La nuée et l'obscurité sont autour de lui; la justice et le 
jugement sont la base de son trône. 

e feu marche devant lui, et embrase de tous côtés ses 

ennemis; 

Ses éclairs brillent par tout le monde, et la terre trem- 
ble, en le voyant. 

Les montagnes se fondent comme de la cire, à cause de 
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k présence de l'Eternel, à cause de la présence du Sei- 
gneur de toute la terre. 

Les cieux annoncent sa justice, et tons les peuples voient 
sa gloire. | 

ue tous ceux qui servent les images, et qui se glorifient 
dans les idoles, soient confus. Vous, tous les Dieux, pros- 
ternez-vous devant lui. 

Sion l'a entendu, et s’en est réjouie ; et les filles de Juda 
ont tressailli d'allégresse à cause de tes jugements, Ô Eter- 
nel ! 

Car tu es l'Eternel, élevé par-dessus toute la terre: ta 
es infiniment élevé par-dessus tous les dieux ! 

Vous, qui aimez l'Eternel, haïssez le mal; car il garde 
les ames de ses saints, et il les délivre de la main des mé- 
chants. 

La lumière est semée pour le juste, et la joie pour ceux 
- qui ont le cœur droit ; 

Vous justes, réjouissez-vous en l’Eternel, et célébrez la 
mémoire de sa sainteté. 





CHOIX NEUVIÈME. 


Psaume vi. Domine, Dominus noster. 


ETEEN EL, notre Seigneur ! que ton Nom est magnifi- 
que par toute la terre ! tu as établi ta majesté au-dessus 
des cieux. ° 

Tu tires le fondement de ta puissance de la bouche des 
petits enfants et de ceux qui têtent, à cause de tes adver- 
saires ; afin de confondre l’ennemni et celui qui veut se ven- 

er. 

ë Quand je regarde tes cieux, l’ouvrage de tes doigts, la 
lune et les étoiles que tu as agencées; 

Je dis: Qu'est-ce que l’homme mortel, que tu te sou- 
viennes de lui; et que le fils de l’homme, que tu le visites ? 

Car tu l’as fait un peu moindre que les anges, et tu l'as 
couronné de gloire et d'honneur. 

Tu l’as établi dominateur sur les ouvrages de tes mains; 
tu li as mis toutes choses sous ses pieds : 

Toutes les brebis et tous les bœufs, et même les bêtes des 

3 
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Les oiseaux des cieux, et les poissons de la mer, ce qui 
passe par les sentiers de la mer. 

Eternel, notre Seigneur! que ton Nom est magnifique 
par toute la terre! 


Du Psaume xxxil. ÆExullate, justi. 


VOUS justes, chantez de joie à l'Eternel ; sa louange est 
bienséante aux hommes droits. 

Célébrez l'Eternel avec la harpe ; chantez-lui des psau- 
mes avec l'instrument à dix cordes. 

Chantez-lui un cantique nouveau; touchez agréablement 
les instruments avec un cri de joie. 

Car la Parole de l'Eternel est droite, et toutes ses œu- 
vres sont avec fermeté. 

Il aime la justice et l'équité ; la terre est remplie de la 
bonté de l’Eternel. 

Les cieux ont été faits par la Parole de l'Eternel, et tou- 
te leur armée par le souffle de si bouche. 

assemble les eaux de la mer comme en un monceau; 

il met les abymes comme dans des trésors. 

Que toute la terre craigne l'Eternel; que tous les habi- 
tants de la terre le redoutent ! 

Car il a parlé, et ce qu'il a dit a eu son être; il a com- 
mandé, et la chose a comparu. 


Du Psaume cxlvii. ZLaudate Dominun. 


OUEZ l'Eternel; car il est bon de psalmodier à notre 
Dieu, et c’est une chose agréable ; sa louange est bien- 
séante. 
L’Eternel est celui qui bâtit Jérusalem; äl rassemblera 
ceux d'Israël qui sont dispersés. 
LE gaérit ceux qui ont le cœur brisé, et il bande leurs 
plaies. | 
Il compte le nombre des étoiles ; il les appelle toutes par 
leur nom. 
Notre Seigneur est grand et d'une grande puissance ; 
son intelligence est infinie. 
L'Eternel soutient les débonnaires ; mais il abaisse les 
méchants jusqu’en terre. 
Chantez à l’Eternel avec des actions de grâces, en vous 
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répondant les uns aux autres; psalmodiez avec la harpe à 
notre Dieu, 

Qui couvre de nuées les cieux, qui prépare la pluie pour 
la terre, qui fait produire le foin aux montagnes ; 

Qui donne la pâture au bétail, et aux petits du corbeau 
qui crient. 

L’Eternel met son affection en ceux qui le craignent, et 
en ceux qui s’attendent à sa bonté. 

Jérusalem, loue l’Eternel:; Sion, loue ton Dieu ! 

Car il a renforcé les barres de tes portes; il a béni tes 
enfants au milieu de toi. 

C'est lui qui rend paisibles tes contrées, et qui te rassasie 
de la moelle du froment. 

C’est lui qui envoie ses ordres sur la terre; sa parole la 
parcourt avec beaucoup de vitesse. 

C’est lui qui donne la neige comme des flocons de laine, 
et qui répand la bruine comme de la cendre. 

C'est lui qui jette sa glace comme par morceaux. Qui 
pourra soutenir la rigueur de son froid ? 

Il envoie sa parole, et il les fait fondre ; il fait souffler 
son vent, et les eaux s’écoulent. 

I] annonce ses paroles à Jacob, ses statuts et ses ordon- 
pances à Israël. : 

Il n'a pas fait ainsi à toutes les nations, et elles ne con- 
paissent point ses ordonnances. 


Du Psaume lvi. Miserere mei, Deus. 


0 DIEU ! élève-toi sur les cieux; que ta gloire paraisse 
sur toute la terre! . 

Mon cœur est disposé, à Dieu! mon cœur est disposé ; 
je chanterai et je psalmodierai. 

Réveille-toi, ma gloire! réveille-toi, mon luth et ma 
harpe ; je me réveillerai à l'aube du jour. 

Seigneur ! je te célèbrerai parmi les peuples, je te psal- 
modierai parmi les nations ; 

Car ta bonté est grande jusqu'aux cieux, et ta vérité jus- 
qu'aux nues. 

O Dieu! élève-toi sur les cieux ; que ta gloire soit sur 
toute la terre. 
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CHOIX DIXIÈME. 


Du Psaume xevi. Cantate Domino. 


HANTEZ à l'Eternel un cantique nouveau; vous tous 
ui habitez la terre, chantez à l'Eternel ; 

Chentez à l'Eternel, bénissez son Nom, annoncez, de 

jour en jour, sa délivrance. 
tez sa gloire parmi les nations, et ses merveilles 

parmi tous les peaples. 

Car l'Eternel est grand et digne de louange; il est re- 
doutable par-dessus tous les dieux. 


Psaume cxlvii. Laudate Dominum. 


LOUEZ ''Eternel dans les cieux; louez-le dans les plus 
hauts lieux. 

Tous ses anges, louez-le ; toutes ses armées, louez-le. 

Louez-le, soleil et lune; toutes les étoiles qui jetez de 
la lumière, louez-le. ; 

Louez-le, cieux des cieux, et les eaux qui sont sur Jes 
cieux. 

Que toutes ces choses louent le Nom de l'Eternel; car 
il a commandé, et elles ont été créées. 

Et il les a établies à perpétuité ; et pour toujours, il y a 
mis un ordre qui ne changera point. . , 

Louez de la terre l'Eternel; louez-le, vous, les gros 
poissons et tous les abymes ; 

F'eu et grêle, neige et vapeur, vents de tempête, qui exé- 
cutez sa parole ; 

Montagnes et tous les coteaux, arbres fruitiers, et tous 
les cèdres ; 

Bêtes sauvages, et tout le bétail, reptiles, et oiseaux qui 
avez des ailes : 

Rois de la terre, et tous les peuples ; princes, et tous les 
gouverneurs de la terre; 

Ceux qui sont à la fleur de leur âge, et les vierges, et 
les væillards, et les jeunes gens ; 

Qu'ils louent tous le Nom de l'Eternel; car son Nom 
seul est élevé, sa majesté est sur la terre et sur les cieux. 

Car il a élevé la corne de son peuple, ce qui est une 
louange pour tous ses bien-aimés, pour les enfants d'Israël, 
qui sont le peuple qui est près de lui. 4 
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Du Psaume cxlix. Cantale Domino. 


HANTEZ à l'Eternel un cantique nouveau et sa louange 
dans l’assemblée de ses bien-aimés : 

Qu'Israël se réjouisse en celui qui l’a fait, et que les en- 
fants de Sion soient transportés de joie en leur Rai. 

Qu'ils louent son Noin en concert, qu'ils lui psalmodient 
sur le tambour et sur la harpe ; 

Car l’Eternel met son affection en son peuple ; il rendra 
honorables les débonnaires en les délivrant. 


Psaume cl. ZLaudale Dominum. 


OUEZ le Dieu fort À cause de sa sainteté ; louez-le à 
cause de cette étendue qu’il a faite par sa puissance. 

Louez-le de ses grands exploits ; louez-le selon la gran- 
deur de sa majesté. 

Louez-le au son de la trompette ; louez-le avec le psal- 
térion et la harpe. 

Louez-le avec le tambour et la flûte ; louez-le avec le 
luth et avec l'orgue. 

Louez-le avec les cymbales retentissantes ; louez-le avec 
les cymbales de triomphe. 

Que tout ce qui respire loue l'Eternel ! 





T Partics de Psaumes que l'on doit chanter ou lire, aux Prières du Matin, 
certains jours de Fête ct de Jeûne, au lieu du Venite Erultemus, quand on 
se sert de quelqu'un des Choix précédents, au lieu des Psaumes selon ls 


‘l'able. . | 
LA FÊTE DE NOËL. 
Des Psaumes xiv, IRxxix, cx. 


YON. trône, Ô Dieu! est À toujours et à perpétuité ; 

le sceptre de ton règne est un sceptre d'équité. 

T'u aimes la justice, et tu hais la méchanceté ; c’est pour- 
quoi, 6 Dieu! ton Dieu t'a oint d'une huile de joie par-des- 
sus tes sembinbles. 

Je chanterai À jamais les bontés de l'Eternel ; je mani- 
festerai de ma bouche ta fidélité, d'âge en Age. 

Car j'ai dit: Ta bonté dure toujours ; tu as établi ta fidé. 
lité dans les cieux. 

L'Eternel est notre bouclier, et le Saint d'Israël est 
notre Roi. 
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Tu as autrefois parlé en vision à celui que tu as aimé, et 
tu as dit : J'ai prêté mon secours à un homme puissant; j'ai 
élevé celui que j'ai choisi d’entre le peuple. 

Je poserai sa main sur la mer, et sa droite sur les fleuves. 

Je l’établirai l'aîné et le souverain sur les rois de la terre. 

L’Eternel a dit à mon Seigneur : Sieds-toi à ma droite, 
jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis pour le marchepied de 
tes pieds. 

L'’Eternel fera sortir de Sion le sceptre de ta force, 
disant: Domine au milieu de tes ennemis, 

T'on peuple sera un peuple plein ds franche volonté, au jour 
que tu assembleras ton armée avec une sainte pompe ; ta 
postérité sera comme la rosée qui est produite du sein de 
l'aurore. 

L'Eternel l'a juré, et il ne s’en repentira point, que tu es 
sacrificateur à toujours, selon l’ordre de Melchisédec, 


LE MERCREDI DES CENDRES. 


Des Psaumes xxxii, xxxviii, CXxx. 


H ! qu'heureux est celui dont la transgression est quittée, 

et duquel le péché est couvert ! 

Oh ! qu'heureux est l’homme auquel l'Eternel n’impute 
point l’iniquité, et dans l'esprit duquel il n’y a point de 
fraude ! 

Eternel! ne me reprends point dans ton imdignation, et 
ue me châtie point dans ton courroux. 

Car tes flèches sont entrées au dedans de moi, et ta main 
s’est appesantie sur moi. , 

Mes iniquités ont surpassé ma tête, et sont comme un 
pesant fardeau; elles sont plus pesantes que je ne puis 
porter. 

Je déclare mon iniquité, et je suis en peine pour mon 
péché. | 

Hte-toi de venir à mon aide, Seigneur, qui es ma dé- 
livrance ! 

O Eternel! je t’invoque des lieux profonds. | 

Seigneur! écoute ma voix: que tes oreilles soient at- 
tentives à la voix de mes supplications. 
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O Eteruel! situ prends garde aux iniquités, Seigneur ! 
qui est-ce qui subaistera ? 

Mais le pardon se trouve auprès de toi, afin qu'on te 
craigne. 


LE VENDREDI SAINT. 


Des Psaumes xxii, lxix, xl. 


ON Dieu! mon Dieu! pourquei m'’as-tæ abandonné, 
t’éloignant de ma délivrance et des paroles de mon gé- 
missement ? 

Cependant, tu es le Saint; tu habites au milieu d'Israël, 
qui célèbre tes louanges. 

Maïs moi, je suis un ver, et non point un homme; l’op- 
probre des hommes, et le méprisé du peuple. 

Tous ceux qui me voient se moquent de moi ; ils me font 
la moue, ils hochent la tête. 

Il se repose, disent-ils, sur l'Eternel; qu’il le délivre et 
qu’il le sauve, s’il a mis en lui son affection. 

Une assemblée de gens malins m'a entouré; ils ont 
percé mes mains et mes pieds. 

Ils partagent entre eux mes vêtements, et jettent le sort 
sur ma robe. | 

Toi donc, Eternel! ne t'éloigne point; toi qni es ma 
force, hâta-tei de me secourir. 

L'’opprabre m’a rompu le cœur, et je suis languissant : 
j'ai attendu quelque compassion, mais il n’y en a point eu; 
et des consoksteurs, mais je n’en ai point trouvé. 

‘ Et ils m'ont donné du fiel, à mon repas; et, dans ma 
soif, ils m’ont abreuvé de vinaigre. 

. Tu ne prends point plaisir au sacrifice ni au gâteau ; mais 
tu m'as percé les oreilles; tu n'as point demandé d’holo- 
causte, ni d’oblation pour le péché ; 

Alors j'ai dit: Me voici, je suis venu, il est écrit de moi 
dans le volume du livre : 

Mon Dieu! j'ai pris plaisir À faire ta volonté, et te Loi 
eat au dedans & mes entrailles. 
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LE JOUR DE L’ASCENSION. 


Des Psaumes xxiv, xlvii. 


ORTES, élevez vos têtes; portes éternelles, haussez- 
vous, et le Roi de gloire entrera. 

Qui est ce Roi de gloire? C'est l'Eternel fort et puis- 
sant dans les combats. 

Portes, élevez vos têtes; élevez-les aussi, portes éter- 
elles, et le Roi de gloire entrera. 

Qui est ce Roi de gloire? C'est l'Eternel des armées; 
c'est lui qui est le Roi de gloire. 

Peuples, frappez tous des mains, poussez des cris de joie 
à Dieu, avec une voix de triomphe! : 

Car l'Eternel Souverain est redoutable ; et il est grand 
Roi sur toute la terre. 

Dieu est monté avec un cri de joie ; l'Eternel est monté 
au bruit de la trompette. 

Psalmodiez à Dieu, psalmodiez, psalmodiez à notre Roi, 
psalmodiez. 

Dieu règne sur les nations; Dieu est assis sur le trône 
de sa sainteté. 

Les principaux des peuples se sont assemblés avec le 
peuple du Dieu d'Abraham, car les puissants de la terre 
appartiennent à Dieu; il est infiniment élevé. 


LE JOUR DE LA PENTECÔTE. 
Des Psaumes ii, Ixvii. 


J° rapporterai l'ordonnance de l'Eternel : il m’a dit : C’est 
toi qui es mon fils, je t’ai engendré aujourd’hui. 

Demande-moi, et je te donnerai pour ton héritage les 
pations, et pour ta possession les bouts de la terre. 

Maintenant donc, à rois ! ayez de l'intelligence ; juges de 
la terre, recevez l'instruction. 

Servez l'Eternel avec crainte, et réjouissez-vous avec 
tremblement. 

Chantez à Dieu, psalmodiez son Nom, exaltez celui qui 
est monté sur les cieux ; son Nom est l'Eternel ! réjouissez- 
vous en sa présence. 


O Dieu! tu as fait dégoutter abondamment la pluie . 


sur ton héritage; et quand il était épuisé, tu l’as rétabli. 
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Le Seigneur a donné de quoi parler; les messagères de 
bonnes nouvelles ont été une grande armée. 

Quand vous auriez couché entre les chenets arrangés, 
vous brillerez comme les ailes argentées d’un pigeon; com- 
me les ailes qui ont la couleur jaune de l'or fin. 

Tu es monté en haut, tu as mené captifs les prisonniers, 
tu as pris des dons, pour les distribuer entre les hommes, 
et mêmes entre les rebelles, afin qu’ils demeurent dans le 
lieu de l'Eternel notre Dieu. . 

Béni soit le Seigneur, qui nous comble, chaque jour, de 
ses biens ; le Dieu fort est notre délivrance ! 

Royaumes de la terre, chantez à Dieu, psalmodiez au 
Seigneur . : 

À celui qui est porté sur les cieux des cieux, dès le com- 
mencement, et qui fait retentir sa voix avec fbrce. 

Célébrez la force de Dieu; sa magnificence est sur I- 
sraël, et sa force dans les nues. 

Dieu! tu es redouté dans tes sanctuaires. Le Dieu 
fort d'Israël est celui qui donne force et puissance à son 
peuple. Béni soit Dieu. | 
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LE PSAUTIER, 


ou 


PSAUMES DE DAVID. 


LE PREMIER JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. ° 


Psaume i. Beatus vir, qui non abüt. 


EUREUX l’homme qui ne marche point suivant le 

conseil des méchants, et qui ne s’arrête point dans la 

voie des pécheurs, et qui ne s’assied point au banc des mo- 
eurs : 

2 Mais qui prend son plaisir dans la Loi de l'Eternel, tel- 
lement qu’il médite, jour et nuit, dans sa Loi. 

3 Car il sera comme un arbre planté près des ruisseaux 
d’eaux courantes, qui rend son fruit dans sa saison, et dont 
le feuillage ne se flétrit point; et ainsi tout ce qu’il entre- 
prendra prospèrera. : 

4 Il n’en sera pas ainsi des méchants; mais ils seront 
comme la balle que le vent chasse loin. 

5 C'est pourquoi les méchants ne subsisteront point dans 
le jugement, ni les pécheurs dans l'assemblée des justes. 

6 Car l'Eternel connaît la voie des justes; mais la voie 
des méchants périre. 


Psaume üi. Quare fremuerunt gentes ? 


PoureuoI les nations s’assemblent-elles, et les peuples 
projettent-ils des choses vaines ? 

2 Pourquoi les rois de la terre s’assemblent-ils, et les 
princes consultent-ils ensemble contre l'Eternel et contre 
son Oint ? 

3 Rompons, disent-ils, leurs liens, et jetons lois de nous 
leurs cordes. 

4 Celui qui habite dans les cieux s’en rira; le Seigneur 
se moquera d'eux. 

5 Il leur parlera alors dans sa colère; et il les épouvau- 
tera dans l’ardeur de son courroux. 
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6 J'ai sacré, dira-t-il, mon roi sur Sion, la montagne de 
ma sainteté. 

7 Je rapporterai l’ordonnance de l'Eternel : il m'a dit: 
C’est toi qui es mon Fils, je t’ai engendré aujourd’hui. 

8 Demande-moi, et je te donnerai pour ton héritage les 
nations, et pour ta possession les bouts de la terre. 

9 Tu les briseras avec un sceptre de fer, et tu les met- 

ras en pièces comme un vase de potier. 

10 Maintenant donc, 6 rois! ayez de l'intelligence ; ju- 
ges de la terre, recevez l'instruction. 

11 Servez l'Eternel avec crainte, et réjouissez-vous avec 
tremblement. 

12 Rendez hommage au Fils, de peur qu’il ne se cour- 
rouce, et que vous ne périssiez dans cette voie, quand sa 
colère s’embrasera tant soit peu. Oh! qu’heureux sont 
tous ceux qui se retirent vers lui! 


Psaume iü. ‘Domine, quid multiplicati ? 


TERNEL ! combien ceux qui me persécutent sont-ils 
multipliés! Que ceux qui s'élèvent contre moi sont en 
grand nombre ! 

2 Plusieurs disent de mon ame: Il n’y a aucune déli- 
vrance pour lui auprès de Dieu. 

3 Mais toi, Eternel, tu es un bouclier autour de moi: tu 
es ma gloire, et celui qui me fait lever la tête. 

4 J'ai crié de ma voix à l'Eternel, et il m'a répondu de la 
montagne de sa sainteté. 

5 Je me suis couché, et je me suis endormi, je me suis 
réveillé; car l'Eternel me soutient. 

6 Je ne craindrai point les milliers des peuples qui se 
sont rangés contre moi tout autour. 

7 Lève-toi, Eternel, mon Dieu, délivre-moi. Certaine- 
ment, tu as frappé à la joue tous mes ennemis ; tu as rom- 
pu les dents des méchants. 

8 La délivrance vient de l'Eternel: ta bénédiction est 
sur ton peuple. 


Psaume iv. Cum invocarem. 


( DIEU de ma justice! puisque je crie, réponds-moi ; 
quand j'étais pressé, tu m'as mis au large; aie pitié de 
moi, et exauce ma requête. 
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2 Filsdes hommes! jusques à quand nn gloire sers-t-elle 
diffamée ? Jusques à quand aimerez-vous la vanité, et 
chercherez-vous le mensonge ! 

8 Sachez que l'Eternel s'est choisi un homme qu’il ai- 
me. L’Eternel m’exaucera, quand je crierai vers lui. 

4 Soyez saisis de crainte, et ne péchez plus ; pensez en 
vous-mêmes sur vos lits, et demeurez en repos. 

5 Sacrifiez des sacrifices de justice, et confiez-vous en 
l'Eternel. 

6 Plusieurs disent: Qui nous fera jouir des biens? 

7 Fais lever sur nous la lumière de ta face, Eternel! 

8 Ta as mis plus de joie dans mon cœur qu’ils n’en ont 
lorsque leur froment et leur meilleur vin ont été abondants. 

9 Je me coucheraï, et je dormirai aussi en paix; car 
c’est toi seul qui es l'Eternel ; tu me feras habiter en assu- 
rance. 


Psaume v. Verba mea auribus. 


TERNEL ! prête l'oreille à mes paroles, écoute ma 
méditation. 

2 Mon Roi et mon Dieu! sois. attentif à la voix de mon 
cri, car je t’adresse ma requête. ‘ 

3 Eternel! dès le matin, tu entendras ma voix: dès lé 
matin, je me préparerai et je regarderai vers toi. 

4 Cartu n'es point un Dieu qui prenne plaisir à la m6- 
chanceté ; le méchant n’habitera point avec toi. 

5 Les orgueilleux ne subsisteront point devant toi; tu as 
toujours haï tous les ouvriers d’iniquité. 

6 Tu feras périr ceux qui proférent le mensonge ; PE- 
ternel a en abomination l’homme de sang et le trompeur. 

7 Mais moi, dans l’abondance de ta faveur, j’entrerai 
dans ta maison; je me prosternerai devant le palais de ta 
sainteté, avec le respect qui t'est dû. 

8 Eternel! conduis-moi par ta justice, à cause de me 
ennemis ; dresse ton chemin devart moi, 

9 Car il n'y a rien de droit dans leur bouche ; leur inté. 
rieur n’est qua malice ; | 

10 Leur gosier est un sépulcre ouvert ; ils flattent dé 
leur langue. 

11 O Dieu! fais-leur leur procès: qu’ils échouent dans 
leurs desseins; chasse-les, à eause du grand nombre de leurs 
crimes ; car is se sont rebellés contre toi. 
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* 12 Mais que tous ceux qui se retirent vers toi se réjouis- 
sent; qu'ils soient toujours comblés de joie; sois leur pro- 
tecteur, et que ceux qui aiment ton Nom se glorifient en toi 

13 Car, Ô Eternel ! tu béniras le juste, et tu l’environne 
ras de ta bienveillance comme d’un bouclier. 





PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume vi. Domine, ne in furore. 


TERNEL! ne me reprends point dans ton indignation, 
et ne me châtie point dans ta colère. 

2 Eternel! aie pitié de moi, car je suis sans aucune forçe; 
guéris-moi, Eternel! car mes os sont épouvantés. 

3 Même, mon ame est fort troublée, et toi, Eternel! 
jusques à quand ? 

4 Eternel! retourne-toi; tire mon ame de peine ; dé- 
livre-moi pour l'amour de ta miséricorde. 

5 Car on ne se souvient point de toi dans la mort. Qui 
est-ce qui te célèbrera daps le sépulcre ? 

6 Je me suis lassé dans mon gémissement; je baigne 
ma couche, toutes les nuits, je trempe mon lit de mes 
larmes. 

7 Mon œil est fondu de tristesse ; il est vieilli, à cause de 
tous ceux qui me pressent. 

8 Retirez-vous loin de moi, vous tous, ouvriers d’iniquité! 
car l'Eternel a entendu la voix de mes larmes. 

9 L’Eternel a ouï ma supplication; l'Eternel a reçu ma 
requête. 

10 Tous mes ennemis seront remplis de honte, et effrayés; 
Üs se retireront ; ils seront saisis de honte subitement. 


Psaume vii Domine, Deus meus. 


TERNEL, mon Dieu! je me suis retiré vers toi; sauve- 
moi de tous ceux qui me poursuivent, et m'en délivre; 
2 De peur qu’il ne me déchire comme un lion, me met- 
tant en pièces, sans qu'il y ait personne qui m’en retire. 
3 Eternel, mon Dieu! si j’ai commis ce qu’on m’impute, 
s’il y a de l’iniquité dans mes mains ; 
4 Si j'ai rendu le mal à celui qui avait la paix avec moi; 
et si je n'ai pas garanti celui qui m’opprimait à tort; 
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5 Que l'ennemi me poursuive, et qu’il m'atteigne ; qu’il 
foule aux pieds ma vie, et mette ma gloire dans la poussière. 

6 Lève-toi, Eternel! dans ta colère ; élève-toi contre les 
fureurs de mes ennemis; réveille-toi en ma faveur: tu as 
ordonné la justice. 

7 Que l'assemblée des ‘peuples t’environne, et mets-toi 
au-dessus d'elle dans un Heu éminent. 

8 Que l’Eternel juge les peuples; juge-moi, Eternel ! 
selon ma justice et selon mon intégrité, telle qu’elle est en 
moi. 

9 Que la malice des méchants prenne fin, et affermis 
l’homme juste, ; 

10 Toi, dis-je, qui sondes les cœurs et les reins, 6 Dieu 
juste ! 

11 Mon bouclier est en Dieu, qui délivre ceux qui ont 
le cœur droit. 

12 Dieu est un juste juge; et le Dieu fort s’irrite, tous 
les jours, contre le méchant. 

13 S’ilne se convertit pas, Dieu aïguisera son épée : ila 
tendu son arc, et il le tient prêt. : 

14 Il lui prépare des armes mortelles : il tirera contre 
lui des flèches ardentes. 

15 Voici, le méchant est en travail pour enfanter la vani- 
té, car il a conçu l’outrage ; mais il enfantera ce qui le trom- 

era. 
P 16 Il a créusé une citerne, et l’a rendue profonde; mais 
il est tombé dans la fosse qu’il a faite. 

17 Son travail retournera sur sa tête, et sa violence lui. 
descendra sur le sommet. 

18 Je célèbrerai l'Eternel à cause de sa justice, et je 
psalmodierai au Nom du Dieu très-haut. 


Psaume vi. Domine, Dominus noster. 


E TERNEL, notre Seigneur ! que ton Nom est magnifique 

par toute la terre! Tu as établi ta majesté au-dessus 
des cieux. 

2 Tu tires le fondement de ta puissance de la bouche des 
petits enfants et de ceux qui têtent, à cause de tes adver- 
saires; afin de confondre l’ennemi et celui qui veut se 
venger. 

3 Quand je regarde tes cieux, l'ouvrage de tes doigts, la 
lune et les étoiles que tu as agencéss : | 
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4 Je dis: Qu'est-ce que l’homme mortel, que tu te sou- 
vienves de lui: et que le fils de lPhomme, que Te le visites ? 

8 Car tu l'as fait un peu moindre que les anges, et tu l'as 
couronné de gloire et d'honneur. 

6 Tu l’as établi dominateur sur les ve a de tes mains; 
tu lui as mis toutes choses sous ses pieds 

7 Toutes les brebis et tous les bœufs, et même les bêtes 

es champs ; 

8 Les oiseaux des cieux, et les poissons de la mer, ce 
qui passe par les sentiers de la mer. 

9 Eternel, notre Seigneur! que ton Nom est magnifique 
par toute la terre ! 


LE SECOND JOUR, 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume ix. Confitehor tibi. 


E célèbrerai l'Eternel de tout mon cœur; je raconterai 

toutes tes merveilles. 

2 Je me réjouirai en toi, et je serai transporté de jeie; je 
psalmodierai ton Nom, à Souverain ! 

3 Parce que mes ennemis ont tourné le dos; ils sent 
tombés, et ils ont péri de devant ta face. 

4 Car tu m'as fait droit et justice; tu t'es assis sur ton 
trône, tai, juste juge. 

5 Tu as réprimé les nations ; tu as fait périr le méchant : 
tax as effacé leur nom pour toujours et à perpétuité. 

6 O ennemi, as-tu achevé de désoler? As-tu aussi dé- 
truit les villes pour jamais? Leur mémoire est-elle périe 
avec elles ? 

7 Mais l'Eternel sera assis éternellement : il a préparé 
son trône pour juger. 

8 Il jugera le monde avec justice, et il fera droit aux peu- 
ples avec équité. 

$ Et l’Eternel sera une haute retraite à eelui ré son 
Bulé, une haute retraite, au temps qu'il sera dans ln 
tresse. 

10 Et ceux qui connaissent ton Nom, s’assureront sur toi : 
car, Eternel! tu n’abandonnes sa point ceux qui te cherchent. 
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11 Psalmodiez à l’Eternel, qui habite en Sion ; annoncez 
ses exploits parmi les peuples. 

12 Car il fait enquête des meurtres, et il s’en souvient ; 
il n'oublie point le cri des afiligés. 

13 Eternel! aie pitié de moi, regarde mon affliction, qui 
m'est causée par ceux qui me haïssent, toi qui m’enlèves 
hors des portes de la mort; . 

14 Afin que je raconte toutes tes louanges, aux portes de 
la fille de Sion. Je me réjouirai de la délivrance que tu 
m’auras donnée. 

15 Les nations ont 6t6 enfoncées dans la fosse qu’elles 
avaient faite, leur pied a été pris au filet qu’elles avaient 
caché. 

16 L’Eternel s'est fait connaître; il a exercé le juge- 
ment ; le méchant est enlacé dans l’ouvrage de ses mains. 

17 Les méchants retourneront au sépulcre; toutes les 
nations qui oublient Dieu, y retourneront. 

18 Car le pauvre ne sera point oublié pour toujours, et 
l'attente des affligés ne périra point à perpétuité. 

19 Lève-toi, Eternel ! et que l’homme mortel ne se for- 
tifie pas; que les nations soient jugées devant ta face. 

20 Eternel! jette-les dans la frayeur; que les nations 
sachent qu’elles ne sont que des hommes mortels. 


Psaume x. Ut quid, Domine. 


pourauor, Eternel! te tiens-tu loin, et te caches-tu, 
dans le temps que nous sommes dans la détresse ? 

2 Le méchant, dans son orgueil, poursuit ardemment 
l’'affligé. Ils seront pris par les machinations qu'ils ont pré- 
méditées. 

3 Car le méchant se glorifie dans les désirs de son ame ; 
il estime heureux l’avare, et il irrite l'Eternel. 

4 Le méchant, plein d'audace, ne se fait conscience de 
rien; toutes ses pensées sont, qu’il n’y a point de Dieu. 

5 Ses voies prospèrent en tout temps; tes jugements 
sont éloignés de devant lui; il souffle contre tous ses enne- 


is. 
6 Il dit en son cœur : Je ne serai jamais ébranlé; jamais 
il ne m'arrivera de mal. ° 
7 Sa bouche est pleine de malédictions, de tromperies et 
de fraude; il n’y a sous sa langue que tourment et qu’ou- 
trage. 
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8 Ji se tient aux embüches des villages : il tue l’inno- 
cent dans les lieux cachés ; ses yeux épient les afligés. 

9 Il se tient aux embôches dans un lieu caché, comme 
ua lion dans son fort; il se tient aux embêâches, pour sur- 
prendre le faible; 

10 Il surprend le faible, l’attirant dans son filet. 

11 Ïl se tapit et se baisse ; et puis les misérables tombent 

en sa puissance. 
© 12 Il dit en son cœur: Le Dieu fort l’a oublié, il a caché 
sa face, et il ne le verra jamais. 

13 Eternel! lève-toi, 6 Dieu fort ! élève ta main, et n’ou- 
blie point les affligés. 

14 Pourquoi le méchant braverait-il Dieu ? il a dit en 
son cœur que tu n’en feras point d'enquête. 

15 Tu l'as vu; car tu regardes quand on outrage ou qu’on 
affige quelqu'un, pour le prendre en ta protection ; 

16 C'est à toi que se remettent les désolés; tu as aidé 
Porphelin. 

17 Romps le bras du méchant; et pour ce qui est de 
l'inique, fais l'enquête de sa méchanceté, et tu ne le trou- 
veras plus. 

18 L’Eternel est Roi à toujours et à perpétuité ; les na- 
tions ont péri de dessus sa terre. 

19 Eternel ! tu exauces le souhait des débonnaires ; affer- 
.. mis leur cœur; que ton oreille les écoute attentivement, 

20 Pour faire droit à l’orphelin et à celui qui est foulé: 
afin que l’homme mortel, qui est de terre, ne continue plus 
à donner de l'effroi. 


Psaume xi. Zn Domino confido. 


TE me suis retiré vers l'Eternel; comment donc dites- 
vous à mon ame: Sauve-toi en votre montagne comme 
un oiseau ? 

2 En effet, voilà, les méchants bandent l'arc; ils ont 
ajusté leur flèche sur la corde, pour tirer en cachette con- 
tre ceux qui ont le cœur drait. 

3 Car les fondements sont renversés. Et qu'a fait l’hom- 
me de bien ? 

4 L’Eternel est dans le palais de sa sainteté ; l'Eternel s 
son trône dans Îles cieux ; 

5 Ses yeux contemplent, et ses paupières sondent les 
fils des hommes. 
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6 L’Eternel sonde le juste et le méchant, et son ame 
hait celui qui aime l’extorsion. 
7 Il fera pleuvoir sur les méchants des piéges, du feu et 
da soufre ; et un vent de tempête sera la portion de leur 
reuvage. 
8 Car l'Eternel, qui est juste, aime la justice; sa face 
regarde l’homme droit. 


nie À 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume xiüi. Salvum me fac. 


DÉLIVRE-nos, ô Eternel! car l’homme de bien est 
défailli, et les hommes sincères ont pris fin parmi les 
hommes. 

2 Chacun dit des mensonges à son prochain, avec des 
lèvres flatteuses ; et ils parlent avec un cœur double. 

3 L’Eternel veuille retrancher toutes les lèvres flattou- 
ses, et la langue qui parle avec orgueil ; 

4 Parce qu'ils disent: Nous aurons le dessus par nos 
langues: nos lèvres sont en notre puissance; qui est sei- 
- gneur sur nous ? 

5 À cause de la misère des aflligés, à cause du gémisse- 
ment des pauvres, 

6 Je me lèverai maintenant, dit l'Eternel, je mettrai en 
sûreté celui auquel on tend des piéges. 

7 Les paroles de l'Eternel sont des paroles pures; c'est 
un argent affiné au creuset, épuré par sept fois. | 

8 Toi, Eternel! garde-les, et préserve chacun d’eux à 
toujours de cette race de gens. 

9 Car, pendant que des gens abjects sont élevés parnx les 
fils des hommes, les méchants se promènent de toutes parts. 


Psaume xiü. Usque quo, Domine ? 


ETEERN EL ! jusques à quand m’onblieras-tu toujours ? 
Jusques à quand cacherus-tu ta face de moi ! 

2 Jusques à quand consulterai-je en moi-même, et afili- 
gerai-je mon cœur, tout le jour? Jusques à quand mon en- 
nemi s’élèvera-t-il contre moi ? 

3 Eternel, mon Dieu ! regarde, exeuce-moï; éclaire mes 
yeux, de peur que je ne dorme du sommeil de la mett; 
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4 De peur que mon ennemi ne dise: J'ai eu le dessus; 
et que mes adversaires ne se réjouissent, si j'étais ébranlé. 

5 Pour moi, je me confie en ta bonté ; mon cœur se ré- 
jJouira de ta délivrance. Je chanterai à l'Eternel de ce 
qu'il m’aura fait ce bien. 


Psaume xiv. Dirit insipiens. 


L'S SENSÉ a dit en son cœur: Il n'y a point de Dieu. 
2 Ils se sont corrompus, ils ont fait des choses abomi- 
nables ; il n’y a personne qui fasse le bien. 

3 L’Eternel a regardé des cieux sur les fils des hommes, : 
pour voir s’il y en a quelqu’un qui ait de l'intelligence, et 
qui cherche Dieu. : 

4 Ils se sont tous dévoyés, ils sont tous devenus puants ; 
il n'y a personne qui fasse bien, non pas même un. 

5 Leur gosier est un sépulcre ouvert ; ils se sont servis 
de leurs langues pour tromper ; il ya un venin d’aspic sous 
leurs lèvres. 

6 Leur bouche est pleine de malédiction et d’amertume: 
ils ont les pieds légers pour répandre le sang. 

7 La désolation et la ruine sont dans leurs voies: ils n’ont 
point connu le chemin de la paix; la crainte de Dieu n'est 
point devant leurs yeux. 

- 8 Tous ces ouvriers d’iniquité n’ont-ils point d’intell- 
nce? Jls dévorent mon peuple comme s'ils mangeaient 
pain ; ils n’invoquent point l'Eternel. 

9 C’est là qu'ils seront saisis d’une grande frayeur; car 
Dieu est avec la race juste. | 

10 Vous faites honte à l’affligé de son dessein, parce que 
l'Eternel est sa retraite. | 

11 Oh! qui donnera de Sion la délivrance d'Israël! Lors- 
que l'Eternel ramènera son peuple captif, Jacob sera dans 
l’allégresse ; Israël se réjouira. 


LE TROISIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume xv. Domine, quis habitabit. 
TERNEL ! qui est-ce qui séjournera dans ton taberna- 
cle? Qui est-ce qui habitera en la montagne de ta 
sainteté ? 
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2 C'est celai qui marche en intégrité, qui fait ce qui est 
juste, et qui dit la vérité ainsi qu’elle est en son cœur. 

3 Celui qui ne médit point per sa langue, qui ne fait point 
de mal: à son ami, qui ne lève point de blâme contre son 
procoain ; 

4 Aux yeux duquel celui qui est méprisable est rejeté ; 
mais il honore ceux qui craignent l'Eternel ; 

_5 Et s’il a juré, fût-ce à son dommage, il n’y changera 
rien : 

6 Celui qui ne donne point son argent à usure, et qui ne 
prend point de présent contre l’innocent. 

7 Celui qui fait ces choses ne sera jamais ébranlé. 


Psaume xvi. Conserva me, Domine. 


ARDE-moi, Ô Dieu fort! car je me suis retiré vers toi. 
2 O mon ame! tu as dit à l'Eternel: Tu es le Sei- 
gneur ; le bien que je fais ne vient point jusqu’à toi ; 

à C'est dans les Saints qui sont sur la terre, et dans ces 
personnes illustres, que je prends tout mon plaisir. 

4 Que les idoles des impies se multiplient, et qu'ils cou- 
rent après ; 

5 Je ne ferai point leurs aspersions de sang, et leur nom 
ne passera point par ma bouche. 

6 L’Eternel est la portion de mon héritage et de mon 
breuvage; et tu conserves mon lot. 

7 Ma possession m'est échue dans des lieux agréables, 
et un très-bel héritage m'est échu. 

8 Je bénirai l'Eternel, qui est mon conseil: même les 
nuits, dans lesquelles mes pensées m'instruisent. 

9 Je me suis toujours proposé l'Eternel devant moi; 
puisqu’il est à ma droite, je ne serai point ébranlé. 

10 C’est pourquoi, mon cœur s’est réjoui, et ma langne 
chante de joie ; aussi ma chair habitera en assurance. 

11 Car tu n’abandonneras point mon ame dans le sépul- 
cre, ef tu ne permettras point que ton Saint sente la cor- 
ruption. 

12 Tu me feras connaître le chemin de la vie. Ta face 
est un rassasioment de joie; il y a des plaisirs à ta droite 
pour jamais. 
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Psaume xvii. ÆEraudi, Domine. 


TERNEL ! écoute ma juste cause; sois attentif à mon 
cri; prête l'oreille à la requête que je te fais, sans qu’il 
y aît de la tromperie dans mes lèvres. 

2 Que mon droit sorte de ta présence, que tes yeux re- 
gnrdent à la justice de ma cause. 

3 Tu as sondé mon cœur, tu l’as visité de nuit, tu m'as 
éprouvé, tu n’as rien trouvé; ma pensée ne va point au- 
delà de ma parole. 

4 Pour ce qui est des actions des hommes, je me suis 
gardé, selon la parole que tu as prononcée de ta bouche, 
des sentiers des hommes violents. 

5 Ayant affermi mes pas dans tes sentiers, les plantes de 
mes pieds n’ont point chancelé. 

6 O Dieu fort! je t'invoque, parce que tu as accoutumé 
de m'exaucer ; incline ton oreille vers moi, écoute ce que 
je te dis. 

7 Rends admirables tes bontés, toi qui délivres ceux qui 
se retirent vers toi de devant ceux qui s'élèvent contre ta 
droite. 

8 Garde-moi comme la prunelle de l’œil, et couvre-moi 
sous l’ombre de tes ailes, 

9 De devant ces méchants qui me désolent, et de mes 
ennemis mortels qui m’environnent. 

10 La graisse leur cache le visage, leur bouche parle 
avec fierté. 

11 Ils nous environnent présentement, à chaque pas que 
nous faisons ; ils épient pour nous jeter per terre. 

12 Il ressemble au lion gui ne demande qu’à déchirer, et 
au lionceau qui se tient dans les lieux cachés. 

13 Lève-toi, Eternel! devance-le, renverse-le ; délivre 
mon ame du méchant par ton épée. 

14 Eternel! délivre-moi par ta main de ces gens, des 
gens du monde, dont le partage est dans cette vie’et dont 
tu remplis le ventre de tes provisions ; 

15 Tellement que leurs enfants en sont rassasiés;: et ils 
laissent leur reste à leurs petits-enfants. 

16 Mais moi, je verrai ta face en justice, et je serai ras- 
sasié de ta ressemblance, quand je serai réveillé. 
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PRIÈRES DU SOIR. 
Psaume xvii. Diligam te, Domine. 


ETERNEL; qui es ma force ! je t’aimerai d’une affec- 
tion cordiale. 

2 L’Eternel est mon rocher, ma forteresse et mon libé- 
rateur ; mon Dieu fort est mon rocher, je me retirerai vers 
Jui; il est mon bouclier, la force qui me délivre, et ma 
haute retraite. 

3 Je crierai à l'Eternel, qui doit être loué, et je serai 
délivré de mes ennemis. 

4 Les cordeaux de la mort m’avaient environné ; et les 
torrents des méchants m’avaient épouvanté. 

5 Les cordeaux du sépulere m'avaient environné ; les 
piéges de la mort m'’avaient surpris. 

6 Quand j'étais dans l’adversité, j'ai crié à l'Eternel; j'ai 
erié à mon Dieu ; il a entendu ma voix de son palais, et le 
cri que j'ai jeté devant lui est parvenu à ses oreilles. 

7 Alors la terre fut ébranlée, et trembla ; les fondements 
des montagnes croulèrent et furent ébranlés, parce qu’il 
était courroucé. 

8 Une fumée montait de ses narines, et de sa bouehe un 
feu dévorant, tellement que des charbons en étaient em- 
brasés. 

9 Il abaisse donc les cieux, et descendit, ayant une obs- 
curité sous ses pieds. 

10 Et il était monté sur un chérubin, et il velait; et il 
était porté sur les ailes du vent. 

11 Ïl mit autour de lui les ténèbres, pour sa retraite, 
comme une tente ; les ténèbres des eaux, qui sont les nuées 
de l’air. 

12 De la splendeur qui était devant lui, les nuées furent 
écartées, et il y avait de la grèle et des charbons de feu. 

13 Et l'Eternel tonna des cieux, et le souverain jeta sa 
voix avec de la grêle et des charbons de feu. 

14 Il tira ses flèches, et les écarta; il lança des éclairs, 
et les mit en déroute. 

15 Alors le fond des eaux parut, et les fondements de la 
terre habitable furent découverts, parce que tu les menaçais, 
Ô Eternel ! et per le souffle du vent de ta colère. 

16 Il étendit la main d'en haut, et m’enleva, et me tira 
des grosses eaux. 
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17 Il me délivra de mon ennemi puissant, et de ceux 
qui me haïssaient, quoiqu’ils fussent plus forts que moi. 

18 Ils m'avaient surpris, au jour de ma calamité; mais 
l'Eternel fut mon appui. 

19 Ïl m'a mis au large, il m'a délivré, parce qu'il a pris 
son plaisir en moi. 

20 L'Eternel m'a rétribué selon ma justice, il m'a rendu 
selon la pureté de mes mains. 

21 Car j'ai suivi les voies de l’Eternel, et je n'ai pomt 
commis d’infidélité contre mon Dieu. 

22 Car j'ai eu devant moi tous ses statuts, et je n'ai point 
rejeté ses ordonnances loin de inoi. 

23 J'ai agi avec lui en intégrité, et je me suis gardé de 
Piniquité. 

24 L'Eternel m'a donc rendu selon ma justice et selon 
la pureté de mes mains, qu’il a connue. 

25 Avec celui qui est bon, tu es bon; et avec l'homme 
qui a de l'intégrité, ta agis avec intégrité. 

26 Tu es pur avec celui qui est pur; mais avec le per- 


vers, tu agis selon sa perversité. 


27 Car c’est toi qui sauves le peuple afligé, et qui abaisses 
les yeux des superbes. 

28 Même, c’est toi qui fais luire ma lampe; l'Eternel 
mon Dieu éclairera mes ténèbres. 

29 Avec toi je me jetterai sur toute une bande, et avec 
mon Dieu je franchirai la muraille. 

30 La voie du Dieu fort est entière ; la Parole de l’Eter- 
nel est purifiée par le feu; c’est un bouclier à tous ceux 
qui se retirent vers lui. 

81 Car qui est Dieu, sinon l'Eternel? Et qui est un 
rocher, sinon notre Dieu ? 

32 C’est le Dieu fort qui m’environne de force, et qui a 
rendu mon chemin sûr. 

33 Il a rendu mes pieds semblables à ceux des biches, 
et il m'a fait tenir debout sur mes lieux élevés. 

34 C'est lui qui a formé mes mains au combat, tellement 
qu'un arc d’airain a été rompu avec mes bras. 

35 T'u m'as aussi donné le bouclier de ton salut; ta droite 


m'a soutenu, et ta bonté m'a fait devenir grand. 


36 Tu n'as fait marcher au large, et mes talons n'ont 
point glissé. 
37 J'ai poursuivi mes ennemis, et je les ai atteints, et je 
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ne m’en suis point retourné, jusqu’à ce que je les eusse cou- 
sumés. 

38 Je les ai transpercés, tellement qu’ils n’ont gu se re- 
lever ; mais ils sont tombés sous mes pieds. 

39 Car tu m'as revêtu de force pour le combat; tu as 
fait plier sous moi ceux qui s’élevaient contre moi. 

40 Tu as fait aussi que mes ennemis ont tourné le dos 
devant moi; et j'ai détruit ceux qui me haïssaient. 

41 Ils criaient, mais il n'y avait point de libérateur; ils 
criaient, dis-je, à l'Eternel, mais il ne leur répondait point. 

42 Et je les ai brisés menu comme ia poussière qui est 
emportée par le vent; je les ai foulés comme la boue des 
rues. 

43 Tu m'as délivré des oppositions du peuple ; tu m'as 
établi chef des nations; 

44 Le peuple que je ne connaissais point, m'a 6té assu- 
jéti. 
) 45 Aussitôt qu'ils ont ouf parler de moi, ils se sont ren- 
dus obéissants ; les étrangers m’ont menti. 

46 Les étrangers se sont écoulés; ils ont tremblé de 
peur dans leurs retraites cachées. 

47 L'Eternel est vivant, et mon rocher est béni; que le 
Dieu de ma délivrance soit donc exalté. 

48 Le Dieu fort est celui qui me donne les moyens de 

me défendre, et qui a rangé les peuples sous moi. 
‘ 49 C'est lui qui m'a délivré de mes ennemis; même, tu 
me mets au-dessus de ceux qui s'élèvent contre moi ; tu me 
délivres de l’homme violent. 

50 C’est pourquoi, Ô Eternel! je te célèbrerai parmi les 
nations, et je chanterai des psaumes à ton Nom. 


51 C'est lui qui délivre magnifiquement son roi, et qui ex- 


erce sa miséricorde envers David son Oint, et envers sa pos- 
térité à jamais. 


LE QUATRIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume xix. Cœli enarrant. 


ES cieux racontent la gloire du Dieu fort; et l'étendue 
donne à connaître l’ouvrage de ses mains. 
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2 Ua jour parle à un autre jour; et une xuit enseigne 
une autre nuit. 

3 11 ne point en eux de langage, ni de paroles; et 
toutefois, leur voix est entendue. | 

4 Leutvoix va par toute la terre, et leurs discours jus- 
qu’au bout du monde. Il a posé en eux un pavillon pour 
le soleil ; 

5 Tellement qu’il est semblable à un époux qui sort de 
sa chambre nuptile, et il se réjouit comme an homme vail- 
lant pour faire sa course. | 

6 Son départ est de l’un des bouts des cieux, et son tour 
s’achôve. à l'autre bout, et il n’y a rien qui se puisse cacher 
à sa chaleur. 

7 La Loi de l'Eternel est parfaite, elle restaure l'ame; 
le témoignage de l’Eternel est assuré, et donne la sagesse 
aux plus simples. | 

8 Les commandements de l'Eternel sont droits ; ils ré- 
jouissent le cœur ; le commandement de l'Eternel est pur, 
et il fait que les yeux voient. 

9 La crainte de l'Eternel est pure, elle subsiste à perpé- 
tuité ; les jugements de l’Eternel ne sont que vérité, et ils 
se trouvent également justes. 

10 Ils sont plus désirables que l'or, même que beaucoup 
d'or fin; et plus doux que le miel, même que ce qui distille 
des rayons de miel. 

11 Aussi ton serviteur en est-il éclairé ; il y a ua grand 
salaire dans leur observation. 

12 Qui est-ce qui connaît ses fautes commises par er- 
reur? Nettoie-moi des fautes cachées. 

13 Préserve aussi ton serviteur des péchés commis par 
fierté ; qu'ils ne dominent point sur moi; alors je serai in- 
tègre, et je serai innocent des grands péchés. 

14 Que les paroles de ma bouche, et la méditation de 
mon cœur te soient agréables, 

. 15 O Eternel! mon rocher et mon rédempteur. 


Psaume xx. ÆEraudiat te Dominus. 
UE l'Eternel te réponde, au jour que tu seras en dé- 
tresse ; que le Nom du Dieu de Jacob te mette en une 
haute retraite! 
2 Qu'il t'envoie son secours de son saint heu, et qu'il ® 
soutienne de Sion! : 
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3 Qu'il se souvionne de tontes tes oblatioss, et qu'il ré- 
duise en cendre ton holocauste ! 

4 Qu'ilte donne le désir de ton cœur, et qu'il accomplisse 
tous tes desseins ! 

5 Nous triompherons de ta délivrance, et nous marche- 
rons à enseignes déployées au nom de notre Dieu; l’Eter- 
uel accomplire toutes tes demandes. 

6 Déjà je connais que l'Eternel a délivré son Oint; il 
lui répondra des cieux de sa sainteté ; la délivrance a été 
faite par sa droite avec force. 

7 Les uns se vantent de leurs chariots, et les autres de 
leurs chevaux ; mais nous nous vanterons du Nom de l’Eter- 
nel notre Dieu. 

8 Ceux-là ont plié et sont tombés; mais nous nous som- 
mes relevés et affermis. 

9 Eternel! conserve le roi; exauce-nous, au jout que 
nous t’invoquons. 


Psaume xxi Domaine, in virtuie tua. 
TERNEL ! le roi se réjouira dans ta force, et combien 
n’aursa-t-il pas de joie de ta délivrance ! 
2 Tu lui as donné le souhait de son cœur, et tu ne lui as 
point refusé ce qu'il a prononcé ds ses lèvres. 
3 Car tu l’as prévenu per toutes sortes de bénédictions 
et de biens, et tu as mis sur sa tête une couronne d'or fin. 
4 Ii t’avait demandé la vie, et tu la lui as donnée; même, 
une prolongation de jours à perpétuité. 
5 Se gloire est grande par ta délivrance; tu as mis sur 
lui la majesté et la gloire. 
6 Car tu l’as fait être un exemple de tes bénédictions 
pour toujours ; tu l’as comblé de joie par ta face. 
7 Puisque le roi s'assure en l'Eternel et dans la bonté du 
Souverain, il ne sera point ébranlé. 
8 Ta main trouvera tous tes ennemis :; ta droite trouvera 
tous ceux qui te haïssent. ° 
9 Tu les rendras comme un four embrasé, au temps de 
ton courroux ; l'Eternel les engloutira en sa colère, et le 
feu les consumera. 
10 Tu feras périr leur fruit de dessus la terre, et leur 
race d’entre les fils des hommes. 
11 Car ils ont projeté du mal contre toi, et ils ont formé 
use entreprise dont ds ne pourront venir à bout ; 
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19 Parce que tu les mettras en butte, et que tu couche- 
ras tes flèches sur tes cordes contre leurs faces. 

13 Elôve-toi, Eternel! par ta force; et nous chanterons 
et psalmodierons ta puissance. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume xxi. Deus, Deus meus. 


ON Dieu! mon Dieu! pourquoi m’as-tu abandonné, 
t’'éloignant de ma délivrance et des paroles de mon gé- 
missement ? 

2 Mon Dieu! je crie de jour, mais tu ne réponds point; 
et de nuit, et je n'ai point de repos. 

3 Cependant, tu es le Saint; tu habites au milieu d’I- 
sraël, qui célèbre tes louanges. 

4 Nos pères ont espéré en toi; ils ont espéré, et tu les 
as délivrés. 

5 Ils ont crié vers toi, et ils ont été délivrés: ils se sont 
assurés en toi, et ils n’ont point été confus. 

6 Mais moi, je suis un ver, et non point un homme: 
l’opprobre des hommes, et le méprisé du peuple. 

7 Tous ceux qui me voient se moquent de moi; ils me 
font la moue, ils hochent la tête. 

8 Il se repose, disent-ils, sur l’Eternel; qu’il le délivre 
et qu’il le sauve, s’il a mis en lui son affection. 

9 Certainement, c’est toi qui m’as tiré du sein de ma 
mère, qui as pris soin de moi, lorsque j'étais aux mamelles 
de ma mère. 

10 J'ai été remis à tes suins, dès ma naissance ; tu es 
mon Dieu fort, dès le sein de ma mère. 

11 Ne t’éloigne point de moi ; car la détresse est près de 
moi, et il n’y a personne qui me secoure. 

. 12 Plusieurs taureaux m'ont environné, des taureaux 
puissants de Basçan m'ont enfermé. 

13 Ils ont ouvert leur gueule contre moi, comme un lion 
déchirant et rugissant. 

_ 14 Je suis écoulé comme de l’eau, et tous mes os sont 
déjoints; mon cœur est comme de la cire, et s'est fondu 
dans mes entrailles. | 

15 Ma vigueur est desséchée comme de la terre cuite au 
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feu; ma langue est attachée à mon palais; et tu m'as mis 
dans la poussière de la mort. 

16 Car des chiens m'ont enviromné, et une assemblée de 

ens malins m'a entouré ;. 

17 Ils ont percé mes mains et mes pieds : je compterais 
tous mes os ; ils me considèrent et me regardent. 

18 Ils partagent entre eux mes vêtements, et jettent le 
sort sur ma robe. 

19 Toi donc, Eternel! ne t'éloigne point; toi qui es ma 
force, hâte-toi de me secourir. 

20 Délivre ma vie de l'épée, mon unique de la patte du 
chien. 

21 Délivre-moi de la gueule du lion, exauce-moi, et me 
retire d’entre les cornes des licornes. 

22 J'annoncerai ton Nom à mes frères, je tà louerni au 
milieu de leur assemblée. 

23 Vous qui craignez l'Eternel, louez-le ; tonte la race 
de Jacob, glorifiez-le, et toute la race d'Israël, redoutez-le; 

24 Car il n’a point méprisé ni dédaigné lafliction de 
Pafligé ; il n’a point détourné sa face de lui; mais quand il 
a crié à lui, il l’a exaucé. 

25 Je te louerai dans une grande assemblée ; je rendrai 
mes vœux en la présence de ceux qui te craignent. 

26 Les débonnaires mangeront, et serent rassasiés ; ceux 
qui cherchent l'Eternel, le loueront; votre cœur vivre à 
perpétuité. 

27 Tous les bouts de la terre s’en souviendront, et se 
convertiront à l'Eternel, et toutes les familles des nations se 
prosterneront devant toi. 

28 Car le règne appartient à l’Eternel, et il domive sur 
les nations. 

29 Tous les riches de la terre mangeront, et se proster- 
neront devant lui; 

30 Tous ceux qui descendent en la poudre s’inclineront 
même celui qui ne peut garantir sa vie. 

31 La postérité le servira, et elle sera comptée, à l’ave- 
nir, parmi ceux qui servent le Seigneur. 

32 Ils viendront et publieront sa justice au peuple qui 
naëitra, parce qu'il aura fait cela. 
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Psaume xxiü. Dominus regit me. 


L'ÉTERNEL est mon berger, je n'aurai point de di- 
sette. 

2 Il me fait reposer dans des parcs herbeux, et il me 
conduit le long des eaux tranquilles. 

3 Il restaure mon ame, et il me mène par des sentiers 
unis, pour l’amour de son Nom. 

4 Même quand je marcherais par la vallée de l’ombre de 
la mort, je ne craindrais aucun mal, car tu es avec moi; 
c'est ton bâton et ta houlette qui me consolent. 

5 Tu dresses la table devant moi, à la vue de ceux qui me 
persécutent; tu oins me tête d’huiïle, et ma coupe est rem- 
plie. 

6 Quoi qu’il en soit, les biens et la miséricorde m'accom- 
pagneront, tous les jours de ma vie, et mon habitation sera 
dans la maison de l'Eternel, pour long-temps. 


LE CINQUIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 
Psaume xxiv. Domini est terra. 


LA terre appartient À l'Eternel, et tout ce qui y est; la 
terre habitable, et ceux qui y habitent. 

2 Car il l’a fondée sur les mers, et l’a établie sur les 
fleuves. : 

3 Qui est-ce qui montera à la montagne de l'Eternel, et 
qui est-ce qui demeurera au lieu de sa sainteté ? 

4 Ce sera l’homme qui a les mains pures et le cœur net, 
dont l’ame n’est point portée à la fausseté, et qui ne jure 
point pour tromper. 

5 Il recevra la bénédiction de l'Eternel, et la justice de 
Dieu son Sauveur. 

6 Telle est la génération de ceux qui le cherchent, qui 
cherchent ta face en Jacob! 

7 Portes, élevez vos têtes; portes éternelles, haussez- 
vous, et le Roi de gloire entrera: 

8 Qui est ce Roi de gloire? C’est l'Eternel fort et puis- 
sant dans les combats. 

9 Portes, élevez vas têtes; élevez-les aussi, portes éter- 
elles, et le Roi de gloire entrera. 
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10 Qui est ce Roi de gloire? C'est l'Eternel des ar- 
mées ; c’est lui qui est le Roi de gloire. 


Psaume xxv. Ad te, Domine, levari. 


ETERNEL ! j'élève mon ame à toi; mon Dieu ! je m'as- 

sure en toi, que je ne sois point confus, que mes enne- 
mis ne triomphent point de moi. 

2 Certainement, aucun de ceux qui s’attendent à toi ne 
sera confus, mais ceux-là le seront, qui agissent perfidement 
en toute occasion. 

3 Eternel! fais-moi connaître tes voies, enseigne-moi 
tes sentiers. 

4 F'ais-moi marcher dans ta vérité, et m’enseigne ; car 
tu es le Dieu de ma délivrance; je m’attends à toi, tout le 

our. 
) 5 Eternel! souviens-toi de tes compassions et de tes 
bontés; car elles sont de tout temps. 

6 Ne te souviens point des péchés de ma jeunesse, ni de 
mes transgressions ; selon ta miséricorde souviens-toi de 
moi, pour l'amour de ta bonté, ô Eternel! 

7 L’Eternel est bon et droit; c’est pourquoi il ensei- 
gnera aux pécheurs le chemin qu'ils doivent tenir. 

8 Il fera marcher les débonnaires dans la droiture, et il 
enseignera sa voie aux humbles. 

9 Toutes les voies de l'Eternel ne sont que bonté et 
que vérité pour ceux qui gardent son alliance et ses témoi- 
gnages. 

10 Pour l’amour de ton Nom, Eternel! tu me pardonne- 
ras mon iniquité, quoiqu’elle soit grande. 

11 Qui est l'homme qui craint l'Eternel? I] lui ensei- 
gnera le chemin qu’il doit choisir. 

12 Son ame logera parmi les biens, et sa postérité pos- 
sèdera la terre en héritage. 

13 Le secret de l'Eternel est pour ceux qui le craignent, 
et son alliance pour la leur faire connaître. 

14 Mes yeux sont continuellement vers l'Eternel; car 
c’est lui qui tirera mes pieds des filets. 

15 Tourne ta face vers moi, et aie pitié de moi; car je 
suis seul et affligé. 

16 Les détresses de mon cœur se sont augmentées ; dé- 
livre-moi de mes angoisses. 





Se Joux. LÉ PSAUTIER, 


17 Regarde mon afffiction et mon travail, et me pardonne 
tous mes péchés. 

18 Regarde mes ennemis; car ils sont en grand nombre, 
et ils me haïssent d’une haine pleine de violence. 

19 Garde mon ame, et me délivre; que je ne sois point 
confus, car je me suis retiré vers toi. 

20 Que l'intégrité et la droiture me préservent ; car je 
me suis attendu à toi. 

21 O Dieu! rachète Israël de toutes ses détresses. 


Psaume xxvi. Judica me, Domine. 


TERNEL ! fais-moi justice; car j'ai marché dans mon 
intégrité, et j’ai mis mon assurance en l'Eternel; je ne 
serai point ébranlé. 
2 Eternel ! sonde-moi et m’éprouve ; examine mes reins 
et mon cœur. 
3 Car ta bonté est devant mes yeux, et j'ai marché dans 
ta vérité. 
4 Je ne me suis point assis avec les hommes vains, et je 
n’ai point fréquenté les gens couverts. 
5 J’ai haï la compagnie des méchants, et je ne bante 
point les impies. 
. 6 Je lave mes mains dans l’innocence, et je fais le tour 
de ton autel, 6 Eternel ! 
7 Pour éclater en voix d'actions de grâces, et pour ra- 
conter toutes tes merveïñles. 
8 Eternel! j'aime la demeure de ta maison, et le lieu où 
est le pavillon de ta gloire. ; 
9 N’assemble point mon ame avec les pécheurs, ni ma 
vie avec les hommes sanguinaires, 
10 Dont les mains exécutent les crimes qu'ils ont mé- 
dités, et dant la main droite est pleine de présents. 
11 Mais moi, je marcherai dans mon intégrité ; rachète- 
moi, et aie pitié de moi. 
12 Mon pied sera ferme dans le droit chemin. Je béni- 
rai l'Eternel dans les assemblées. 








LE PSAUTIER. Be. jou. 
PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume xxvii Dominus Uluminatio. 


L'ÉTERNEL est ma lumière et ma délivrance; de qui 
aurai-je peur ? l'Eternel est la force de ma vie; de qui 
gurai-je de la crainte ? 

2 Quand les méchants, mes adversaires et mes ennemis, 
sont venus contre moi, pour manger ma chair, eux-mêmes 
ont bronché, et sont tombés. 

3 Quand toute une armée se camperait contre moi, mon 
cœur ve craindrait rien; si la guerre s’élève contre moi, 
j'aurai cette confiance. 

4 J'ai demandé une chose à l'Eternel, et je la recher- 
cherai; c’est que j'habite dans la maison de l’Eternel, tous 
les jours de ma vie, pour contempler la beauté de l’Etemnel, 
et visiter soigueusement son palais. 

5 Car il me cacherea dans sa tente, au mauvais jour, Ü me 
tiendra caché dans le lieu secret de son tabernacle, il m’élè- 
vera comme sur un rocher. | 

6 Même, dès à présent, raa tête s’élèvera par-dessus 
mes ennemis qui sont autour de moi; 

7 Et je sacrifierai dans son tabernacle des sacrifices de. 
cris de joie; je chanterai et je psalmodierai à l'Eternel. 

8 Eternel! écoute ma voix, je t’invoque; aie pitié de 
moi, et m'exauce. 

9 Mon cœur me dit de ta part: Cherchez ma face. de 
chercherai ta face, 6 Eternel ! 

10 Ne cache point ta face de moi, ne rejette point ton ser- 
vitour, dans ton courroux. . 

11 Tu as été mon aide ;: Ô Dieu de ma délivrance! ne 
me délaisse point, et ne m’abandonne point. 

12 Quand mon père et ma mère m’auraient abandonné, 
toutefois l'Eternel me recueillera. | 

13 Eternel! enseigne-moi ta voie, et me conduis par un 
sentier uni, à cause de mes ennemis. 

14 Ne me livre point au désir de mes adversaires ; car 
de faux témoins, et qui ne respirent que violence, se sont 
élevés contre moi. 

15 N'eût été que j'ai cru que je verrais les biens de 
l'Eternel dans la terre des vivants, c'était fait de moi. 

16 Attends-toi à l'Eternel, et demeure ferme, et ä for- 
tifiera ton cœur ; attends-toi, dis-je, à l'Eternel. 
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Psaume xxvii. Ad te, Domine. 


E crie à toi, Eternel, mon rocher! ne sois point sourd 
à mon égard, de peur que, si tu ne me réponds, je ne 
sois semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 

2 Exauce la voix de mes supplications, lorsque je crie à 
toi, et que j'élève mes mains vers l’oracle de ta sainteté. 

3 Ne m'entraîne point avec les méchants, ni avec les ou- 
vriers d’iniquité, qui parlent de paix avec leur prochain, 
quoiqu'il y ait de la malice dans leur cœur. 

4 Donne-leur selon leurs œuvres, selon la malice de leurs 
actions ; : 

5 Donne-leur selon les œuvres de leurs mains ; rends 
leur ce qu’ils ont mérité ; | 

6 Parce qu'ils ne prennent point garde aux ouvrages de 
l'Eternel, ni aux œuvres de ses mains; il les ruinera et ne 
les fera point subsister. 

7 Béni soit l'Eternel; car il a exaucé la voix de mes sup- 
plications. 

8 L'Eternel est ma force et mon bouclier ; mon cœur a 
eu confiance en lui, et j’ai:6té secouru, et mon cœur s’est 
réjoui; c’est pourquoi je le célèbrerai par mon cantique. 
0 L'Eternel est leur force, il est la force qui délivre son 
int, 

10 Sauve ton peuple, et bénis ton héritage; gouverne- 
les, et les élève éternellement. 


Psaume xxix. Afferte Domino. 


ILS des princes, rendez à l'Eternel, rendez à l’Eter- 
nel la gloire et la force. | 
2 Rendez à l'Eternel la gloire due à son Nom; proster- 
nez-vous devant l'Eternel duns son sanctuaire magnifique. 
8 La voix de l'Eternel est sur les eaux, le Dieu glorieux 
fait tonner, l'Eternel est sur les grandes eaux. | 
4 La voix de l'Eternel est forte, la voix de l’Eternel est 
magnifique. 
5 La voix de l'Eternel brise les cèdres, l'Eternel brise 
_æême:les cèdres du Liban, 
6 Et les fait sauter comme un veau; le Liban et Scir- 
jos, aomme un faon de licorne. 
7 La voix de l'Eternel jette des éclats de flamme de 
fou. 
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8 La voix de l'Eternel fait trembler le désert ; l'Eternel 
fait trembler le désert de Kadès. 

9 La voix de l'Eternel fait avorter les biches, et décou- 
es les forêts; mais chacun annonce sa gloire dans son pa- 
ais. 

10 L'Eternel a présidé sur le déluge ; et l’Eternel pré- 
sidera comme Roi éternellement. 

11 L'Eternel donnera de la force à son peuple ; l'Eter- 
nel bénira son peuple par la paix. 


LE SIXIÈME JOUR. 
. PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume xxx. ÆEraltabo te, Domine. 


TERNEL ! je t’exalterai, parce que tu m'as tiré du 
danger, et que tu n'as pas permis à mes ennemis de se 
réjouir de moi. 

2 Eternel, mon Dieu! j'ai crié vers toi, et tu m’as guéri. 

3 Eternel! tu as fait remonter non ame du sépulcre, tu 
m'’as rendu la vie, afin que je ne descendisse pas dans la 
fosse. 

4 Psalmodiez à l'Eternel, vous ses bien-aimés, et célé- 
srez la mémoire de sa sainteté. 

5 Car il n’y a qu’un moment dans sa colère, mais il y a 
toute une vie dans sa faveur ; les pleurs logent, le soir, et le 
chant de triomphe survient, au matin. 

6 Quand j'étais dans ma prospérité, je disais: Je ne se- 
rai jamais ébranlé. 

7 Eternel! par ta faveur tu avais mis la force dans ma 
montagne ;. mais sitôt que tu as caché ta face, je suis de- 
venu tout éperdu. 

8 Eternel! j'ai crié à toi; j'ai présenté ma supplication 
à l'Eternel, disant : 

9 Quel profit y aura-t-il en mon sang, si je descends dans 
la fosse ? 

10 La poudre te célèbrera-t-elle? Annoncera-t-elle ta 
vérité ? 

11 Eternel ! écoute, et aie pitié de moi; Eternel! sois- 
moi en aide. 
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12 Tu as changé mon deuil en réjouissance, tu as déta- 
ché le sac dont j'étais couvert, et tu m’as revêtu de joie ; 

13 Afin que, dans ma gloire, je te psalmodie, et que je ne 
fe taise point. Eternel, mon Dieu! je te célèbrerai à 
toujours ! | 


 Psaume xxxi. In te, Domine, speravi. 


ETERNEL! je me suis retiré vers toi; que je ne sois 
jamais confus!  Délivre-moi par ta justice. 

2 Incline ton oreille vers moi, délivre-moi promptement; 

3 Sois pour moi une forte roche et une maison bien mu- 
nie, afin que je m’y puisse sauver. 

4 Car tu es mon rocher et ma forteresse ; c’est pour- 
quoi, à cause de ton Nom, mène-moi et conduis-moi. 

5 Tire-moi hors des filets qu'on m'a tendus en cachette; 
car tu es ma force. 

6 Je remets mon esprit en ta main; tu m'as racheté, Ô 
Eternel! qui es le Dieu fort de vérité. 

7 J'ai haï ceux qui s’adonnent aux vanités trompeuses ; 
mais moi, je me suis assuré en l'Eternel. 

8 Je m'’égaierai et me réjouirai dans ta bonté, parce que 
tu as regardé mon affliction, et tu as pris connaissance des 
détresses de mon ame. 

9 Tu ne m'as point livré entre les mains de mon ennemi, 
mais tu as fait tenir debout mes pieds au large. 

10 Eternel! aie pitié de moi, car je suis en détresse; 
mon regard est tout défait de chagrin, et mon ame et mes 
entrailles. . 

11 Car ma vie se consume d’ennui, et mes ans par mes 
soupirs ; 

12 Ma force est déchue pour la peine de mon iniquité, et 
mes os sont consumés. 

13 J'ai été en opprobre à tous mes ennemis, je l'ai 
même été beaucoup à mes voisins ; j’ai été en horreur à 
ceux de ma connaissance ; ceux qui me voyaient dehors 
s’enfuyaient de moi. 

14 J'ai été mis en oubli dans le cœur des hommes, 
comme un mort; j'ai 6té estimé comme un vase de mul 
usage. 

15 Car j'ai oui le blâme de plusieurs; la frayeur m'a 
saisi de tous côtés, quand ils consultaient ensemble contre 
moi; ils ont consulté pour m'ôter la vie. 
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16 Toutefois, Eternel! je me suis assuré en toi; j'ai 
dit: Tu es mon Dieu. | 

17 Mes temps sont en ta main, délivre-moi de la main de 
mes ennemis, et de ceux qui me poursuivent. 

18 Fais luire ta face sur ton serviteur ; délivre-moi par 
La bonté. 

19 Eternel! que je ne sois point confus, puisque je t'ai 
invoqué ; que les méchants soient confus; qu'ils aient la 
bouche fermée dans le sépulcre. 

20 Que les lèvres qui mentent, et qui prononcent des pa- 
roles dures contre le juste, avec orgueil et avec mépris, 
soient muettes. 

21 Oh! que tes biens sont grands, que tu as réservés 
pour ceux qui te craignent, et que tu fais pour ceux qui se 
retirent vers toi, aux yeux des fils des hommes! 

22 Tu les caches dans le secret sous ta face, loin de l’or- 
gueil des hommes; tu les préserves, dans une tente, des 
langues qui les attaquent. 

23 Béni soit l'Eternel, parce qu’il a rendu admirable sa 
bonté envers moi, comme si j’eusse été dans une ville munie. 

24 Je disais, dans ma précipitation : Je suis retranché de 
devant tes yeux ; 

25 Et, toutefois, tu as exaucé la voix de mes supplica- 
tions, quand j'ai crié à toi. 

26 Aimez l'Eternel, vous tous ses bien-aimés! L'’Eter- 
nel garde les fidèles, et il rend à celui qui se conduit avec 
fierté tout ce qu'il a mérité. 

27 Vous tous qui avez votre attente à l'Eternel, demeu- 
rez fermes, et il fortifiera votre cœur. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume xxxü. Beali, quorum. 


H! qu’heureux est celui dont la transgression est quittée, 
et duquel le péché est couvert! 

2 Oh! qu'heureux est l’homme auquel l'Eternel n’impute 
point l’iniquité, et dans l'esprit duquel il n’y a point de fraude ! 

3 Quand je me suis tû, mes os se sont consumés ; je n’ai 
fait que crier, tout le jour. 

4 Parce que, jour et nuit, ta main s’appesantissait sur 
moi; ma vigueur était changée en une sécheresse d'été. 
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5 Je t'ai fait connaître mon péché, et je n’ai point caché 
mon iniquité. 

6 J'ai dit: Je confesserai mes transgressions à l'Eternel; 
et tu as ôté la peine de mon péché. 

7 C’est pourquoi tout homme de bien te suppliers, au 
temps qu’on te trouve, en sorte que quand de grandes eaux 
se déborderaient, elles ne l’atteindront point. 

8 Tu es ma retraite, et tu me garantiras de la détresse; 
tu m'environneras de chants de délivrance. 

9 Je te rendrai intelligent, m'a dit l'Eternel, et je t’en- 
seignerai le chemin par lequel tu dois marcher, et mon œil 
te guidera. 

10 Ne soyez point comme le cheval, ni comme le mulet, 
qui sont saus intelligence, desquels il faut emmuseler la 
bouche avec un mors et un frein, pour s’en faire obéir. 

11 Plusieurs douleurs arriveront au méchant: mais la 
miséricorde environnera celui qui s’assure en l'Eternel. 

12 Vous, justes, réjouissez-vous en l'Eternel, et vous 
êgayez ; chantez de joie, vous tous qui avez le cœur droit. 


Psaume xxxii. ÆErullate, justi. 


Vous justes, chantez de joie à l'Eternel; sa louange est 
bienséante aux hommes droits. 

2 Célébrez l'Eternel avec la harpe; chantez-lui des 
psaumes avec l'instrument à dix cordes. 

3 Chantez-lui un cantique nouveau; touchez agréable- 
ment les instruments, avec un cri de joie. 

4 Car la Parole de l’Eternel est droite, et toutes ses œu- 
vres sont avec fermeté. 

5 Il aime la justice et l'équité ; la terre est remplie de la 
bonté de l’Eternel. 

6 Les cieux ont été faits par la Parole de l'Eternel, et 
toute leur armée par le souffle de sa bouche. 

7 Ïl assemble les eaux de la mer comme en un monceau; 
il met les abymes comme dans des trésors. 

8 Que toute la terre craigne l'Eternel ; que tous les habi- 
tants de la terre le redoutent ! 

9 Car ïl a parlé, et ce qu’il a dit a eu son être; il a com- 
mandé, et la chose a comparu. | 

10 L’Eternel dissipe le conseil des nations, et met à néant 
les desseins des peuples. 
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11 Mais ce que l'Eternel a résolu subsiste toujours ; les 
desseins de son cœur durent d’âge en âge. 

12 Oh! qu'heureuse est la nation de laquelle l'Eternel 
est le Dieu, et le peuple qu’il s’est choisi pour héritage ! 

13 L’Eternel regarde des cieux, il voit tous les enfants 
des hommes. Il prend garde du lieu de sa demeure sur 
tous les habitants de la terre. 

14 C'est lui qui a formé le cœur de chacun d'eux, et qui 
prend garde à toutes leurs actions. 

15 Le roi n'est point sauvé par une grosse armée, et 
l’homme puissant n'échappe point par sa grande force. 

16 Le cheval manque à sauver, et ne délivre pas par la 
grandeur de sa force. 

17 Voici, l’œil de l'Eternel est sur ceux qui le craignent, 
sur ceux qui s’attendent à sa gratuité ; 

18 Afin qu'il les retire de la mort, et qu’il les entretienne 
en vie durant la famine. 

19 Notre ame s’est attendue à l'Eternel ; fl est notre aide 
et notre bouclier. 

20 Certainement, notre cœur se réjouira en Tai, parce 

ue nous avons mis notre confiance en son saint Nom. 

21 Que ta bonté soit sur nous, Ô Eternel! comme nous 

nous sommes attendus à toi. 


Psaume xxxiv. Benedicam Domino. 


E bénirai l'Eternel en tout temps; sa Jouange sera con- 
tinuellement dans ma bouche. 

2 Mon ame se glorifiera en l'Eternel; les débonnaires 
l’entendront et s’en réjouiront. 

3 Magnifiez l'Eternel avec moi, et exaltons son Nom tous 
ensemble. 

4 J'ai cherché l'Eternel, et il m'a répondu, et m'a dé- 
livré de toutes mes frayeurs. 

5 L'a-t-on regardé? On en est illuminé, et leurs faces 
ne sont point confuses. 

6 Cet afigé a crié, et l'Eternel l’a exaucé, et l’a délivré 
de toutes ses détresses. 

7 L'ange de l'Eternel campe autour de ceux qui le 
craignent, et les garantit. 

8 Goûtez et voyez que l'Eternel est bon! Oh! qéheu- 
reux est l’homme qui se retire vers lui! 
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9 Craignez l'Eternel, vous ses saints ; car rien ne manque 
à ceux qui le craignent. 

10 Les lionceaux ont disette et ont faim; mais ceux qui 
cherchent l’Eternel n'auront faute d’aucun bien. 

11 Venez, enfants, écoutez-moi; je vous enseignerai la 
crainte de l'Eternel. 

12 Qui est l'homme qui prenne plaisir à vivre, et qui 
aime la longue vie pour jouir du bien ? 

13 Garde ta langue du mal, et tes lèvres de parler avec 
tromperie. 

14 Détourne-toi du mal, et fais le bien ; cherche la paix, 
et la poursuis. : 

15 Les yeux de l'Eternel sont sur les justes, et ses 
oreilles sont attentives à leur cri. 

16 La face de l'Eternel est contre ceux qui font le mal, 
pour exterminer leur mémoire de la terre. 

17 Quand les justes crient, l'Eternel les exauce, et il 
les délivre de toutes leurs détresses. 

18 L’Eternel est près de ceux qui ont le cœur rompu, et 
il délivre ceux qui ont l'esprit brisé. 

19 Le juste a des maux en grand nombre; mais l’Eter- 
nel le délivre de tous. 

20 Il garde tous ses os; pas un ne sera rompu. 

21 La malice fera mourir le méchant, et ceux qui haïs- 
sent Je juste seront détruits. | 

22 L'Eternel rachète l’ame de ses serviteurs : et aucun 
de ceux qui se retirent vers lui ne sera détruit. 


‘LE SEPTIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume xxxv. Judica, Domine. 


TERNEL ! débats contre ceux qui débattent contre 
moi ; fais Ja guerre à ceux qui me font la guerre. 

2 Prends le bouclier et la rondelle « et lève-toi pour venir 

à mon secours. 
3 Avance la hallebarde, et ferme le passage devant ceux 
qui me poursuivent; dis à mon ame: Je suis ta délivrance. 
4 Que ceux qui cherchent mon ame soient honteux et 

332 





LÆ PSAUTIER. 7e. Joux, 


confus, et que ceux qui machinent mon mal soient repoussés 
en arrière, et qu’ils rougissent. 

5 Qu'ils soient comme de la balle exposée au vent, et 
que l’ange de l'Eternel les chasse. 

6 Que leur chemin soit ténébreux et très-glissant; que 
l'ange de l’Eternel les poursuive. 

- 7 Car c’est sans cause qu'ils m'ont caché la fosse où 6- 
taient tendus leurs rets; c’est sans cause qu’ils ont creusé 
pour surprendre mon ame. 

8 Que la ruine qu’il ne prévoit pas lai arrive, et que ses 
filets qu’il a cachés le surprennent { qu’il tombe dans cette 
même ruine. 

9 Mais que mon ame s’égaie en l’Eternel, et se réjouisse 
en sa délivrance. 

10 Tous mes os diront: Eternel! qui est semblable à 
toi, qui délivres l’aflligé de la main de celui qui est plus fort 
que lui, même l’affligé et le pauvre, de la main de celui qui 
l'opprime ? 

11 Des témoïns violents s'élèvent contre moi; on me 
redemande des choses dont je ne sais rien. 

12 Ils m’ont rendu le mal pour le bien, tâchant de m'ôter 
la vie. 

13 Mais moi, quand ils ont été malades, je me vêtais 
d’un sac; j'affligeais mon ame par le jeûne; je priais tou- 
jours pour eux dans mon cœur. 

14 Je me suis conduit comme si c’eût 6t6 mon intime 
ami, comme si c’eût été mon frère ; j'allais courbé, en ha- 
bit de deuil, comme celui qui pleurerait sa mère. 

15 Mais quand j’ai été en danger de tomber, ils se réjouis- 
saient et s’assemblaient ; des gens de néant se sont assem- 
blés contre moi, sans que j'en susse rien; ils m'ont dé- 
chiré, et ils n’ont point cessé, 

16 Avec les hypocrites et les raïlleurs, et ils ont grincé 
les dents contre moi. 

17 Seigneur ! combien de temps le verres-ta? Retire 
mon ame des désolations qu’ils me préparent, et mon unique 
d’entre les lionceaux. ee 

18 Je te célèbrerai dans une grande assemblée ; je te 
Jouerai parmi un grand peuple. 

19 Que ceux qui sont mesennemis sanssujet ne se réjouis 
sent point de moi; et que ceux qui m6 haïssent sans cause 
ne clignent point l'œil. 
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20 Car ils ne parlent point de paix: mais ils inventent 
des choses pleines de fraude contre les personnes paisibles 
de la terre. L 

21 Et ils ent ouvert leur bouche, autant qu’ils ont pu, 
contre moi, et ils ont dit: Aha! notre œil l’a vu! 

22 O Eternel! tu l'as vu; ne te tais point; Seigneur! 
ne t’éloigne point de moi ! 

23 Réveille-toi, réveille-toi, mon Dieu et mon Seigneur! 
pour me faire justice, et pour maintenir ma cause. 

24 Juge-moi selon ta justice, Eternel, mon Dieu! et 
qu'ils ne se réjouissent point de moi. 

25 Qu'ils ne disent point dans leur cœur: Courage, cou- 
rage ! réjouissons-nous; qu’ils ne disent point: Nous l’a- 
vons englouti ! : 

26 Que ceux qui se réjouissent de mon mal soient hon- 
teux, et rougissent tous ensemble ; et que ceux qui s’élè- 
vent contre moi, soient revêtus de honte et de confusion. 

27 Mais que ceux qui sont affectionnés à ma justice, se 
réjouissent avec un chant de triomphe, et qu'ils fassent 
éclater leur joie; qu'ils disent incessamment : Magnifié 
soit l'Eternel, qui veut la paix de son serviteur. 

28 Alors ma langue parlera continuellement de ta jus- 
tice et de ta louange. 


Psaume xxxvi. Dirit injustus. 


L'ÉTÉ du méchant me dit au dedans du cœur, 
qu’il n’a point la crainte de Dieu devant ses yeux. 

2 Car il se flatte en lui-même, quand son iniquité se 
présente à lui, et qu’il devrait la hair. 

3 Les paroles de sa bouche ne sont qu'iniquité et que 
fraude ; il refuse d’être intelligent et de bien faire. 

4 Il médite l’iniquité dans son lit; il s’arrête au chemin 
qui n’est pas bon; il n’a point en horreur le mal. 

5 Eternel! ta bonté atteint jusqu'aux cieux, et ta fidélité 
jusqu'aux nues. 

6 Ta justice est comme de hautes montagnes; tes juge- 
ments sont un grand abyme. 

7 Eternel! tu conserves les hommes et les bêtes. O 
Dieu! que ta bonté est précieuse ! aussi les fils des hom- 
mes se retirent sous J’ombre de tes ailes. 

8 Ils seront rassasiés de la graisse de ta maison, et tu 
les abreuveras au fleuve de tes délices. 
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9 Car la source de la vie est avec toi, at c’est par ta lu- 
mière que nous sommes éclairés. 

10 Continue à déployer ta faveur sur ceux qui te con- 
vaissent, et ta justice sur ceux qui ont le cœur droit. 

11 Que le pied de l’orgueilleux ne s’avance pas sur moi, 
et que la main des méchants ne m’ébranle pas. 
. 12 C'est là que sont tombés les ouvriers d’iniquité ; ils 
ont été renversés, et ils n’ont pu se relever. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume xxxvii. JÂNoli æmulari. 


E t'irrite point à cause des gens malins; ne sois point 
jaloux de ceux qui s’adonnent à la perversité. 

2 Car ils seront soudainement retranchés comme le foin, 
et ils se faneront comme l'herbe verte. 

3 Assure-toi en l'Eternel, et fais ce qui est bon; babite 
la terre, et te repais de vérité. 

4 Et prends ton plaisir en l'Eternel, et il t’accordera les 
demandes de ton cœur. 

5 Remets ta voie sur l'Eternel, et t’assure en lui, et il 
travaillera pour toi. 

6 Il manifestera ta justice comme la clarté, et ton bon 
droit comme le midi. 

7 Sois tranquille, en regardant à l'Eternel, et attends-le. 
Ne t'irrite point à cause de celui qui fait bien ses affaires, À 
cause, dis-je, de l’homme qui vient à bout de ses entrepri- 
ses. 

8 Réprime la colère, et laisse là l’emportement; ne t’ir- 
rite point, du moins pour faire le mal. 

9 Car les méchants seront retranchés ; mais ceux qui 
g'attendent à l’Eternel hériteront la terre. 

10 Encore un peu de temps, et le méchant ne sera plus; 
tu considèreras son lieu, et il n’y sera plus. 

11 Mais les débonnaires hériteront la terre, et jouiront 
à leur aise d'une grande prospérité. 

12 Le méchant machine contre le juste, et grince les 
dents contre lui. 

13 Le Seigneur se rira de lui; car il a vu que son jour 
approche. | 
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14 Les méchants ont tiré l’épée, ils ont bandé leur arc 
pour abattre l’afligé et le pauvre, et pour égorger ceux qui 
marchent droit. 

15 Mais leur épée entrera dans leur propre cœur, et 
leurs arcs seront rompus. 

15 Le peu du juste vaut mieux que l'abondance de biens 
de plusieurs méchants. 

17 Car les bras des méchants seront rompus; mais 1'E- 
ternel soutient les justes. 

18 L'Eternel connaît les jours de ceux qui sont intègres, 
et leur héritage subsistera toujours. 

19 Ils ne seront point confus, dans les temps mauvais ; 
mais ils seront rassasiés, dans le temps de la famine. 

20 Mais les méchants périront, et les ennemis de l’Eter- 
nel seront consumés comme la graisse des agneaux ; ils 
s’en iront en fumée. 

21 Le méchant emprunte, et ne rend point; mais le 
juste a compassion, et il donne. 

22 Car ceux qu’il bénira hériteront la terre ; mais ceux 
qu’il maudira seront retranchés. 

23 Les pas de l’homme de bien sont dirigés par l’Eter- 
nel, et il prend plaisir à ses voies. 

24 S'il tombe, il ne sera point abattu; car l'Eternel lui 
soutient la main. 

25 J'ai été jeune, et j'ai aussi atteint la vieillesse ; mais 
Je n'ai point vu Je juste abandonné, ni sa postérité mendiant 
son pain. 

26 Il est toujours ému de pitié, et il prête ; et sa posté- 
rité est en bénédiction. 

27 Retire-toi du mal, et fais-le bien, et tu auras une habi- 
tation éternelle. 

28 Car l'Eternel aime la droiture, et il n'abandonne 
point ses bien-aimés; c’est pourquoi ils sont toujours gar- 

6s ; 

29 Mais la postérité des méchants sera retranchée. 

30 Les justes hériteront la terre, et y habiteront à per- 
pétuité. 

31 La bouche du juste profèrera la sagesse, et sa langue 
prononcera ce qui est droit. 

32 La Loi de son Dieu est dans son cœur ; aucun de ses 
pas ne chancellera. 

33 Le méchant épie le juste, et cherche à le faire mourir 
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34 Mais l'Eternel ne abesdonnere ; point.entre les mains 
du méchant, et ne le laissera point condamner, quand on le 
w 55 À ‘Attends l'Eternel, et garde ses voies, et il t’élèvera, 
afin que tu hérites la terre; et tu verras que les méchants 
seront retranchés, 

86 J'ai vu le méchant terrible, et verdoyant comme un 
laurier vert. 

37 Mais j'ai passé, et voilà, il n'était plus; je lai cher- . 
ché, et il ne s’est plus trouvé. 

838 Prends garde à l’homme intègre, et considère l’hom- . 
me droit; car la fin d’un tel homme est la paix. 

39 Mais les pécheurs seront tous ensemble détruits, ef 
le reste des méchants sera retranché. 

40 -Muis la délivrance des justes viendra de l’Eternel ; 
il sera leur force, au temps de la détresse.  . 

41,Et l'Eternel.les aidera et les déiivrera; il les déli 
vrera des méchants, et il les sauvera, parce qu'ils ont.espérà 
enldui, ! 


LE. HUITIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. : 


Psaume xxxvii. Domine, ne in furore. 


ETERNEL ! ne me reprends point dans ton indigafion, | 
et ne me châtie point dans ton courroux. 
9 Car tes flèches sont entrées au dedans de moi, et tä , 

main es gppesantie sur moi. 
8 ‘Il n’y a rien d’entier dans ma chair, à cause de ton in-. , 
HEpRpOn à ni gucyn repos dans, mes 0ÿ, à cause de mon 


péc 

4 Car mes iniquités ont surpassé ma tête, et sont com- 
me un pesant fardeau ;. elles sont plus pesantes que je ne 
puis porter... .. 

5 Mes plaies sot puantes et corrompues, À çauss. de i ina i, 
folie. 

6 Je suis courbé et abattu au dernier point; je. marche 
en habit de deuil, tout le jour. . 

7 Car mes reins sont pleins d’inflammation ; il n’y a rien . 
d’eptier dags non ,oorps, 37 Lo, ne : 


£e. Joux. LE PSAUTIER. 


8 Je suis extrêmement affaibli et tout brisé; je rugis 
dans le grand frémissement de mon cœur. 

9 Seigneur! tout mon désir est devant toi, et mon g6- 
missement ne t'est point caché. 

10 Mon cœur est extrèmement agité; ma force rr'a 
abandonné, et la clarté de mes yeux; même, je ne les ai 
plus. 

11 Ceux qui m’aiment, et mes intimes amis, se tiennent 
éloignés de ma plaie; mes plus proches se tiennent loin. 

12 Ceux qui en veulent à ma vie m’ont tendu des piéges, 
et ceux qui cherchent mon mal parlent de méchancetés, et 
méditent des tromperies, chaque jour. 

13 Mais moi, je n’enteuds non plus qu'un sourd, et je 
suis comme un muet qui n’ouvre pas la bouche. 

14 Je suis, dis-je, comme un homme qui n'entend point, 
et qui n’a point de réplique dans sa bouche. 

15 Puisque je me suis attendu à toi, Eternel! tu me ré- 
pondres, Seigneur, mon Dieu! 

16 C'est pourquoi j'ai dit: Qu'ils ne se réjouissent point 
à mon sujet; quand mon pied glisse, ils s'élèvent contre 
moi. 

17 Je suis prêt à tomber, et ma douleur est continuelle- 
ment devant moi; 

18 Je déclare mon iniquité, et je suis en peine pour mon 
péché. 

19 Cependant mes ennemis vivent et se fortifient; ceux 
qui me haïssent sans sujet se multiplient. 

20 Et ceux qui me rendent le mal pour le bien me sont 
opposés, parce que je m'attache au bien. 

21 Eternel! ne m’abandonne point; mon Dieu, ne t'6- 
loigne point de moi. 

22 Hâte-toi de venir à mon aide, Seigneur, qui es ma 
délivrance ! 


Psaume xxxix. Diri: custodiam. 


J! dit: Je prendrai garde à mes voies, afin que je ne 
“pèche pas par ma langue, 

2 Et je garderai ma bouche avec un frein, tant que le 
méchant sera devant moi. 

3 J'ai été muet, sans dire mot; j'ai même tu ce qui était 
bon; mais ma douleur s'est augmentée. 

4 Mon cœur s’est échauffé au dedans de moi, et le fen 
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de ma méditation s'est embrasé ; j'ai parlé de ma Jangue, 
et j'ai dit: 

5 Eternel! donne-moi à connaître ma fin, et quelle est 
la mesure de mes jours; que je sache de combien petite 
durée je suis. 

6 Voilà, tu as réduit mes jours à la mesure de quatre 
doigts, et le temps de ma vie est devant toi comme un rien. 
Certainement, tout homme qui subsiste n’est que vanité. 

7 Certainement, l’homme se promène parmi ce qui n’a 
que de l’apparence ; certainement, il se tourmente en vain; 
on amasse des biens, et on ne sait qui les recueillera. 

8 Et maintenant, qu'ai-je attendu, Seigneur ? Mon at- 
tente est à toi. 

9 Délivre-moi de toutes mes transgressions, et ne m’ex- 
pose pas à l’opprobre de l’homme insensé. 

10 Je me suis tu, et je n’ai point ouvert la bouche, parce 
que c’est toi qui l’as fait. 

11 Retire de moi le plaie que tu m'as faite ; je suis dé- 
failli par la guerre que tu me fais. 

12 Aussitôt que tu reprends quelqu'un, et que tu le chà- 
ties à cause de son péché, tu consumes, comme la teigne, 
son excellence. Certainement, tout homme est vanité. 

13 Eternel, écoute ma requête, prête l'oreille à mon cri, 
et ne sois point sourd à mes larmes. 

14 Car je suis voyageur devant toi, et étranger, comme 
tous mes pères. 

15 Détourne-toi de moi, afin que je reprenne mes forces, 
avant que je m’en aille et que je ne sois plus. 


Psaume xl. Erpectans erpectavi. 

AI patiemment attendu l'Eternel, et il s'est tourné vers 

moi, et il a ouf mon cri. 

2 Il m’a fait remonter hors d’un puits qui menait un 
grand bruit, et d’un bourbier fangeux ; ila assuré mes pieds 
sur le roc, et il a affermi mes pas. 

3 Et il a mis dans ma bouche un nouveau eantique de 
louanges à notre Dieu. 

4 Plusieurs, voyant cela, craindront, et s’assureront en 
l'Eternel. 

5 Oh! qu’heureux est l'homme qui a pris l'Eternel pour 
son assurance, et qui ne regarde point aux orgueilleux, ni à 
ceux qui se détournent vers le mensonge ! 
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6 Eternel, mon Dieu; tu as fait que tes merveilles et tes 
pensées envers nous sont en si-grand nombre, qu'il d'est pas 
possible de les arranger devant toi. 

7 Veux-je les réciter etles dire?  Ælles sont en si grand 


_ nombre que je ne les saurais raconter. 


_° 8 Tu ne prends point plaisir au éacrificé ni au gâteau; 


mais tu m'as percé les oreilles ; 

9 Tu n'as pcint demandé d’holocauste ni d’oblation pour 
Je péché. | 

10 Alors j'ai dit: Me voici, je suis venu, ä est écrit de 


moi dans le volume du livre. Mon Dieu! j'ai pris plaisir 
" à faire ta volonté, et ta loi est au dedans de mes entrailles. 


.« 11 J'ai annoncé ta justice dans une grande assemblée ; 


voilà, je n’ai point fermé mes lèvres; tu le sais, Eterriel! 
12 Je n'ai point renfermé ta justice au dedans de rïon 
cœur ; j'ai déclaré ta fidélité et ta délivrance ; 
13 Je n’ai point caché ta bonté ni ta vérité dans la graride 


‘ assemblée. 


+ 


14 Toi donc, 6 Eternel! ne m'épargne point tes com- 
passions ; que ta bonté et ta vérité me gardent continuelje- 
ment | 

15 Car des maux sans nombre m'ont environné ; mes 
iniquités m'ont atteint, et je ne les ai pu voir ; elles sur- 
passent en nombre les cheveux de ma tête, et le cœur me 
manqüe. . 

16 Eternel! veuille me délivrer; Etérnel! hâte-toi de 
venir à mon aide ! 

17 Que tous ceux qui cherchent ma vie pour la détruire, 
soient couverts de honte, et rougissent! 

18 Et que ceux qui prennent plaisir à mon mal, r- 
nent en arrière, et soient confus! Que ceux qui disénk,de 
moi: Ah! ah! soient désolés, et n’aient que la honte pour 


 xécompense ! 


19 Que tous ceux qui te cherchent soient ravis de jdie, 


‘et se réjouissent en toi, et.que ceux qui aiment ta déli- 


vrance, disent continuellement : Que l'Eternel soit glorifié ! 
ä 20 Or, je suis affligé et misérable, mais le Seigneur à soin 
e moi; 
21 tu es: mon aide et mon libérateur ; mon Dieu !'ne 
tarde point. 
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PRIÈRES DU SOIR. 
Psaume xli. Beatus qui igtellipit. 


EUREUX celui qui se conduit sagement envers l’affligé ! 

V'Eternel le délivrera, au jour de la calamité. 

2 L’Eternel le gardera et le préservera en vie : il sera 
même rendu heureux sur la terre, et tu ne le livreras point 
au désir de ses ennemis. 

3 L’Eternel le soutiendra, quand il sera dans un lit de 
langueur ; tu changeras entièrement son lit, quand il sera 
malade. 

4 J'ai dit: Eternel! aie pitié de moi; guéris mon ame; 
car j'ai péché contre toi. 

5 Ceux qui me haïssent, me souhaitant du mal, disant : 
Quand mourra-t-17 Et quand est-ce que son nom pé- 
rira | 

6 Et si quelqu'un d’eux vient me visiter, il me perle 

ent ; son cœur rassemble de mauvais desseins. East- 
il sorti? Il en parle. 

7 Tous ceux qui me haïssent parlent tout bas entre eux 
contre moi, et ils pensent à me faire du mal. 

8 Quelque action, disent-ils, telle qu’en commettent les 
méchants, est attachée à lui, et celui qui est couché ne se 
relèvers plus. 

9 Même celui qui avait la paix avec moi, en qui je me 
fais, qui mangeait mon pain, a levé le talon contre moi. 

10 is toi, Eternel ! aie pitié de moi, et me relève, et 
je le leur rendrai. 

11 Je connais à ceci que tu m'aimes, c’est que mon en- 
nemi n’a pas eu lieu d’éclater de joie à mon su 

12 Tu m'as soutenu dans mon intégrité, et tu m'as éta- 
bli devant toi pour toujours. 

13 Béai soit l'Eternel, le Dieu d'Israël, de siècle en siè- 
cle. Amen! amen! 


Psaume xl. Quemadmodum. 


(COMME un cerf brame après des eaux courantes, ainsi 
mon ame soupire après toi, ê Dieu! 
2 Mon ame a soif de Dieu, du Dieu fort et vivant. Quand 
entrerai-je et me présenterai-je devant la face de Dieu? 
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3 Mes larmes m'ont servi de pain, jour et nuit, quand on 
me disait, chaque jour: OÂ'est ton’ Dieu ? 
4 Je me souviendrai de ceai, et je le rappellerai dans 
mon ame; c’est qÜe je marcherai encore avec la troupe, 
‘ét que’ fe m'en irai avec elle jusqu’à la mäison de mon Dieu, 
5 Avec uns voix de triemphe et de louange, et avec ‘la 
-mulfitude qui: fera le fête. 
6 Mon ame! pourquoi t’abats-tu, et frémis-tu en moi? 
7 Attends-toi à Dieu, car je le célèbrerai encore ; son re- 
-gard est la délivrance même. 
. :8 Mon Dieu! mon'‘ame est abattue en moi-même, parce 
ue je me souviens de toi, depuis le pays du Jourdain, et 
. des Fhermoniens, et dela montagne de Mitshar. 
9 Un abyme appelle un autre abyme au bruit de tés:té- 
Maux ; foutes tes vagues et tes fiuts ont passé sur moi. : 
10 L’Eternel enverra, durant 1e jour, éa gratuité, et son 
cantique sera avec moi, pendant la nuit; et je ferai ma re- 
duête eu Dieu fort, qui 6st ma vie. 
‘11.Je dirai au Dieu fort, qui est mon rocher : : 
m'as-tu oublié? Pourquoi marcherai-je en deuil, sous l’op- 
pression de celui qui ne haïit ? 
12 Mes ennemis m'ont outragé, ce qui m’a-6t6 ur 6pée 
:-dâns les os, 
18 Quand fls m'ont dit, chaque jour: Où est ton Dieu ? 
14 Mon ame! pourquoi t’abats-tu, et pourquoi frémis-fu 
“on moi ? 
15 Attonde-toi à Dieu, ear .je le célèbrerni encore ; il wét 
Jh délirranee à laquelle :je reparde; il'est mon Dieu! 


Psaume xlii.. Judica me, Deus. 
AIS-moi justice, Ô Dieu !‘et soutiens ma eause contre la 
# nétion cruelle: délivre-moi de l’homme trompeur et 
pervers. 

£ gong 1h üs le Dieu de ma force, pourquoi: m’as-tu 
rejeté ? Pourquoi marcherai-je en deuil sous l’üppression 
de celui qui me hait ? 

3 Envoie ta lumière et ta vérité ; qu’elles me conduisent 
et m'introduisent à la montagne de ta sainteté et dans tes 
trbernactes. | | , 

4 Alors j'entrerai jusqu’à l’autel de Dieu, vers le Dieu 
Fort de ma joie et de mon ravissement, et je te célèbrèrai 
sur fa harpe, 6 Dieu, mon Dieu! | 
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5 5 Mün à ame, pourquoi t'abats-tu, et pourquoi frémis-tu en 
moi? : 
6 Atiends-toi à Dieu, car je le célèbrerai encore ; il est 
la délivrance à laquelle j je regarde; i ‘ilest mon Diow 





LE NEUVIÈME JOUR. 
PRIÈRES ‘DU MATIN. 
Psaume :xliv. Deus, auribus. 


DIEU! nous avons ouf de nos oreilles, et nos pères 
nous ont raconté les exploits que tu as faits, en leurs 
jours, 'aux jours d'autrefois. 

2 Tu'as chassé par ta main les nations, et tu as ‘planté 
nos pères en leur place ; tu ns affligé ces peuples, et tu les 
ns chassés. 

3 Car nos pères n'ont point conquis le pays per eur 
‘épée, et leur bras ne les a point délivrés ; 

4 Mais c’est ta droite, et ton bras, et la lumière de ta 
face, parce que tu leur portais de l'affection. 

5 Ô Dieu! c’est toi qui. es mon Roi. Ordonne que es 
descendants de Jacob soient délivrés. 

6 Par toi, nous frapperons nos ennemis ; ‘par ton Nom, 
nous foulerons ceux qui s'élèvent contre noùs.. : 

7 Car je ne m'’assure point en mon arc, et mon épée ne 
me délivrera point. 

8 Mais tu nous délivreras de la main de nos ennemis, ét 
tu rendres côtfus ceux qui nous hafesétit. 

9 Nous nous glorifierons en Dieu, chaque jout, pt npys 
célèbrerons à jamais ton Nom. . 

10 Cependant, tu nous as rejetés; tu ‘nous as rendus 
confus, et tu ne sors plus avec nos armées. 

11 Tu nous as fut retourner en arrière de devant l'en- 
nemi, et ceux qui nous haïssent se sont enrichis de ce qu’ils 
ont pillé sur nous. 

. 12 Tu nous es livrég comme des brebis qu’ on doit man 
ger; ét tu nous as dispersés parmi les nations. , 
; 13 Tu as vendu ton peuple pour rien, et tu n’as paint 
fait hausser leur prix. 
4 Tu nous as mis en opprobre : à nos voisins, en moquer 
rie et raillerie à ceux qui habitent autour de nous. 
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15 Tu nous as mis en proverbe parmi les nations, et tu 
as fait que les peuples ont hoché la tête sur nous. 

16 Ma-coufusion est toujours devant moi, et la honte de 
mon visage me couvre; 

17 A cause des discours de celui qui me fait des outra- 
ges, et qui m’injurie, et à cause de l’ennemi et du persécu- 
teur. 

18 Tout cela nous est arrivé, et néanmoins, nous ne t’a- 
vons point oublié, et nous n’avons point violé ton alliance. 

19 Notre cœur ne s’est point détourné en arrière, nos 
pas ne se sont point écartés de tes sentiers ; 

20 Bien que tu nous aies foulés parmi des dragons, et 
couverts de l’ombre de la mort. 

21 Si nous eussions oublié le Nom de notre Dieu, et que 
nous eussions étendu nos mains à un Dieu étranger, Dieu 
n’en ferait-il point la recherche? Car c’est lui qui connaît 
les secrets du cœur. . 

22 Mais nous sommes, tous les jours, mis à mort à cause 
de toi, et nous sommes estimés comme des brebis de la 
boucherie. 

23 Lèvetoi! Pourquoi dors-tu, Seigneur? Réveille- 
toi, ne nous rejette point à jamais. 

24 Pourquoi caches-tu ta face, et oublies-tu notre afñic- 
tion et notre oppression ? 

25 Car notre ame est abattue jusque dans la poussière, 
et notre ventre est attaché contre terre. 

26 Lève-toi à notre aide! et délivre-nous, pour l’amour 
de ta bonté. 


Psaume xlv. ÆEructavit cor meum. 


M cœur bouillonne pour prononcer une parole excel- 
Jente ; j'ai dit: Mes ouvrages seront pour le Roi; 
2 Ma langue sera comme la plume d’un écrivain dili- 
ent. 
$ 3 Tu es plus beau qu'aucun des fils des hommes; la 
grâce est répandue sur tes lèvres! c’est pourquoi, Dieu t'a 
béni éternellement. 

4 O prince puissant! ceins sur ta cuisse ton épée, ta 
majesté et ta magnificence ; 

5 Et prospère dans ta magnificence. Sois monté sur la 
parole de vérité, de débonnaireté et de justice ; et ta droite 
t’apprendra des choses merveilleuses. 
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6 T'es flèches sont aiguës; les peuples tomberont squs 
toi; elles entreront dans le cœur des ennemis du Rai. 

7 Ton trône, à Dieu! est à toujours et à perpétuité ; le 
sceptré de ton règne est un scentre d'équité. 

‘8 Tu aïimes la justice, et tu hais la méchanceté; c'est 
pourquoi, Ô Dieu! ton Dieu t’a oint d’une huile de joie par 
dessus tes semblables. . , 

9 Tous tes vêtements sont parfumés de myrrhe, d’aloès 
et de casse, quand tu sors des palais d'ivoire, par lesquels 
on t'a réjoui. | 

10 Des filles de rois sont entre tes dames d'honneur; ta 
femme est à ta droite, parée d’or d’Ophir. 

11 Ecoute, fille, et considère, incline ton oreille, et qu- 
blie ton peuple et la maison de ton père ; ia 

12 Et Je Roi mettra son affection en ta beauté, Puis- 
qu’il est ton Seigneur, prosterne-toi devant lui. _, 

13 Et la fille de Tyr et les plus riches des peuples te fe- 
ront hommage avec des présents. 

14 La fille du Roi est toute pleine de gloire au dedaus; 
son vêtement est tissu d'ar. : 

15 Elle sera présentée au Roi, en des vêtements de bro- 
derie ; et lès files qui la suivent, et qui seut Ses amies te 
seront amenées. : a... 

16 Êlles te seront présentées avec joie et avec allégrede, 
et elles entreront au palais du Rai. 

17 Tes enfants tiendront la place de tes pères; tu les 
établiras pour princes par toute la terre. on 

18 Je reñdrai ton Nom mémorable dans tous les Ages ; 
c’est pourquoi les peuples te célèbreront à toujours et à per- 

‘pétuité. 
‘ Psaurse tlvi, Deus noster refugium. 


IEU est notre retraite, notre force, et notre secours 
dans les détrésses, et fort aisé à trouver. . 

2 C'est pourquoi nous ne craindrons point, quand même 
la terre sé bôuleverserait, et que les montagnes se renver- 
seraient au milieu de la mer; He ue 

3 Êt qué'ses éaux viendraient à brüire et À se troubler, 
et que les montagnes seraient ébranlées par l'élévation de 
ses vagues. . _ à 

4 Les ruisseaux du fleuve réjouiront la ville de Dieh, 
qui est le lièu saint dés tahornacles du Très-Haut ! 
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6 Dieu est au milieu d'elle ; elle ne sera point ébranlée. 
Dieu la secourra, en tournant son visage vers elle, dès le 
matin. 

6 Les nations se sont 6mues, les royaumes ont été 
ébranlés : il a fait entendre son tonnerre, et la terre s’est 
fondue. 

” 7 L'Eternel des armées est avec nous ; le Dieu de Jacob 
est notre haute retraite. 

8 Venez, contemplez les exploits de l'Eternel, et com- 
ment il a réduit la terre en solitude. 

9 Il a fait cesser les guerres jusqu’au bout de la terre; il 
rompt les arcs, il brise les lances, il brûle les chariots au feu. 

10 Cessez, a-t-il dit, et reconnaissez que je suis Dieu: 
je serai exalté parmi les nations; je serai exalté par toute 
la terre. 

11 L'Eternel des armées est avec nous; le Dieu de Ja- 
cob est notre haute retraite. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume xlvi. Omnes gentes, plaudite. 


EUPLES! frappez tous des mains, poussez des cris de 
joie à Dieu, avec une voix de triomphe ! 

2 Car l'Eternel Souverain est redoutable, et il est grand 
Roi sur toute la terre. | 

3 Il range les peuples sous nous, et les nations sous 
nos pieds. 

4 Il nous a choisi notre héritage, qui est la gloire de Ja- 
cob, lequel il a aimé. 





& Dieu est monté avec un cri de joie: l'Eternel et 


monté au bruit de la trompette. 
6 Psalmodiez à Dieu, psalmodiez, psalmodiez à notre 
Roi, psalmodiez. : 


7 Car Dieu est Roi de toute la terre; tout homme quia 


de l'intelligence, psalmodiez. 

8 Dieu règne sur les nations ; Dieu est assis sur le trône 
de sa sainteté. 

9 Les principaux des peuples se sont assemblés avec le 
peuple du Dieu d'Abraham, car les puissants de la terre 
appartiennent à Dieu; il est infiniment élevé. 
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Psaume xiviü. Magnus Dominus. 


L'ÉTERNEL est grand, et digne d'être loué dans la ville 
de notre Dieu, et dans la montagne de sa sainteté. 

2 Le plus beau lieu du pays, la joie de toute la terre, 
c'est la montagne de Sion, au fond du Septentrion; o'est, 
la ville du grand Roi. Dieu est connu dans ses palais pour 
une haute retraite. | 

3 Car voici, les rois s'étaient donné assignation, ils s'6- 
taient avancés tous ensemble. 

4 L'ont-ils vue? Aussitôt ils ont 6t6 6tonnés ; ils ont 
été éperdus, ils se sont enfuis à l’étourdie. 

5 Là, ils ont été saisis de tremblement, et d’une dou- 
leur pareille à celle d’une ferme qui est en travail ; 

6 Ils ont été chassés comme par le vent d'Orient, qui 
brise les navires de Tarscis. 

7 Ce que nous avions entendu, c'est ce que nous avons 
vu dans la ville de l’Eternel des armées, dans la ville de 
notre Dieu, laquelle Dieu conservera à toujours. 

8 © Dieu! nous avons attendu ta faveur au milieu de 
ton temple. 

9 O Dieu! tel qu'est ton Nom, telle est ta louange jus- 
qu'aux bouts de la terre ; ta droite est pleine de justice. 

10 La montagne de Sion se réjouire, et les filles de Juda 
auront de la joie, à cause de tes jugements. 

11 Faites le tour de Sion, considérez-la de tous côtés, et 
comptez ses tours; 

12 Remarquez son rempart, et examinez ses palais, afin 
que vous le racontiez à la génération à venir. 

13 Car ce Dieu sera notre Dieu à toujours et à perpé- 
tuité ; il nous accompagnera jusqu'à Ja mort. 


Psaume xlix. Audite hæc, omnes. 


EUPLES, écoutez tous ceci! vous tous, les habitants du 
monde, prêtez l'oreille ! 

2 Tant les gens de bas état que les personnes distinguées ; 
tant les riches que les pauvres. 

3 Ma bouche prononcera des discours de sagesse ; et ce 
que mon cœur a médité, sont des choses pleines de sens. 

4 J'inclinerai mon oreille à un discours sentencieux; 
j'exposerai mes énigmes sur la harpe. 
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5 Pourquoi craindrai-je, dans le mauvais temps, quand la 
malice de ceux qui me taloninent m'envirentera ? 

6. Il y en a qui se fient en leurs biens, et qui se glorifient 
de l'abondance de Jeurs richesses. 

7 Cependant, personne n'en pourra en aucune manière 
racheter son frère, ni donner à Dieu sa rançon; 

8. Car le rachat de leur ame est trop cher, et il ne se féra 
jamais ; ; 

9 En softe qu'ils vivent toujours, et qu’ils ne voient jamais 
la fosse. | 

10 Car on voit que les sages meurent, et que Je fou et 
J’abruti périssent également, et Jaissent leurs biens à 
d'autres. | L 

11 Leur intention est que leurs maisons durent toujours, 
et que leurs habitations subsistent d'âge en âge; ils ont 
même donné leur nom à leurs terres. 

12 Et cependant, l’homme ne demeure point en hon- 
neur ; mais il ressemble aux bêtes qui périssent. 

13 Cette conduite qu’ils suivent est uné folie, et cepen- 
dant, leurs successeurs approuvent leurs enseignements. 

14 Îls seront mis au sépulcre comme des brebis ; la mort 
s’en repaître, et les. hommes droits auront domination sur 
eux, dès le matin; et leur force sera consumée dans la sé- 
pulcre, après qu’ils auront été transportés de leur de- 
meure. | 

15 Mais Dieu rachètera mon ame de la puissancé du sé- 
pulcré, quand il me prendra à soi. 

16 Ne crains donc point, quand tu verras quelqu'un en- 
richi, et quand Ia gloire de sa maison séra multipliée. 

17 Car guesd il mourra, il n’emportera rien; sa gloire 
ne descendra point après lui. Fo | 

18 Bien qu’il se soit satisfait pendant sa vie, et qu’on le 
loue, parce qu’il se sera fait du bien. | 

19 Il viendra jusqu'à la génération de ses pères, qui ne 
verront jamais la lumière. 

20 L'homme qui est en honneur, et qui n’a point d’intel- 
ligepce, est semblable aux bêtes qui périssent. 
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LE DIXIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 
Psaume 1. Deus deorum. 


E Diou fort, le Dieu, l'Eternel a parlé, et il a appelé 
toute la terre, depuis le soleil levant jusqu'au soleil cou- 
chant. 

2 Dieu a fait resplendir sa lumière de Sion, qui est par- 
faite en beauté. 

3 Notre Dieu viendra, et ne demeurera plus dans le 
silence ; il y aura un feu dévorant devant lui, et autour de 
lui il y aura une grosse tempête. 

4 Il appellera les cieux d’en haut, et la terre, pour juger 
son peuple, et il dira: 

5 Assemblez-moi mes bien-aimés, qui ont traité alliance 
avec moi sur le sacrifice. 

6 Les cieux annonceront aussi sa justice ; car c’est Dieu 
qui est juge. 

7 Ecoute, mon peuple! et je te parlerai; sois attentif, 
Israël! et je témoiguerai contre toi, (C'est moi qui suis 
Dieu, et ton Dieu ! 

8 Je ne te reprendrai point pour tes sacrifices, ni pour 
tes holocaustes, qui sont continuellement devant moi. 

9 Je ne prendrai point de veau de ta maison, ni de bouc 
de tes parcs. 

__ 10 Car toutes les bêtes des forêts sont à moi, et les bêtes 
qui paissent en mille montagnes. 

11 Je connaïs tous les oiseaux des montagnes, et toutes 
sortes de bêtes des champs sont à mon commandement. 

12 Si j'avais faim, je ne t'en dirais rien; car la terre ha- 
bitable est à moi, et tout ce qui y est. 

13 Mangerais-je la chair des gros taureaux, et boirais-je 
le sang des bouts? 

14 Sacrifie Ja louange À Dieu, et rends tes vœux au Sou- 
verain ; 

15 Et invoque-moi, au jour de ta détresse; je t'en déli- 
vrerai, et tu me glorifieras. 

16 Mais Dieu a dit au méchant: Est-ce à toi de réciter 
mes statuts, et de prendre mon alliance en ta bouche; | 

17 Puisque tu hais la correction, et que tu as jeté mes 
paroles derrière toi ? g49 
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18 Si tu vois un larron, tu cours avec lui, et ta portion 
est avec les adultères. 

19 Tu lâches ta bouche au mal, et pur ta langue tu 
trames la fraude. 

20 Tut'assieds, et tu parles contre ton frère, et tu charges 
de blâme le fils de ta mère. 

21 Tuas fait ces choses-là, et je me suis tu; et tu ascru 
que j'étais véritablement comme toi. Je t’en reprendrai, et 
j'exposerai tout en tà présence: 

22 Ecoutez maintenant ceci, vous qui oubliez Dieu; de 
peur que je ne vous ravisse; et qu’il n'y ait personne qui 
vous délivre. 

23 Celui qui me sacrifie la louange, m’honorera; et je 
ferai voir la délivrance de Dieu à celui qui règle ses voies. 


Psaume li. Miserere mer, Deus. 
DIEU! aie pitié de moi selon ta miséricorde; selon la 
grandeur de tes compassions, efface mes forfaits. 

2 Lave-moi de plus en plus de mon iniquité, et nettoie- 
moi de mon péché. 

3 Car js connais mes transgressions, et moù péché est 
continuellement devant moi. 

4 J'ai péché contre toi, contre toi proprement ; et j'ai fait 
ce qui. est désagréable à tes yeux, en sorte que tu seras 
reconna juste, quand tu parleras, et trouvé pur, quand tu me 
jugeras. 

5 Voilà, j'ai été formé dans l’iniquité, et ma mère m'a 
conçu dans le péché. 

6 Voilà, tu aimes la vérité dans l’intérieur, et tu m'avais 
enseigné la sagesse dans le secret de mon vœur. 

7 Purifie-mei de mon péché avec l’hyssope, et je serai 
net ; lave-moi, et je serai plûs blanc que la'neige. 

8 Fais-moi entendre la joie-et la consolation, et que les 
os que tu as brisés se réjouissent. 

9 Détourne ta face de mes péchés, et efface toutes mes 
iniquités. 

10 O Dieu! crée-moi un cœur net, et renouvelle au de- 
dans de moi un esprit droit. 

11 Ne me rejette pas de devant ta face, et ne m'ôte pas 
l'esprit de ta sainteté. 

12 Rends-moi la joie de ton salut, et que l’Ésprit franc 
me soutienne. 
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13 J’enseignerai tes voies aux méehants, et les pécheurs 
se comertiront à toi. 

14 O Dieu, Dieu de. mon salut! délivre-moi de tant de 
sang; ma langue chantera hautement ta justice. 

15 Seigneur ! :ouvre mes-lèvres, et ma bouche ennonce- 
ra ta louange. 

16 Car tu 2e prends point plaisir aux sacrifices, autre- 
ment j'en donnerais ; l’holocauste ne t'est point agréable. 

17 Les.sacrifices de Dieu sont l'esprit fraissé ; ô Dieu! 
tu ne méprises point le cœur froissé et brisé. 

18 Fais du bien selon ta bienveillance à Sion, et édifie 
les murs de Jérusalem. 

19 Alors tu prendras plaisir aux sacrifices de justice, à 
l’holocauste et anx sacrifices qui se consument per le feu; 
alors on offrira de jeunes taureaux sur ton autel. 


Psaume li. Quid gloriaris ? 
pouravoi te glorifies-tu de ta malice, homme puis- 


sant ? 

2 La bonté du Dieu fort dure, tous les jours. 

3 Ta langue invente des méchancetés, elle fait des trem- 
peries comme un rasoir affilé. 

4 Tu aimes plus le mal que le bien, et le mensonge plus 
que de dire des choses justes. 

5 Tu aimes tous les discours qui vont à détruire, et le 
langage trompeur. 

6 Aussi le Dieu fort te détruira pour jamais ; il te ravira, 
-t'arrachera de ta tente, .et :te déraciuera de la terre.des vi- 
vants. 

7 Les justes le verront, et ils craindront ; ils se riront de 
“lui, et ils diront : _. 

8 Voilà cet homme qui n'avait point pris Dieu pour sa 
force ; mais qui s’assurait sur ses grandes richesses, et qui 
se fortifiait dans sa méchanceté. 

B Maïs moi, je serai comme un alivier verdoyant dans la 
maison de Dieu; je m’assure en la bonté de Dieu pour 
toujours et à perpétuité. 

10 © Dieu! je te célèbrerai toujours de.ce que tu auras 
fait cola, et j’espèrerei en ton Nom, car il est.bon envers 
tes-bion-nimés. 
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PRIÈRES DU SOIR. 
Psaume li. Dirit insipiens. 


L'INSENSÉ dit en son cœur: Il ny a point de Dieu. 

2 Ils se sont corrompus, et ils se sont rendus abomi- 
nables dans leur iniquité ; il n’y a personne qui fasse le 
bien. 

3 Dieu a regardé des cieux sur les fils des hommes, 
pour voir s’il y en a quelqu'un qui soit intelligent, et qui 
cherche Dieu. 

4 Ils se sont tous dévoyés; ils sont tous devenus puants; 
il n’y a personne qui fasse le bien, non pas même un. 

5 Les ouvriers d’iniquité n’ont-ils point d'intelligence ! 
Ils dévorent mon peuple, comme s'ils mangeaient du pain, 
ils n’invoquent point Dieu. 

6 Ils seront extrêmement effrayés, même lorsqu'il n’y a 
rien à craindre ; car Dieu a dissipé les forces de celui qui 
campe contre toi. Tu les rendras confus, parce que Dieu 
les méprise. 

7 Oh! qui donnera de Sion la délivrance d'Israël? Quand 
Dieu ramènera son peuple captif, 

8 Jacob sera dans l’allégresse, Israël se réjouira. 


Psaume liv. Deus in nomine. 


0 DIEU! délivre-moi par ton Nom, et fais-moi justice 
par ta puissance. 

2 O Dieu! écoute ma requête, et prête l'oreille aux ps- 
roles de ma bouche. 

3 Car des étrangers se sont élevés contre moi; et des 
gens violents, qui n’ont point Dieu devant leurs yeux, cher- 
chent ma vie. 

4 Voilà, Dieu est mon aide; le Seigneur est de ceux qui 
soutiennent mon ame. 

5 Il fera retomber le mal sur ceux qui m'épient. Dé- 
truis-les selon ta vérité. 

6 Je t’offrirai des sacrifices volontaires ; Eternel ! je cé- 
lèbrerai ton Nom, perce qu'il est bon. 

7 Car il m’a délivré de toutes mes détresses ; et mon 
œil a vu en ceux qui me haïssent ce qu’il espérait de voir. 
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Psaume lv. ‘ÆEraudi, Deus. 


DIEU ! prête l'oreille à ma requête, et ne te cache 
V point de ma supplicatian. 

2 Ecoute-moi, et m'exauce. Je gémis dans ma médita- 
tion, et je me tourmente, 

3 À cause du bruit que l’ennemi fait, et à cause de l’op- 
pression du méchant ; car ils m’imputent des crimes, et ils 
me :haïssent avec fureur. 

4 Mon cœur est comme en travail au dedans de moi, et 
des frayeurs mortelles sont tombées sur moi. 

5 La crainte et le tremblement se sont jetés sur moi, et 
l’effroi m’a couvert. 

6 Et j'ai dit : Oh! qui me donnerait des ailes de colombe! 
Je m'envolerais, et je me poserais en quelque lieu. 

7 Voilà, je m’enfuirais bien loin, et me tiendrais au dé- 
sert. 

8 Je me hâterais de me sauver de ce vent poussé per un 
tourbillon. | 

9 Engloutis-les, Seigneur! divise leur langue; car j'ai 
vu la violence et les querelles dans cette ville. 

10 Elles l’environnent, jour et nuit, sur ses murailles; 
l’outrage et l’oppression sont au milieu d’elle. 

11 Les méchancetés sont au milieu d’elle ; la trompeñe 
et les fraudes ne bougent d'aucune de ses places. 

12 Car ce n’a point été mon ennemi qui m'a diffamé ; 
autrement je l’eusse enduré ; 

13 Ce n’a point été celui qui me haïssaït, qui s’est élevé 
contre moi; autrement je me fusse caché de lui. 

14 Mais ç’a été toi, ô homme que j'estimais un autre 
moi-même, mon conseiller et mon ami! 

15 Nous prenions plaisir à nous communiquer nos se- 
crets, et nous allions ensemble à la maison de Dieu avec 
l'assemblée. | 

16 La mort se jettera sur eux; ils descendront tout vifs 
dans le sépulcre, car il n’y a que mal parmi eux et dans 
leur cœur. 

17 Mais moi, je crierai à Dieu, et l'Eternel me délivrera. 

18 Le soir, le matin, et à midi, je parlerai et je crierai, 
et il entendra ma voix. | 

19 H délivrera mon ame de la guerre qu’on me fait, et me 
donnera la paix, quoique j'aie affaire à beaucoup de gens. 
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20 Le Dieu fort l'entendra. et les humiliera; car il rè- 
gne de tout temps. Parce qu’il n'y a point de changement 
en eux, et qu'ils ne craignent point Dieu. 

21 Chacun d'eux a jeté ses mains sur ceux qui vivaient 
paisiblement avec lui, et a violé son accord. 

22 Les paroles de sa bouche sont plus douces que le 
beurre, mais la guerre est dans son cœur; ses paroles sont 
plus douces que l'huile, mais elles sont autant d’épées. 

23 Décharge-toi de ton fardeau sur l'Eternel, et il te 
soulagera ; il ne permettra jamais que le juste soit 6branlé. 

24 Mais toi, à Dieu! tu les précipiteras dans Île puits de 
la perdition ; 

25 Les hommes sanguinaires et trompeurs ne parvien- 
dront pas à la moitié de leurs jours; mais moi, je m'’as- 
surerai en toi. 


LE ONZIÈMÉ JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume lvi. Miserere me, Deus. 


DIEU ! aie pitié de moi! car l’homme mortel m'a en- 
} glouti, et m’opprime, m'attaquant, tous les Jours. 
2 Mes ennemis m’ont englouti, tout le jour ; car, à T'rès- 
Haut! plusieurs font la guerre contre moi. | 
3 Mais, au jour auquel je serai dans Ja crainte, je m'as- 
surerai en toi. 
4 Je louerai Dieu à cause de sa promesse ; je m'assure 
en Dieu, je ne craindrai rien; que me ferait l’homme ? 
5 Tout le jour, ils tordent mes discours, et ils ne pensent 
qu'à me faire du mal. 
_ 6 Ils s’assemblent, ils se tiennent cachés, ils observent 
mes , attendant comment ils surprendront mon ame. 
7 Rejette-les à cause de leur iniquité ; à Dieu! préci- 
pite les peuples dans ta colère. 
8 Tu as compté mes allées et mes venues; mets mes lar- 
mes en tes vases ; ne sont-elles pas dans ton registre ? 
9 Au jour auquel je crierai à toi, mes ennemis retourne- 
ront en arrière ; je sais que Dieu est pour moi. 
10 Je louerai Dieu à cause de sa promesse; je louerai 
l'Eternel à causé de sa Parole. 
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11 Je m'essure en Dieu, je ne craindrai rien; que me 
ferait lhomme 

12 jou, je m'acquitterai des vœux que je t'ai faits ; je 
rondrai des actions de grâces, 3 ) 

13 Puisque tu as délivré mon ame de la mort, et mes 
pieds de chute; afin que je marche devant Dieu, dans la 
lumière des vivants. 


Psaume Ivii. Miserere mei, Deus. 
Â' pitié de moi, 6 Dieu ! aie pitié de moi; car mon ame 
se retire vers toi, et je me retire sous l’ombre de tes 

ailes, jusqu’à ce que les calamités soient passées. 

2 Je crierai au Dieu souverain, au Dieu fort, qui accom- 
plira son œuvre en moi. 

3 Il enverra des cieux, et me délivrera ; il rendra hon- 
toux celui qui me veut dévorer. 

4 Dieu enverra sa bonté et sa vérité. 

5 Mon ame est parmi des lions, je demeure parmi des 
boute-feu ; parmi des hommes dont les dents sont des 
lances et des flèches, et dont la langue est une épée 


aiguë. 

6 O Dieu ! élève-toi sur les cieux ; que ta gloire paraisse 
sur toute la terre! 

7 Ils avaient tendu des piéges à mes pas ; mon ame pen- 
chait déjà ; ils avaient creusé une fosse devant moi, mais 
ils sont tombés au milieu d'elle. 

‘8 Mon cœur est disposé, à Dieu! mon cœur est disposé ; 
je chanterai et je psalmodierai. 

9 Réveille-toi, ma gloire! réveille-toi, mon luth et ma 
harpe; je me réveillerai, à l’aube du jour. 

10 Seigneur! je te célèbrerai parmi les peuples, jo te 
psalmodierai parmi les nations ; 

11 Car ta bonté est grande jusqu'aux cieux, et ta vérité 
jusqu'aux nues. 

12 O Dieu! élève-toi sur les cieux, que ta gloire soit sur 
toute la terre. 


Psaume lviü. Si vere utique. 
vous, gens de l’assemblée, prononcez-vous véritablement 
ce qui est juste? Vous, fils des hommes, jugez-vous 
avec droiture ? 
2 Au contraire, vous former dans votre cœur des dos- 
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seins d'iniquité ; et vous tenez dans vos mains des bulanees 
d’injustice sur la terre. 

3 Les méchants se sont égarés, dès leur naissance ; ils 
se sont fourvoyés, dès le ventre de leur mère, proférant le 
mensouge. 

4 Ils ont un venin semblable qu venin du serpent, et ils 
sont comme l’aspic sourd, qui bouche son oreille, 

5 Qui n’écoute point la voix des enchanteurs, du char- 
meur expert en charmes. . 

6 O Dieu! casse-leur les dents dans la bouche; Eter- 
nel ! romps les dents mâchelières des lionceaux. Ils s'écou- 
leront comme l’eau, et ils se fondront; ils tendront leur arc, 
mais leurs flèches seront comme si elles étaient rompaes. 

7 Ils s’en iront comme un limaçon qui se fond; üls ne 
verront non plus le soleil que l’avorton d’une femme. 

8 Avant que vos chaudières aient senti le feu des épines, 
l’ardeur de la colère, comme un tourbillon, les erlèvera 
chacun d’eux comme de la chair crue. 

9 Le juste 8e réjouira, quand il aura vu cette vengeance; 
il levera ses pieds dans le sang du méchant. 

10 Et chacun dira: Quoi qu’il en soit, il y a du fruit 
pour le juste ; quoi qu’il en soït, il y a un Dieu qui juge sur 

a terre. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume lix. Æripe me de inimicis. 


M°* Dieu ! délivre-moi de ceux qui me haïfssent, garaa- 
tis-moi de ceux qui s'élèvent contre moi. 

2 Délivre-moi des ouvriers d’'iniquité, et sauve-moi des 
bommes sanguinaires. 

3 Car voici, ils m’ont dressé des embûches, et des gens 
puissants se sont assemblés contre moi, bien qu'il n’y ait 
point de transgression ni de péché en moi, 6 Eternel ! 

4 Ils courent çà et là, et se mettent en ordre, bien qu’il 
n’y ait point d’iniquité en moi. Réveille-toi pour venir au- 
devant de moi, et regarde mon état. 

6 Toi donc, Eternel! Dieu des armées! Dieu d'Israël! 
réveille-toi pour visiter toutes les nations; ne fais grêce 
à aucun de ces prévaricateurs perfides. 
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6 Ils vont et viennent, sur le soir, ils aboient comme des 
chiens, et ils font le tour de la ville. 

7 Voici, ils vomissent de mauvais discours de leur bouche : 
des épées sont dans leurs lèvres; Car, disent-ils, qui est-ce 
qui nous entend ? 

8 Mais toi, Eternel! tu te riras d'eux; tu te moqueres 
de toutes les nations. 

9 À cause de la force de mon ennemi, je regarde à toi; 
car Dieu est ma haute retraite. 

10 Dieu, qui me favorise, me préviendra, Dieu me fera 
voir dans ceux qui me haïssent ce que j'attends. 

11 Ne les tue pas encore, de peur que mon peuple ne 
l’oublie ; dissipe-les par ta puissance, et les abats, à Sei- 
gneur, qui es notre bouclier. 

12 Ils pèchent par leur bouche et par leurs lèvres ; qu’ils 
soient donc pris par leur orgueil, cer ils ne tiennent que des 
discours d’imprécation et de mensonge. 

13 Consume-les avec fureur, consume-les en sorte qu'ils 
pe soient plus; et qu’on sache que Dieu domine en Jacob, 
et jusqu'aux bouts de la terre. 

14 Qu'ils aillent donc et viennent, sur le soir, et qu'ils 
mènent du bruit comme des chiens, et fassent le tour dela 
ville. 

16 Qu'ils aïllent de lieu en lieu, pour trouver à manger ; 
et qu’ils passent la nuit sans être rassasiés. 

16 Mais moi, je chanterai ta force, et je louerai, à haute 
voix, ta bonté, dès le matin, parce que tu m'as 6t6 une haute 
retraite, et mon refuge, au jour que j'étais en détresse. 

17 O Dieu, qui es ma force! je te psalmodierai; cer 
Dieu est ma haute retraite et le Dieu qui me favorise. 


Psaume 1x. Deus, repulisti nos. 


DIEU ! tu nous as rejetés, tu nous as dissipés, tu t'es 
courroucé; retourne-toi vers nous. 
2 Tu as ému la terre, et tu l’as fondue; guéris ses brè 
ches, car elle est ébranlée. 
3 Tuas fait voir à ton peuple des choses dures ; tu nous 
as abreuvés d’un vin d'étourdissement. 
4 Mais depuis, tu as donné un étendard à ceux qui te 
craignent, pour l’élever en haut, à cause de ta vérité ; 
6 Afin que ceux que tu aimes soient délivrés. Sauve- 
moi par ta droite, et m’exauce. . 
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:6 Dieu a parlé dans son sanctuaire ; je me réjourai, je 
partagerai Sichem, et mesurerai l vallée de Succoth. 

7 Gahad sera à moi, Manassé sera aussi à moi, Ephraïm 
sera la force de ma tête, .et Juda mon législateur. 

8 Moab sera le bassin où je me laverci; je jetterai mon 
soulier sur Edom. O Palestme! fais-moi des acclama- 
tions. 

9 Qui sera-ce qui me conduira dans Ja ville forte ? Qui 
sera-ce qui me conduira jusqu’en Edom? 

10 Ne sera-ce pas toi, Ô Dieu! qui nous avais rejetés, 
toi, ô Dieu ! qui ne sortais plus avec nos armées ? 

11 Donne-nous du secours pour sortir de détresse, car 
la délivrance qui vient de l’homme n'est que vanité. 

12 Nous ferons des actions de valeur en Dieu, et il fou- 
lera nos ennemis. 


Psaume Ixi. ÆEraudi, Deus. 


DIEU ! écoute mon cri, et sois attentif à ma requête. 
2 Je crierai à toi du bout de la terre, lorsque mon 
cœur se pâme; conduis-moi sur ce rocher, qui est trop 
élevé pour moi. 
3 Car tu as été ma retraite et ma forte tour contre l’en- 
nemi. 
4 Je séjournerai dans ton tabernacle à jamais: je me re- 
tirerai sous le couvert de tes ailes. 
5 Car tu as, à Dieu! exaucé mes vœux, et tu m'’as don- 
n6 l'héritage de ceux qui craignent ton Nom. 
.6 Tu ajouteras des jours aux jours du roi: et ses ap- 
pées seront d’une génération à l’autre génération. 
7 11 demeurera toujours en la présence de Dieu. Ac- 
corde-lui ta bonté et ta fidélité pour le garder. 
8 Ainsi je psalmodieraiton Nom à perpétuité, et je te ren- 
drai mes vœux, chaque jour. 


LE DOUZIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 
Pseume lxii. Nonne Deo? 


QE qu'il en soit, mon ame se repose sur Diau, ma dé- 
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2 Quoi qu'il en soit, ik est men‘ rocher, ma délivrance et 
ma baute retraite ; je ne serai pas beausoup ébranlé. 

3 Jusqu'à quand machinereæz-vous des maux contre un 
homme? Vous serez tous mis à mort ; vous serez comme 
un mur qui penche, et comme une paroi qui est ébranlée. 

4 Ils ne font que consulter, pour le faire tomber de son 
élévation; ils prennent plaisir au mensonge ; ils bénissent 
de leur bouche: mais ils maudissent dans le fond du cœur. 

5 Mais toi, mon anre, tiens-toi en repos, regardant à 
Dieu; car mon attente est en lui, 

6 Quoi qu'il en soit, il est mon rocher, ma délivrance et 
ma baute retraite ; je ne serai point ébranlé. 

7 C'est en Dieu qu'est ma délivrance et ma gloire: c’est 
en Dieu qu'est le rocher de ma force et ma retraite. 

8 Peuples! confiez-vous en lui, en tout temps, et répat-' 
dez votre cœur en sa présence; Dieu est notre retraite. 

9 Ceux du bas état ne sont que vanité, les nobles ne sont 
que mensonge; si on les mottait tous ensemble dans’ une 
balance, ils se trouveraient plus légers que la vanité même, 

10 Ne mettez point votre confiance l’oppressiob, ni 
dans la rapine ; ne devenez point vains ; quand les richesses 
abonderont, n’y mettez point votre cœur. 

11 Dieu a parlé une fois, et je l'ai entendu deux fois ; 
c’est que la force appartient à Dieu. 

12 Et c'est à toi, Seigneur! qu'appartient la miséricorde; 
certainement tu rendras à chacun selon son œuvre. 


Psaume Ixii. Deus, Deus meus. 
0 DIEU ! tu es mon Dieu fort, je te cherche, an point du 
jour; 

2 Mon ame a soif de toi, ma chair te souhaite en cette 
terre déserte, où je suis altéré et sans eaux, 

3 Pour voir ta force et ta’ gloire, ainsi que je t’ai contem- 
plé dans le sanctuaire. 

4 Car ta bonté est meilleure que la vie ; c'est pourquoi, 
mes lèvres te loueront, 

5 Et ainsi, je te bénirai durant ma vie, et j'élèverai mes 
mains en invoquant ton Nom ! 

6 Mon ame est rassasiée comme de moelle et de graisse, 
et ma bouche te loue avec un chant de réjouissance, 

7 Quand je me souviens de toi sur mon lit, et que je 
pense à toi, durant les veilles de la nuit. 
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8 Parce que tu m'as été en aide, c'est pourquoi, je me 
réjouirai sous l’ombre de tes ailes. | 

9 Mon ame s’est attachée à toi pour te suivre, et tu 
droite me soutient. 

10 Mais ceux qui demandent que mon ame tombe en 
ruine, entreront au plus bas de la terre. | 

11 Ils seront détruits par l'épée; ils seront la proie des 
renards. | 

12 Mais le Roi se réjouira en Dieu, et quiconque jure 
par lui, s’en glorifiera ; car la bouche de ceux qui parlent 
faussement sera fermée. 


Psaume Ixiv. ÆEraudi, Deus. 


DIEU! écoute ma voix, quand je parle; garde ma vie de 
le crainte que j'ai de l'ennemi. 

2 Mets-moi à couvert des desseins secrets des malins et 
de la conjuration des ouvriers d’iniquité ; 

3 Lesquels ont aiguisé leur langue comme une épée, et 
ont tiré comme une flèche des discours pleins de fiel ; 

4 Pour décocher contre celui qui est intègre, jusque 
dans le lieu où il se tient caché ; ils tirent contre lui soudai- 
nement, et ils n’ont point de crainte. 

6 Ils s’obstinent dans leurs mauvaises entreprises : ils 
parlent de tendre des piéges cachés, et ils disent: Qui les 
verra 

6 Ils cherchent curieusement des méchancetés ; ils ont 
sondé tout ce qui se peut sonder, même ce qui peut être 
au dedans de l’homme et dans le plus profond des cœurs. 

7 Mais Dieu a soudainement tiré ses flèches contre eux, 
leurs blessures s’en sont ensuivies. 

8 Ils tomberont par leur propre langue, et tous ceux qui 
les verront se retireront. 

9 Et tous les hommes craindront ; ils raconteront l'œu- 
vre de Dieu, et considèreront ce qu'il aura fait, 

10 Le juste se réjouira en l'Eternel, et se retirera vers 
lui, et tous ceux qui ont le cœur droit, s’en glorifieront. 








BR PSAUTIER, 8e. JOUR. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume Ixv. Te decet hymnus. 


() DIEU! Ia louange t'attend en silence dans Sion, et le 
vœu te sera rendu. 

2 Tu y entends les requêtes; toute créature y viendra 
jusqu’à toi. 

3 Les iniquités avaient prévalu sur moi; mais tu feras 
l’expiation de nos transgressions. 

4 Qu’'heureux est celui que tu auras élu et que tu au- 
ras fait approcher de toi, afin qu’il habite dans tes parvis! 
Nous serons rassasiés des biens de ta maison, et du saint 
lieu de ton palais. 

5 O Dieu de notre délivrance ! tu nous répondras, en 
faisant des choses terribles, avec justice, toi qui es l’assu- 
rance de tous ceux qui habitent jusqu'aux extrémités de la 
terre, et des mers les plus éloignées. 

6 Il tient fermes les montagnes par sa force, et il est en- 
vironné de puissance. 

7 Ï apaise le bruit de la mer, le bruit de ses ondes, et 
l'émotion des peuples. | 

8 Et ceux qui habitent au boût de la terre, craignent, à 
la vue de tes prodiges ; tu donnes, le matin et le soir, des su- 
jets de te louer. 

9 Tu visites la terre, et après que tu l’as rendue altérée, 
tu l’arroses abondamment ; | 

10 Les ruisseaux de Dieu sont pleins d'eau ; tu fais crot- 
tre le froment, après que tu l’as ainsi préparé. 

11 Tu arroses ses sillons, et tu aplanis ses rayons; tu 
l’amollis par la pluie menue, et tu bénis son germe. 

12 Tu couronnes l’année de tes biens, et les rouss de 
ton char distillent la graisse. | 

13 Elles distillent sur les cabanes du désert, et les co- 
teaux sont parés de joie. 

14 Les campagnes sont revêtues de troupeaux, et les 
vallées sont couvertes de froment; elles en triomphent et 
elles en chantent. 


Psaume Ixvi. Jubilate Deo. 
vous, tous les habitants de la terre, poussez des cris de 
réjouissance à Dieu; psalmodiez la gloire de son Nom, 


rendez sa louange glorieuse. 
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2 Dites à Dieu: Oh! que tu es terrihle en tes œuvres! 
T'es ennemis seront contraints de se soumettre à toi, à cause 
de la grandeur de ta force. 

3 T'oute la terre se prasternera devant tai, et te psalmo- 
diera ; elle psalmodiera ton Nom. 

4 Venez, et voyez les œuvres de Dieu; il est. terrible 
dans ses exploits sur les fils des hommes. 

5 Il a changé la mer en une terre sèche; on a passé le 
fleuve à pied sec, c’est là que nous nous sommes réjouis en 
lui. . 

6 Il domine éternellement par sa puissance ; ses yeux 
considèrent les nations ; les rebelles ne pourront point s’6- 
lever. 

7 Peuples! bénissez notre Dieu, et faites retentir le son 
de sa louange. 

8 C'est lui qui a rendu la vie. à notre ame, et qui n’a pas 
permis que nos pieds bronchassent. 

9 Car, 6 Dieu! tu nous as sondés, tu nous as affinés 
comme on affine l'argent. 

10 Tu nous avais amenés dans les filets; tu avais mis 
nos reins à l’étroit. ; 

11 Tu avais fait monter les hommes sur notre tête, et 
nous étions entrés dans le feu et dans l’eau; mais tu nous 
as fait sortir dans un lieu de rafraîchissement. 

12 J’entrerai dans ta maison avec des holocaustes, et Je 
te rendrai mes vœux, lesquels mes lèvres ont proférés, et 
que ma bouche a prononcés, lorsque j'étais en détresse. 

13 Je t’offrirai des holocaustes de bêtes grasses, avec la 
graisse des moutons qu'on fait fumer; je te sacrifierai des 
taureaux ayec des boucs, | 

14 Vous tous qui craignez Dieu, venez, écoutez, et je 
raconterai ce qu’il a fait à mon ame, | 

15 Je l'ai invoqué de ma bouche, et il a été exalté par 
ma langue. 

16. Si-j’eusse pensé quelque iniquité dans mon cœur, le 
Seigneur ne m’eût point écouté. 

17 Maïs, certainement, Dieu m'a écouté, et il a été at- 
tentif à la voix de ma requête. : 

18 Béni soit Dieu! qui n'a point rejeté ma requête, ni 
éloigné de moi se bonté. 
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Psaitme xvii. Deus misereatur. 


D'EU ait pitié de nous, et nous bénisse, et fasse luire sa 
face vers nous. 

2 Afin que ta voie soit connus dans la terre, et ta déb 
vrance parmi toutes les nations. 

3 Les peuples te célèbreront, à Dieu! tous les peuples 
te célèbreront. 

4 Les nations se réjouiront et chanterunt de joie, car tu 
jageras les peuples en équité, et tu conduirns les nations 
sur la terre. 

5 Les peuples te célèbreront, 6 Dieu! tous les peuples 
te célèbreront. 

6 La terre produira son fruit; Dieu, notre Dieu, nous 
bénira. 

7 Dieu nous bénira, et toutes les extrémités de la terre 
le craindront. 1 : 


LE TREIZIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume lxviüi. ÆExurgat Deus. 


AUE Dieu se lève, et ses ennemis seront dispersés, et 
ceux qui le haïssent s’enfuiront de devant lui. 

2 Tu les chasseras comme la fumée est chassée par le 
vent; et comme la cire se fond au feu, ainsi périront les 
méchants devant Dieu. [ 

3 Mais les justes se réjouiront et s’égaieront devant Dieu, 
et tressailleront de joie. 

4 Chantez à Dieu, psalmodiez son Nom, exaltez celui 

ui est monté sur les cieux; son Nom est l'Eternel; ré- 
jouissez-vous en sa présence. | 

5 Il est le père des orphelins, et le juge des veuvés; 
Dieu est dans la demeure de sa sainteté. | 

6 Dieu fait habiter en famille ceux qui étaierit seuls ; il 
délivre ceux qui étaient enchaînés, mais les rebelles de- 
meurent dans un désert. | 

7 O Dieu! quand tu sortis devant ton peuple, quand tü 
marchais par le désert, 
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8 La terre trembla, même.les cieux fondirent en eaux, 
pour la présence de Dieu; et ce mont de Sinaï, pour la 
présence de Dieu, du Dieu d’Israël. 

9 O Dieu! tu as fait dégoutter abondamment la pluie sur 
ton héritage ; et quand il était épuisé, tu l’as rétabli. 

10 Ton troupeau s’y est tenu, tu fournis de tes biens 
l'affligé, Ô Dieu! 

11 Le Seigneur a donné de quoi parler; les messagères 
de bonnes nouvelles ont été une grande armée. 

12 Les rois des armées se sont enfuis, ils se sont enfuis; 
et celle qui demeurait dans la maison, a partagé leurs dé- 
pouilles. 

13 Quand vous auriez couché entre les chenets arrangés, 
vous brillerez comme les ailes argentées d'un pigeon; 
comme les ailes qui ont la couleur jaune de l'or fin. 

14 Quand le Mout-Puissant dissipa les rois dans ce pays, 
.i devint blanc comme la neige du mont T'salmon. 

15 La montagne de Dieu est un mont de Basçan, une 
montagne élevée, un mont de Basçan. 

16 Pourquoi vous élevez-vous, hautes montagnes? Dieu 
a choisi cette montagne pour y habiter, et l'Eternel v de- 
meurere à jamais. 

17 La cavalerie de Dieu se compte par vingt mille, par 
des milliers redoublés. ‘Le Seigneur est parmi eux; c’est 
un autre Sinaï en sainteté. 

18 Tu es monté en haut, tu as mené captifs les prison- 
niers, tu as pris des dons pour les distribuer entre les 
hommes, et même entre les rebelles, afin qu'ils demeurent 
dans le lieu de l'Eternel notre Dieu. 

19 Béni soit le Seigneur, qui nous comble, chaque jour, 
de ses biens; le Dieu fort est notre délivrance ! 

20 Le Dieu fort est notre Dieu fort pour nous délivrer, 
et la délivrance de la mort vient de l'Eternel notre Sei- 
gpeur. 

21 Certainement, Dieu percera la tête de ses ennemis, 
et le sommet de la tête chevelue de celui qui marche dans 
les vices. | 

22 Le Seigneur a dit: Je les ferai revenir de Basçan, et 
je les ramènerai du profond de la mer; 

23 Afin que ton pied et la langue de tes chiens s’enfon- 
cent dans le sang de chacun de tes ennemis. 

24 O Dieu! iis ont vu tes démarches, les démarches de 
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mén Dieu fort, de mon Rhi, qui demeure dans le sanc- 
tuaire. 

25 Les chantres allaient devant, ensuite les joueurs d’ins- 
traments, et au miliou, les jeunes fiîles qui jouaient du 
tambour. 

26 Bénissez Dieu dans les assemblées; bénissez le Sei- 

gneur, vous qui êtes de la sourcé d'Israël ! 

For C'est là que Benjamin le petit a dominé sur eux, que 
les principaux de Juda se sont assemblés, avec les princi- 
paux de Zabulon et les principaux de Nepthali. 

28 C'est ton Dieu qui t'a donné cette force; 6 Dieu! 
fortifie-nous : c’est toi qui as fait ceci. 

29 Les rois t’apporteront des présents dans ton temple, 
qai est à Jérusalem. 

30 Réprime les bôtes sauvages des roseaux, l'assemblée 
des forts taureaux, avec les veaux des peuples, et ceux qui 
sont parés de lames d’argent. Il a dissipé les peuples qui 
ne demandent que la guerre. 

31 De grands seigneurs viendront d'Egypte : : Cus se h4- 
tora d'étendre ses mains vers Dieu. 

32 Royaumes de la terre, chantez à Dien, psalmodiez au 
Seigneur ! 

33 À celui qui est porté sur les cieux des cieux, dès le 
commencement, et qui fait retentir sa voix avec force. 

34 Célébrez la force de Dieu; sa magnificence est sur 
Israël, et sa force dans les nues. 

35 O Dieu! tu es redouté dans tes sanctuaires. Le 
Dieu fort d'Israël est celui qui donne force et puissance à 
son peuple. Béni soit Dieu ! 





PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume Ilxix. Salvum me fac. 


DÉLIVRE-moi, à ô Dieu! car les eaux sont entrées jusque 
dans mon ame. 

2 Je suis enfoncé dans un bourbier profond, dans lequel 
je ve puis prendre pied: je suis entré au plus profond des 
eaux, et les eaux débordées m'entraînent. 

3 Je suis las de crier, mon gosier en est desséché, mes 
yeux sont consumés, pendant que j'attends mon Dieu. 


13e. Joux. LE PSAUTIER. 


4 Ceux qui me haïssont sais cause, passent en nombre 
les cheveux de ma tête, et ceux qui tâchent de me ruiner, 
et qui sont mes ennemis sans sujet, se sont fortifiés. 

5 J'ai alors rendu ce que je n'avais point ravi O Dieu! 
tu connais ma folie, et mes fautes ne te sont point cachées. 

6 O Seigneur, Eternel des armées ! que ceux qui s’at- 
tendent à toi ne soient pas rendus honteux à cause de moi; 
que ceux qui te cherchent ne soient pas confus à cause de 
moi, Ô Dieu d'Israël ! 

7 Car c’est à cause de toi que j'ai souffert de l’opprobre, 
et que la honte a couvert ma face. 

8 Je suis devenu étranger à mes frères, et un homme de 
dehors aux enfants de ma mère. 

9 Car le zèle de ta maison m'a rongé, et les blâmes de 
ceux qui te blâmaient sont tombés sur moi. - 

10 Et j'ai pleuré en jeûnant; mais cela m'est tourné en 
opprobre. 

11 J'ai aussi pris un sac pour vêtement; mais j'ai été le 
sujet de leurs railleries. 

12 Ceux qui sont assis à la porte discourent de moi; je 
sers de chanson à ceux qui boivent la cervoise. 

13 Mais pour moi, ê Eternel! ma requête s'adresse à 
toi, à Dieu! 

14 Il y a un temps de ta faveur ; 

15 Selon la grandeur de ta bonté, réponds-moi, et me 
délivre selon ta fidélité. 

16 Retire-moi de ce bourbier, et que je n’y enfonce 
point; que je sois délivré de ceux qui me haïssent, et des 
eaux profondes. 

17 Que le fil des eaux débordées ne m’emporte pas; 
que le gouffre ne m'engloutisse pas, et que le puits ne ferme 
pas son ouverture sur moi. 

18 Eternel! exauce-moi; car ta faveur est bonne ; tourne 
ton visage vers moi, selon la grandeur de tes compassions; 

19 Et ne cache point ta face de ton serviteur, car je suis 
en détresse ; hâte-toi, exauce-moi. 

20 Approche-toi de mon ame, rachète-la; délivre-moi à 
cause de mes ennemis. : 

21 Toi-même, tu connais l’opprobre, la honte et l’igno- 
minie dont je suis couvert; tous mes ennemis sont devant 


22 L'opprobre m'a rompu le cœur, et je suis languissant ; 
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j'ai attendu quelque compassion, mais il n’y en a poînt eu ; 
et des consolateurs, mais je n’en &i point trouvé. 

23 Et ils m'ont donné du fiel, à mon repas, et dans ma 
soif, ils m'ont abreuvé de vinaigre. 

24 Que leur table soit un lacet devant eux, et leur pros- 
périté un piége. | 

25 Leurs yeux seront tellement obscurcis, qu'ils n’en 
pourront pas voir, et tu ferus continuellement trembler leurs 
reins. 

26 Tu répandras ton indignation sur eux, et l’ardeur de 
ta colère les saisira. 

27 Que leur demeure soit désolée, et qu'il n’y ait per- 
sonne qui habite dans leurs tentes. 

28 Car ils persécutent celui que tu avais frappé, et font 
leurs contes de la douleur de ceux que tu avais blessés. 

29 Tu leur mettras iniquité sur iniquité, et ils n'auront 
point de part à ta bonté. 

30 Ils seront effacés du livre de vie, et ils ne seront poirntt 
inscrits avec les justes. ‘ 

31 Pour moi, je suis afiligé et dans la douleur ; mais ta 
délivrance, 6 Dieu! m’élèvera dans une haute retraite. 

32 Je louerai le Nom de Dieu par un eentique, et je le 
magniferai par mes louanges; 

33 Et cela plaira plus à l'Eternel qu’un taureau et qu'un 
veau ayant des cornes et l’ongle divisé. 

34 Les débonnaires le verront et s’en réjouiront, et votre 
cœur vivra, Ô vous qui cherchez Dieu ! 

35 Car l'Eternel exauce les misérables, et il n’a point 
négligé ses prisonniers. 

36 Que les eioux et la terre le louent, les mers et tout 
ce qui s’y meut. 

37 Car Dieu délivrera Sion, et bâtira les villes de Juda; 
on y habitera, et on les possèdera ; 

38 Et la postérité de ses serviteurs la possèdera, et ceux 
qui aiment son Nom y demeureront. 


Psaume Ixx. Deus, in adjutorium. 
DIEU! hâte-toi de me délivrer; 6 Dieu! hâte-toi de 
venir à mon aide. 

2 Que ceux-là soient honteux, et rougissent, qui cher- 
chent mon ame; et que ceux qui prennent phisir à mon 
mal, retournent en arrière, et soient confus. 
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. 3 Que ceux qui disent aha! aha! retournent bn arrière, 
pour le salaire de la honte qu’ils m'ont faite. 

4 Que tous ceux qui te cherchent, s'égaient et se ré- 
jouissent en toi; et que ceux qui aiment ta délivrance, di- 
sent toujours : Que Dieu soit maguié ! 

5 Or, je suis afiligé et misérable; Ô Dieu! hâte-toi de 
venir À moi ; ° 

6 Tu es mon aide et mon libérateur; Ô Eternel! ne 
tarde point. 





LE QUATORZIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 
Psaume Ixxi. Jn le, Domine, speravi. 


TERNEL ! je me suis retiré vers toi, que je he sois 
jamais confus. Délivre-moi per ta justice, et me fais 
échapper; tourne ton oreille vers moi, et me sauve. 

2 Sois pour moi un rocher de retraite, afin que je m'y 
puisse toujours retirer ; tu as ordonné que je fusse sauvé ; 
gar tu es mon rocher et ma forteresse. 

3 Mon Dieu! délivre-moi de la main du méchant, de la 
main du pervers et de l’oppresseur. 

4 Car tu es mon attente, Seigaeur Eternel! et ma con- 
fience, dès mia jeunesse. 

5 Je me suis appuyé sur toi, dès ma naissance; c'est tai 
qui m'as tiré des entrailles de ma mère ; tu as toujours été 
le sujet de mes louanges. 

6 J'ai été reghrdé par plusieurs comme un monstre ; tu 
es ma forte retraite. 

7 Que ma bouche soit remplié, chaque jour, de ta leuange 
et de ta magnificence. | 
. 8 Ne me rejette point, dans le temps de ma vieillesse; 
| pr ebandonne point, maintenant que ma force est dé- 

illie. 

9 Car ceux qui me haïssent ont parlé de moi, et ceux 
gi épient mon ame ent pris conseil ensemble, disent; 

ieu l’a abandonné ; poursuivez-le, et le saisissez; car à 
n'y à personne qui le délivre. 

10 O Dieu ! ne t’éloigne point de moi; mon Dieu! hâts- 
toi de venir à mon aide. 

368 








LE PSAUTIER. le. Joua 


11 Que ceux qui sont ennemis de mon ame, soient hon- 
teux et défaits; que ceux qui cherchent mon mai, soient 
couverts d’opprobre et de honte. 

12 Mais moi, j’espèrerai toujours, et je te louerai de plus 
en plus. 

13 Ma bouche racontera, chaque jour, ta justice et ta dé. 
Hvrance, bien que je ne sache pas le nombre de tes faveurs. 

14 Je marcherai dans la force du Seigneur éternel; je 
pe raconterai que ta justice. . 

15 O Dieu! tu m'as enseigné, dès ma jeunesse, et jus- 
qu'ici, j'ai annoncé tes merveilles. 

16 Et je le ferai encore jusqu’à la vieillesse, même jus- 
qu'à la vieillesse toute blanche ; à Dieu! ne m'’abandonne 
point, jusqu’à ce que j'aie annoncé ton bras à cette généra- 
tion, et ta puissance à tous ceux qui viendront après moi ; 

17 Et ta justice, 6 Dieu! qui est élevée, parce que tu as 
fait de grandes choses. O Dieu! qui est semblable à toi, 

18 Qui, m'ayant fait voir plusieurs détresses et plusieurs 
maux, m'as rendu la vie, et m’as fait remonter des abymes 
de la terre ? * 

19 Tuaccroitras ma grandeur, et tu me consoleras encore. 

20 Aussi, mon Dieu ! je te célèbrerai, pour l'amour de ta 
vérité, avec l'instrument du luth; à Saint d'Israël! je te 
psalmodierai avec la harpe. 

21 Mes lèvres et mon ame, que tu auras rachetées, 
chanteront de joie ; car je te psalmodierai. 

22 Ma langue aussi parlera, chaque jour, de ta justice, 
parce que ceux qui cherchent mon mal seront honteux, et 
rougiront. , 

Psaume Ixxii. Deus, judicium. 


0 DIEU ! donne tes jugements au Roi, et ta justice au 
fils du Roi. 

2 Qu'il juge ton peuple avec justice; et avec équité, les 
tiens qui seront affigés. 

3 Que les montagnes produisent la paix pour le peuple, 
et les coteaux la justice. 

4 Qu'il fasse droit aux affligés d’entre le peuple; qu'il 
délivre les enfants du misérable, et qu’il humilie l'oppres- 
soeur. 

5 Ils te craindront, tant que le soleil et la Jane dureront, 
dans tous les âges. 
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6 Il descenden comme la pluie sar:le regain, -at'üoiine 
la rente pluie sur l'herbe fâuchée de de terre. 

7 Le juste fleurira en sen teñps, et il ÿ aura une abon- 
dance de paix, jusqu'à ce qu'il n’y ait plus de lune. 

8 Il dominera depuis une mer jusqu’à l'autre, et depuis 
Jo fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. 

9 Les habitants des déserts se prosterneront devant hui, 
et ses ennemis lècheront la poussière. 

10 Les rois de Tarscis et des îles lui présenteront des 
dons ; les rois de Schéba et de Scéba lui apporterent des 
présents. 

11 Tous les rois aussi se prosterneront devant lui; tou- 
4es les nations le serviront. 

12 Car il délivrera le misérable qui criera à lui, et l'af- 
figé, et celui qui n'a personne qui l’aide. 

18 Il aura compassion du pauvre et du misérable, et il 
sauvera les ames des malheureux. 

14 Il garantire leur ame de la fraude et de Ia violence, et 
leur sang sera précieux devant ses yeux. 

16 Il vivra donc, et on lui donnera de l’or de Schéba ; on 
priera pour lui continuellement, et on le bénira, chaque 


16 Une poignée de froment étant somée dans la terte, 
au sommet des montagnes, le fruit qu’elle produira fera du 
bruit comme le Läiban:; et les hommes fleuriront dans les 
“villes, comme l’herbe de la terre. 

: 17 Sa renommée durera à toujours; sa réputation ira 
‘de père en fils, tant que le soleil durera, et on sera béni en 
lui; toutes les nations le publieront bienheureux. 

18 Béni soit l'Eternel Dieu, le Dieu d'Israël, qui fait seul 
des choses merveilleuses. 

19 B6ni soit éternellement le Nom de sa gloire, et que 
toute la terre soit remplie de sa gloire! Amen, oui 
Amen. 





PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume Ixxiïi. Quam bonus Israël ! 


ANERTAINEMENT, Dibu est bon à Israël, savoir, à ceux 
qui sont nets de cœur. 
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2 Pour moi, mes pieds m'ont presque manqué, et il s'en 
est peu fallu que mes pas n'aient glissé. 

8- Car j'ai porté envie aux inseusés, voyant l& prospérité 
des méchants. 

4 Parce qu’ils ne sont point liés jusqu’à leur mort; mais 
leur force est en son entier. 

& Lorsque les hommes sont en travail, ils. n’y sont poilut; 
et ils ne sont point frappés avec. les autres hommes. ! 

6 C’est pourquoi, l’orgueil les environne. comme un col- 
lier, et un vêtement de violence les couvre. 

7 Les yeux leur sortent de graisse; ils surpassent les 
désirs de leur cœur. 

8. Ils sont dissolus, et parlent malicieusemant d'oppri- 
mer ; ils parlent avec élévation et fierté. 

9 Ils portent leur bouche jusqu'au ciel, et leur langue, 
parcourt toute la terre. 

10 C’est pourquoi, son peuple en revient à ceci, quand 
on leur fait boire en abondance les eaux de l’affliction ; 

11 Et ils disent: Comment le Dieu fort conmeîtrait-il, 
et comment y aurait-il de la connaissance dans le Frès- 
Haut? 

12 Voilà, ceux-ci sont méchants, et étant à leur aise en 
ce monde, ils acquièrent de plus en plus des richesses. 
Certainement, c’est en vain que j'ai purifñié mon cœur, et . 
que j'ai lavé mes mains dans l'innocence ; 

13 Car j'ai été battu, tous les. jours, et mon-châtiment . 
revenait, tous les matins. 

14 Mais quand je disais : J'en parlerai ainsi; voilà, j'6- 
tais infidèle à la génération de tes enfants. 

15 Toutefois, j'ai tâché de connaître cela; mais il m'a 
semblé fort fAcheux. 

16 Jusqu’à ce que je sois entré dans les sanctuaires du 
Dieu fort, et qua j'aie considéré la fin de ces gens-h. 

17 Certainement, tu les as mis en des lieux glissants ; te . 
les fais. tomber en des précipices. 

18 Comment ont-ils été détruits ainsi, en us moment ? 
comment sont-ils péris, et ont-ils été consumés de frayeur ? 

19. Ils sont comme un songe, quand on s'est réveñlé. 
Spigneur ! tu mettras en mépris leur éclat apparent, quand 
tu te réveilleres. | 

20 Or. quand mon cœur s'aigrisaait ainei, et que je me 
tourimentais dans mes pensées, 
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£1 Alors, j'étais abruti, et je n’avais aucune connaissance; 
j'étais devant toi comme les bêtes. 

22 Je serai donc toujours avec toi; tu m'as pris par la 
main droite ; 

23 Tu me conduiras par ton conseil, et puis tu me re- 
cevras dans la gloire. 

24 Quel autre que toi ai-je dans le ciel? Je n'ai pris 
plaisir sur la terre qu’en toi. 

25 Ma chair et mon cœur défaillaiont; mais Dieu est le 
rocher de mon cœur, et mon partage à toujours. 

26 Cer, voilà, ceux qui s’éloignent de toi, périront ! Tu 
retrancheras tous ceux qui se détournent de toi. 

27 Mais pour moi, approcher de Dieu, c'est tout mon 
bien ; j'ai assis ma retraite sur le Seigneur l’Eternel, afin 
que je raconte tous tes ouvrages. 


Psaume Ixxiv. Ut quid, Deus ? 


DIEU ! pourquoi nous as-tu rejetés pour jamais? Et 
pourquoi ta colère fume-t-elle contre le troupeau de ta 
re ? 

2 Souviens-toi de ton assemblée, que tu t'étais acquise 
d'ancienneté, 

.8 Tu avais racheté cette montagne de Sion, sur laquelle 
tu as habité, pour être la portion de ton héritage. 

4 Avance tes pas vers les masures de perpétuelle durée; 
l'ennemi a tout désolé dans le lieu saint. 

5 Tes ennemis ont rugi au milieu de tes synagogues ; ils 
y ont mis leurs enseignes pour enseignes. 

6 Là chacun d'eux se faisait voir, élevant les haches à 

travers le bois entrelacé. 
7 Et maintenant, avec des coignées et des marteaux, ils 
ont brisé toutes ses sculptures. 

8 Ils ont mis en feu tes sanctuaires, et ils ont profané le 
pavillon dédié à ton Nom, le renversant par terre. 

9 Ils ont dit en leur cœur: Saccageons-les tous ensem- 
ble Ils ont brûlé toutes les synagogues du Dieu fort dans 

6 pays. 

10 Nous ne voyons plus nos signes ; il n’y a plus de pro- 
phêtes, et il n’y a plus personne avec nous qui sache jusques 
à quand nos maux dureront. 

11 O Dieu! jusqu'à quand l'ennemi te couvrira-t-il d’o 
probre ? et l’adversaire méprisere-t-il ton Nom à jamais 
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12 Pourquoi retires-tu ta main et ta droite ! Consnme- 
les, la tirant du milieu de ton sein. 

13 Or, Dieu est mon Roi de tout temps; il fait des dé- 
livrances au milieu de la terre. 

14 Tu as fendu la mer par ta force, tu as cassé les têtes 
des baleines sur les eaux. 

15 Tn as brisé les têtes du Léviathan, tu l’as donné en 
viande au peuple des habitants des déserts. 

16 Tu as ouvert les fontaines et les fleuves, tu as fait 
tarir les grosses rivières. 

17 A toi est le jour, à toi aussi est la nuit; tu as établi 
la lumière et le soleil. 

18 Tu as posé toutes les limites de la terre ; tu as formé 
l'été et l'hiver. 

19 Souviens-toi de ceci, que c’est l'ennemi qui a blâmé 
l'Eternel, et qu’un peuple insensé a outragé ton Nom. 

20 N'’abandonne point aux bêtes sauvages l’ame de ta . 
tourterelle ; n'oublie point pour toujours la troupe de tes 
afligés. 

21 Regarde à ton alliance; car la terre est couverte de 
ténèbres épaisses, et remplie de repaires de violenee. 1 

22 Que celui qui est abattu ne s’en retourne pas confus ; 
que l’afiligé et le pauvre louent ton Nom. | 

23 O Dieu! lève-toi; débats ta cause, souviens-toi de 
l’opprobre qui t'est fait, tous les jours, par l’insensé. 

24 N'oublie pas le cri de tes adversaires; le bruit de 
ceux qui s'élèvent contre toi monte continuellement. 


LE QUINZIÈME JOUR. | 
PRIÈRES DU MATIN, 


Psaume Ixxv.  Confitebimut tibi. 


DIEU ! nous t’avons célébré, nous t'avons célébré : 
2 Et ton Nom est près de nous; tes merveilles se- 
ront racontfes. 
3 Quand j'aurai trouvé le teraps propre, je jugerai juste- 
ment. 
4 Le pays s'écoulait, et tous ceux qui ÿ habitent ; mais 
j'ai. aformi ses colonnes. 373 
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5 J'ai dit aux insensés : Ne faites plus les insensés ; et 
aux méchants: N'’élevez plus la corne. 

6 N'élevez plus votre corne en haut, et ne parlez plus 
avec un cou endurci. | 

7 Car l'élévation ne vient point de l'Orient, ni de FOcci- 
dent, ni du désert. | 

8 Car c’est Dieu qui gouverne ; il abaisse l’un, et élève 
l'autre. 

9 Car il y a une coupe dans la main de l'Eternel, et le 
vin rougit dedans, elle est mixtionnée, et il en verse. Cer- 
tainement, tous les méchants de la terre en suceront les 
lies, et les boiront. 

10 Et moi, j'en ferai le récit à toujours, je psalmodierai 
au Dieu de Jacob. 

11 Et je retrancherai toutes les forces des méchants ; 
mais les forces du juste seront élevées. 


Psaume Hxxvi. Notus in Judæa. 


IEU est connu dans la Judée, sa renommée est grande 
en Israël. . 
s 2 Son tabernacle est en Salem, et son domicile en 
jon. 

3 C’est 1à qu'il a rompu les arcs étincelants, le bouclier, 
l’épée et a bataille. 

4 Tu es resplendissant et magnifique sur les montagnes 
qui ont été on proie. 

5 Les cœurs courageux ont été dépouillés ; ils ont dormi 
d’un profond sommeil, et aucun de ces hommes vaillants 
n’a trouvé ses mains. 

6 O Dieu de Jacob ! les chariots et les chevaux ont été 
assoupis, quand tu les as menacés. 

7 Tu es terrible, toi, et qui pourra subsister devant toi, 
dès que ta colère paraît ? 

8 Tu as fait entendre du ciel le jugement ; la terre a 
été effrayée, et s’est tenue en repos, 

9 Quand tu te levas, Ô Dieu! pour exécuter tes juge- 
ments, pour délivrer tous les débonnaires de la terre. 

10 Certainement, la fureur de l’homme tournera à ta 
louange; tu achèveras de détruire le reste de ces fu- 
rieux. 

11 Vouez, et rendez vos vœux à l'Eternel votre Dieu, 
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vous tous qui l’environnes, et qu’on apporte des dons au 
Dieu redoutable. w 


12 Il retranche du monde les princess, et il est redouta- 
ble aux rois de la terre. 


Psaume Jxxvi. Woce mea ad Dominum. 
À voix s'adresse à Dieu, et je crierai; ma voix s'adresse 
à Dieu, et il m’écoutera. 

2 J'ai cherché le Seigneur, au jour de ma détresse; ma 
main était étendue vers lui, durant la nuit, et ne cessait 
point; mon ame refusait d’être consolée. 

3 Je me souvenais de Dieu, et je me tourmentais; je 
méditais, et mon esprit était défailli. 

4 Tu avais retenu mes yeux dans les veilles; j'étais 
étourdi, et je ne pouvais parler. 

5 Je pensais aux jours d'autrefois et aux années des siè- 
cles passés. 

6 Je me souvenais des mélodies de la nuit; je méditais 
en mon cœur, et mon esprit cherchait diligemment, et je 


7 Le Seigneur m’a-t-il rejeté pour toujours, et ne con- 
tinuera-t-il plus à m’avoir pour agréable ! 

8 Sa bonté est-elle épuisée pour jamais? Sa Parole e- 
t-elle pris fin pour toujours ? 

9 Le Dieu fort a-t-il oublié d’avoir pitié ?  A-t-il resserré 
ses compassions par son courroux ? 

10 Puis j'ai dit: C’est bien ici ce qui m'affaiblit; mais la 
droite du Souverain change. 

11 Je me suis souveau des exploits de l’Eternel ; même, 
je me suis souvenu de tes merveilles d'autrefois ; 

12 Et j'ai médité toutes tes œuvres, et j'ai parlé de tes 
exploits, disant : 

13 O Dieu! ta voie est dans le sanetuaire ; qui est le 
Dieu fort et grand comme Dieu? 

14 Tu es le Dieu fort, qui fais des merveilles; tu as fait 
connaître ta force parmi les peuples. - 

15 Tu as délivré ton peuple par ton bras, savoir, les en- 
fants de Jacob et de Joseph. 

16 Les eaux t'ont vu, à Dieu! les eeux t'ont vu, et ont 
tremblé ; même, les abymes en ont été émus. 

17 Les nuées ont répandu des inondations d'eaux, les 
nuées ont fait retentir leur voix; tes traits ont volé çà et là. 
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18 Le son de ton tonnerre était dans ln rondeur-de ler, 
les éclairs ont éclairé la terre habitable, la terre en a-6té 


‘émue, et en a tremblé. 


19 Ton chemin a été par la mer, et tes sentiers dans les 
grosses eaux, et tes traces n’ont point été connues. 

20 Tu as mené ton peuple comme un troupeau, sous la 
conduite de Moïse et d'Aaron. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume Ixxviii. Atendite, popule. 


ON peuple ! écoute ma Loi, prêtez l'oreille aux paroles 
de ma bouche. 
2 J’ouvrirai ma bouche en similitudes ; je répandrai les 


: choses cachées du temps passé ; 


3 Lesquelles nous avons oules et connues, et que nos 


pères nous ont racontées. 


4 Nous ne les cacherons point à leurs enfants, et ils ra- 
conteront les louanges de l'Eternel à la génération qui 
viondre, et sa force, et les merveilles qu’il a faites. 

5 Car il a établi son témoignage en Jacob, et il a mis la 


‘Loi en Israël ; et il ordonna à nos pères de les faire enten- 


dre à leurs enfants: 

6 Afin que la génération suivante et les enfants qui nat- 
traient, les connussent, 

7 Qu'ils les récitassent à leurs enfants ; 

8 Et qu'ils missent leur confiance en Dieu; qu’ils n’ou- 
bliassent pas les exploits du Dieu fort; qu'ils gardassent ses 
commandements ; 

9 Et qu’ils ne fussent pas, comme leurs pères, une géné- 
ration perfide et rebelle, une génération qui n'a point sou- 
re son cœur, et dont l'esprit n'a point été fidèle au Dieu 

ort. 

10 Les enfasts d'Ephraïm, armés et tirant de l'arc, ont 
tourné le dos, au jour de la bataille. 

11 Ils n’ont point gardé l'alliance de Dieu, et ont refusé 
de marcher selon sa Loi. 

18 Et ils ont mis en oubli ses exploits et ses merveilles 
qu’il leur avait fait voir 
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13 Il a fait des miracles en la présence de leurs pères 
au pays d'Egypte, au territoire de Tsohan. 

14 Il a fendu la mer, les a fait passer au travers, et il a 
fait arrêter les eaux comme un monceau. 

15 Et il les a conduits, de jour, par la nuée, et, toute la 
nuit, par une lumière de feu. 

16 Il a fendu les rochers dans le désert, et leur a donné 
abondamment à boire, comme s’il l’eût puisé des abymes. 

17 Et il a fait sortir des ruisseaux du rocher, et en a fait 
découler des eaux comme des rivières. 

18 Toutefois ils continuèrent à pécher contre lui, irritant 
le Souverain dans le désert. 

19 Ils tentèrent le Dieu fort dans leurs cœurs, en de- 
mandant de la viande pour satisfaire leur appétit. 

20 Et ils parlèrent contre Dieu, et dirent: Le Dieu fort 
nous pourrait-il dresser une table en ce désert ! 

21 Voilà, il a frappé le rocher, et les eaux en sont dé- 
eoulées, et les torrents sont sortis abondamment: mais 
pourrait-il aussi donner du pain? Apprèterait-il bien de la 
chair à son peuple ? 

22 C'est pourquoi, l'Eternel, les ayant ouïs, se mit en 
une grande colère, et le fou s’embrasa contre Jacob, et sa 
colère s’éleva contre Israël ; 

23 Parce qu'ils n'avaient pas cru à Dieu, et ne s'étaient 

assurés de sa délivrance ; 

24 Bien qu’il eût donné commandement aux nues d'en 
haut, et ouvert les portes des cieux ; 

25 Et qu'il eût fait pleuvoir la manne sur eux, afin qu'ils 
en mangeassent, et qu’il leur eût donné le froment des 
cieux ; ; 

26 Tellement que chacun mangeait du pain des puis- 
sants. Ïl leur envoya donc de la viande pour les rassasier. 

27 Il fit venir le vent d'Orient dans les cieux, et il amena 
per sa force le vent du Midi; 

28 Et il fit pleuvoir sur eux de la chair abondamment 
comme de la poussière, et des oiseaux ailés, comme le sable 
de la mer. 

29 Il les fit tomber au milieu de leur camp, et à l’entour 
de leurs pavillons. 

30 Et ils en mangèrent, et furent rassasiés, tellement 
qu'il accomplit leur souhait. 

31 Ils n’en avaient pas encore perdu l'envie, leur viande 
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était encore dans leur bouche, lorsque la colère de Dieu 
monta contre eux, et fit mourir les plus vaillants d’entre 
eux, et abattit les gens d'élite d'Israël. 

32 Avec tout cela ils péchèrent encore, et ne crurent 
pas à ses merveilles. 

33 C'est pourquoi, il consuma leurs jours soudainement, 
et leurs années dans le trouble. 

84 Quand il les faisait mourir, alors ils le recherchaient, 
ét se retournaient, et cherehaiïent le Dieu fort, dès le matin; 

35 Et ils se souvenaient que Dieu était leur rocher, et 

le Dieu fort et souverain était leur libérateur. 

36 Mais ils faisaient beau semblant de leur bouche,.et ils 
lui mentaient de leur langue. 

37 Car leur cœur n’était point droit envers lui, et ils ne 
furent point fidèles dans son alliance. 

38 "l'outefois, lui, qui est pitoyable, fut propice à leur ini- 
quité, tellement qu’il ne les détruisit point ; 

39 Mais il révoqua souvent sa colère, et n’émut pas tout 
son courroux. 

40 Et il se souvint qu'ils n'étaient que chair, et qu’un 
vont qui passe et qui ne revient point. 

41 Combien de fois l’ont-ils irrité dans le désert? Et 
combien de fois l’ont-ils ennuyé dans cette solitude ? 

42 Car, coup sur coup, ils tentaïent le Dieu fort, et ils 
donnaient des bornes au Saint d'Israël. 

43 Ils ne se sont point souvenus de sa main, ni du jour 
auquel il les avait délivrés de celui qui les opprimait ; 
- 44 Ni de celui qui avait fait ses prodiges en Egypte, et 
ses miracles au territoire de Tsohan ; 

45 Et qui avait changé en sang leurs rivières et leurs 
ruisseaux, afin qu'ils n’en pussent pas boire ; 

46 Et qui avait envoyé contre eux une multitude d’insee- 
tes qui les mangèrent, et des grenouilles qui les détruisirent ; 

47 Et qui avait donné leurs fruits aux vermisseaux, et 
leur travail aux sauterelles ; 
_* -48 Qui avait détruit leurs vignes par la grêle, et leurs 
sycomores par des orages ; 

49 Et qui avait livré leur bétail à la grêle, et leurs trou- 
peaux aux foudres étincelantes ; 

50 Qui avait envoyé sur eux l'ardeur de sa colère, sa 
grande colère, l'indignation et la détresse ; et qui leur avait 

annoncer toutes sortes de maux ; 
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51 Qui avait préparé le chemin à su colère, et n’avait 
point préservé leur ame de la mort; qui avait livré leur b6- 
tail à la mortalité ; 

52 Qui avait frappé tous les premiers-nés en Egypte, et 
les prémices de leur force, dans les tentes de Cam; 

53 Qui avait fait sortir son peuple, comme des brebis, et 
qui l’avait mené per le désert, comme un troupeau ; 

54 Et qui les avait conduits sûrement, et sans qu'ils eus- 
sent aucune frayeur, dans le lieu où la mer couvrit leurs 
ennemis ; : 

55 Et qui les avait introduits dans sa terre sainte, dans 
cette montagne que sa droite a conquise ; 

56 Et qui avait chassé les nations de devant eux, lesquel- 


les il leur fit échoir en héritage, en faisant habiter les tri- 


bus d'Israël dans leurs tentes. 

57 Mais ils tentèrent et ils irritèrent le Dieu très-haut, 
et ne gardèrent point ses commandements. 

58 Et ils se retirèrent en arrière, et ils devinrent infidè- 
les comme leurs pères, et ils se renversèrent comme un 
arc qui trompe. 


59 Et ils provoquèrent sa colère par leurs hauts lieux, et 


J’émurent à jalousie par leurs images taillées. 

60 Dieu l’entendit, et s’irrita, et prit Israël en aversion. 

61 Et il abandonna le pavillon de Scilo, le tabernacle où 
il habitait parmi les hommes. | 

62 Et il livra en captivité sa force et sa gloire entre les 
mains de l’ennemi. 

63 Et il livra son peuple à l’épée, et il fut indigné contre 
son héritage. 

64 Le feu consuma leurs gens d'élite, et l’on ne fit au 
cun éloge de leurs vierges. 

65 Leurs sacrificateurs tombèrent par l'épée, et leurs 
veuves ne pleurèrent pas. ” 

66 Ensuite le Seigneur se réveilla, comme un homme 
qui se serait endormi, et comme un homme vaïllant à qui 
le vin fait jeter des cris. 

67 Et il frappa ses ennemis, leur faisant tourner le dos, 
et les chargea d’un opprobre perpétuel. 

68 Maïs il rejeta le tabernacle de Joseph, et ne choisit 
point la tribu d’'Ephraïm. 

69 Mais il choisit la triba de Juda, la montagne de Sion, 
Jaouelle il aime. ' : 
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70 Et il bâtit son sanctuaire comme des bâtiments haut 
élevés, et comme la terre qu'il a fondée pour toujours. 

71 Et il choisit David son serviteur, et le prit des percs 
des brebis, 

72 Et d'auprès de celles qui allaitent; il l’'amena poar 
paître Jacob son peuple, et Israël son héritage. 

73 Et il les a gouvernés dans l'intégrité de son cœur, et 
les a conduits par la sagesse de ses mains. 





LE SEIZIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume Ixxix. Deus, venerunt. 


0 DIEU! les nations sont entrées dans ton héritage ; 
elles ont profané le temple de ta sainteté, et elles ont 
mis Jérusalem en monceaux de pierres. 

2 Elles ont donné les corps morts de tes serviteurs pour 
viande aux oisenux des cieux; la chair de tes bien-aimés 
aux bêtes de la terre. 

3 Elles ont répandu leur sang, comme de l’eau, à l’en- 
tour de Jérusalem; et il n’y avait personne qui les ense- 
velit. 

4 Nous avons été en opprobre à nos voisins, en moque- 
re et en raillerie à ceux qui habitent autour de nous. 

5 Jusques à quand, Ô Eternel! te courrouceras-tu à ja- 
mais? Ta jalousie s’embrasera-t-elle comme un feu ? 

6 Répands ta colère sur les nations qui ne te connaissent 
point, et sur les royaumes qui n’invoquent point ton Nom. 

7 Car on a dévoré Jacob, et on a désolé sa demeure. 

8 Ne te souviens point de nos iniquités passées ; hâte- 
toi; que tes compassions nous préviennent, car nous som- 
mes devenus fort misérables. 

9 O Dieu de notre délivrance ! aide-nous pour la gloire 
de ton Nom, et nous délivre; pardonne-nous nos péchés, 
pour l’amour de ton Nom. 

10 Pourquoi les nations diraient-elles : Où est leur Dieu? 

11 Que la vengeance du sang de tes serviteurs, qui a été 
répandu, soit manifestée parmi les nations, en notre pré- 
sence. . 

12 Que le gémissement des prisonniers vienne jusqu’en ta 
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présence ; eonserve; par:ta grande puissance, cou qui sont 
dévoués à la mort; 
- 13 Et remis à nos voisins, dans leur sein, sept fois au 
double, l'outrage qu'ils t'ont fait, à Eternel ! 

14 Mais nows, qui sommes ton peuple et le troupeau de 
ta pâture, nous te célèbrerons à toujours, d'âge en âge, et 
nous raconterons ta louange. 


Psaume xxx. Qui regis Israel. 
TOL qui es lo pasteur d'Israël, prête l'oreille ; toi, qui 
mènes Joseph comme un troupeau; toi, qui es assis 
entre les chérubins, fais reluire ta splendeur. 
2- Réveille ta puissance aux yeux d'Ephraïm, de Benja- 
min et de Manassé ; viens à notre délivrance. 
3 O Dieu! ramène-nous: et fais reluire ta face, et nous 
serons délivrés. 
4 Eternel, Dieu des armées! jusques à quand ta colère 
fumera-t-elle contre la requête de ton peuple ? 
5 Tu les as nourris de pain de larmes, et tu les as 
abreuvés de pleurs à pleine mesure. 
6 Tu nous as exposés à l'injustice de nos voisins, et nès 
ennemis se moquent de nous entre eux. 
7 O Dieu des armées ! ramène-Nnous ; fais reluire ta face, 
et nous serons délivrés. 
8 Tu avais transporté une vigne hors d'Egypte; tu avais. 
chassé des nations, et tu l'avais plantée : 
9 Tu avais préparé la place devant elle ; tu lui avais fait 
prendre racine, et elle avait rempli la terre. 
10 Les montagnes étaient couvertes de son ombre, et ses 
sarments étaient comme de hauts cèdres. 
11 Elle avait étendu ses branches jusqu’à la mer, et ses 
rejetons jusqu’au fleuve. 
42 Pourquoi as-tu rompu ses cloisons, de sorte que tous 
les passants en ont eueili les raisins ? 
13: Les sangliers de la forêt l'ont détruite, et toutes sor- 
tes de bêtes sauvages l'ont broutée. 
14 © Dieu des armées ! reviens, je te prie; regarde des 
cieux, et vois, et visite cette vigne, 
15 Et le plant que ta droite a planté, et les provins que 
tu as fortifiés pour toi-même. 
+ 16 Elle est brûlée par le feu, elle est retranchée ; ils p6é- 
riront, dès que tu te montreres-pour les reprendre. 
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17 Qus ta main seit sur l'homme de ta droite, et sur le 
fils de l’homme que tu t'es fortifié. 

18 Et nous ne nous détournerons Lu de toi; rends- 
nous la vie, et nous invoquerons ton Nom. 

19 O Eternel! Dieu des armées ! ramène-nous : fais re- 
Maire ta face, et nous serons délivrés. 


Psaume Ixxxi. Erultate Deco. 


HANTEZ gaîment à Dieu notre force; jetez des cris 
de réjouissance au Dieu de Jacob. 

2 Entonnez ke cantique, prenez le tambour et la harpe 
agréable, avec la lyre ; 

3 Sonnez la trompette, à la nouvelle June, dans la solen- 
nité, pour le jour de notre fête. 

à ar € c'est un statut pour Israël, une ordonnance du 

Dieu de Jacob. 

5 Il établit cela pour témoignage en Joseph, lorsqu'il 
sortit d'Egypte, où j'ouïs un langage que je n'entendais 


ar: J'ai déchargé ses épaules du fardeau, et ses mains ont 
été retirées des pots. 

7 Tuas crié étant en détresse, et jet’en airetiré; jet'ai 
répondu, étant caché dans le tonnerre ; 

8 Je t'ai éprouvé auprès dés eaux de Mériba. 

9 Ecoute, mon peuple, je te sommerai; Israël, oh! si 
tu m'écoutais ! 

10 Il n’y aura point parmi toi de Dieu étranger, et tu ne 
te prosterneras point devant les dieux des étrangers. 

11 Je suis l’Eternel ton Dieu, qui t’ai fait monter hors 
du pays d'Egypte! Ouvre ta bouche, et je la remplirai. 

12 Mais mon peuple n’a point écouté ma voix, et Israël 
n'a pas voulu m’obéir. 

13 Et je les ai abandonnés à la dureté de leur cœur, et 
ils ont marché selon leurs conseils. 

14 Ok! si mon peuple m'eût écouté ! si Israël eût marché 
dans mes voies ! 

15 J’eusse en un instant abattu leurs ennemis, et j’eusse 
tourné ma main contre leurs adversaires. 

16 Ceux qui haïssaient l'Eternel, lui eussent menti, et 
Jeur temps heureux eût toujours duré. 

17 Dieu l’eût repu de la moelle du froment, et je t’eusse, 
dit-il, rassasié du miel quidécoule du rocher. 
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PRIÈRES DU SOIR. 
Psaume Ixxxiü., Deus stetit. 


TEU assiste dans l'assemblée du Diou fort; il juge au 

milieu des juges. 

2 Jusques à quand jugerez-vous injustement, et auresz- 
vous égard à l'apparence de la personne des méchants ? 

3 Faites justice au petit et à l’orphelin ; faites justice à 
l’afligé et au pauvre. 

4 Délivrez le petit et le pauvre, et les retirez de la rain 
des méchants. 

5 Ils ne connaissent ni n’entendent rien; ils marchent 
dans les ténèbres ; tous les fondements de la terre snnt 
ébranlés. 

6 J'ai dit: Vous êtes dieux, et vous êtes tous enfants du 
Souverain ; 

7 Toutefois, vous mourrez comme hommes, et vous, qui 
êtes les principaux, vous tomberez comme un autre. 

8 O Dieu! lève-toi, juge la terre; car tu possèderss en 
héritage toutes les nations. 


Psaume lxxxüi. Deus, quis similis? 


DIEU ! ne garde pas le silence, no te tais point, et ne 
demeure pas dans le repos, ô Dieu fort ! 

2 Car voici, tes ennemis font du bruit, et ceux qui te 
haïfssent ont levé ia tête. 

3 Ils ont consulté finement en secret contre ton peuple, 
et ils ont tenu conseil contre ceux qui se sont retirés vers toi 
pour s6 cacher. 

4 Ils ont dit: Venez, et détruisons-les, tellement qu'ils 
ne soient plus une nation, et qu'il ne soit plus parlé du 
nom d'Israël. 

5 Car ils ont conspiré d'en même courage, et ils ont fait 
une ligue contre toi: 

6 Les tentes des Iduméens, des Ismaébtes, des Meebites 
et des Hagariens ; : 

7 Les Guébalites, les Hammonites, les Hamalékites et 
les Philistins, avec les habitants de Tyr. 

8 Les Assyriens aussi se sont joints à eux; ils ont prêté 
leurs bras aux enfants de Lot. 
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9 Fais-leur comme tu fis à Madian, comme à Sisera, et 
comme à Jabin, auprès du torrent de Kisçon, 

10 Lesquels furent défaits à Hendor, et servirent de 
fumier à la terre. * : 

11 Fais que les principaux d’entre eux soient comme 
Horeb et comme Zéeb, et tous leurs princes comme Zé- 
bakr et T'salmuneh. 

12 Parce qu'ils ont dit: Possédons la demeure de Dieu. 

13 Mon Dieu! rends-les semblables à une boule, et au 
chaume qui est chassé par le vent. 

14 Comme le feu brûle une forêt, et comme la flamme 
embrase les montagnes, 

15 Poursuis-les de même par ta tempête, et les épouvante 
par ton tourbillon. 

16 Couvre leurs faces d’ignominie, afin qu’on cherche 
ton Nom, 6 Eternel ! 

17 Qu'ils soient honteux et effrayés à jamais, qu’ils rou- 
gissent, et qu'ils périssent! 

18 Afin qu’on connaisse que toi seul, qui t’appelles l’Eter- 
nel, es Souverain sur toute la terre. 


Psaume Ixxxiv. Quam dilecta. 


TERNEL des armées! que tes tabernacles sont aima- 
es ! : 

2. Mon ame désire ardemment et elle soupire après les 
parvis de l'Eternel; mot cœur et ma chair sent transportés 
dé joie après le Dieu fort et vivant. 

3 Le passereau même a bien trouvé sa maison, et l’hiron- 
defle son nid, où elle a mis ses petits; et moi, quand verrai- 
je tes autels ? à Eternel des armées! mon roi et mon Dieu! 

4 Oh! qu'heureux sont ceux qui habitent dans ta maison, 
et qui te louent incessamment | | 

5 Oh! qu'heureux est l'homme dont la force est en toi, 
et ceux au cœur desquels sont Jes chemins battus! 

6 Passant par la vallée de Baca, ils la réduisent en fon- 
taine ; la pluie aussi comble les réservoirs. 

7 Ils vont de force en force pour se présenter devant 
Dieu en Sion. 

‘8 Eternel, Dieu des armées ! écoute ma requête; Dieu 
de Jacob! prête l'oreille. 
où 0 Dieu, notre bouclier ! vois et regarde la face de ton 

int ! es sa 
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10 Car un jour vaut mieux dans tes parvis que mille ail- 
leurs. 

11 J'aimerais mieux me tenir à la porte, dans la maison 
de mon Dieu, que de demeurer dans les tentes des mé- 
chants. 

12 Car l'Eternel notre Dieu nous est un soleil et un 
bouclier ; l'Eternel donne la grâce et la gloire, et it n’épar- 
gne aucun bien à ceux qui marchent dans l'intégrité. 

13 Eternel des armées, oh ! qu'heureux est l’homme qui 
se confie en toi! 


. Psaume Ixxxv. Benediristi, Domine. 


TERNEL ! tu t’es apaisé envers ta terre ; tu as ramené 
et mis en repos les prisonniers de Jacob. 

2 Tu as pardonné l’iniquité de ton peuple, et tu as cou- 
vert tous leurs péchés. 

3 Tu as retiré toute ta grande colère, et tu es revenu 
de l’ardeur de ton courroux. 

4 O Dieu de notre délivrance ! rétablis-nous, et fais cesser 
ton indignation envers nous. 

_5 Seras-tu toujours courroucé contre nous? É'eras-tu 
durer ta colère d’âge en âge ? | 

6 Ne reviendras-tu pas nous rendre la vie, afin que ton 
peuple se réjouisse en toi ? 

7 Eternel! fais-nous voir ta faveur, et accorde-nous ta 
délivrance. 

8 J’écouterai ce que le Dieu fort, l'Eternel dira; car il 
parlera de paix à son peuple et à ses bien-aimés, et ils ne 
retourneront plus à leurs égarements. 

9 Certainement, sa délivrance est près de ceux qui le 
craignent, afin que sa gloire demeure en notre pays. 

10 La bonté et la vérité se sont rencontrées, la justice et 
la paix se sont entre-baisées. 

11 La vérité germera de la terre, et la justice regardera 
des cieux. 

12 L’Eternel aussi donnera ses biens, tellement que no- 
tre terre rendra son fruit. 

13 La justice marchera devant lui, et il la mettra où il 


passera. 
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LE DIX-SEPTIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume Ixxxvi. Znclina, Domine. 


TERNEL ! incline ton oreille, réponds-moi; car je suis 

affligé et misérable. 

2 Garde mon ame, car je suis de ceux que tu aimes; Ô 
toi, mon Dieu! délivre ton serviteur qui se confie en toi. 

3 Seigneur ! aie pitié de moi, car je te réclame, tout le 
our. 

4 Réjouis l’ame de ton serviteur; car j’élève mon ame 
vers toi, Ô Seigneur ! 

5 Parce que toi, Ô Eternel! tu es bon et clément, et 
d’une grande bonté envers tous ceux qui te réclament. 

6 Eternel! prête l'oreille à ma requête, et sois attentif 
à la voix de mes supplications. 

7 Je te réclame, au jour de ma détresse ; car tu m’ex- 
auces. 

8 Seigneur ! entre les dieux il n’y en a point de sembls- 
ble à toi, et il n’y a point de telles œuvres que les tiennes. 

9 Seigneur ! toutes les nations que tu as faites viendront, 
et se prosterneront devant toi, et glorifieront ton Nom. 

10 Car tu es grand, et tu fais des choses merveilleuses; 
tu es Dieu, toi seul ! 

11 Eternel! enseigne-moi tes voies, et je marcherai dans 
ta vérité; range parfaitement mon cœur à craindre ton 

om. 

12 Seigneur, mon Dieu! je te célèbrerai de tout mon 
cœur, et je glorifierai ton Nom à toujours. 

13 Car ta bonté est grande envers moi, et tu as retiré 
mon ame du sépulcre profond. 

14 O Dieu! des gens orgueilleux se sont élevés contre 
moi, et une bande de gens terribles, qui ne t'ont point eu 
devant leurs yeux, a cherché ma vie. 

15 Mais toi, Seigneur! tu es le Dieu -fort, pitoyable, 
miséricordieux, lent à la colère, et abondant en grâce et en 
vérité. 

16 Tourne-toi vers moi, et aie pitié de moi; donne ta 
force à ton serviteur, délivre le fils de ta servante. 

17 Accorde-moi quelque marque de ta faveur, et que 
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ceux qui me haïssent le voient, et soient honteux, parce que 
toi, Ô Eternel, tu m’auras aidé, et que tu m’auras consolé. 


Psaume Ixxxvii. Fundamenta ejus. 


SON fondement est sur les saintes montagnes. 
2 L'Eternel aime les portes de Sion, plus que tous les 
tabernacles de Jacob. 

3 Ce qui se dit de toi, cité de Dieu! ce sont des choses 
glorieuses. 

4 Je ferai mention ds Rahab et de Babylone entre ceux 
qui me connaissent ; voici la Palestine, et T'yr, avec Cus: 
celui-ci, disait-on, est né là. 

5 Et pour ce qui est de Sion, l’on dira : Celui-ci et celui- 
là y sont nés, et le Très-Haut lui-même l’affermira. 

6 Quand l'Eternel enregistrera les peuples, il dénom- 
brera aussi ceux-là, et il dira: Celui-ci est né là. 

7 Et les chantres, de même que les joueurs de flûtes, 
toutes les sources de mes grâces seront en toi. 


Psaume lxxxviü. Domine, Deus. 


ETEES EL, Dieu de ma délivrance! je crie, jour et nuit, 
devant toi. 

2 Que ma requête vienne en ta présence, incline ton 
oreille à mon cri. 

3 Car mon ame est rassasiée de maux, et ma vie est 
parvenue jusqu’au sépulcre. 

4 On me met au rang de ceux qui descendent dans la 
fosse ; je suis devenu comme un homme qui n’a plus de 
vigueur ; 

5 Séparé parmi les morts, comme les blessés à mort qui 
sont couchés dans le sépulcre, dont tu ne te souviens plus, 
mais gs qui so sont retranchés par ta main. 

u m'as mis dans une fosse des plus basses, dans des 
lieux ténébreux, dans des lieux profonds. 

7 Ta colère s est jetée sur moi, et tu m’as accablé de 
tous tes flots. 

8 Tu as éloigné de moi tous ceux de ma connaissance ; 
tu m'as mis en abomination devant eux. 

9 Je suis renfermé, en sorte que je ne saurais sortir. 

10 Mon œil languit d’afiction, Eternel ! je t'invoque, tout 
le jour, j’étends mes mains vers toi. 
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11 Feras-tu ua miracle envers les morts, ou les trépas- 
s6s se relèveront-ils pour te célébrer ? | 

12 Annoncera-t-on ta bonté dans le sépulcre, et ta fidé- 
lité dans le tombeau ? 

13 Connaîtra-t-on tes merveilles dans les ténèbres, et ta 
justice dans le pays de l’oubli ? 

14 Or, pour moi, Eternel! je crie à toi, et ma prière te 
prévient, dès le matin. | 

15 Eternel! pourquoi rejettes-tu mon ame, et eaches-tu 
te face de moi ? 

16 Je suis affligé et comme rendant l’ame, dès ma jeu- 
nesse ; j'ai souffert tes frayeurs, et je ne sais où j'en suis. 

17 Les ardeurs de ta colère ont passé sur moi, et tes 
frayeurs m'ont retranché. 

18 Elles m'ont environné, chaque jour, comme des eaux; 
elles m'enveloppent toutes ensemble. 

19 Tu as éloigné de moi mon ami, même mon intime 
ami, et ceux dont J'étais connu sont pour moi dans les ténè- 

res. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume Ixxxix. Misericordias Domini. 


J= chanterai à jamais les bontés de l'Eternel ; je mani- 
festerai de ma bouehe ta fidélité, d'âge en âge. 

2 Car j'ai dit: Ta bonté dure toujours ; tu as établi ta 
fdélité dans les cieux. et tu as dit: 

3 J'ai traité alliance avec mon élu; j'ai fait serment à 
David mon serviteur, disant : 

4 J’établirai ta postérité pour toujours, et j'affermirai ton 
trône d’âge en âge. 

5 Les cieux célèbrent tes merveilles, à Eternel! et ts 
fidélité est célébrée dans l’assemblée des saints. 

6 Car, qui est égal à l'Eternel dans le ciel ? 

7 Qui est semblable à l'Eternel entre les fils des Forts! 

8 Le Dieu fort est redoutable dans l'assemblée secrète 
des saints ; et plus redouté que tous ceux qui l’environnent. 

9 © Eternel, Dieu des armées! qui est semblable à toi, 
Ô Dieu tout-puissant! Tu es environné de ta fidélité. 

10 Tu as le puissance sur l'élévation des flots de la mer; 
quand ses vagues s'élèvent, tu les anaises. 
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* 11 Tu as abattu Rahab comme un homme blessé à mort; 

tu as dissipé tes ennemis par le bras de ta force. 

12 Les cieux t’appartiennent, et la terre est à toi; tu as 
fondé la terre et tout ce qui y est. 

13 Tu as créé l’Aquiton et le Midi: Tabor et Hermon 
se réjouissent en ton Nom. 

14 Tu es un bras puissant, ta main est forte, et ta droite 
est élevée. 

15 La justice et l’équité sont la base de ton trône; la 
miséricorde et la vérité marchent devant ta face. 

16 Heureux .le peuple qui a sujet de jeter des cris de 
réjouissance { !  Eternel ! ils marcheront à la clarté de ta 

ce. 

17 Ils se réjouiront, tout le jour, en ton Nom, et se glori- 
fieront de ta justice. 

18 Car tu es la gloire de leur force, et notre corne est 
élevée par ta faveur. 

19 Car l'Eternel est ‘notre bouclier, et le Saint d'Israël: 
est notre Roi. 

20 Tu as autrefois parlé en vision à celui que tu as aimé, 
et tu as dit: J'ai prêté mon secours à un homme puissant ; 

’ai élevé celui que j'ai choisi d’entre le peuple. 

21 J'ai trouvé David mon serviteur; je l'ai oint de ma 
sainte huile. 

22 Ma main sera ferme avec lui, et mon bras le forti- 
fiera. 

23 L’ennemi ne le rançonnera point, et linique ne l’afiii- 
gera point. 

24 Mais je frapperai devant lui ses ennemis, et je détrui- 
rai ceux qui le haïssent. 

25 Ma fidélité et ma faveur seront avec lui, et sa corne 
sera élevée en mon Nom; 

26 Et je poserai sa main sur la mer, et sa droite sur les 
fleuves. 

27 Il m'invoquera, en disant: Tu es mon Père, mon 
Dieu fort et le rocher de ma délivrance. 

28 Aussi je l’établirai l'aîné et le Souverain sur les rois 
de la terre. 

29 Je lui conserverai toujours me faveur, et mon alliance 
hui sera assurée. 

30 Et je rendrai sa postérité éternelle, et son trône 
eomme les jours des cieux. 
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31 Que si ses enfants abandonnent ma Loi, et ne nar- 
chent pas selon mes ordonnances, 

32 S'ils violent mes statuts, et s'ils se gardent point mes 
commandements ; je châtierai leur transgression par la 
verge, et leur iniquité par des plaies ; 

33 Mais je ne retirerai pas tout-à-fait de lui ms bonté, 
et ne lui fausserai point ma foi. 

34 Je ne violerai point mon alliance, et je ne changerai 
point ce qui est sorti de mes lèvres. Je l’ai une fois juré 
par ma sainteté, et je ne mentirai jamais à David, 

35 Que sa race subsistera toujours, et que son trône sera 
comme Île soleil en ma présence ; 

36 Qu'il sera affermi à jamais comme la lune ; et il y en 
aura dans les cieux un fidèle témoin. 

37 Néanmoins, tu l'as rejeté, et tu l'as méprisé ; tu t'es 
mis en grande colère contre ton Oint ; 

38 Tu as rejeté l’alliance de ton serviteur ; tu as souillé 
sa couronne, la jetant par terre; 

39 Tu as rompu toutes ses barrières ; tu as ruiné ses 
forteresses : 

40 Tous ceux qui passaient par le chemin, l’ont pillé: il 
a été mis en opprobre à ses voisins ; 

41 Tu as relevé la droite de ses adversaires, tu as réjoui 
tous ses ennemis: 

42 Tu as aussi émoussé la pointe de son épée, et ne l'as 
point soutenu dans le combat ; 

# Tu as fait cesser son éclat, et tu as jeté par terre son 
trône ; 

44 Tu as abrégé les jours de sa jeunesse, et tu l'as cou- 
vert de honte. 

45 Jusques à quand, 6 Eternel! te cacheras-tu ? ta eo- 
lère s’embrasera-t-elle comme un feu ? 

46 Souviens-toi de mon peu de durée ; pourquoi auras-tu 
créé en vain tous les fils des hommes ? 

47 Qui est l’homme qui vivra, qui ne verre point la mort, 
et qui garantir son ame de la puissance du sépulcre ? 

48 Seigneur! où sont tes bontés passées que tn avais 
jurées à David sur ta fidélité ? 

49 Seigneur! souviens-toi de l'opprobre de tes serviteurs; 
je porte en mon sein l’opprobre qui nous a été fait par tous 
ces grands peuples ; 

50 Par lequel tes ennemis ont outragé, à Eternel! per 
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lequel, dis-je, ils ont outragé les démarches de ton Oint. . 
Béni soit J'Eternel à toujours! Amen, oui, Amen. 





LE DIX-HUITIÈME JOPR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume xc. Domaine, refugium. 


SEIGNEUR ! tu nous às été une retraite d'âge en âge. 

2 Avant que Jes montagnes fussent nées, et que tu 
eusses formé la terre, la terre habitable, d'éternité jus- 
qu’en éternité, tu es et tu seras le Dieu fort. 

3 Tu réduis l’homme mortel en poussière, et tu dis: 
Fils des hommes, retournez en terre. 

4 Car mille ans devant tes yeux sent comme le jour 
d’hier qui est passé, et comme une veille deas la nuit. 

5 Tu les empeortes comme per une ravine d’eau ; ils sont 
comme un songe ; ils sout, le matin, comme uve herbe qui 
se change ; 

6 Laquelle fleurit, le matin, et alle se fane; le soir, on la 
coups, et elle sèche. 

7 Car nous sommes consumés per ta oolère, et nous 
sommes troublés par l’ardeur de ton courroux. 

8 Tu as mis devant toi nos iniquités, et devant le clerté 
de ta face, nos fautes cachées. 

9 Car tous nos jours s’en vont par ta grande colère, et 
nous consumOoNns nos années comme une ppnshe. 

10 Les jours de nos années reviennent à soixante-dix, et 
s’il y en a de vigoureux, à quatre-vingts ans; et le plus 
beau de ces jours n’est que travail et que tourigent; il est 
retrarché, et nous nous envolons. 

11 Qui est-ce qui connaît la force de ton courroux et de 
ta grande colère, pour te craindre! 

12 Enseigne-nous à tellement compter nos jours, que 
nous en puissions AvOIr un CŒUr sage. 

13 Eternel! reviens! Jusques à quand? et sje eom- 
passion de tes serviteurs. 

. 14 Rassesie-nous, chaque matis, de ta bonté, afin que 
nous nous réjouissions, st que nous soyons jéyeux, tout le 
long de nos jours.’ 
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15 Réjouis-nous à proportion des jours que tu nous 
as affligés, et des années auxquelles nous avons senti des 
maux. 

16 Que ton œuvre paraisse sur tes serviteurs; et ta 
gloire sur leurs enfants. 

17 Et que le regard favorable de l’Eterael notre Dieu 
soit sur nous, qu'il affermisse l’œuvre de nos mains, et qu'il 
accomplise l’œuvre de nos mains. 


 Psaume xci. Qui habitat. 


(ELU qui habite dans la retraite secrète du Souverain, 
est logé à l'ombre du Tout-Puissant. 

2 Je dirai à l'Eternel: Tu es ma retraite et ma forte- 
resse, mon Dieu en qui je m’assure. 

3 Certes, il te délivrera des piéges du chasseur et de la 
mortalité funeste. 

4 Ilte couvrira de ses plumes, et tu auras retraite sous 
ses ailes ; sa vérité sera ton bouclier et ton écu. 

5 Tu n'auras point peur de ce qui effraie, pendant la 
nuit, ni de la flèche qui vole, de jour ; 

6 Ni de la mortalité qui marche dans les ténèbres, ni de 
la destruction qui fait le dégât, en plein midi. 

7 Il en tombera mille à ton côté, et dix mille # ta droite: 
mais elle n’approchera point de toi. 

8 Seulement tu considèreras de tes yeux, et tu verras la 
punition des méchants. 

9 Car tu es ma retraite, à Eternel! tu as établi le Sou- 
verain pour ton asile. 

10 Aucun mal ne t’arrivera, et aucune plaie n’appro- 
chera de ta tente. 

11 Car il donnera charge de toi à ses anges, afin qu'ils te 
gardent dans toutes tes voies ; 

12 Ils te porteront dans léurs mains, de peur que ton 
pied ne heurte contre la pierre. 

13 Tu marcheras sur le lion et sur l'aspic, et tu fouleras 
13 lionceau et le dragon. . 

14 Puisqu’il m'aime avec affection, dit le Seigneur, je le 
délivrerai; je le mettrai en une haute retraite, parce qu’il 
connaît mon Nom. : 

15 Il me réclamera, et je l’exaucerai; je serai avec lui, 
quand il sera dans la détresse ; je l'en retirerai, et le glori- 

erai. *. 
392 








LE PSAUTIER. lôe. Jeus. 


16 Je le rassaaierai d’une longue vie, et je lui ferai voir 
ma délivrance. 


Psaume xci. Honum est confiteri. 


CEST une beïle chose que de célébrer l'Eternel, et de 
psalmodier à ton Nom, à Souverain! 

2 D'annoncer, chaque matin, ta bonté, et ta fidélité, tou- 
tes les nuits, 

3 Saor l'instrument à dix cordes, et sur la lyre, et par un 
cantique médité sur là harpe. 

4 Car, Ô Eternel! tu m'as réjoui par tes œuvres, et je 
me réjouirai des œuvres de tes maïns. 

5 O Eternel! que tes œuvres sont magnifiques! T'es 
pensées sont merveilleusement profondes. 

6 L’homme abruti n'y connaît rien, et l’insensé ne com- 
prend point ceci : 

7 Savoir, que les méchants s’avancent comme l’herbe, 
et que tous les ouvriers d’iniquité fleurissent, pour être ex- 
terminés éternellement. Mais toi, Eternel! tu es élevé à 
toujours. 

8 Car, voici, tes ennemis, Ô Eternel! voici, tes ennemis 
périront, et tous les ouvriers d'iniquité seront dissipés. 

9 Mais tu élèveras ma corne comme celle d’une licorne, 
et mon enction sera d'huile toute fraîche. 

10 Et mon œil verra en ceux qui m’épient, et mes ocraï- 
les entendront touchant les méchants qui s'élèvent coatre 
moi, ce que j'attends. : 

11 Le juste s’avancera comme la palme, et croîtra com- 
me le cèdre au Liban. 

12 Etant plantés dans la reaison de l'Eternel, ils fleuri- 
ront dans les parvis de notre Dieu. | 

13 Ils porteront encore des fruits dans la vieillesse toute 
blanche; ils seront en vigueur, et se tiendront verts ; 

14 Afin d’annoncer que l'Eternel est droit, Il est mon 
rocher, et il n’y a point d’injustice en lui. 
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PRIÈRES DU SOIR. 


_Psaume xciü. Dominus regnavil. 


L'ÉTERNEL règne, il est revêtu de magnificence ; l'E- 
ternel est revêtu de force, il s’en est ceint; 

2 Aussi la terre habitable a -été affermie, tellement 
qu’elle ne sera jamais ébranlée. 

3 Ton trône est établi dès-lors ; tu es de toute éternité. 

4 Les fleuves ont élevé, Ô Eternel! les fleuves ont élevé 
leur voix, les fleuves ont élevé leurs flots. 

5 L’Eternel qui est là-haut, est plus puissant que le 
bruit des grosses eaux, et que les fortes vagues de la mer. 

6 T'es témoignages sont très-certains, ô Eternel! ta 
sainteté ornera ta maison pour une longue durée. 


Psaume xciv. ‘Deus ultionum. 


() ÉTERNEL ! quies le Dieu fort des vengeances, le 
Dieu fort des vengeances, fais luire ta splendeur. 

2 Toi qui es le juge de la terre, élève-toi, rends ia ré- 
compense aux orgueilleux. 

3 Jusques à quand les méchants, ê Eternel ! jusques à 
quaud les méchants se glorifieront-ils ? 

4 Jusques à quand tous les ouvriers d’iniquité prononce- 
ront-ils et diront-ils des paroles fières, et se vanteront-ils ? 

5 Eternel ! ils foulent ton peuple, et ils affligent ton hé- 
ritage. 

6" Ils tuent la veuve et l'étranger, et ils mettent à mort 
les orphelins. | 

7 Etils ont dit: L’Eternel ne le verra point; le Dieu 
de Jacob n’en entendra rien. 

8 Vous, les plus brutaux d’entre le peuple, prenez garde 
à ceci; et vous, insensés, quand serez-vous intelligents ? 

9 Celui qui a planté l'oreille, n'entendra-t-il point ? 
Celui qui a formé l’œil, ne verra-t-il point ? 

10 Celui qui châtie les nations, celui qui enseigne la 
science aux hommes, ne reprendra-t-il point ? 

11 L'Eternel connaît que les pensées des hommes ne 
sont que vanité. 

12 Oh! qu’heureux est l’homme que tu reprends, à 
Eternel ! et que tu instruis par ta Loi! 

13 Afin que tu le mettes en repos, le tirant des jours de 
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l'adrersité, jusqu’à ce que la fosse soit creusée pour le mé- 
chant : 

14 Car l'Eternel ne quittera point son peuple, et n’aban- 
donnera point son héritage. 

15 C’est pourquoi ses jugements ramèneront la justice, 
et tous ceux qui sont droits de cœur le suivront. 

16 Quiest-ce qui se lèvera pour moi contre les méchants? 
Qui est-ce qui m'’assistera contre les ouvriers d’iniquité ? : 

17 Si l’Eternel ne m'eût secouru, mon ame eût été 
bientôt logée dans le lieu du silence. 

18 Lorsque j'ai dit: Mon pied a glissé : O Eternel! ta 
bonté m'a soutenu. 

19 Quand j'avais beaucoup de pensées au dedans de moi, 
tes consolations ont réjoui mon ame. 

90 Le trône de méchanceté, qui forge le travail contre 
la justice, aurait-il communion avec toi ! 

21 Ils se bandent contre l’ame du juste, et condamnent 
. le sang innocent. 

22 Mais l'Eternel sera ma haute retraite, et mon Dieu 
sera le rocher de mon refuge. 

23 Il fera retomber sur eux leur outrage, et il les dé- 
truira par leur propre malice ; l’Eternel notre Dieu les 
détruire. 


LE DIX-NEUVIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume xcv. Venite, exultemus. 


VENEZ chantons à l'Eternel, jetons des cris de réjouis- 
sance au rocher de notre salut. 

2 Allons au-devant de sa face avec la louange, poussons 
des cris de réjouissance avec des cantiques. 

3 Car l'Eternel est le Dieu fort et grand, et grand Roi 
par-dessus tous les dieux. dt 

4 C’est en sa main que sont les lieux les plus profonds 
de la terre, et les plus hautes montagnes. 

5 C'est à lui qu’appartient la mer; car lui-même l’a 
faite, et ses mains ont formé la terre. 

6 Venez, prosternons-nous, inclinons-nous, et fléchissons 
les genoux devant l'Eternel qui nous a faits. 
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7 Oar ÿ est notre Dieu, et nous sommes lé peuple qu'il 
pait, et les brebis qu'il conduit. 

8 Si aujourd’ vous entendez sa voix, n'endurcissez 
point votre cœur, comme à Mériba, et comme à la journée 
de Massa, dans le désert, 

9 Où vos pères m’ont tenté et m'ont éprouvé, et où ils 
virent aussi mes Œuvres, 

10 J'ai été ennuyé de cette génération, durant quarante 
ans, et j'ai dit: C’est un peuple dont le cœur s’égare, et ils 
n’ont point connu mes voies. 

11 C’est pourquoï j'ai jaré dans ma colère : S'ils entrent 
dans mon repos ! 


° Psaume xcvi. Cantate Domino. 


HANTEZ à l'Eternel un cantique nouveau; vous tous 

qui habitez la terre; chantes à l'Eternel. 

2 Chantez à l'Eternel, bénissex son Nom, annoncez, de 
jour en jour, sa délivrance. 

3 Racontez sa gloire parmi les nations, et ses merveilles 
parmi tous les peuples. 

4 Car l'Eternel est grand, et digne de louange ; il est 
redoutable. par-dessus tous les dieux. 

5 Car tous les dieux des peuples ne sont que des idoles ; 
mais l’Eternel a fait les cieux. 

6 La majesté et la magnificence marchent devant lui; la 
force et la beauté sont dans son sanctuaire. 

7 Vous, familles des peuples, rendez à l'Eternel, rendez 
à l'Eternel Ja gloire æt la force ; 

8 Rendez à l'Eternel la gloire due à son Nom; apportez 
l'oblation, et entrez dans ses parvis ; 

. 9 Prosternez-vous devant l'Eternel. dans son sanctuaire 
magnifique. Vous tous, habitants de la terre, tremblez à 
cause de sa présence. 

10 Dites parmi les nations: L'Etornel règne; même, 
la terre est affermie, elle ne sera pas ébranlée ; il jugera 
les peuples avec équité. 

11 Que les cieux se réjouissent, et que la terre s'égaie: 
que la mer et ce qu’elle contient retentisse ; 

12 Que les champs soient dans les transports, et tout ce 
qui est en eux; que tous les arbres de la forêt chantent de 
Joie, 


TN Au-devant de l'Eternel ; parce qu’il vient, parce qu’il 
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vient pour juger la terre ; il jugera le monde en justice, et 
les peuples selon sa fidélité. 


Psaume xcvii. Dominus regnavit. 


L'ÉTERNEL règne ; que la terre tressaille de joie, et 
que toutes les îles se réjouissent. | 

2 La nuée et l'obscurité sont autour de lui; la justice et 
le jugement sont la base de son trône. 

3 Le feu marche devant lui, et embrase de tous côtés 
ses ennemis. 

4 Ses éclairs brillent par tout le monde, et la terre trein- 
ble en le voyant. 

5 Les montagnes se fondent comme de la cire, à cause de 
la présence de l'Eternel, à cause de la présence du Sei- 
gneur de toute la terre. 

6 Les cieux annoncent sa justice, et tous les peuples 
voient sa gloire. 

7 Que tous ceux qui servent les images et qui se glori- 
fient dans les idoles, soient confus. Vous, tous les dieux, 
prosternez-vous devant lui. 

8 Sion l’a entendu, et s’en est réjouie, et les filles de 
Juda ont tressailli d’allégresse à cause de tes jugements. ô 
Eternel ! 

9 Car tu es l'Eternel, élevé par-dessus toute la terre : 
tu es infiniment élevé par-dessus tous les dieux ! 

10 Vous, qui aimez l'Eternel, haïssez le mal; car il 
garde les ames de ses saints, et il les délivre de la main des 
méchants. 

11 La lumière est semée pour le juste, et la joie pour 
ceux qui ont le cœur droit. 

12 Vous justes, réjouissez-vous en l'Eternel, et célébrez 
la mémoire de sa sainteté. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume xcviii. Cantate Domino. 


CHANTEZ à l'Eternel un cantique nouveau, car il a fait 
des choses merveilleuses ; 
2 La droite et le bras de sa sainteté l’ont délivré. 
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3 L'Eternel a fait connaître sa délivrance ; il a révélé 
sa justice aux yeux des nations. 

4 Il s’est souvenu de sa miséricorde et de sa fidélité en- 
vers la maison d'Israël ; toutes les extrémités de la terre 
ont vu la délivrance de notre Dieu. 

5 Vous, tous les habitants de la terre, jetez des cris de 
réjouissance à l’Eternel; écriez-vous, chantez de joie, et 
psalmodiez. 

6 Psalmodiez à l'Eternel avec la harpe, avec la harpe et 
avec le chant de la voix. 

7 Jetez des cris de réjouissance avec les trompettes et le 
son du cornet, devant le Roi, l’Eternel! 

8 Que la mer et tout ce qu'elle contient retentisse ; la 
terre et ceux qui y habitent ! 

9 Que les fleuves frappent des mains ; que les montagnes 
chantent aussi de joie, 

10 Au-devant de l'Eternel; car il vient pour juger ka 
terre : il jugera le monde avec justice, et les peuples avec 
équité. 


Psaume xcix. Dominus regnaril. 


L'ÉTERNEL règne; que les peuples tremblent. Il est 
assis entre les chérubins ; que la terre soit ébranlée. 

2 L’Eternel est grand en Sion, et il est élevé par-dessus 
tous les peuples. 

3 Ils célèbreront ton Nom grand et redoutable, car il est 
saint ; 

4 Et la force du Roi qui aime la justice. Tu as établi 
l'équité, tu as fait jugement et justice en Jacob. 

5 Exaltez l'Eternel notre Dieu, et prosternez-vous de- 
vant son marchepied ; car il est saint. 

6 Moïse et Aaron ont ét6 entre ses sacrificateurs, et Sa- 
muel entre ceux qui mvoqualené son Nom; ils invoquaient 
l'Eternel, et il leur. répon 

7 1l parlait à eux de la colonne de nuée; ils ont gardé 
ses à ténigonges et l'ordonnance qu'il leur avait dunnée. 

8 O Eternel, notre Dieu! tu les as exaucés, tu leur as 
été un Dieu fort, en pardounant, et en faisant vengeance de 
Jeurs actions. 

9 Exaltez l'Eternel notre Dieu, et prosternez-vous dèns 
Ja montagne de sa sainteté ; car l'Eternel notre Dieu est 
saint. 
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Psaume c. Jubilate Deo. 


OUS tous, habitants de la terre, poussez des cris de ré- 

| jouissance à l'Eternel. Servez l'Eternel avec allé- 
gresse, venez devant lui avec des chants de joie. 

2 Reconnaissez que l'Eternel est Dieu; c’est lui qui : 
nous a formés, et ce n’est pas nous qui nous sommes faits, 
nous sommes son peuple et le troupeau de sa pâture. 

3 Entrez dans ses portes avec des actions de grâces, 
dens ses parvis avec la louange ; célébrez-le, bénissez son 

om. 

4 Car l'Eternel est bon, sa bonté demeute à toujours, et 
sa fidélité d'âge en âge. 

Psaume ci. ÂMiscricordiam et judicium. 
JE ste la bonté et la justice ; Eternel! je te psalmo- 
ierai. 

2 Je m'appliquerai à la voie de l'intégrité. 

3 Quand viendras-tu à moi? Je marcherai dans l’inté- 
grité de mon cœur, au milieu de ma maison. 

4 Je ne me proposerai rien de mauvais; j’ai en haine 
les actions de ceux qui se détournent du droit chemin; rien 
ne s’en attachera à moi. 

5 Le cœur pervers se retirera d’auprès de moi ; je n’a- 
vouerai point le méchant. 

6 Je retrancherai celui qui médit en secret de son pro- 
chain ; 

7 Je ne pourrai pas souffrir celui qui a les yeux élevés et 
le cœur enflé. 

8 Je rechercherai les gens de bien du pays, afin qu'ils 
demeurent avec moi; 

9 Celui qui marche dans l'intégrité me servira. 

10 Celui qui use de trompérie ne demeurera point dans 
ma maison; celui qui prononce des faussetés ne sera point 
affermi devant mes yeux. 

11 Je retrancherai, chaque matin, tous les méchants du 
pays, afin d’exterminer de Ja cité de l'Eternel tous les ou- 
vriers d’iniquité. 
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LE VINGTIÈME JOUR. 
. PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume cü. Domine, eraudi. 


TERNEL ! écoute ma requête, et que mon cri vienne 
jusqu’à toi. 

2 Ne cache point ta face de moi, au jour que Je suis en 
détresse ; incline ton oreille vers moi; au jour que je te ré- 
clame, hâte-toi, réponds-moi ! 

3 Car mes jours s’en vont comme la fumée, et mes” os 
sont desséchés comme un foyer. 

4 Mon cœur a été frappé et est devenu sec comme 
l'herbe, de sorte que j’ai oublié de manger mon pain. 

5 Mes os sont attachés à ma chair, à cause de la voix 
de mon gémissement. 

6 Je suis devenu semblable au cormoran du désert, et 
je suis comme la chouette des lieux sauvages. 

7 Je veille, et je suis semblable à un passereau qui est 
seul sur le toit. 

8 Ceux qui me haïssent me couvrent d’opprobres, tous 
les jours; et ceux qui sont poussés de fureur contre moi, ju- 
rent contre moi. 

9 Car j'ai mangé Ja cendre comme le pain, et j’ai mêlé 
ma boisson de pleurs, 

10 À cause de ton courroux et de ton indignation ; parce 
que tu m'avais élevé, et puis tu m'as jeté par terre. 

11 Mes jours sont comme une ombre qui est sur son dé- 
clin, et je deviens sec comme l’herbe. 

12 Mais toi, Eternel! tu demeures éternellement, et ta 
mémoire dure d’âge en âge. 

13 Tu te lèveras, tu auras compassion de Sion; caril 
et temps d’en avoir pitié, parce que le temps marqué est 

chu. 

14 Cartes serviteurs sont affectionnés à ses pierres, et 
ils sont touchés de pitié, la voyant dans la poussière. 

15 Alors les nations redouteront le Nom de l'Eternel, et 
tous les rois de la terre ta gloire. 

16 Quand l'Eternel aura rebâti Sion, qu’il aura été vu 
en sa gloire, 

17 Et qu'il aura regardé à la requête de celui qui est 
désolé, et qu'il n’aura point méprisé leur requête ; 
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18 Cela sera enregistré pour la génération à venir, et le 
peuple qui sera créé de nouveau, louere l'Eternel, 

19 De ce qu'il aura jeté la vue du lieu élevé de sa sain- 
teté, et que l’Eternel aura regardé des cieux en terre, 

20 Pour entendre le gémissement des prisonniers, et 
pour délier ceux qui étaient destinés à la mort ; 

21 Afin qu’on raconte le Nom de l’Eternel en Sion, et 
sa louange en Jérusalem, 

22 Lorsque les peuples et les royaumes s'assembleront 
pour servir l'Eternel. 

23 Il a abattu ma force dans le chemin, et il a abrégé 
mes jours. 

24 Et j'ai dit: Mon Dieu fort, ne m’enlève pont au mi- 
lieu de mes jours; tes années durent d'âge en âge. 

25 Tu as autrefois fondé la terre, et les cieux sont l’ou- 
vrage de tes mains. 

26 Ils périront, maïs tu subsisteras toujours ; ils vieilli- 
ront tous comme un vêtement ; 

27 Tu les changeras comme un habit, et ils seront chan- 
gés. Mais toi, tu es toujours le même, et tes années ne 
finiront jamais. 

28 Les enfants de tes serviteurs habiteront devant toi, et 
leur race sera affermie en ta présence. 


Psaume cit. Benedic, anima mea. 


ON ame, bénis l'Eternel! et que tout ce qui est en moi 
bénisse le Nom de sa sainteté. 

2 Mon ame, bénis l'Eternel! et n’oublie pas un de ses 
bienfaits. 

3 C’est lui qui pardonne toutes tes iniquités, qui guérit 
toutes tes infirmités : 

4 Qui retire ta vie de la fosse, qui t’environne de bonté 
et de compassion ; 

5 Qui rassasie ta bouche de biens, tellement que ta jeu- 
nesse est renouvelée comme celle de l'aigle. 

6 L’Eternel fait justice et droit à tous ceux qui sont op- 
primés. 

7 Il a fait connaître ses voies à Moïse, et ses exploits 
aux enfants d'Israël. 

8 L’Eternel est pitoyable, miséricordieux, lent à {a co- 
lère, et abondant en grâce. 
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9 Il ne conteste pas à perpétuité, et il ne garde pas 
sa colère pour toujours. 

10 Il ne nous a pas fait selon nos péchés, et ne nous a 
pas rendu selon nos iniquités. 

11 Car autant que les cieux sont élevés par-dessus la 
terre, autant sa bonté est grande sur ceux qui le craignent. 

12 Il a éloigné de nous nos iniquités, autant que l'Orient 
est éloigné de l'Occident. 

13 Comme un père est ému de compassion envers ses 
enfants, l'Eternel est touché de compassion envers ceux 
qui le craignent. 

14 Car il sait bien de quoi nous sommes faits ; ils se sou- 
vient que nous ne sommes que poudre. 

15 Les jours de l’homme mortel sont comme |’ herbe; 
il fleurit comme la fleur d’un chemp ; 

16 Car le vent ayant passé par-dessus, elle n’est plus, 
et son lieu ne la reconnaît plus. 

17 Mais la miséricorde de l’Eternel est de tout temps et 
à toujours, sur ceux qui le craignent, et sa justice sur les 
enfants de leurs enfants, 

18 À ceux qui gardent son alliance, et qui. se souviennent 
de ses commandements, pour les accomplir. 

19 L’Eternel a établi son trône dans les cieux, et son 
règne a la domination sur tout. 

20 Bénissez l'Eternel, vous, ses anges puissants en force, 
qui faites son commandement, en obéissant à Ja voix de sa 
parole. 

21 Bénissez l'Eternel, vous toutes ses armées, qui êtes 
ses ministres, et qui faites sa volonté. 

22 Bénissez l’Eternel, vous toutes ses œuvres, dans tous 
les lieux de son empire. Mon ame, bénis l'Eternel. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume civ. Benedic, anima mea. 


ON ame, bénis l'Eternel ! O Eternel mon Dieu! tu es 
merveilleusement grand ; tu es revêtu de majesté et 
de _mngnificence. 
2 11 s’enveloppe de lumière comme d'un vêtement; il 
étead ! ies cieux comme un pavillon. 
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3 II lambrisse ses chambres hautes entre les eaux, il fait 
des grosses nuées son chariot; il se promène sur les ailes 
du vent. 

4 Il fait des vents ses messagers, et du feu brûlant ses 
serviteurs. 

5 Il a fondé la terre sur ses bases, tellement qu’elle ne 
sera jamais ébranlée. 

6 Tu l’avais couverte de l’abyme comme d'un vêtement, 
et les eaux se tenaient sur les montagnes. 

7 Elles s’enfuirent, à ta menace, et se mirent prompte- 
ment en fuite, au bruit de ton tonnerre. 

8 Les montagnes se dressèrent, et les vallées s’abaissè- 
rent au même lieu que tu leur avais établi. 

9 Tu leur as mis une borne qu’elles ne passeront point ; 
elles ne reviendront plus pour couvrir la terre. 

10 C’est lui qui conduit les fontaines par les vallées, et 
qui les fait couler entre les montagnes. 

11 Elles abreuvent toutes les bêtes des champs; les 
ânes sauvages en étanchent leur soif. 

12 Les oiseaux des cieux y habitent, et font résonner 
leur voix au milieu des feuilles. 

13 Il arrose les montagnes de ses chambres hautes, et la 
terre est rassasiée du fruit de tes ouvrages. 

14 Il fait germer le foin pour le bétail, et l’herbe pour 
le service de l’homme ; il fait sortir le pain de la terre, 

15 Et le vin qui fortifie le cœur de l’homme, et pour 
faire reluire son visage avec l'huile, et pour soutenir le 
cœur dé l’homme avec le pain. 

16 Les arbres les plus hauts, les cèdres du Liban qu’il a 
plantés, sont rassasiés ; 

17 Afin que les oiseaux y fassent leurs nids; les sapins 
sont la demeure de la cigogne. 

18 Les hautes montagnes sont pour les chamois, et les 
rochers sont la retraite des lapins. 

19 Il a fait la lune pour marquer les temps, et le soleil 
connaît son coucher. 

20 Tu amènes les ténèbres, et la nuit vient, durant la. 
quelle toutes les bêtes des forêts se promènent. 

21 Les lionceaux rugissent après la proie, et pour de- 
mander au Dieu fort leur pâture. 

22 Le soleil se lève-t-il? ils se retirent et ils se cou- 
chent dans leurs tanières. 
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23 Alors l’homme sort à son ouvrage et à son travail 
Jusqu'au soir, 

24 O Eternel! que tes œuvres sont en grand nombre ! 
Tu les as toutes faites avec sagesse ; la terre est pleine de 
tes richesses ; 

25 Et cette mer grande et spacieuse, où il y a des ani- 
maux agiles sans nombre, gros et petits. 

26 C'est là que les navires se promènent, et ce Lévia- 
than que tu as formé pour s’y jouer. 

27 E les s’attendent toutes à toi, afin que tu leur donnes 
la nourriture, en leur temps. 

26 Quand tu la leur donnes, elles la recueillent, et quand 
tu ouvres ta main, elles sont rassasiées de biens. 

29 Caches-tu ta face ? elles sont troublées. Retires-tu 
leur souffle ? elles défaillent, et retournent en leur poudre. 

30 Mais si tu renvoies ton esprit, elles sont créées de 
nouvèau, et tu renouvelles la face de la terre. 

31 Que la gloire de l'Eternel soit célébrée à toujours ; 
que l'Eternel se réjouisse en ses œuvres! 

32 C'est lui qui regarde la terre, et elle tremble ; qui 
touche les montagnes, et elles fument. 

33 Je chanterai à l'Eternel, pendant toute ma vie; je 
psalmodierai à mon Dieu, tant que je subsisterai. 

34 Ma méditation lui sera agréable ; et moi, je me ré- 
jouirai en l'Eternel. 

35 Que les pécheurs soient consumés de dessus la terre, 
et qu’il n’y ait plus de méchants. Mon ame, bénis l’Eter- 
nel! Louez l'Eternel ! 





LE VINGT-UNIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume cv. Confitemim Domino. 


(ÉLÉBREZ l'Éternel, invoquez son Nom, faites connal- 
tre parmi les peuples ses exploits. 
2 Chantez-lui, psalmodiez-lui, parlez de toutes ses mer- 
veilles. 
3 Glorifiez-vous du Nom de sa sainteté ; que le cœur de 
ceux qui cherchent l’Eteruel, se réjouisse. 
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4 Recherchez l'Eternel et sa force ; cherchez continuel- 
lement sa face. 

5 Souvenez-vous des merveilles qu’il a faites, de ses mi- 
racles, et des jugements qu’il a prononcés de sa bouche. 

6 La postérité d'Abraham sont ses serviteurs ; les en- 
fants de Jacob sont ses élus. 

7 11 est l'Eternel notre Dieu; ses jugements sont par 
toute la terre. 

8 Il s’est toujours souvenu de son-alliance, de la parole 
qu’il a établie pour mille générations ; 

9 Du traité qu'il a fait avec Abraham, du serment qu'il a 
fait à Isaac; 

10 Et qu’il a ratifié, pour une ordonnance, à Jacob, et à 
Israël, pour une alliance éternelle ; 

11 Disant: Je te donnerai le pays de Canean pour le 
lot de ton héritage ; 

12 Encore qu'ils fussent en petit nombre, et qu'ils x de- 
meurassent peu de temps, comme étrangers, 

13 Car ils allaient de nation en nation, et d’un royaume 
vers uu autre peuple. 

14 Il n’a pas souffert que personne les opprimât ; et il a 
châtié des rois pour l’amour d’eux ; 

15 Disant: Ne touchez point à mes oints, ne faites point 
de mal à mes prophètes. 

16 Il appela aussi la famine pour venir sur le terre, et 
rompit toute la force du pain. 

17 Il envoya un homme devant eux; Joseph fut vendu 
pour esclave. 
£ 18 On lui serra les pieds dans des ceps; il fut mis aux 

ers; 

19 Jusqu'au temps que ce qu’il avait prédit arriva, et que 
Ja parole de l’Eternel l’eut fait connaître. 

20 Le roi envoya, et le relâcha, même le domiuateur du 
peuple, et il le délia. 

21 Il l’établit pour maître sur sa maison, et pour domi- 
nateur sur tout ce qu’il possédait ; 

22 Pour assujétir les principaux de son pays à sa volon- 
t6, et pour instruire ses anciens. 

23 Alors Israël entra en Egypte, et Jacob séjourna au 
pays de Cam. 

24 Et Dieu fit fort multiplier son peuple, et le rendit 
plus puissant que ceux qui l’opprimaient. 
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25 Il changea leur cœur, de sorts qu'ils eurent son peu- 
ple en haïne, jusqu’à conspirer contre ses serviteurs. 

26 Il envoya donc Moïse son serviteur, et Aaron qu’il 
avait élu; 

27 Lesquels firent «u milieu d’eux ses prodiges, selon sa 
parole, et des miracles au pays de Cam. 

28 Il envoya les ténèbres, et fit obscurcir l’air ; et rien 
ne résista à ses paroles. 

29 Il changea leur eau en sang, et fit mourir leurs pois- 
SOnS. 

30 Leur terre produisit en toute abondance des grenouil- 
les, jusque dans les cabinets de leurs rois. 

31 Il perla, et il vint une mêlée de bêtes, et des poux 
par tout leur pays. 

32 Il fit pleuvoir sur eux de la grêle, et fit tomber le feu 
et les flammes sur leur terre. 

33 Et il frappa leurs vignes et leurs figuiers, et brisa Îes 
arbres de leur pays. 

34 Il command, et les sauterelles vinrent, et les hur- 
becs sans nombre; lesquels broutèrent toute l’herbe dans 
leur pays, et dévorèrent le fruit de la terre. 

35 Et il frappa tous les premiers-nés dans leur pays, et 
les prémices de toute leur force. 

36 Puis il fit sortir Israël avec de l'or et de l’argent, et 
il n’y eut aucun malade parmi ses tribus. 

37 L'Egypte fut réjouie, à leur départ; car la frayeur 
les avait saisis. 

38 Il étendit la nuée pour les couvrir, et le feu pour les 
éclairer, pendant la nuit. 

39 Le peuple demanda, et il fit venir des cailles, et il les 
rassasia du pain des cieux. 

40 Il ouvrit le rocher, et tes eaux en découkèrent ; elles 
coururent per les lieux secs comme un fleuve. 

41 Car il se souvint de la parole sacrée qu’il avait don- 
née à Abraham son serviteur ; 

42 Et il fit sortir son peuple avec allégresse, et ses élus 
avec un chant de joie. 

43 Et il leur donna les pays des nations, et ils possédè- 
rent le travail des peuples ; 

44 Afin qu’ils gardassent ses statuts, et qu'ils observas- 
sent ses lois. 
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PRIÈRES DU SOIR, 


Psaume cvi. Confilemini Domino. 
CÉLÉBREZ l'Eternel, car il est bon, et sa miséricorde 


demeure à toujours. 

2 Qui pourrait réciter les exploits de l'Eternel? Qui 
pourrait faire retentir toute sa louange ? 

3 Heureux ceux qui gardent ce qui est droit, et qui font, 
en tout temps, ce qui est juste ! 

4 Eternel! souviens-toi de moi, selon ln bienveillance 

e tu portes à ton peuple, et prends soin de moi selon ta 

élivrance ; 

5 Afin que je voie le bien de tes élus, que je me ré- 
Jouisse dans la joie de ta nation, et que je me glorifie avec 
ton héritage. | 

6 Nous et nos pères, nous avons péché, nous avons com- 
mis l’iniquité, nous avons agi avec méchanceté. 

7 Nos pères n'ont point été attentifs à tes merveilles en 
Egypte; et ils ne se sont point souvenus de le multitude 
de tes bontés; mais ils ont 6t6 rebelles auprès de la mer, 
vers la mer Rouge. 

8 Toutefois, il les délivra pour l’amour de son Nom, afin 
de donner à connaître sa force. 

9 Caril tança la mer Rouge, et elle fut à sec, et il les 
conduisit par ses goufifres, comme par un lieu sec. 

10 Et il les délivra de la main de ceux qui les haïssaient, 
et les garantit de la main de l’ennemi ; 

11 Et les eaux. couvrirent leurs oppresseurs; il n’en 
resta pas un seul. 

12 Alors ils crurent à ses paroles, et ils chantèrent sa 
louange. 

13 Mais ils oublièrent incontinent ses œuvres, et n’atten- 
dirent pas qu’il accomplit son conseil. 

14 Mais ils furent épris de convoitise dans le désert, et 
ils tentèrent le Dieu fort dans la solitude. 

15 Alors il leur donna ce qu'ils avaient demandé ; mais 
it leur envoya une consomption en leur corps. 

16 Ils portèrent envie à Moïse dans le camp, et à Aaron, 
le saint de l'Eternel. 

17 La terre s’ouvrit, et engloutit Dathan, et couvrit la 
bande d’Abiram. 
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18 Le feu consuma aussi leur assemblée, et la flamme 
brûla les méchants. 

19 Ils firent un veau en Horeb, et se rrosternèrent de- 
vant une image de fonte; 

20 Et changèrent leur gloire en la figure d'un bœuf qui 
mange l'herbe. 

21 Ils oublièrent le Dieu fort, leur libérateur, qui avait 
fait de grandes choses en Egypte, 

22 Des choses merveilleuses au pays de Cam, et des 
choses terribles sur la mer Rouge. . 

23 C’est pourquoi il dit qu’il les détruirait; mais Moïse, 
son élu, se tint à la brèche devant lui, pour détourner sa 
colère, afin qu’il ne les détruisît pas. 

24 Ils méprisèrent aussi le pays désirable, et ils ne cru- 
rent point à sa parole. 

25 Ils murmurèrent dans leurs tentes, et ils n’obéirent 
point à la voix de l’Eternel. 

26 C’est pourquoi il leva la main, et jura qu’il les ferait 
tomber dans le désert ; 

27 Et qu’il accablerait leur postérité parmi les nations, 


_et les disperserait en divers pays. 


28 Ils se prostituèrent à Bahal-Péhor, et mangèrent des 
sacrifices des morts. 

29 Et ils irritèrent Dieu, par leurs actions criminelles, 
tellement qu'une plaie fit une brèche parmi eux. 

30 Mais Phinées se présenta, et fit justice, et la plaie 
fut arrêtée. 

31 Et cela lui a été imputé à justice, dans tous les âges. 

32 Ils irritèrent aussi le Seigneur près des eaux de Mé- 
riba, et il en arriva du mal à Moïse, à cause d’eux ; 

33 Car ils chagrinèrent son esprit, et il parla légère- 
ment de ses lèvres. 

34 Ils n’ont point détruit les peuples que l'Eternel leur 
avait dit de détruire. 

35 Mais ils se sont mêlés parmi ces nations-là, et ils ont 
appris leurs manières de faire ; 

36 Et ils ont servi leurs faux dieux, lesquels leur ont été 
en piéges. Car ils ont sacrifié leurs fils et leurs filles aux 
démons ; 

37 Et ils ont répandu le sang innocent, le sang de leurs 
fils et de leurs filles, lesquels ils ont sacrifiés aux faux dieux 
de Canaan, et le pays a été souillé de sang. 
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38 Ils se sont suillés par leurs œuvres, et ils se sont 
prostitués par ce qu'ils firent, 

39 Et la colère de l'Eternel s’est embrasée contre son 
peuple. et il a eu en abomination son héritage. 

40 Et il les a livrés en la main des nations, et ceux qui 
les haïssaient ont dominé sur eux. 

41 Et leurs ennemis les ont opprimés, et ils ont été hu- 
miliés sous leur main. 

42 Il les a souvent délivrés; mais ils l’ont provoqué par 
leurs conseils, et ils ont été humiliés par leur iniquité. 

43 Toutefois, il les a regardés dans leur détresse, quand 
il entendait leur cri. 

44 Et il s’est souvenu en leur faveur de son alliance, et 
il s’est repenti selon la grandeur de ses compassions ; et il 
a fait que ceux qui les avaient emmenés captifs ont eu pitié 

"eux. 

45 Eternel, notre Dieu! délivre-nous, et nous rassem- 
ble d’entre les nations, afin que nous célébrions le Nom de 
ta sainteté, et que nous te glorifions par nos louanges. 

46 Béni soit l'Eternel, le Dieu d’Israël, depuis un siècle 
jusqu’à l’autre siècle, et que tout le peuple dise: Amen. 


LE VINGT-DEUXIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume cviü. Confilemini Domino. 
(ÉLÉBREZ l'Eternel, car il est bon, et sa miséricorde 


demeure à toujours. 

2 C’est ce que doivent dire les rachetés de l'Eternel, 
Jesquels il a rachetés de la main de l'oppresseur ; 

3 Et ceux qu'il a rassemblés des pays d'Orient et d'Oc- 
cident, d’Aquilon et du Midi. 

4 Ils étaient errants par le désert, dans un chemin sol- 
taire, et ils ne trouvaient aucune ville habitée. 

5 Ils étaient affamés et altérés; leur ame défaillait. 

6 Alors ils ont crié à l'Eternel, dans leur détresse, et il 
les a délivrés de leurs angoisses. 

7 Et il les a conduits au droit. chemin, pour aller dans 
une ville habitée. 
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8 Qu'ils célèbrent donc la bonté dé l'Eternel, et ses 
merveilles parmi les fils des hommes, 

9 Parce qu’il a rassasié l’ame qui était vide, et rempli de 
biens l’ame affamée. 

10 Ceux qui habitent dans les ténèbres et dans l’ombre 
de la mort, détenus dans l’affliction et dans les fers, 

11 Parce qu'ils ont été rebelles aux paroles du Dieu 
fort, et qu’ils ont méprisé le conseil du Très-Haut ; 

12 Il a humilié leurs cœurs par la souffrance, et ils ont 
été abattus, sans qu’il y eût personne qui les secourût. 

13 Alors ils ont crié à l'Eternel, dans leur détresse, et il 
les a délivrés de leurs angoisses. 

14 Il les a tirés des ténèbres et de l’ombre de la mort, 
et il a rompu leurs liens. 

15 Qu'ils célèbrent donc la bonté de l'Eternel et ses 
merveilles parmi les fils des hommes ; 

16 Parce qu'il a brisé les portes d’airain, et rompu les 
barres de fer! 

17 Les insensés qui sont affligés à cause de leur voie, de 
leurs transgressions et de leurs iniquités ; 

18 Tellement que leur ame a en horreur toute sorte de 
nourriture, et qu’ils touchent aux portes de la mort ; 

19 Alors, ils ont crié à l'Eternel, dans leur détresse, et 
il les a délivrés de leurs angoisses. 

20 Il envoie sa parole, et il les guérit, et les délivre de 
leurs tombeaux. 

21 Qu'ils célèbrent donc la bonté de l’Eternel, et ses 
merveilles parmi les fls des hommes ! 

22 Et qu'ils sacrifient des sacrifices d’actions de grâces, 
et qu’ils racontent ses œuvres en chantant de joie! 

23 Ceux qui descendent sur la mer dans des navires, et 
qui font commerce sur les grandes eaux ; 

24 Ce sont eux qui voient les œuvres de l'Eternel, et ses 
merveilles dans les lieux profonds. 

25 Car il commande, et il fait lever un vent de tempête, 
qui élève les vagues de la mer; 

26 Ils montent aux cieux, ils descendent aux abymes ; 
leur ame se fond en angoisse. 

27 Ils branlent et chancellent comme un homme ivre, 
et toute leur sagesse leur manque. 

28 Alors ils crient à l'Eternel, dans leur détresse, et il 
les délivre de leurs angoisses. 
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R9 Il arrête la tempête, la changeant eu calme, et les 
ondes s’apaisent. 

30 Puis ils se réjouissent de ce qu ’elles sont calmées, et 
il les conduit au port qu’ils désiraient. 

31 Qu'ils célèbrent donc la bonté de l'Eternel, et ses 
merveilles parmi les fils des hommes ! 

32 Qu'ils l’exaltent dans l’assemblée du peuple, et le 
louent dans le lieu où les anciens s’assemblent ! 

33 Il réduit les fleuves en désert, et les sources d'eaux 
en sécheresse ; 

34 La terre fertile en terre salée, à cause de la malice 
de ceux qui y habitent. 

35 II réduit le désert en des étangs d'eaux, et la terre 
sèche en des sources d'eaux. 

36 Et il y fait habiter ceux qui étaient affamés, telle- 
mec ù qu u’ils y bâtissent des villes pour y habiter. 

t ils y sèment les champs, et y plantent des vignes, 

qui à rendent du fruit, tous les ans. 

38 Ii les bénit, et ils se multiplient extrêmement, et il 
ee laisse point diminuer leur bétail. 

39 Ils sont ensuite réduits à un petit nombre, et humiliés 
par l’oppression, par la misère, et par la douleur. 

40 Il répand le mépris sur les principaux, et les fait 
errer par des lieux déserts, où il n’y a point de chemin. 

41 Mais il élève le misérable hors de l’affliction, et leur 
donne des familles comme par troupeaux. 

42 Les hommes droits voient cela, et s’en réjouissent ; 
mais tous les iniques ont la bouche fermée. 

43 Quiconque est sage prendre garde à ces choses, afin 
de considérer les bontés de l'Eternel. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume cvii. Paratum cor meum. 


M cœur est disposé, Ô Dieu! ma gloire l'est aussi; Je 
chanterai et je psalmodierai. 
2 Réveille-toi, mon luth et ma harpe; je me réveillerai, 
à l’aube du jour. 
3 Eternel! je te célèbrerai parmi les peuples, et je te 
psalmodierai parmi les nations. 
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4 Car ta bonté atteint jusqu'aux cieux, et tu vérité jus- 
qu'aux nues. 

5 O Dieu! élève-toi sur les cieux, et que ta gloire soit 
sur toute la terre ; 

6 Afin que ceux que tu aimes soient délivrés ; sauve-moi 
par ta droite, et m’exauce. 

7 Dieu a parlé dans son sanctuaire ; je me réjouirai; je 
partagerai Sichem, et mesurerai la vallée de Succoth ; 

8 Galaad sera à moi, Manassé sera à moi, Ephraïm sera 
la force de ma tête, 

9 Et Juda mon législateur. Moab sera le bassin où je 
me laverai, et je jetterai mon soulier sur Edom, je triom- 
pherai de la Palestine. 

10 Qui sera-ce qui me conduira dans la ville forte? Qui 

est-ce qui me conduira jusqu’en Edom? 

11 Ne sera-ce pas toi, Ô Dieu! qui nous avais rejetés, et 
qui ne sortais plus, 6 Dieu ! avec nos armées ? 

12 Donne-nous du secours, pour sortir de la détresse: 
car la délivrance qui vient de l’homme n’est que vanité. 

13 Nous ferons des actions de valeur en Dieu, et il fou- 
lera nos ennemis. | 


Psaume cix. Deus laudum. 


() DIEU de ma louange! ne te tais point. Car la bouche 
du méchant et la bouche rempli de fraudes se sont ou- 
vertes sur moi, et ile m'ont parlé avec une langue mentouse. 

2 Ils m'ont environné par des paroles pleines de haine, 
et ils me font la guerre sans cause. 

3 Au lieu que je les aimais, ils m'ont 6t6 opposés; mais 
moi, je priais pour eux. 

4 Et ils m'ont rendu le mal pour le bien, et la haine 
pour l’amour que je leur portais. 

5 Tu établiras le méchant sur lui, et l'adversaire se tien- 
dra à sa droite. 

6 Quand on le jugera, il sera déclaré méchant; et sa 
prière lui tournera en péché. 

7 Sa vie sera courte, et un autre prendra sa charge. 

8 Ses enfants seront orphelins, et sa femme veuve. 

9 Et ses enfants seront errants, ils mendieront et quête- 
ront à cause de leurs maisons détruites. 

10° Le créancier se saisira de tont ce qui est à lui, et les 
étrangers pilleront tout le fruit de son travail. Ù 
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11 Il n’y aura personne qui continue d’user de bonté 
envers lui, ni qui ait pitié de ses orphelins. 

12 Sa postérité sera retranchée, et son nom sera effacé 
dans la race qui suivra. 

13 L'’iniquité de ses pères reviendra en mémoire à 
l'Eternel, et le péché de sa mère ne sera point effacé. 

14 Îls seront continuellement devant l'Eternel, et il re- 
tranchera leur mémoire de la terre ; 

15 Parce que ce méchant ne s’est point souvenu d’user 
de bonté, mais qu’il a persécuté l’homme affigé et miséra- 
ble, et dont le cœur était navré, pour le faire mourir. 

16 Il a aimé la malédiction; elle viendra sur lui; et par- 
ce qu’il n’a point pris plaisir à la bénédiction, elle s’éloignera 
de lui. 

17 Il sera revêta de malédiction comme d’un habit; elle 
entrera dans son corps comme de l'eau, et comme de l'huile 
dans ses os. 

18 Elle lui sera comme un vêtement dont il sera cou- 
vert, et comme une ceinture dont il sera toujours ceint. 

19 Tel sera, de la part de l'Eternel, le salaire de mes 
adversaires et de ceux qui disent du mal de moi. 

20 Mais toi, Eternel mon Dieu! use envers moi de ta 
faveur, pour l'amour de ton Nom; et puisque tu es si bon, 
délivre-moi. 

21 Car je suis afiligé et misérable, et mon cœur est na- 
vré dans moi. 

22 Je m'en vais comme l’ombre quand elle décline, et je 
suis agité comme une sauterelle. 

23 Mes genoux sont affaiblis par le jeûne, et ma chair 
s’est amaigrie, au lieu qu'elle était en embonpoint. 

24 Ils me chargent d’opprobre; et quand ils me voient, 
ils branlent la tête. 

85 EÆEternel, mon Dieu! aïde-moi; délivre-moi par ta 
bonté : 
26 Afin qu'on connaisse que c'est ici ta main, et qu 
c’est toi, Ô Éternel ! qui as fait ceci. 

27 Ils maudiront, mais tu béniras; ils s'élèveront, mais 
ils seront confus, et ton serviteur se réjouira. 

28 Mes adversaires seront revêtus de confusion, ils se- 
ront couverts de honte comme d’un manteau. 

29 Je célèbrerai l'Eternel par ma bouche et de toutes 
mes forces, et je le louerai au milieu de plusieurs nations, 
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30 De ce qu'il se tient à la droite du misérable, pour le 
délivrer de ceux qui condamnent son ame. 


LE VINGT-TROISIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. \ 


Psaume cx. Dirit Dominus. 


L'ÉTERNEL a dit à mon Seigneur: Sieds-toi à ma 
droite, jusqu'à ce que j'aie mis tes ennemis pour le 
marchepied de tes pieds. 

2 L'Eternel fera sortir de Sion le sceptre de ta force, 
disant: Domine au milieu de tes ennemis. 

3 Ton peuple sera un peuple plein de franche volonté, 
au jour que tu assembleras ton armée avec une sainte 
pompe ; ta postérité sera comme la rosée qui est produite 
du sein de l'aurore. 

4 L’Eternel l’a juré, et il ne s'en repentira point, que tu 
æ sacrificateur à toujours, selon l’ordre de Melchisédec. 

5 Le Seigneur est à ta droite; il transpercera les rois, 
au jour de sa colère. 

6 Il exercera ses jugements sur les nations ; il remplirs 
tout de corps morts; il écrasera le chef qui domine sur un 
grand pays. 

7 Il boira du torrent, dans le chemin; c'est pourquoi il 
lèvera la tête en haut. 


Psaume cxi. Confitebor tibi, 


J° célèbrerai l'Eternel de tout mon cœur, dans la com- 
pagnie des hommes droits, et dans leur assemblée. 

2 Les œuvres de l'Eternel sont grandes. Elles sont re- 
cherchées de tous ceux qui y prennent plaisir. 

3 Son œuvre n’est que majesté et que magnificence, et 
sa justice demeure à perpétuité: 

4 Il a rendu ses merveilles mémorables. L’Eternel est 
miséricordieux et pitoyable. 

5 Il a donné à vivre à ceux qui le craignent. Il se sou- 
vient toujours de son alliance. 
‘ 6 Il a manifesté à son peuple la force de ses œuvres, en 
leur donnant l'héritage des nations. 

414 





LE PSAUTIÉR, - Be, Joua 


7 Les œuvres de ses mais ne sont que vérité et équité. 
Tous ses commandements sont fidèles. 

8 Ils sont stables à perpétuité et dans tous les siècles, 
étant faits avec fidélité et avec droiture. 

9 1] a envoyé la rédemption à son peuple. Il a ordonné 
son alliance pour toujours. Son Nom est saint et redouta- 
ble. 

10 Le commencement de la sagesse est la crainte de 
l'Eternel. Tous ceux qui s’y adonnent, sont bien sages. 
Que sa louange demeure éternellement ! 


Psaume cxii. Beatus vir. 


EUREUX l'homme qui craint l'Eternel, et qui prend 

tout son plaisir dans ses commandements. 

2 Sa postérité sera puissante sur la terre. . La postérité 
des hommes droits sera bénie. 

3 Il y aura des biens et des richesses dans sa maison, où 
sa justice demeure à perpétuité. 

4 La lumière s’est levée dans les ténèbres pour ceux 
qui sont droits. Il est pitoyable, miséricordieux et juste. . 

5 L'homme de bien fait l’aumônp, et prête. Il règle 
ses affaires avec droitüre. 

6 Même, il ne sera jamais ébranlé. La mémoire du 
Jaste sera perpétuelle. 

7 Il n'aura peur d'aucun mauvais bruit. Son cœur est 
ferme, se confiant en l'Eternel. 

8 Son cœur, bien appuyé, ne craindra point, jusqu’à ce 
qu’il ait vu en ceux roi l'oppriment, ce qu’il attend. 

9 IL a répandu, il a donné aux pauvres, sa justice de- 
meure à perpétuité. Sa corne sera élevée en gloire. 

10 Le méchant le verra, et en aura du dépit. 11 grin- 
cera les dents, et se fondra. Le désir des méchants pé- 
rira. 

Psaume exiü. Laudate pueri. 


OUEZ, vous, les serviteurs de l'Eternel, louez le Nom 
de l'Eternel. 
2 Que le Nom de l'Eternel soit béni, dès maintenant et 
à toujours. 
3 Le Nom de l'Eternel est digne de louange, depuis. le 
soleil levant jusqu’au soleil couchant, 
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4 L'Eternel est élevé par-dessus toutes les nations ; sa 
gloire est par-dessus les cieux. 

& Qui est semblable à l'Eternel notre Dieu, qui habite 
dans les lieux très-hauts ; qui s’abaisse pour regarder dans 
les cieux et sur la terre; 

6 Qui tire le petit de la poudre, et qui élève le pauvre 
du fumier, 

7 Pour le faire asseoir avec les principaux, même avee les 
principaux de son peuple: 

8 Qui donne de le famille à celle qui était stérile, la ren- 
dant mère de plusieurs enfants, et joyeuse ? 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume cxiv. In erttu Israel. 


UAND Israël sortit d'Egypte, et la maison de Jacob 
d’avec le peuple barbare, 
2 Juda fut consacré à Dieu, et Israël devint son empire. 
“ La mer le vit, et s’enfuit, le Jourdain retourna en ar- 
rière. 
4 Les montagnes sautèrent comme des moutons, et les 
coteaux comme des agneaux. 
5 O mer! qu'avais-tu pour t’enfuir? et toi, Jourdain, 
pour retourner en arrière ? ° 
6 Montagnes, pourquoi avez-vous sauté comme des mou- 
tons, et vous coteaux, comme des agneaux ? 
7 Terre, tremble pour la présence du Seigneur, pour la 
présence du Dieu de Jacob; 
8 Lequel a changé le rocher 6n un étang d'eaux, et la 
pierre très-dure en une source d'eaux. 


Psaume exv. Non nobis, Domaine. 


N° point À nous, Eternel ! non point à nous, mais donne 
gloire à ton Nom, pour l’amour de ta bonté, pour l’a- 
mour de ta vérité. 
D? F'ourquoi diraient les nations : Où est maintenant leur 

ieu 

3 Certes, notre Dieu est dans les cieux ; il fait tout ce 
qu’il lui plaît. 

4 Leurs faux dieux sont de l'or et de l'argent, un ou- 
vrage de main d'homme. 
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5, Î1s ‘ont une bouche, et ne parlent point; ils ont des 
veux, et ne voient point. ‘ 
6 Ils ont des oreilles, et n’entendent point ; ils ont un 
nez, et ne sentent pot. 
7 Des mains, et ne touchent point; des pieds, et ne mare 
chent point; ils ne rendent aucun son de leur gosier. 
8 Ceux qui les font, et tous ceux qui s’y conhent, leur 
deviendront semblables. 
9 Israël, assure-toi sur l'Eternel, car il est l’aide et le 
bouclier de ceux qui linvoquent. 
10 Maison d’Aaron, assurez-vous sur l'Eternel, car il est 
leur aïde et leur bouclier. 
11 Vous qui craignez l'Eternel, assurez-vous sur l'Eter. 
nel; car il est leur aide et leur bouclier. 
12 L’Eternel s'est souvenu de nous, il nous bénira:; à 
bénira la maison d'Israël, il bénira la maison d’Aaron ; 
13 Il bénira ceux qui craignent l'Eternel, tant les petits 
que les grands. 
14 L’Eternel ajoutera de nouvelles bénédictions sur vous 
et sur vos enfants. 
15 Vous êtes bénis de l'Eternel, qui a fait les cieux et 
la terre. 
16 Pour ce qui est des cieux, les cieux sont à l'Eternel; 
mais il a donné la terre aux enfants des hommes. 
‘17 Les morts ne loueront point l'Eternel, ni tous ceux 
qui descendent au lieu du silence. 
18 Maïs nous, nous bénirons 1’ Eternel, dès maintenant et 
à toujours. Louez l'Eternel. 


LE VINGT-QUATRIÈME JOUR. 


- PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume cxvi. Dileri, quoniam. 


J'°2" l'Eternel, parce qu’il a exaucé ma voix et mes 
supplications. 
2 Car il a incliné son oreille vers moi; c’est pourquoi je 
l’invoquerai, tous les jours de ma vie. 
3 Les cordeaux de la mort m'’avnient environné, et les 
détresses du sépulcre m'’avaient rencontré ; 
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4 J'avais trouvé la détresse et la douleur. Mais j'invo- 
quai le Nom de l'Eternel, disant : Je te prie, Eternel ! dé- 
kvre mon ame. | 

5 L’Eternel est pitoyable et juste, et notre Dieu fait 
miséricorde. 

6 L'Eternel garde les petits; j'étais devenu misérable, 
et il m'a sauvé. 

7 Mon ame, retourne en ton repos, car l'Eternel t’a fait 
du bien ; 

8 Car tu as retiré mon ame de la mort, mes yeux de 
pleurs, et mes pieds de chute. 

9 Je marcherai en la présence de l'Eternel, dans ls 
terre des vivants. 

10 J'ai cru, c’est pourquoi j'ai parlé ; j'étais extrême 
ment aflligé. Je disais, dans ma détresse: Tout homme 
est menteur. 

11 Que rendrai-je à l'Eternel? tous ses bienfaits sont 
sur moi. 

12 Je prendrai la coupe des délivrances, et j’invoquerai 
le Nom de l'Eternel. | ° 

13 Je rendrai maintenant mes vœux à l'Eternel devant 
tout son peuple. La mort des bien-aimés de l'Eternel est 
précieuse devant ses yeux. 

14 Je te prie, Ô Eternel! car je suis ton serviteur ; je 
es ton serviteur, le fils de ta servante; tu as délié mes 

ens. 

15 Je te sacrifierai des sacrifices d'actions de grâces, et 
j'nvoquerai le Nom de l'Eternel. 

16 Je rendrai maintenant mes vœux à l'Eternel devant 
tout son peuple, dans les parvis de la maison de l'Eternel, 
au milieu de toi, Ô Jérusalem! Louez l'Eternel. 


Psaume exvüi. Laudate Dominum. 


ATIONS, louez toutes l'Eternel; vous, tous les peu- 
ples, célébrez-le. 
. 2 Car sa bonté est très-grande sur nous, et la vérité de 
l'Eternel demeure à toujours. Louez l'Eternel. 


Psaume cxvii. Confitemini Domino. 


(ÉLÉBREZ l'Eternel, car il est bon, et sa miséricorde 
dure éternellement. 
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2 Qu'israël diso maintenant, que sa miséricorde dure 
éternellement. 

3 Que là maison d'Aaron dise maintenant, que sa misé- 
ricorde dure éternellement. 

4 Que ceux qui craignent }’Eternel disent maintenant, 
que sa miséricorde dure éternellement. 

5 Quand je me suis trouvé dans la détresse, j j ’ai invoqué 
l'Eternel, et l'Eternel m'a répondu, en me mettant au large. 

6 L’Eternel est pour moi; je ne craindrai rien ; que 
me ferait l’homme ? 

7 L'Eternel est pour moi parmi ceux qui m'aident; c’est 
pou uoi je verrai en ceux qui me haïssent ce que j'attends. 

1 vaut mieux se retirer vers l'Eternel, que de s’assu- 
rer sur l’homme. 

9 Ï1 vaut mieux se retirer vers l’Eternel, que de s’assu- 
rer sur les principaux d’entre les peuples. 

10, Toutes les ‘nations m’avaient environné : mais, au 
Nom de l'Eternel, je les ai détruites. 

11 Elles m’avaient environné ; oui, elles m’avaient envi- 
ronné ; mais, au Nom de l'Eternel, je les ai détruites. 

12 Elles m'avaient environné comme des abeilles, elles 
ont été éteintes comme un feu d'épines; car, au Nom de 
l’Eternel, ; je les ai détruites. 

13 Tu m'avais rudement poussé, pour me faire tomber; 
mais l'Eternel m'a secouru. 

14 L’Eternel est ma force et mon cantique; il a 6t6 
mon libérateur. 

15 Une voix de chant de triomphe et de délivrance re- 
tentit dans les tabernacles des justes : la droite de PEter- 
nel, disent-ila, fait vertu. 

16 La droite de l’Eternel est élevée, la droite de l’Eter- 
nel fait vertu. 

17 Je ne mourrui point, mais je vivrai, et je raconterai 
les œuvres de l'Eternel. 

18 L’Eternel m'a châtié sévèrement; mais il ne m'’a 
point livré à la mort. 

19 Ouvrez-moi les portes de la justice ; j'y entrerai, et je 
célèbrerai l'Eternel. 

20 C'est ici la porte de l'Eternel, les justes y entre- 
ront. 

21 Je te célèbrerai, de ce que tu m’as exaucé et que tu 
as été mon libérateur. 
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22 La pierre que ceux qai bâtissaient- dvaiont rejetée, 
est devenue la principale de l’angle. 

23 Ceci a été fait par l’Eternel, et a été une chose mer- 
veilleuse devant nos yeux. 

24 C’est ici la journée que l'Eternel a faite ; 6gayons- 
nous, et nous réjouissons en elle. 

25 Eternel! jette prie, délivre-nous maintenant ; Eter 
nel! je te prie, donne-nous maintenant la prospérité. 

26 Béni soit celui qui vient au Nom de l'Eternel; nous 
vous bénissons de la maison de l’Eternel. 

27 L’Eternel est le Dieu fort, et il nous a éclairés. 
Liez avec des cordes la bête du sacrifice, et l’amenez jus- 
qu'aux cornes de l'autel. 

28 Tu es mon Dieu fort, c’est pourquoi je te célèbrerai; 
tu es mon Dieu, je t’exalterai. 

29 Célébrez l'Eternel; car il est bon, et sa miséricorde 
dure éternellement. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume cxix. Beati immaculali. 


HEUREUX ceux qui sont intègres dans leurs voies, et 
i marchent dans la Loi de l'Eternel ! 
eureux ceux qui gardent ses témoignages, et qui le 
cherchent de tout leur cœur ! 
3 Qui ne font point aussi d’iniquité, mais qui marchent 
dans ses voies ! 
4 Tu as donné tes commandements, afin qu'on les garde 
soigneusement. | 
5 Oh! que mes voies soient bien réglées, pour garder 
tes statuts ! 
6 Alors je ne rougirai point de honte, quand je regarde- 
rai à tous tes commandements. 
7 Je te célèbrerai dans la droiture de mon cœur, quand 
j'aurai appris les ordonnances de ta justice. 
8 Je veux garder tes statuts; ne m’abandonne pes es- 
tièrement. | 





LE BSAUTIER. Qe. Jous. 


In. quo corriget ? 
P'® quel moyen un jeune homme rendra-1-il pure sa 
conduite? C'est en y prenant garde selon ta Parole. 

2 Je t'ai recherché de tout mon cœur, ne me laisse 
point égürer de tes commandements. 

3 Jai serré ta Parole en mon cœur, afin que je ne pèche 
point contre toi. 

4 Eternel! tu es béni; enseigne-moi tes statuts. 

5 J'ai raconté de mes lèvres toutes les ordonnances de 
ta bouche. 

6 Je me suis réjoui dans le chemin de tes témoignages, 
comme si j’eusse eu toutes les richesses du monde. 

7 Je m'entretiendrai de tes commandements, et je re- 
garderai à tes sentiers. 

8 Je prends plaisir à tes statuts, et je n’oublierai point 
tes paroles. 


, Retribue servo tuo. 


ATS ce bien à ton serviteur, que je vive, et je garderhi 
ta Parole. 

2 Découvre mes yeux, afin que je regarde aux merveil- 
les de ta Loi. | 

3 Je suis étranger sur la terre; ne me cache point tes 
commandements. 

4 Mon ame se pâme de l'affection qu’elle a, de tout 
temps, pour tes ordonnances. 

5 Tu as rudement châtié les orgueiïlleux maudits, qui 
s’écartent de tes commandements. 

6 Ote de dessus moi l'opprobre et le mépris; car j'ai 
gardé tes témoignages. 

7 Les principaux se sont assis, et ont parlé contre moi, 
pendant que ton serviteur s’entretenait de tes statuts. 

8 Aussi tes témoignages sont mes plaisirs, et les gens de 
mon conseil. 


Adheæsit pavimento. 


M ame est attachée à la poudre; fais-moi revivre se- 
Jon ta Parole. 

2 Je t’ai reconté mes voies, et tu m’as répondu; ensei- 
gne-moi tes statuts. 

3 F'ais-moi entendre le chemin de tes commandements, 
et je parlerai de tes merveilles. 
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4 Mon ame s’est fondue d’enaui; rétablis-moi selon tes 

roles. 

5 Eloigne de moi la voie du mensonge, et donne-moi gra- 
tuitement d'observer ta Loi. 

G J'ai choisi la voie de la vérité, et je me suis proposé 
tes ordonnances. 

7 J'ai adhéré à tes témoignages, à Eteruel! Ne me 
fais point rougir de honte. 

8 Je courrai par la voie de tes commandements, quand 
tu auras mis mon cœur au large. 


LE VINGT-CINQUIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN, 


Legem pone. 
TERNEL ! enseigne-moi la voie de tes ‘statuts, et jek 
rderai jusqu’à ha fin. 


2 Donne-moi l'intelligence, et je garderai ta Loi, et l’ob- 
serverai de tout mon cœur. 
8 Faïs-moi marcher dans le sentier de tes comraande- 
ments; car j’y prends plaisir. 

4 Incline mon cœur à tes témoignages, et non point À 
avarice. 

5 Détourne mes yeux, afin qu’ils ne regardent pas à h 
vanité ; fais-moi revivre par le moyen de tes voies. 

6 Ratifie ta parole à ton serviteur, qui est adonné à ta 
crainte. ; 

7 Détourne de moi l’opprobre que je crains; car tes of- 
donnances sont bonnes. 

8 Voici, je suis affectionné à tes commandements ; fais 
moi revivre par ta justice. 


Et ventat super me. 


E'’ que tes bontés viennent sur moi, Ô Eternel! et ta dé- 
livrance selon ta Parole; 
2 Et j'aurai de quoi répondre à celui qui m'outrage ; car 


je me suis assuré en ta Parole. 


3 Et n’ôte pas de ma bouche la parole de vérité; car je 


me suis attendu à tes ordonnances. 
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4 Et je gardvrai continmellement ta Loi, à toujours et à 
perpétuité. 

5 Êt je rearcherai au large, parce que j'ai recherché tes 
commandements. 

6 Et je parlerai de tes témoignages devant les rois, et je 
ne rougirai point de honte. 

7 Et je prendrai mon plaisir en tes commandements, 
que j'ai aimés. \ 

8 Même j'élèrerai mes mains vers tes commandements, 
que j'ai aimés, et je m’entretiendrai de tes statuts. 


Memor esto servi tu. 


OUVIENS:toi de la Parole que tu as donnée à ton ser- 
viteur, et en laquelle ta m’as fait espérer. 

2 C'est ici ma consolation dass mon affliction, que ta Pa- 
role m'a rendu la vie. 

3 Les orgueilleux se sont moqués de moi au dernier 
. point; mais je ne me suis point détourné de ta Lot. 

4 Eternel! je me suis souvenu des jugements que tu as 
exercés de tout temps, et Je me suis consolé en eux. 

5 L’horreur m'a saisi, à cause des méchants qui ont 
abandonné ta Loi. 

6 T'es statuts m’ont été autant de cantiques de musique, 
dans la maison où j'ai demeuré comme étranger. 

7 Eternel! je me suis souvenu de tot Nom, la nuit, et 
j'ai gardé ta Loi. 

8 Cela m'est arrivé parce que je gardais tes commande- 
ments. 


Portio mea, Domine. | 
0 ÉTERNEL ! j'ai conclu que ma portion était de gar- 
der tes paroles. 
2 Je t'ai supplié de tout mon cœur: Aie pitié de moi se- 
ion ta Parole. | 
3 J'ai fait le compte de mes voies, et j'ai retourné mes 
pas vers tes témoignages. 
4 Je me suis hâté; et je n'ai point différé de garder tes 
commandements. 
5 Les bandes des méchañts m'ont pillé; toutefois, je 
n’ai point oublié ta Loi. 
6 Je me lève, à minuit, pour te célébrer, à cause des or- 
donnances de ta Justice. 
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7 Je m'accompaghe de tous ceux qui te craignent et qui 
gardent tes commandements. 

8 Eternel! la terre est pleine de ta bonté; enseigne- 
moi tes statuts. 


Bonîtatlem fecisti. 


TERNEL ! tu as fait du bien à ton serviteur selon ta 
Parole. : | 
2 Enseigne-moi à avoir du sens et de l'intelligence ; car 
j'ai cru à tes commandements. 
3 Avant que je fusse afñligé, je m’égarais; mais maiïnte- 
nant j’observe ta Parole. 
4 Tu es bon et bienfaisant; enseigne-moi tes statuts. 
5 Les orgueilleux ont forgé des faussetés contre moi; 
maïs je garderai de tout mon cœur tes commandements. 
6 Leur cœur est épaissi comme de la graisse; mais moi, 
je prends plaisir en ta Loi. , 
7 Il m’est bon d’avoir été affligé, afin que j’apprenne tes 
statuts. | 
8 La Loi que tu as prononcée .de ta bouche m'est plus 
précieuse que mille pièces d’or ou d'argent. 





PRIÈRES DU SOIR. 


Manus tuæ fecerunt me. 


TES mains m'ont fait et formé ; rends-moi intelligent, afin 
que j’apprenne tes commandements. 

2 Ceux qui te craignent me verront et se réjouiront, par- 
ce que je me suis attendu à ta Parole. 

3 Je connais, Eternel! que tes ordonnances ne sont que 
Justice, et que tu m'as afiligé suivant ta fidélité. 

4 Je te prie, que ta bonté me console selon ta Parole 
adressée à ton serviteur. 

5 Que tes compassions viennent sur moi, et je vivrai; 
car ta Loi est tout mon plaisir. 

6 Que les orgueilleux rougissent de honte, parce qu'ils 
m'ont maltraité sans sujet; mais moi, je parlerai de tes 
commandements. 

7 Que ceux qui te craignent, et ceux qui connaissent tes 
témoignages, reviennent vers moi. 
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8 Que mon cœur soit intègre dans tes statuts, afn que 
je ne rougisse point de honte. 


Deficit anima mea. 


ON ame est défaillie en attendant ta délivrance ; je mo 
suis attendu à ta parole. 

2 Mes yeux sont défaillis en attendant ta Parole, lorsque 
j'ai dit: Quand me consoleras-tu ? 

3 Car je suis devenu comme une outre qui est à la fumée, 
et je n’ai point oublié tes statnts. 

4 Combien ont à durer les jours de ton serviteur ? Quand 
feras-tu justice de ceux qai me poursuivent ? 

5 Les orgueilleux m’ont creusé des fosses, ce qui n’est 
point selon tx Loi; 

6 Car tous tes commandements enjoignent la fidélité. 
Tls me persécutent sans sujet; aide-moi. 

7 Ils m'ont presque réduit à rien et mis par terre; mais 
je n'ai point abandonné tes commandements. 

8 Fais-moi revivre selon ts bonté, et je garderai le té- 
moignage de ta bouche. : - 


(1 
In æternum. Domine. 


( ÉTERNEL ! ta Parole subsiste toujours dans les cieux. 

2 Ta fidélité dure d’âge en âge; tu as fondé la terre, 
et elle demeure ferme. 

3 Tout subsiste aujourd’hui selon ton ordonnance; car 
toutes choses te servent. 

4 Sita Loi n’eût été tout mon plaisir, je fusse déjà péri 
dans mou affliction. 

5 Je n'’oublierai jamais tes commandements; car par 
eux tu m'as fait revivre. 

6 Je suis à toi, sanve-moi; car j'ai recherché tes com- 
mandements. 

7 Les méchants m'ont attendu, pour me faire périr; 
mais je me suis rendu attentif à tes témoignages. 

8 J'ai vu un bout dans toutes les choses les plus parfaites, 
mais ton commandement est d’une très-grande étendue. 


@: h dileri? 
H! combien j'aime ta Loi. C'est ce dont je m’entretiens, 
tout le jour. 
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2 Tu me rends plus sage par tes commandements que 
ne le sont mes ennemis ; car ta Loi est toujours avec moi. 

3 J'ai passé en prudence tous ceux qui m’avaient en- 
seigné, parce que tes témoignages sont mon entretien. 

4 Je suis devenu plus entendu que les anciens, parce 
que j'ai gardé tes commandements. 

5 J'ai gardé mes pieds de tout mauvais chemin, afin que 
j'observasse ta Parole. 

6 Je ne me suis point détourné de tes ordonnances, par- 
ce que tu me les as enseignées. 

7 Oh! que ta Parole a été douce à mon palais! même 
plus douce que le miel à ma bouche! 

8 Je suis devenu prudent par tes commandements ; c’est 
pourquoi, j'ai haï toute voie de mensonge. 





LE VINGT-SIXIÈME JOUR: 
PRIÈRES DU MATIN. 


Lucerna pedibus mets. 


T'A Parole sert de lampe à mon pied, et de lumière pour 
mon sentier. 

2 J'ai juré, et je le tiendrai, d'observer les ordonnances 
de ta justice. 

3 Eternel! je suis extrêmement affligé ; fais-moi revivre 
selon ta Parole. | 

4 Eternel! je te prie, aie pour agréables les oblations 
volontaires de ma bouche, et m’enseigne tes ordonnances. 

5 Ma vie a été continuellement en danger; toutefois, je 
n'ai point oublié ta Loi. 

6 Les méchants m'ont tendu des piéges; toutefois, je 
ne-me suis point écarté de tes commandements. 

7 J'ai pris pour héritage perpétuel tes témoignages; car 
ils sont Ja joie de mon cœur. 

8 J’ai incliné mon cœur à accomplir toujours tes statuts 
jusqu’à la fin. 


Iniquos odio habui. 


J' + eu en haine les pensées vaines; mais j'ai aimé ta 
oi. 
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2 Tu es ma retraite et mon bouclier; je me suis attendu 
à ta Parole. 

3 Méchants, retirez-vous de moi, et je garderai les com- 
mandements de mon Dieu. 

4 Soutiens-moi suivant ta Parole, et je vivrai; et ne me 
fais point rougir de honte, pour n'avoir pas eu ce que j’espé- 
rais. 

5 Soutiens-moi, et je serai sauvé ; et j'aurai continuelle- 
ment les yeux sur tes statuts, 

6 Tu as foulé aux pieds tous ceux qui se déviaient de 
tes statuts; car leur tromperie n’est que fausseté. 

7 Tu as réduit à néant tous les méchants de la terre, 
comme de l’écume; c’est pourquoi j'ai aimé tes témoigna- 

es. 
8 8 Ma chair a frissonné à cause de ta frayeur, et j'ai craint 
tes jugements. 
F'eci judicium. 
J': exercé l’équité et la justice; ne m’abandonne point 
à ceux qui me font tort. 

2 Garantis ton serviteur pour le bien, de peur que les 
orgueilleux ne m’oppriment. 

3 Mes yeux défaillent, en attendant ta délivrance et la 
parole de ta justice. 

4 Agis envers ton serviteur suivant ta bonté, et m’ensei- 
gne tes statuts. 

5 Je suis ton serviteur; rends-moi intelligent, et je con- 
naïîtrai tes témoignages. 

6 Il est temps que l'Eternel opère ; ils ont aboli tr Loi. 

7 C'est pourquoi j'ai aimé tes commandements plus que 
l’or, même que l'or fin. | 

8 C'est pourquoi aussi, j'ai marché dans tous tes com- 
mandements, et j'ai eu en haine toute voie de mensonge. 


Mirabilia. . 
TES témoignages sont des choses merveilleuses; c'est 
pourquoi mon ame les a gardés. 
2 La connaissance de tes paroles illumine, et rend les 
plus simples intelligents, 
3 J'ai ouvert ma bouche, et j'ai soupiré; car j'ai désiré 


tes commandements. 
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4 Roegarde-moi, et aie pitié de moi, selon que tu fais or- 
dinairement à l'égard de ceux qui aiment ton Nem. 

6 Affermis mes pas sur ta Parole, et qu'aucune iniquité 
ue domine sur moi. 

6 Délivre-moi de l'oppression des hommes, afn que 
je garde tes commandements. 

7 Fais luire ta face sur ton serviteur, et m’enseigne tes 
statuts. 

8 Mes yeux se sont fondus en ruisseaux d’eau, parce 
qu’on n'observe pas ta Loi. 


’ 


Justus es, Domine. 


TU es juste, Ô Eternel! et droit en tes jugements. 
2 Tu as prescrit tes témoignages comme une chose 
juste et souverainement ferme. 
3 Mon zèle m'a miné, parce que mes ennemis ont oublié 
tes paroles. 
4 Ta Parole est parfaitement pure; c’est pourquoi ton 
serviteur l’aime. 
5 Je suis petit et méprisé ; toutefois, je n’oublie point 
tes commandements. 
& Ta justice est justice à toujours, et ta Loi n’est que 
vérité. 
7 La détresse et l’angoisse m’avaient rencontré ; mais 
tes commandements ont été mes plaisirs. 
8 La justice de tes témoignages dure toujours ;. donne- 
m'en l'intelligence, afin que je vive. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Clamart in toto corde mec. 


J* crié de tout mon cœur; réponds-moi, Eternel; et je 
garderai tes statuts. ‘ 

2 J'ai crié vers toi; sauve-moi, afin que j’observe tes té- 
moignages. 

3 J'ai prévenu le point du jour, et jai crié ; je me suis 
attendu à ta Parole. 

4 Mes yeux ont prévenu les veilles de la nuit, pour mé- 
diter ta Parole. 
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5 Ecoute ma voix selon ta bonté, Ô Eternel! fais-moi 
revivre selon ton ordonnance. 

6 Ceux qui ont de mauvais desseins, s’approchent: ils 
se sont éloignés de ta Loi. 

7 Eternel! tu es près de moi; et tous tes commande- 
ments ne sont que vérité. 

8 J’ai connu, dès long-temips, que tu as établi tes témoi- 
gnages pour toujours. 


Vide humilitatem. 


REGARDE mon affliction, et m’en délivre; car je n'ai 
point oublié ta Loi. 

2 Défends ma cause, et me rachète; fais-moi revivre 
selon ta Parole. 

3 La délivrance est loin des méchants, parce qu’ils n’ont 
point recherché tes statuts. 

4 Tes compassions sont en grand nombre, à Eternel! 
fais-moi revivre selon tes ordonnances. 

5 Ceux qui me persécutent et qui me pressent, sont en 
grand nombre; toutefois, je ne me suis point détourné de 
tes témoignages. 

6 J’ai considéré les prévaricateurs, et j'ai été aflligé de 
ce qu’ils n’observaient point ta Parole.” 

7 Considère que j'ai aimé tes commandements; Eter- 
nel! fais-moi revivre selon ta bonté. 

8 Le fondement de ta Parole est la vérité, et tous tes 
jugements ont toujours été justes. . 


Principes persecuti sunt. 


LES principaux du peuple m'ont persécuté sans cause; 
mais mon cœur a été effrayé à cause de ta Parole. 

2 Je me réjouis de ta Parole, comme celui qui aurait 
trouvé un grabd butin. 

3 J'ai eu en haine et en abomination le mensonge; j'ai 
aimé ta Loi. 

4 Je te loue, sept fois le jour, à cause des ordonnances de 
ta justice. | 

5 Il yaune grande prospérité pour ceux qui aiment ta 
Loi, et il n’y a rien qui les fasse tomber. 

6 Eternel! j’ai espéré en ta délivrance, et j'ai gardé tes 
commandements. 

499 





Fe. Jovua. LE PSAUTIER. 


7 Mon ame a observé tes témoignages, et je les ai sou- 
verainement aimés. 

8 J'ai observé tes commandements et tes témeignn ges ; 
car toutes mes voies sont devant toi. 


Appropinquet deprecätio. 
TERNEL! que mon cri vienne en ta présence; rends- 
moi intelligent selon ta Parole. 

2 Que ma supplication vienne devant toi; et délivre-moi 
suivant ta Parole. 

3 Mes lèvres répandront ta louange, quand tu m'’aurss 
enseigné tes statuts. 

4 Ma langue ne parlera que de ta Parole; car tous tes 
commandements ne sont que justice. 

5 Que ta main me secoure : car j'ai choisi tes comman- 
dements. 

6 Eternel! j'ai souhaité ta délivrance, et ta Loi est tout 
mon plaisir. 

7 Que mon ame vive, afin qu’elle te loue, et que tes or- 
dennances me donnent du secours ! 

8 J'ai été égaré comme une brebis perdue; cherche ton 
serviteur, car je n'ai point oublié tes commandements. 


LE VINGT-SEPTIÈME JOUR. 
. PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume cxx. À4d Dominum. 


J’ invoqué l'Eternel, dans ma grande détresse, et il m'a 
exaucé. 

2 Eternel! délivre mon ame des fausses lèvres, et de là 
langue qui n’est que tromperie. | 

3 Que te donnera et de quoi te profitera la langue trom- 
pouse? Ce sont des flèches aiguës, tirées per un homme 
puissant, et comme des charbons de genièvre. 

4 Hélas! que je suis misérable de séjourner en Méscer, 
et de demeurer du s les tentes de Kédar ! | 

5 Mon ame a long-temips demeuré avec celui qui haït l 
paix. 

6 Je’ suis un homme de paix; maïs lorsque j’en parle, ils 
ne respirent que la guerre. 
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Pmume cxxi. Lenavi oculos meos. 


JÉLÈVE mes yeux vers Îes montagnes, d’où me vien- 
dra le secours. 

2 Mon secours vient de Y'Eternel, qui a fait les cieux et 
le terre. ° 

3 Il ne permettra point que ton pied soit ébranlé ; celui 
qui te garde ne sommeillera point. 

4 Voilà, celui qui garde Israël ne sommeillera point, et 
ne s’endormira point. 

5 L’Eternel est celui qui te garde; l'Eternel] est ton 
ombre, il est à ta main droite. 

6 Le soleil ne frappera paint aur toi, pendant le jaur, ni 
la lune, pendant la nuit. 

7 L'Eternel te gardera de tout mal; il gardera ton ame. 

8 L’Eternel gardera tou issue et ton entrée, dès mainte- 
nant et à toujours, 


Psaume cxxüi. Letatus sum. 


J' me suis réjoui à œauso de ceux qui me dimient: Nous 
irons à la maison de l'Eternel. 

2 Nos pieds se sont arrêtés dans tes portes, à Jérusa- 

3 Jérusalem, qui es bâtie comme une ville bien unie, 

4 En laquelle montent les tribus, les tribus de l'Eternel ; 
ce qui est un témoigsage à Israël, pour célébrer le Nom 
de l'Eternel. 

5 C'est à que sont posés les trônes, pour juger les tri 
pus de la maison de David. 

6 Priez pour la paix de Jérusalem; que ceux qui t'ai- 
ment jouissent de la paix ! 

7 Que la paix soit dans tes murs, et la prospérité dans 
tes palais ! 

8 À cause de mes frères et de mes amis, je prierai main 
tenant pour ta paix. 

9 A cause de la maison de l'Eternel notre Dieu, je pro- 
curerai ton bien. 


Psaume cxxüi, Ad te leva eculos meos. 


JÉLÈVE mes yeux vers toi, qui demeures dans les cieux. 

2 Voici, comme les yeux des serviteurs regardent à la 

main de leurs maîtres, et les yeux de la servante à la main 
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de sa maîtresse, ainsi nos yeux regardent à l'Eternel notre 
Dieu, jusqu’à ce qu’il ait pitié de nous. 

3 Aie pitié de nous, Eternel! aie pitié de nous; ca 
nous sommes rassasiés de mépris. 

4 Notre ame est rassasiée de la moquerie de ceux qui 
sont dans l'abondance, et du mépris des orgueilleux. 


Pseume cxxiv. ÂNisi quia Domanus. 


U'ISRAËL dise maintenant: Si l'Eternel n’eût pas 
| été pour nous, si l’Eternel n’eût pas été pour nous, 
quand les hommes se sont élevés contre nous; 

2 Ils nous auraient dès-lors engloutis tout vifs, pendant 
que leur colère était embrasée contre nous; 

3 Dès-lors les eaux se seraient débordées sur nous, un 
torrent eût passé sur notre ame; 

4 Dès-lors les eaux enflées auraient passé sur notre ame. 

5 Béni soit l'Eternel, qui ne nous a pas livrés en proie à 
leurs dents. 

6 Notre ame est échappée, comme un oiseau du lacet 
des oiseleurs ; le lacet a été rompu, et nous sommes échap- 
pés. 

7 Notre aide soit au Nom de l'Eternel, qui a fait les 
cieux et la terre. 


Psaume cxxv. Qui confidunt. 


(EUX qui se confient en l'Eternel sont comme la mon- 
tagne de Sion, qui ne peut être ébranlée, mais qui sub- 
sistera toujours. 

2 Pour ce qui est de Jérusalem, elle est environnée de 
montagnes, et l’Eternel est autour de son peuple, dès main- 
tenant et À toujours. 

3 Car la verge des méchants ne reposera pas sur le lot 
des justes, de peur que les justes ne mettent leurs mains à 
l'iniquité. 

4 Eternel! fais du bien aux bons et à ceux qui ont le 
cœur droit. 

5 Mais pour ceux qui se détournent à des sentiers obli- 
ques, l'Eternel les fera marcher avec les ouvriers d'iniquité. 
Que la paix soit sur Israël. 
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PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume cxxvi. Zn convertendo. 


UAND l'Eternel ramena les captifs de Sion, nous étions 
comme des gens qui songent. 
2 Alors notre bouche éclata de joie, et notre langue de 
chant de triomphe. 
3 Alors on disait parmi les nations: L’Eternel a fait de 
grandes choses à ceux-ci. | 
4 L’Eternel nous a fait de grandes choses; nous en 
avons été réjouis. 
6 O Eternel! ramène nos prisonniers, comme les cou- 
rants des eaux aux pays du Midi. 
6 Ceux qui sèment avec larmes, moissonneront avec 
chant de triomphe. 
7 Celui qui porte la semence pour la mettre en terre, ira 
en pleurant, mais il reviendra avec un cri de joie, quand il 
portera ses gerbes. 


Psaume cxxvii. ÂNis Dominus. 


SI l'Eternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent y tra- 
vaillent en vain. 

2 Si l'Eternel ne garde la ville, celui qui la garde veille 
en vain. 

3 C’est en yain que vous vous levez de grand matin, que 
vous vous couchez tard, et que vous mangez le pain de dou- 
leur; certainement c’est Dieu qui donne le repos à celui 
qu'il aime. 

4 Voici, les enfants sont un héritage de l'Eternel; ce fruit 
du mariage est une récompense. 

5 T'elles que sont les flèches dans la main d’un homme 
puissant, tels sont les fils d’un père dans la fleur de son 
âge. 

6 Heureux l’homme qui en a rempli son carquois ! ils ne- 
rougiront point de honte, quand ils parleront avec leurs en- 
nemis à la porte. 


Psaume cxxviii. Beat omnes. | 
HEUREUX quiconque craint l'Eternel, et marche dans 
ses voies ! 4 | 
2 Car tu mangeras du travail de tes mains; tu seras 
bienheureux et tu prospèreras. . 
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3. Ta fermmne sera, dans ta maison, comme une vigne abon- 
dante en fruit ; 

4 Et tes enfants comme des plantes d’oliviers autour de 
ta table. 
. 6 Certainement c’est ainsi que sera béni l’homme qui 
craint l’Eternel. 

6 L'’Eternel te bénira de Sion, et tu verras le bien de 
Jérusalem, tous les jours de ta vie. 

7 Et tu verras des enfants à tes enfants. Que la paix 
soit sur Israël! 


Psaume cxxix. Sæpe erpugnaverunt. 


U'ISRAËL dise maintenant: Ils m’ont souvent tour- 
menté, dès ma jeunesse ; 

2 Ils m'ont souvent tourmenté, dès ma jeunesse ; toute- 
fois, ils n’ont point encore eu le dessus sur moi. 

3 Des laboureurs ont labouré sur mon dos, ils y ont tiré 
tout au long leurs sillons. 

4 L'Eternel est juste ; il a coupé les cordes des mé- 
chants. 

5 Tous ceux qui haïssent Sion rougiront de honte, et se- 
ront repoussés en arrière. 
« 6 Ils seront comme l'herbe des toits, qui est sèche avant 
qu’elle monte en tuyau; 

7 De laquelle le moissonneur ne remplit point sa main, 
ni celui qui cueille les javelles ses bras ; 

8 Et dont les passants ne diront point: La bénédiction 
de l'Eternel soit sur vous ; nous vous bénissons au Nom de 
l'Eternel. 


Psaume cxxx. De profundis. 


() ÉTERNEL! je t'invoque des lieux profonds. 

2 Seigneur! écoute ma voix; que tes oreilles soient 
attentives à la voix de mes supplications. 

3 O Eternel ! si tu prends garde aux iniquités, Seigneur! 
qui est-ce qui subsistera ? 

4 Mais le pardon se trouve auprès de toi, afin qu’on te 
craigne. 

5 J’ai attendu l'Eternel, mon ame l’a attendu, et j'ai eu 
mon espérance en sa Parole. 

6 Mon ame attend le Seigneur plus ardemment que les 
guets du matin n’attendent le matin. 
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7 Israël, attends-toi à l'Eternel, car la miséricorde est 
avec l'Eternel, et la rédemption se trouve en abondance 
auprès de lui. 

8 Et lui-même rachètera Israël de toutes ses iniquités. 


Psaume cxxxi. Domine, non est. 


( ÉTERNEL! mon cœur ne s’est point élevé, mes yeux 
ue se sont point haussés, 

2 Et je n’ai point recherché des choses grandes et trop 
élevées pour moi. 

3 Si je n’ai pas raugé et fait taire mes désirs, tel qu’est 
un enfant sevré à l’égard de sa mère, et si mon ame n’est 
pas comme un enfant sevré, que je ne sois pas exaucé de toi ! 
_ 4 Israël, attends-toi à l'Eternel, dès maintenant et à tou- 
jours. 


LE VINGT-HUITIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume cxxxiü. Memento, Domine. 


0 ÉTERNEL! souviens-toi de David et de toute son 
affliction, 

2 Lequel a juré à l'Eternel, et fait ce vœu au Puissant 
de Jacob : 

3 Si j'entre dans la tente de ma maison, et si je monte 
sur le lit où je me couche, | 

4 Si je donne du sommeil à mes yeux, ou si je laisse 
sommeiller mes paupières, 

5 Jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu à l'Eternel, et des 
pavillons pour le puissant Dieu de Jacob! 

6 Voici, nous avons ouf dire qu’elle avait 6t6 à Ephrat; 
et nous l’avons trouvée dans les champs de Jahar. 

7 Nous entrerons dans ses pavillons, et nous nous pros- 
ternerons devant son marchepied. 

8 Lève-toi, 6 Eternel! pour venir dans ton repos, toi et 
l'arche de ta face. 

9. Que tes sacrificateurs soient revêtus de justice, et que 
tan bien-aimés chantent de joie. 

10 Pour l'amour de David ton serviteur, ne rejette poirt 
la visage de ton Oint! 
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11 L'Eternel a juré la vérité à David, il n’en reviendra 
point, 
12 Quandil a dit: Je mettrai de tes fils sur ton trône. 
13 Sites enfants gardent mon alliance et mes comman- 
dements, que je leur enseignerai, leurs fils aussi seront assis 
à perpétuité sur ton trône. 
14 Car l'Eternel a choisi Sion, et l’a agréée pour son 
. siôége. 
15 Elle est, dit-il, le lieu de mon repos à perpétuité ; j'y 
demeurerai, parce que je m’y plais. 
16 Je bénirai abondamment ses vivres, et je rassasierai 
.de pain ses pauvres. | 
17 Je revêtirai ses sacrificateurs de délivrance, et ses 


saints chanteront d’une grande joie. 
18 C'est là que je ferai lever une corne à David, et que 


je préparerai une lampe à mon Oint. 
19 Je couvrirai de honte ses ennemis, et son diadème 


fleurira sur lui. 


Psaume exxxiü. ÆEcce, quam bonum. 
H! que c’est une chose bonne, et que c’est une chose 
agréable, que les frères demeurent unis ensemble ! 
2 C'est comme cette huile précieuse, répandue sur Îa 
tête, qui descend sur la barbe d’Aaron, et qui découle sur le 


bord de ses vêtements ;: 
3 Et comme Îr rosée de Hermon, et celle qui descend 


sur la montagne de Sion; 
4 Car c’est là que l'Eternel a établi la bénédiction et la 


vie à toujours. 
Psaume cxxxiv. ÆEcce nunc. 
OICTI, bénissez l'Eternel, vous tous les serviteurs de 


l'Eternel, 
2 Vous qui assistez, toutes les nuits, dans la maison de 


l'Eternel. 
3 Elevez vos mains dans le sanctuaire, et bénissez l'Eter- 


nel. 
4 L'Eternel te bénisse de Sion, lui qui a fait les cieux 


et la terre. 
Psaume cxxxv. Laudate nomen. 
OUEZ l'Eternel; louez le Nom de l'Eternel, vous les 


serviteurs de l’Eternel, louez-le. 
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‘; ‘ous qui assistez dans la maison de l’Eternel, dans les 
pr + de la maison de notre Dieu, 

3 Louez l'Eternel, car l'Eternel est bon; psalmodiez à 
son Nom, car c’est une chose agréable. 

_4 Car l'Eternel s’est choisi Jacob et Israël pour son pré- 
cieux joyau. 

5 Certainement, je sais que l’Eternel est grand, et que 
notre Seigneur est au-dessus de tous les dieux. 

6 L'’Eternel fait tout ce qu’il lui plaît, dans les cieux et 
sur Ja terre, daus la mer, et dans tous les abymes. 

7 C'est lui qui fait monter du bout de la terre les va- 
peurs; il produit les éclairs pour la pluie ; il tire le vent de 
ses trésors. 

8 C’est lui qui a frappé les premiers-nés d'Egypte, tant 
des bommes que des bêtes; 

9 Qui a envoyé des prodiges et des miracles au milieu 
de toi, ô Egypte! contre Pharaon et contre tous ses servi 
teurs ; 

10 Qui a frappé plusieurs nations, et mis à mort de puis- 
sants rois : k 

11 Sihon, le roi des Amorrhéens, et Hog, le roi de Bas- 
çan; et les rois de tous les royaumes de Canaan; 

12 Et qui a donné leur pays en héritage, en héritage, 
dis-je, à Israël son peuple. 

13 Eternel! ta renommée est à toujours; Eternel! ta 
mémoire est d'âge en âge. . 

14 Car l'Eternel fera justice à son peuple, et se repentira 
en faveur de ses serviteurs. 

15 Les faux dieux des nations sont de l'or et de l'argent, 
un ouvrage de main d'homme. 

16 Ils ont une bouche, et ils ne parlent point ; ils ont des 
yeux, et ils ne voient point. 

17 Ils ont des oreilles, et ils n’entendent point; il n’y 
a point aussi de souffle dans leur bouche. 

18 Ceux qui les font, et tous ceux qui s'y confent, leur 
deviendront semblables. 

19 Maison d'Israël, bénissez l'Eternel ; maison d’Aaron, 
bénissez l'Eternel. | 

20 Maison des Lévites, bénissez l’Eternel; vous qui 
craignez l'Eternel, bénissez l'Eternel. 

21 Béni soit de Sion l'Eternel, qui habite à Jérusalem ! 


437 


Se, Jouz. LE PSAUTIER. 


PRIÈRES DU SOIR. 
Psaume cxxxvi. Confitemini Domino. 


CÉLÉBREZ l'Eternel, car il est bon; parce que sa mi- . 
séricorde demeure éternellement. 

2 Célébrez le Dieu des dieux; car sa miséricorde de- 
meure éternellement. 

3 Célébrez le Seigneur des seigneurs; car sa miséri- 
corde demeure éternellement. 

4 Célébrez celui qui fait seul de grandes merveilles ; car 
$a miséricorde demeure éternellement : 

5 Celui qui a fait les cieux avec intelligence ; car sa mi- 
séricorde demeure éternellement : 

6 Celui qui a étendu la terre sur les eaux; car sa misé 
ricorde demeure éternellement ; 

7 Celui qui a fait les grands luminaires ; car sa miséri- 
corde demeure éternellement ; 

8 Le soleil, pour avoir seigneurie sur le jour ; car sa mi- 
séricorde demeure éternellement ; 

9 La lune et les étoiles, pour avoir domination sur la 
nuit; car sa miséricorde demeure éternellement ; 

10 Celui qui a frappé l'Egypte en ses premiers-nés; 
car sa miséricorde demeure éternellement ; 

11 Et qui a fait sortir Israël du milieu d'eux; car sa mi- 
‘séricorde demeure éternellement ; 

12 Avec une main forte et un brns étendu: car sn misé- 
ricorde demeure éternellement ; 

13 Lequel a fendu la mer Rouge en deux; car sa mi- 
séricorde demeure éternellement ; 

14 Et a fait passer Israël par le milieu d'elle; car sa 
miséricorde demeure éternellement ; 

15 Et a renversé Pharaon et son armée dans la mer 
Rouge; car sa miséricorde demeure éternellement ; 

16 Lequel a conduit son peuple par Île désert; car sa 
miséricorde demeure éternellement ; 

17 Lequel a frappé de grands rois; car sa miséricorde 
demeure éternellement : 

18 Et a tué des rois magnifiques; car sa miséricorde 
demeure éternellement ; 

19 Sihon, roi des Amorrhéens: car sa miséricorde de- 
meure éternellement ; 
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20 Et Hog, roi de Basçan; car sa nriséricorde demeure 
éternellement ; 

21 Et a donné jeur pays en héritage; car sa miséricorde 
demeure éternellement ; 

22 En héritage à Israël son serviteur; car sa miséri- 
corde demeure éternellement ; 

23 Lequel, lorsque nous étions bien bas, s’est souvenu 
de nous; car sa miséricorde demeure éternellement ; 

24 Et nous a délivrés de la main de nos ennemis ; car 
sa miséricorde demeure éternellement ; 

25 Lequel donne de la nourriture à toute chair; car sa 
miséricorde demeure éternellement. 

26 Célébrez le Dieu fort des cieux; car sa miséricorde 
demeure éternellement. 

27 Célébrez le Seigneur des seigneurs; car sa miséri- 
corde demeure éternellement. 


Psaume cxxxviü. Super flumina. 


N°tS pous sommes tenus auprès des fleuves de Babylo- 
S ne, et même, nous y avons pleuré, nous souvenant de 
ion. 

2 Nous avons suspendu nos harpes aux saules, au mi- 
lieu d'elle. 

3 Quand ceux qui nous avaient emmenés prisonniers 
nous ont demandé de chanter des cantiques, et de les ré- 
jouir avec nos harpes que nous avions suspendues, et qu’ils 
nous ont dit : Chantez-nous quelque chose des cantiques de 
Sion; nous avons répondu : 

4 Comment chanterions-nous les cantiques de l’Eternel 
dans une terre étrangère ! 

5 Si je t'oublie, Jérusalem, que ma droite s'oublie elle- 
même. 

6 Que ma langue soit attachée à mon palais, si je ne me 
souviens de toi; si je ne fais de Jérusalem le principal su- 
jet de ma joie. 

7 O Eternel! souviens-toi des enfants d'Edom, lesquels, 
dans la journée de Jérusalem, disaient: Découvrez, dé- 
couvrez jusqu’à ses fondements. 

8 Fille de Babylone, qui vas être détruite, heureux celui 
qui te rendra la pareille de ce que tu nous as fait ! 

9 Heureux celui qui snisira tes petits enfants, et les 
écrasera contre les pierres 50 : 
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Psaume cxxxviü.  Confitebor tibi. 


J° te célèbrerai de tout mon cœur, je te psalmodieraï en 
la présence des souverains. 

2 Je me prosternerai dans le palais de ta sainteté, et je 
célèbrerai ton Nom, à cause de ta bonté et de ta vérité; 
car tu as rendu ton Nom grand et admirable par-dessus 
tout autre, en accomplissant ta Parole. 

3 Au jour que j'ai crié, tu m'as exaucé, et tu m'as fortifié 
en mon ame par ta vertu. 

4 Eternel ! tous les rois de la terre te célèbreront, quand 
ils auront entendu les paroles de ta bouche. 

5 Et ils chanteront les voies de l'Eternel; car la gloire 
de l'Eternel est grande. 

6 Car l'Eternel est élevé ; il voit les choses basses, et il 
connaît de loin les choses les plus élevées. 

7 Si je marche au milieu de l'adversité, tu me vivifieras; 
tu avanceras ta main contre Ja fureur de mes ennemis, et 
ta droite me délivrera. 

8 L’Eternel achèvera de pourvoir à ce qui me concerne. 
Eternel! ta bonté demeurera à toujours, tu n’abandonneras 
point l’ouvrage de tes mains. 


LE VINGT-NEUVIÈME JOUR. 
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Psaume cxxxix. Domine, probasti. 


TERNEL ! tu m'as sondé et tu m'as connu. Tu con- 
nais quand je m’assieds et quand je me lève; tu décou- 

vres de loin ma pensée. 

2 Tu m'’environnes, soit que je marche, soit que je m'ar- 
rête, et tu as une parfaite connaissance de toutes mes voies. 

3 Même, avant que la parole soit sur ma langue, voici, 
Ô Eternel ! tu connais déjà tout. 

4 Tu me tiens serré par derrière et par devant, et tu as 
mis ta main sur moi. 

5 Ta science est trop merveilleuse pour moi, et si élevée 
que je n'y saurais atteindre. : 

6 Où irai-je loin de ton Esprit? Et où fuirai-je loin de 
ta face ? 
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7 Si je monte aux cieux, tu y es; si je me couche au 
Spulcre, t'y voilà. 

8 Si je prenais les ailes de l'aube du jour, et si j'allais 

emeurer à l’extrémité de la mer, 

9 Là même, ta main me conduirait, et ta droite me sai- 

irait. . 

10 Si je dis: Au moins les ténèbres me couvriront, | 

uit même te servira de lumière tout autour de moi. 

11 Les ténèbres même ne me cacheront point à toi, et 

à nuit resplendira comme le jour; autant te sont les ténè- 
vres que la lumière. 

12 Car tu as possédé mes reins, dès que tu m'as enve- 
loppé dans le sein de ma mère. 

13 Je te célèbrerai de ce que j'ai été fait d'une étrange 
et admirable manière; tes œuvres sont merveilleuses, et 
mon ame le connaît bien. | | 

14 L'agencement de mes os ne t'a point été caché, lors- 
que j'ai été formé dans un lieu secret, et tissu dans les 
lieux bas de la terre. 

15 Tes yeux m'ont vu, Icrsque j'étais comme un peloton, 
et toutes ces choses s’écrivaient dans ton livre, 

16 Au jour qu’elles se formaient, même lorsqu'il n'y 
en avait encore aucune. 

17 C'est pourquoi, Ô Dieu fort, que tes pensées me sont 
précieuses, et que la multitude en est grande ! 

18 Les veux-je compter? ŒElles sont en plas grande 
quantité que le sable. Suis-je réveillé? Je suis encore 
avec toi. 

19 O Dien! ne feras-tu pas mourir le méchant? C'est 
pourquoi, Ô hommes de sang, retirez-vous loin de moi. 

20 Car ils ont parlé contre toi avec méchanceté ; tes 
ennemis se sont élevés vainement. 

21 Eternel! ne haïrais-je pas ceux qui te haïssent? Et 
pe serais-je pas indigné contre ceux qui s'élèvent contre 
toi ! | 

22 Je les hais d’une parfaite haine ; je les tiens pour 
mes ennemis. 

23 O Dieu fort! sonde-moi, et considère mon cœur; 
éprouve-moi, et considère mes discours ; 

24 Et regarde s'il y a en moi aucun dessein de nuire à 
personne, et conduis-moi par la voie du monde. 
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+ Psaume cxl. Eripe me, Domine. 


ETERN EL! délivre-moi de l'homme mauvais; garde- 
moi de l’homme violent. 

2 Ils pensent du mal dans leur cœur; ils renouvellent, 
tous les jours, des combats. 

3 Ils affilent leur langue comme un serpent; il y a du 
venin de vipère sous leurs lèvres. 

4 Eternel! garde-moi des mains du méchant; préserve- 
moi de l’homme violent, de ceux qui ne pensent qu'à me 
faire tomber. 

5 Les orgueilleux m'ont caché le piége, et ils ont tendu 
avec des cordes un rets à mon passage ; ils m'ont mis des 
trébuchets. 

6 J'ai dit à l'Eternel: Tu es mon Dieu fort; Eternel! 
prête l'oreille à ln voix de mes supplications. 

7 O Eternel! Seigneur, qui es la force de mon salut, tu 
as couvert ma tête, au jour de la bataille. 

8 Eternel ! n’accorde point au méchant ses souhaits ; ne 
- fais point que sa pensée ait son effet. Ils s’élèveraient. 

9 Pour ce qui est des principaux de‘ceux qui m'’assiè- 
gent, le mal qu’ils font par leurs lèvres les couvrira. 

10 Des charbons embrasés tomberont sur eux, et les 
feront tomber dans le feu et dans des fosses profondes, sans 
qu'ils se relèvent. 

11 L'homme médisant ne sera point affermi sur la terre: 
pour ce qui est de l’homme violent et mauvais, on chassers 
après Jui jusqu’à ce qu'il soit exterminé. 

12 Je sais que l'Eternel fera justice à l'afligé, et droit 
aux misérables. 

13 Certainement les justes célèbreront ton Nom, les 
hommes droits habiteront devant ta face. 


Psaume cxli. Domine, clamani. 


TERNEL ! je t’invoque, hâte-toi de venir à moi; prête 
l'oreille à ma voix, lorsque je crie à toi. 

2 Que ma requête vienne devant toi comme le parfum, 
et l'élévation de mes mains comme l’oblation du soir. 

3 Eternel, garde ma bouche ; garde l’ouverture de mes 
lèvres. 

4 Garde mon cœur d'incliner à des choses mauvaises, en 
sorte que je commette de méchantes actions par malice, 
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avec les ouvriers d’iniquité ; et préserve-moi de manger de 
leurs délices. 

5 Que le juste me frappe, ce me sera une faveur; et 
qu'il me reprenne, ce me sera un baume excellent ; 

6 Il ne blessern point ma tête; je prierai même pour 
eux, dans leurs calamités. 

7 Quand leurs gouverneurs auront été précipités des 
rochers, alors on écoutera mes paroles, et elles seront agréa- 
bles. ; | 

8 Nos os sont épars près de l'ouverture du sépulcre, 
comme quand on laboure et qu'on fend la terre. 

9 Mais, Ô Eternel, mon Seigneur! mes yeux sont tour- 
nés vers toi, je me suis retiré vers toi; ne laisse point mon 


_ ame dénuée. 


10 Garde-moi du piége qu'ils m’ont tendu, et des trébu- 
chets des ouvriers d’iniquité. 

11 Les méchants tomberont tous ensemble dans leurs 
filets, jusqu’à ce que je sois passé. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Pseaume cxli. Voce mea ad Dominun. 


J' crie de ma voix à l'Eternel, je supplie de ma voix 
l'Eternel. 

2 Je répands ma plainte devant lui; j’expose ma dé- 
tresse en sa présence. 

3 Quand mon esprit s’est pâmé en moi, alors tu as connu 
mon sentier. Ïls m’ont caché un piége dans le chemin par 
lequel je marchais. 

4 Je considérais à ma droite, et je regardais, et il n’y 
avait personne qui me reconnût ; tout refuge me manquait, 
et il n'y avait personne qui eût soin de mon ame. 

5 Eternel! je me suis écrié vers toi, et j'ai dit: Tu es 
ma retraite et ma portion dans la terre des vivants. 

6 Sois attentif à mon cri, car je suis devenu fort misé- 
rable ; 

7 Délivre-moi de ceux qui me poursuivent, car ils sont 
plus puissants que moi. 

8 Tire mon ame hors de prison, afin que je célèbre ton 
Nom; les justes viendront autour de moi, parce que tu 
m'auras récompensé. 
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Psaume cxliïi. Domine, eraudi. 


TERNEL ! écoute ma requête, prête l'oreille à mes 
supplications, suivant ta fidélité; réponds-moi per ta 
justice. 

2 Et n’entre point en jugement avec ton serviteur ; car 
nul homme vivant ne sera justifié devant toi. 

3 Car l'ennemi poursuit mon ame; il a foulé ma vie par 
terre ; il m'a mis dans des lieux ténébreux, comme ceux 
qui sont morts depuis long-temps. 

4 Et mon esprit se pâme en moi, et mon cœur est désolé 
au dedans de moi. 

5 Je me souviens des jours anciens; je médite toutes tes 
œuvres, et je m’entretiens des ouvrages de tes mains. 

6 J’étends mes mains vers toi, mon ame est devant toi 
comme une terre altérée. 

7 O Eternel! hâte-toi; réponds-moi; mon esprit est en 
défaillance ; ne cache point ta face de moi, en sorte que je 
devienne semblable à ceux qui descendent dans la fosse. 

8 Fais-moi entendre, dès le matin, ta bonté, car je me 
suis assuré sur toi; fais-moi connaître le chemin par le- 
quel j'ai à marcher; car j'ai élevé mon cœur vers toi. 

9 Eternel! délivre-moi de ceux qui me haïssent; car je 
me suis retiré vers toi. 

10 Enseigne-moi à faire ta volonté, car tu es mon Dieu; 
que ton bon Esprit me conduise dans Île droit chemin. 

11 Eternel! rends-moi la vie, pour l’amour de ton Nom: 
tire mon ame hors de la détresse, à cause de ta justice: 

12 Et retranche par ta bonté ceux qui me haïssent, et 
détruis ceux qui oppriment mon ame; parce que je suis 
ton serviteur. 


LE TRENTIÈME JOUR. 
PRIÈRES DU MATIN. 


Psaume cxliv. Benedictus Domainus. 


BEN! soit l'Eternel, mon rocher, lequel dresse mes mains 
pour le combat, et mes doigts pour la bataille ; 

2 Qui déploie sa bonté envers moi; qui est ma forteresse, 
ma haute retraite, mon libérateur, mon bouclier. Je me 
suis retiré vers lui; il range mon peuple sous moi. 
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3 O Eternel! qu'est-ce que l'homme, quetuaies soin de lui; 
et que le fils de l’homme mortel, que tu en tiennes compte ? 

4 L'homme est semblable à la vanité, ses jours sont 
comme une ombre qui passe. 

5 Eternel! abaisse tes cieux, et descends: touche les 
montagnes, et qu'elles fument. 

6 Lance l'éclair, et les dissipe ; tire tes flèches, et les 
mets en déroute ; 

7 Etends tes mains d'en haut; délivre-moi, et me retire 
des grosses eaux, de la main des enfants de l’étranger, 

8 Dont la bouche prononce des mensonges, et dont la 
droite est uue droite trompeuse. 

9 O Dieu! je te chanterai un nouveau cantique; je te 
psalmodierai sur l'instrument à dix cordes. 

10 C'est lui qui envoie la délivrance aux rois, et qui dé- 
üvre David, son serviteur, de l'épée meurtrière. 

11 Retire-moi et me délivre de la main des enfants de 
l'étranger, dont la bouche prononce des mensonges, et dont 
la droite est une droite trompeuse ; 

12 Afin que nos fils soient comme de jeunes plantes, 
croissant en leur jeunesse, et nos filles comme les angles 
taillés pour l’ornement d'un palais. 

13 Que nos celliers soient remplis, fournissant toute 
espèce de provisions; que nos troupeaux multiplient par 
milliers, par dix milliers dans nos parcs! 

14 Que nos bœufs soient chargés de graisse, qu’il n’y ait 
point de brèche, qu'il ne se fasse point de sortie, et qu’il n’y 
ait point de cri dans nos places! ., | 

15 Heureux le peuple qui est dans cet état! Heureux 
le peuple duquel l'Eternel est le Dieu ! 


Psaume cxlv.. ÆEraltabo te, Deus. 
ON Dieu, mon Roi, je t’exalterai, et je bénirai ton Nom 
à toujours et à perpétuité. 

2 Je te bénirai, chaque jour, et je louerai ton Nom à tou- 
jours et à perpétuité. 

3 L'Eternel est grand et infiniment digne d’être loué, et 
l'on ne saurait sonder sa grandeur. 

4 Une génération dira la louange de tes œuvres à l’autre 
génération, et elles raconteront tes exploits. 

5 Je m'entretiendrai de la magnificence glorieuse de ta 
majesté, et de tes œuvres merveilleuses ; 
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6 Et on récitera la force de tes exploits redoutables, et 
je raconterai ta grandeur. 
7 Ils répandront le souvenir de ta grande bonté, et ils 
raconteront ta justice avec un chant de triomphe. 
8 L’Eternel est miséricordieux et pitoyable, lent à la 
colère, et grand en bonté. 
9 L’Eternel est bon envers tous, et ses compassions sont 
par-dessus toutes ses œuvres. 
10 Eternel ! toutes tes œuvres te célèbreront, et tes bien- 
aimés te béniront. 
11 Ïls réciteront la gloire de ton règne, et raconteront tes 
grands exploits ; 
12 Afin de donner à connaître tes grands exploits aux 
hommes, et la gloire de la magnificence de ton règne. 
13 Ton règue est un règne de tous les siècles, et ta do- 
mination est dans tous les âges. 
14 L’Eternel soutient tous ceux qui sont prêts à tomber, 
et il redresse tous ceux qui sont abattus. 
15 Les yeux de tous s’attendent à toi, et tu leur donnes 
leur nourriture en leur temps. 
16 Tu oùvres ta main, et tu rassasies à souhait tout ce 
ui vit. 
3 17 L’Eternel est juste dans toutes ses voies, et plein de 
bonté dans toutes ses œuvres. 
18 L'Eternel est près de tous ceux qui l’invoquent, de 
tous ceux qui l’invoquent'en vérité. 
19 Il accomplit le souhait de ceux qui le craignent, il 
exauce leur cri, et il les délivre. 
20 L’Eternel garde tous ceux qui l’aiment; mais il ex- 
terminera les méchants. 
21 Ma bouche racontera la louange de l'Eternel, et toute 
chair bénira le Nom de sa sainteté à toujours et à perpé- 
tuité. 


Psaume cxlvi Lauda, anima mea. 


ON ame, loue l'Eternel. Je louerai l'Eternel, pendant 
toute ma vie; je psalmodierai à mon Dieu, tant que Je 
durerai. 

2 Ne vous assurez point sur les princes, ni sur aucun 
fils d'homme, qui ne saurait délivrer. 

3 Son esprit sort, et l’homme retourne en sa terre, et, 
en ce jour-là, ses desseins périssent. 
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4 Heureux celui à qui le Dieu fort de Jacob est en aide, 
et dont l'attente est à l'Eternel son Dieu, | 

5 Qui a fait les cieux et la terre, et la mer, et tout ce 
qui y est, et qui garde toujours la vérité ; 

6 Qui fait droit à ceux à qui l’on fait tort, qui donne du 
pain à ceux qui ont faim. 

7 L’Eternel délie ceux qui sont liés. L’Eternel ouvre 
les yeux des aveugles ; 

8 L'Eternel redresse ceux qui sont abattus; l'Eternel 
aime les justes. 

9 L’Eternel garde les étrangers ; il soutient l’orphelin 
et la veuve, «et il renverse le train des méchants. 

10 L'Eternel règnera à jamais. O Sion! ton Dieu est 
d'âge enâge. 


PRIÈRES DU SOIR. 


Psaume cxlvi. ZLaudate Dominum. 


OUEZ l'Eternel; car il est. bon de psalmodier à notre 
Dieu, et c’est une chose agréable ; sa louange est bien- 

séante. 

2 L’'Eternel est celui qui bâtit Jérusalera ; il rassemblera 
çeux d’[sraël qui sont dispersés. 
. 3 Il guérit ceux qui ont le cœur brisé, et il bande leurs 
plaies. 

4 Il compte le nombre des étoiles ; il les appelle toutes 
. par leur nom. 

5 Notre Seigneur est grand et d'une grande puissance ; 
son intelligence est infinie. 

6 L’Eternel soutient les débonnaires ; mais il abaisse les 
méchants jusqu’en terre. | 

7 Chantez à l'Eternel avec des actions de grâces, en 
vous répondant les uns aux autres; psalmodiez avec la 
harpe à notre Dieu, 

8 Qui couvre de nuées les cieux, qui prépare la pluie 
pour Îa terre, qui fait produire le foin aux montagnes; 

9 Qui donne la pâture au bétail, et aux petits du cor- 
beau aui crient. 

10 1ln’a point d’égard à la force du cheval; il ne fait 
point cas des hommes légers à la course. 
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11 L’Eternel met son affection en ceux qui le craïgnent, 
et en ceux qui s’attendent à sa bonté. 

12 Jérusalem, loue l'Eternel; Sion, loue ton Dieu! 

13 Car il a renforcé les barres de tes portes ; il a béni 
tes enfants au milieu de toi. 

14 C'est lui qui rend paisibles tes contrées, et qui te ras- 
sasie de la moelle du froment. 

15 C'est lui qui envoie ses ordres sur la terre; et sa pa- 
role la parcourt avec benucoup de vitesse. 

16 C’est lui qui donne la neige comme des flocons de 
laine, et qui répand la bruine comme de la cendre. 

17 C'est lui qui jette sa glace comme par morceaux. 
Qui pourra soutenir la rigueur de son froid ? 

18 T1 envoie sa parole, et il les fait fondre ; il fait souffler 
son vent, et les eaux s’écoulent. 

19 Il annonce ses paroles à Jacob, ses statuts et ses or- 
donnances à Israël. 

20 Il n’a pas fait ainsi à toutes Îles nations, et elles ne 
connaissent point ses ordonnances. 


Psaume cxlviii. ZLaudate Dominum.. 


OUEZ l'Eternel dans les cieux; louez-le dans les plus 
hauts lieux. , 

2 Tous ses anges, louez-le ; toutes ses armées, louez-le. 

3 Louez-le, soleil et lune, toutes les_ étoiles qui jetez de 
la lumière, louez-le. 

4 Louez-le, cieux des cieux, et les eaux qui sont sur les 
cieux. 

6 Que toutes ces choses louent le Nom de l’Eternel : cer 
il a commandé, et elles ont été créées. 

6 Et il les a établies à perpétuité, et pour toujours il y a 
mis un ordre qui ne changera point. 

7 Louez de la terre l'Eternel; louez-le, vous, les gros 
poissons, et tous les abymes ; 

8 Feu et grèle, neige et vapeur, vents de tempête, qui 
exécutez sa parole ; 

9 Montagnes et tous les coteaux, arbres fruitiers, et tous 
les cèdres : 

10 Bêtes sauvages, et'tout le bétail, reptiles, et oiseaux 
qui avez des ailes ; 

11 Rois de la terre, et tous les peuples; princes, et tous 
les gouverneurs de la terre ; 
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12 Ceux qui sont à la fleur de leur âge, et les vierges, 
et les vieillards, et les jeunes gens: qu'ils louent tous le 
Nom de l'Eternel; car son Nom seul est élevé, sr majesté 
est sur la terre et sur les cieux ; 

13 Car il a élevé la corne de son peuple, ce qui est une 
louange pour tous ses bien-aimés, pour les enfants d'Israël, 
qui sont le peuple qui est près de lui. 


Psaume cxlix. Cantate Domino. 


HANTEZ à l'Eternel un cantique nouveau, et sa louange 
ÜV dans l'assemblée de ses bien-aimés. 

2 Qu'Israël se réjouisse en celui qui l’a fait, et que les 
enfants de Sion soient transportés de joie en leur Roi. 

3 Qu'ils louent son Nom en concert, qu’ils psalmodient 
sur le tambour et sur la harpe ; 

4 Car l'Eternel met son affection en son peuple ; il ren- 
dra honorables les débonnaires en les délivrant. 

5 Ses bien-aimés triompheront avec gloire, et se réjoui- 
ront sur leurs lits. 

6 Les louanges du Dieu fort seront dans leur bouche, et 
des épées affilées à deux tranchants seront dans leur main, 

7 Pour faire la vengeance parmi les nations, et pour 
châtier les peuples ; 

8 Pour lier leurs rois avec des chaînes, et les grands 
d’entre eux avec des ceps de fer; 

9 Afin qu'ils exercent sur eux le jugement qui est écrit : 
Cet honneur est pour tous ses bien-aimés. 


Psaume ci. ZLaudate Dominun. 


7% OUEZ le Dieu fort à cause de sa sainteté ; louez-le à 
cause de cette étendue qu’il a faite par sa puissance. 

2 Louez-le de ses grands exploits; louez-le selon la 
grandeur de sa majesté. 

3 Louez-le au son de la trompette; louez-le avec le 
psaltérion et la harpe. 

4 Louez-le avec le tambour et la flûte ; louez-le avec 
le luth et avec l’orgue. 

5 Louez-le avec les cymbales retentissantes ; louez-le 
avec les cymbales de triomphe. 

6 Que tout ce qui respire loue Eternel ! 


FIN DU PSAUTIER 
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ARTICLES DE RELIGION; 


TELS QU'ILS FURENT ÉTABLIS PAR LES ÉVÊQUES, LE CLERGÉ, 
ET LES LAÏQUES DE L'ÉGLISE PROTESTANTE ÉPISCOPALE 
DANS LES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE, EN CONVENTION, LE DOU- 
ZIÈME JOUR DE SEPTEMBRE, DE L’AN DE NOTRE SEIGNEUR 
1801. 


ART. I. De la Foi en la Sainte Trinité. 


IE n’y a qu’un seul Dieu vivant et vrai, éternel, sans 
corps, ni parties, ni passions; infini en puissance, en s8- 
gesse, et en bonté ; Créateur et Conservateur de toutes les 
choses visibles et invisibles. Et dans l’unité de cette Divi- 
nité, il y a trois Personnes, d'une même substance, d’une 
même puissance et d’une même éternité, le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit. 


ART. II. De la Parole, ou du Fils de Dieu, qui a été fal 
vrai Homme. 


E Fils, qui est la Parole du Père, engendré de toute 
éternité du Père, le vrai et éternel Dieu, d’une même 
substance avec le Père, a pris, dans le sein de la bier- 
heureuse Vierge, et de sa substance, la nature humaine, 
de telle sorte que deux natures entières et parfaites, savoir, 


la Divinité et l'Humanité ont été jointes ensemble en uæ ! 


personne, pour n'être jamais divisées; d’où résulte un seul 
Christ, vrai Dieu et vrai Homme ; qui a véritablement 
souffert ; qui a été crucifié ; qui est mort, et qui a été en- 
seveli, pour réconcilier son Père avec nous, et pour être 
un sacrifice, non-seulement pour le péché originel, mais 
aussi pour les péchés actuels des hommes. 


Arr. III. De la Descente de Christ aux Enfers. 


COMME Christ est mort pour nous, et a été enseveli, Ï 
est aussi à croire qu’il est descendu aux enfers. 
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AnrT. IV. De la Résurrection de Christ. 


HRIST est véritablement ressuscité de la mort, et a 
repris son corps avec chair, os, et toutes les choses qui 
appartiennent à la perfection de la nature humaine, avec 
laquelle il est monté au ciel; et il y est assis, jusqu’à ce 
qu’il revienne, pour juger tous les hommes, au dernier jour. 


ART. V. Du Saint-Esprit. 


E Saint-Esprit, procédant du Père et du Fils, est d’une 
même substance, d'une même majesté, et d’une même 
gloire avec le Père et avec le Fils, vrai et éternel Dieu. 


AnT. VI. De la Sufisance des Saintes Ecritures pour le 
Salut. 


L'ÉCRITURE Sainte contient toutes les choses néces- 
saires pour le salut; tellement que tout ce qui ne s'y 
lit point, ou ne peut point être prouvé per elle, ne doit être 
exigé de personne pour être cru comme article de la Foi, 
ni estimé requis ou nécessaire pour le salut. Par le nom 
d’Ecriture Sainte nous entendons les Livres Canoniques de 
l'Ancien et du Nouveau Testament, sur l'autorité desquels 
il n’y a jamais eu de doute dans l'Eglise. 


DES NOMS ET DU NOMBRE DES 
LIVRES CANONIQUES. 


Genèse, Second Livre des Chroniques, 
Erode, © | Premier Livre d'Esdras, 
Lévitique, Second Livre d'Esdras, 
Nombres, Livre d'Ester, 

Deutéronome, Livre de Job, 

Josué, Psaumes, 

Juges, Proverbes, 


Ruth, Ecclénaste ou Précheur, 
Premier Livre de Samuél, |Cantique des Cantiques de 
Second Livre de Samuël, S , 

Premier Livre des Rois, Quatre grands Prophèles, 
Second Livre des Rois, Douze petits Prophètes. 
Premier Livre des Chroniques, 


Et pour les autres Livres (comme le dit Jérôme), l'Eglise 
les lit bien pour la conduite de la vie, et pour l'instruction 
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des mœurs; majs pourtant elle ne s’en sert pour établir 
aucune doctrine. els sont les livres suivants : 


Troisième Livre d'Esdras, |Baruch le Prophète, 
Quatrième Livre d'Esdras, | Cantique des Trois Enfunts, 


Livre de Tobie, Histoire de Susanne, 

Livre de Judith, Celle de Bel et le Dragon, 
Restes du Livre d'Ester, | Prière de Manassé, 

Livre de la Sapience, Premier Livre des Maccabées, 


Livre de Jésus, Fils de Sirach,| Second Livre des Maccabées. 


Nous recevons tous les livres du Nouveau Testament tels 
qu’ils sont communément reçus, et nous les tenans pour 
canoniques. 


ART. VII De l'Ancien Testament. 


L'ANCIEN Testament n’est point contraire au Nouveau: 

cer, tant dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament, 
la vie éternelle est offerte au geure humain par Christ, qui 
pet le seul Médiateur entre Dieu et l’homme, étant Dieu 
et homme tout ensemble. C’est pourquoi ceux qui se figu- 
rent que les anciens pères n’avajent en vue que des pro- 
messes passagères, ne doivent point être écoutés. Quoique 
Ja Loi donnée de Dieu par Moïse, à l'égard des cérémonies 
et des rites, ne lie point les Chrétiens; et quoique les 
commandements politiques n’en doivent point être reçus 
nécessairement dans aucune communauté ; cependant il n’y 
a point de chrétien qui soit dispensé d'obéir aux Comman- 
dements qui sont appelés Moraux. 


AnT. VIII. Des Symboles. 


L° Symbole de Nicée, et celui qui est appelé communé- 
ment le Symbole des A pôtres, doivent être entièrement 
reçus et crus; car ils peuvent être prouvés par des autori- 
tés très-certaines de l’Ecriture Sainte. 


ART. IX. Du Péché Originel ou de Naissance. 


LE péché Originel ne consiste pas dans limitation d’.4dam 
(comme les Pélagiens le disent vainement), mais c’est 
Ja faute et la corruption de la nature de tout homme, qui 
est naturellement engendré de la postérité d'Adam, per 
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uoi l'homme est fort éloigné de la justice originelle, et est, 

e sa propre nature, enclin au mal; tellement que la chair 
convoite toujours contre l'Esprit, et à cause de cela, dans 
tout homme qui vient au monde, il mérite la colère de Dieu, 
et la condamnation. Et cette corruption de la nature de- 
meure, même en ceux qui sont régénérés: ce qui fait que 
la convoitise de la chair, appelée en Grec, gpôvnua oapxès, que 

uelques-uns définissent la sagesse, d’autres la sensualité, 

‘autres l'affection, d'autres le désir de la chair, n’est point 
assujétie à la Loi de Dieu. Et quoiqu'il n’y ait point de 
condamnation pour ceux qui croient et qui sont baptisés, 
toutefois l’Apôtre confesse que la concupiscence, l'appétit 
déréglé a en soi-même Îla nature du péché. 


ART. X. Du Libre Arbitre. 


À condition de l’homme, après la chute d’ Adam, est telle 
qu’il ne peut ni se convertir ni se préparer lui-même 
par ses propres forces naturelles, et par ses propres bonnes 
œuvres, à la foi et à l’invocation de Dieu; c'est pourquoi 
mous n'avons point le pouvoir de faire de bonnes œuvres 
que Dieu ait pour agréables et acceptables, sans la grâce 
e Dieu par Christ, laquelle nous prévient, afin que nous 
puissions avoir une bonte volonté, et laquelle opère avec 
nous, quand nous avons cette bonne volonté. 


AnT. XI. De la Justification de l’ Homme. 


NOUS sommes réputés justes devant Dieu, seulement À 
cause des mérites de notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ, par la Foi; et non point à cause de nos propres 
œuvres ou de nos propres mérites. C’est pourquoi, la doc- 
trine qui affirme que nous sommes justifiés par la Foi seule- 
ment, est très-saine et très-pleine de consolation, comme 
ii en est plus amplement parlé dans l'Homélie de la Justi- 
fication. 


AnT. XII. Des Bonnes Œuvres. 


UOIQUE les bonnes œuvres, qui sont les fruits de la Foi, 

et qui suivent la justification, ne puissent ni ôter nos 
péchés, ni soutenir la sévérité du jugement de Dieu, cepen- 
dant elles sont agréables à Dieu et reçues de lui en Christ, 
et elles émanent nécessairement d’une véritable et vive 
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Foïc d'autant plus que par elles on peut connaître une vive 
Foi aussi évidemment qu’un arbre est discerné par son fruit. 


Arr. XIII. Des Œuvres avant la Justification. 


LES Œuvres faites avant la grâce de Christ et l’inspira- 
tion de son Esprit, ne sont point agréables à Dieu, at- 

tendu qu'elles n’émanent point de la foi en Jésus-Christ: 
elles ne mettent pas non plus l’homme en état de recevoir 
Ja grâce; et elles ne méritent point la grâce de la congruité 
(comme parlent les Scholastiques). Mais plutôt, parce 
qu’elles ne sont point faites selon la volonté et selon les 
commandements de Dieu, nous ne doutons point qu'elles 
u’aient la nature du péché. 


AnT. XIV. Des Œuvres de Surérogation. 

O ne peut enseigner, sans arrogance et impiété, qu’il y 
UV ait des œuvres volontaires, au-delà et au-dessus des 
Commandements de Dieu, lesquelles on appelle Œuvres 
de Surérogation. Car par là les hommes déclarent que 
non-seulement ils rendent à Dieu autant qu'ils sont tenus 
de lui rendre, mais qu'ils font pour lui plus qu’il n’est de 
leur devoir impérieux de faire; au lieu que Christ dit ex- 
pressément: Quand vous aurez fait tout ce qui vous est 
commandé, dites: Nous sommes des serviteurs inutiles. 


ART. XV. De Christ, qui est seul sans Péché. 


CHRIST ayant pris véritablement notre nature, a été fait 
semblable à nous en toutes choses, excepté seulement 
le péché, dont il a été tout-à-fait exempt, et dans sa chair 
et dans son'esprit. Il est venu pour être l'Agneau sans 
tache, qui, après s'être offert lui-même une fois en sacri- 
fice, devait ôter les péchés du monde : et en lui (comme le 
dit Saint Jean) il n’y avait point de péché. Mais nous tous 
‘(quoique nous soyons baptisés et nés de nouveau .en Christ) 
nous péchons pourtant en plusieurs choses; et si nous 
disons que nous n'avons point de péché, nous nous sédui- 
sons nous-mêmes, et la vérité n’est point en nous. 


Arr. XVI. Du Péché après le Baptéme. 


CE n'est pas tout péché mortel, commis volontairement 
après le Baptême, qui soit le péché contre le Saint- 
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Esprit, et qui soit irrémissible. C’est pourquoi l’on ne doit 
pas nier que ceux qui tombent dans le péché, après le 
Baptême, soient capables de repentance. Après que nous 
avons reçu le Saint-Esprit, nous pouvons déchoir de la 
grâce qui nous a été donnée, et tomber dans le péché, et, 
par la grâce de Dieu, nous relever, et amender notre con- 
duite. C’est pourquoi ceux-là doivent être condamnés qui 
disent qu'ils ne peuvent plus pécher tant qu’ils sont dans 
cette vie, ou qui nient qu'il y ait rémission des péchés pour 
ceux qui se repentent véritablement. 


Arr. XVII, De la Prédestination et de l’ Election. 


L: Prédestmation à la Vie est le propos éternel de Dieu, 
par lequel (avant la fondation du monde) il a fermement 
arrêté, par son conseil, qui nous est caché, de délivrer de 


_ la malédiction et de la condamnation ceux qu'il a élus du 
_ genre humain en Christ, et de les amener, par Christ, au 


salut éternel, comme des vases d'honneur. (C’est pour- 
quoi ceux qui ont reçu un si grand bienfait de Dieu, sont 
appelés, selon le décret de Dieu, par son Esprit opérant 
en temps convenable. Ils obéissent par la grâce à la voca- 


” tion; ils sont justifiés gratuitement ; ils sont faits enfants 


de Dieu par adoption; ils sont faits semblables à son Fils 
unique, Jésus-Christ; ils marchent religieusement dans les 
bonnes œuvres; et enfin, par la miséricorde de Dieu. ils 
obtiennent la béatitude éternelle. 

Comme la sainte considération de la Prédestination, rt 
de notre Election en Christ est pleine d’une doùce, agréabis 
et inexprimable consolation pour les personnes pieuses, ef 
pour celles qui sentent en elles l'opération de l’Esprit de 
Christ, laquelle mortifie les œuvres de la chair et leurs. 
membres terrestres, et attire leur esprit aux choses sublimes 
et célestes, tant parce qu’nlle établit et confirme puissamment 
ha foi qu’ellés ont au salut éternel, dont elles doivent avoir 
la jouissance par Christ, que parce qu’elle les éembrase d’un 
ardent amour pour Dieu; il ost certain aussi que d’avoir 


“continuellement devant les yeux l'arrêt de la Prédestination 


de Dieu, c'est aux personnes curieuses et charnelles, des- 
tituées de l'Esprit de Christ, une très-dangereuse chute, 
r quoi le Diable les pousse, ou dans le désespoir, ou dans 
D misérable condition de la vie la plus impure, qui n’est 
pas moius dangereuse que le Sésespoir. 
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De plus, nous devons recevoir les promesses de Dieu 
telles qu’elles nous sont généralement annoncées dans l'E- 
criture Sainte ; et dans nos actions, rious devons suivre cette 
volonté de Dieu, qui nous est expressément déclarée dans 
lR Parole de Dieu. 


Ant. XVIII De l'acquisition de Salut éternel par le seul 
jom de Christ. 


EUX-à doivent aussi être anathèmes, qui ont la témé- 
rité de dire que chacun sera sauvé par la Loi ou par h 
Secte dont il fait profession, pourvu qu'il ait soin de confor- 
ner sa vie à cette Loi, et à la lumière de la Nature; car 
l'Ecriture Sainte ne nous propose que le seul Nom de 
Jésus-Christ, par lequel les hommes doivent être sauvés. 


ART. XIX. De l'Eglise. 


L'ÉGLISE visible de Christ est une assemblée de fidè- 
les, où la pure Parole de Dieu est prêchée, et où les 
Sacrements sont dûment administrés, selon l'ordonnance 
de Christ, dans toutes les choses qui y sont nécessairement 
requises. 

Comme l'Eglise de Jérusalem, celle d’Alerandrie, et 
celle d’Antioche ont erré, de même l'Eglise de Rome a aussi 
erré, non-seulement dans la conduite de la vie, et dans la 
forme des cérémonies, mais aussi en matières de Foi. 


ART. XX. De l'Autorité de l'Eglise. 
L'ÉGLISE a pouvoir d'établir des Rites ou des Céré- 


monies ; elle a aussi autorité dans les controverses de 
la Foi: toutefois il n’est pas permis à l’Eglise de rien or- 
donner qui soit contraire à la Parole de Dieu écrite. Elle 
ne peut pas non plus expliquer un passage de l’Ecriture de 
telle manière qu'il répugne à un autre passage. C’est 
pourquoi, quoique l'Eglise soit le témoin et la garde de 
PEcriture Sainte, néanmoins, comme elle ne doit rien ordos- 
ner qui y soit contraire, elle ne doit pas non plus, outre l’Ecri- 
ture, rien imposer pour être cru comme nécessaire au Salut. 


Arr. XXI. De l'Autorité des Conciles Généraux.® 


* Le Jinstunième je Articles ; précédents est omis, parce qu'il est, en 
‘une nature locale et civile, et que, quant au reste, provision est 
dans d'autres Articles. ae À 
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Art. XXII. Du Purgatoire. 


LA Doctrine de Rome touchant le Purgatoire, les Par- 
dons, le Culte et l’Adoration tant des Images que des 
Reliques, et pareïllement l'Invocation des Saints, est une 
chose folle, vainement inventée, et qui n’est fondée sur au- 
cuue autorité de l'Ecriture, mais qui est plutôt contraire à 
la Parole de Dieu. 


ART. XXIII. Des Fonctions du Ministre dans l'Eglise. 


IE n’est permis à aucun homme de prendre sur lui l'office 
de la prédication publique, et l'administration des Sacre- 
ments dans l'Eglise, avant d’avoir été légitimement appelé, 
et d’avoir reçu sa mission à cet effet. Et nous devons 
considérer ceux-là comme étant légitimement appelés et 
envoyés, qui sont élus et appelés à cette œuvre par les per- 
sonnes qui ont été publiquement autorisées dans l'Eglise à 
appeler et à envoyer des Ministres dans la vigne du Seigneur. 


ART. XXIV. Qu'il faut parler dans l'Eglise une Langue 
entendue du Peuple. 


('£ ST une chose qui répugne entièrement à la Parole de 

Dieu et à l’usage de l'Eglise primitive, que de faire des 
prières publiques dans l'Eglise, ou d'administrer les Sacre- 
ments dans une langue non entendue du peuple. 


ART. XXV. Des Sacrements. 


LES Sacrements que Christ a institués, ne sont pas seu- 
lement des symboles et des marques de la profession 
des Chrétiens; mais ce sont plutôt certains témoignages 
assurés, et des signes efficaces de la grâce et de la bonne 
volonté de Dieu envers nous, par lesquels il opère invisible- 
ment en nous, et par lesquels il ne vivifie pas seulement, 
mais aussi fortifie et confirme notre Foi en lui. 

Il y a deux Sacrements que Christ notre Seigneur a ins- 
titués dans l'Evangile, savoir, le Baptème, et la Cène du 
Seigneur. 

Ces cinq Sacrements, comme on les appelle communé- 
ment, c’est-à-dire, la Confirmation, la Pénitence, les Or- 
dres, le Mariage, et l’Extrème-Onction, ne doivent pas être 
tenus pour Sacrements de l'Evangile, les uns provenant 
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d'une imitation corrompus des Apôtres, les autres étant des 
conditions de vie approuvées dans les Ecritures, mais 
n'ayant pas pourtant la même nature de Sacrements que le 
Baptême et la Cène du Seigneur, puisqu'ils n'ont aucun 
signe visible, ni aucun cérémoniel que Dieu ait ordonné. 

Christ n’a point institué les Sacrements pour repaître 
les yeux, ou pour être portés çà et là, mais afin que nous 
eu usions convenablement. Et ce n’est qu’en ceux qui les 
resoivent dignement qu'ils ont. une efficace ou opération 
sulutaire. Mais quant à ceux qui les reçoivent indignement, 
ils attirent sur eux la condamnation, comme le dit Saint 
Paul. 


Arr. XXVI. De l'Indignité des Ministres, qui n’empéche 
* point l'effet des Sacrements. 


UOIQUE, dans l'Eglise visible, les méchants soient tou- 
jours mêlés avec les bons, et que quelquefois les mé- 
chants y aient la principale autorité dans le Ministère de k 
Parole et des Sacrements ; néanmoins, comme ce n’est pas 
en leur propre nom qu’ils agissent, mais en celui de Christ, 
et que c’est en vertu de sa commission etde son autorité qu'ils 
exercent leurs fonctions, nous pouvons user de leur Minis- 
tère, tant pour ce qui est de l’ouïe de la Parole de Dieu, 
que pour ce qui est de la participation aux Sacrements. 
eur méchanceté n'anéantit point nou plus l'effet de l'or- 
donnance de Christ, ni ne diminue la grâce des dons de 
Dieu en ceux .qui reçaivent avec foi, et d’une manière con- 
venable, les Sacrements qui leur sont administrés ; lesquels 
sont efficaces à cause de l'institution et de la promesse de 
Christ, quoiqu’ils soient administrés par des méchants. 
Néaninoins il est de la discipline de l'Eglise qu’on aille 
aux informations touchant les ministres vicieux, et qu'ils 
soient accusés par ceux qui ont connaissance de leurs fautes; 
et qu'étant trouvés coupables, après un juste jugement, il 
soient déposés. 


Arr. XXVII. Du Baptême. 


LE Baptême n’est pas seulement un signe de profession, 

et une marque de différence, par quoiles Chrétiens sont 

distingués de ceux qui ne sont point baptisés ; mais c'est 

aussi un signe de régénération ou de nouvelle naissance, 
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par lequel, comme per un ‘instrument, ceux qui reçoivent 
convenablement le Baptème sont entés duns l'Eglise : les 
promesses de la rémission du péché, et de notre adoption : 
pour être les enfants de Dieu par le Saint-Esprit, sont visi- 
blement signées et scellées; la Foi est confirmée, et la 
Grâce augmentée, par l'efficace de la prière faite à Dieu. 

Le Baptème des jeunes enfants doit absolument être re- 
tenu dans l'Eglise, comme très-conforme à l'institution de 
Christ. 


Arr. XXVIII. De la Cène du Seigneur. 


LA Cène du Seigneur n’est pas seulement un signe de la 
charité que les Chrétiens doivent avoir entre eux, les 
uns pour les autres; mais c'est plutôt un Sacrement de 
votre Rédemption par la mort de Christ: tellement qu’à 
eeux qui le reçoivent convenablement, dignement, et avee 
foi, le Pain que nous rompons est une participation au 
Corps de Christ; et …1a Coupe de Bénédiction est de même 
une participation au Sang de Christ. 

La Transsubstantiation (ou le changement de la substance 
du Pain et du ME dans la Cène du Seigneur, ne saurait 
être prouvée par l’Ecriture Sainte; mais elle est contraire 
aux paroles expresses de l’Ecr:ture: elle renverse la nature 
d’un Sacrement, et elle a de"né occasion à beaucoup de 
superstitious. 

Le Corps de Christ est donné, pris et mangé dans la 
Cène, seulement d’une mamère céleste et spirituelle; et 
le moyen par lequel le Cor de Christ est reçu et mangé 
dans la Cène, c’est la Foi. , 

Ce n'est point par l'ordonnance de Christ que le Sacre- 
ment de la Cène du Seigneur est gardée, portée en pro- 
cessisn, élavée, adorée. 


Arr. XXIX. Des Méchants, qui ne mangent point le Corps 
de Christ, en recevant la. Cène du Seigneur. 


ES Méchants, et ceux qui sont destitués d’une foi vivo, 

quoiqu'ils pressent charnellement et visiblement de leurs 
dents le Sacrement du Corps et du Sang de Christ (comme 
dit Saint Awguslin), ne sont pourtant en aucune façon par- 
ticipants de Christ; mais plutôt ils mangent et boivent, à 
leur condamnation, le signe on le Sacrement d'uns si 
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AnT. XXX. Des deux Esnèces. 


LA Coupe du Seigneur ne doit point être refusée aux 
laïques ; car, par l'institution et par le commandement 
de Christ, les deux parties du Sacrement du Seigneur dboi- 
vent être administrées à tous les Chrétiens également. 


Ant. XXXI. De l'unique Oblation de Christ, faile sur la 


Croix. 


L'OBLATION de Christ, qui a été une fois faite, est 
cette rédemption, cette propitiation et cette satisfaction 
parfaites pour tous les péchés de tout le monde, tant pour 
le péché originel que pour les péchés actuels: et il n’y a 
point d'autre satisfaction pour le péché que celle-là seule. 
C’est pourquoi, les sacrifices des Messes, dans lesquels on 
disait communément que le Prêtre offrait Christ pour les 
vivants et pour les morts, pour leur obtenir la rémission de 
la peine ou du péché, étaient des faibles blasphématoires et 
des séductions dangereuses. 


ART. XXXII. Du Mariage des Prêtres. 


L n’est commandé dans la Loi de Dieu, ni aux Evêques, 
ni aux Prêtres, ni aux Diacres, de faire vœu de célibat 
ou de s’abstenir du Mariage ; c’est pourquoi il leur est per- 
mis à tous, aussi bien qu'à tous les autres Chrétiens, de se 
marier, à leur propre discrétion, selon qu'ils le jugeront le 
plus utile à la piété. | 


Art. XXXIII. Des Personnes ercommunmiées : comment 
on doit les éviter. 


° (ELUI qui, par la dénonciation publique de l'Eglise, est 
légitimement retranché de l'unité de l'Eglise, et excom- 
munié, doit être regardé par toute la multitude des fidèles 
comme un païen et un péager, jusqu'à ce qu'il soit publi- 
quement réconcilié par la pénitence, et reçu dans l’Eglise 
par un juge qui en ait l’autorité. 


ART. XXXIV. Des Traditions de l'Eglise. 


IE n'est pas nécessaire que les Traditions et les Cérémo- 
nies soient partout les mêmes ou entièrement sembla- 
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bles; car etes ont été diverses, en tout temps; et elles 
peuvent être changées, selon la diversité des pays, des 
temps, et dés mœurs des hommes, pourvu que rien ne soit 
ordonné contre la Parole de Dieu. Quiconque, par son 
jugement particulier, volontairement, et de propos délibéré, 
viole publiquement des Traditions et des Cérémonies de 
l'Eglise qui ne soient point contraires à la Parole de Dieu, 
et qui soient établies et approuvées par l'autorité publique, 
doit être repris publiquement (afin que les autres craignent 
d'agir de même), comme une personne qui viole l’ordre 
public de l Eglise, qui choque l'autorité du Magistrat, et qui 
blesse les consciences des frères infirmes. 

Toute Eglise particulière ou nationale a autorité d'éta- 
blir, de changer, et d’abolir les Cérémonies ou les Rites de 
l'Eglise, qai n’ont été établis que par Pautorité des hommes, 
pourvu que toutes choses se fassent pour l'édification. 


. ART. XXXV. Des Homéles. 


E Second Livre des Homélies, dont nous avons mis les 
titres après cet Article, contient une doctrine pieuse et 
salutaire, et qui est nécessaire pour ces temps-ci; et de 
même Je premier Livre des Homélies, qui fut publié, du 
temps d'Edouard Sir. C’est pourquoi nous trouvons à 
propos qu’elles soient lues dans les Eglises par les Minis- 
tres, soigneusement et distinctement, afin qu’elles puissent 
être entendues du peuple. 


DES NOMS DES HOMÉLIES. 
1. Du droit Usage de l'E-|7. De la Prière. 


. 8. Du Lieu ct du Temge de 
2. Contre le Péril de l'Idolé 


la Prière. 
irie. 
3. De la Réparation des 









9. Que Les Prières Publiques 
se doivent faire, et que 


Eglises, et du Soin qu’ les Sacrements en 
faut avoir de les tenir étre administrés dan 
propres. ure Langue entendue. 
4. Des nes Œuvres, et|10. De l’Estime respectueuse 
premièrement du Jeûne. w'on doit avoir pour la 


5. Contre la Gourmandise, ærole de Dieu. 
contre l'Ivrognerie. 11. De l’Auméne. 
6. Contre la Superfluité des\12. De la Nativié de 
* Ajustements. Christ. 
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13. De la Passion de |16. Des Dons du Saint-Er 


Christ. prit. 
14. De la Résurrection de|17. Pour les Jours des Roga- 
Christ. tions. | 


15. De la digne participa 18. De l'Etat de Manage. 
tion au Sacrement du|19. De la Repentance. 
Corps ct du Sang de\20. Contre la Paresse. 
Christ. 21. Contre la Rébellion. 


[Cet Article n'est admis dans cette Eglise, qu’autant 
qu’elle envisage le Livre des Homélies comme une explica- 
tion de doctrine Chrétienne, et comme étant instructif dans 
la piété et dans la morale. Mais tout ce qui a rapport à k 
constitution et aux lois d'Angleterre, est regardé inappli- 
cable aux circonstances de cette Eglise, qui aussi suspend 
l'ordre pour la lecture des dites Homélies dans les Eglises, 
jusqu'à ce qu’elles aient été révisées convenablement pour 
en corriger les mots et les phrases hors d'usage, aussi bien 
que les rapports locaux.] 


Arr. XXXVI. De la Consécration des Evéques et des 
Ministres. 


LE Livre de la Consécration des Evêques, et de l’Ordins- 
tion des Prêtres et des Diacres, tel qu’il fut publié par 
la Convention Générale de cette Eglise, en 1792, contient 
toutes les choses qui sont nécessaires à cette Consécration 
et à cette Ordination ; et il ne s’y trouve rien qui soit su- 
perstitieux ou impie. C’est pourquoi tous ceux qui ont été 
consacrés ou ordonnés d’après la dite forme, nous déclarons 
qu'ils sont tous consacrés et tous ordonnés comme il faut, 
selon l'ordre, et légitimement. 


AnT. XXXVII. Du Pouvoir des Magistrats Civils. 


L£ Pouvoir du Magistrat Civil s'étend à tous les hommes, 
tant Ecclésiastiques que Laïques, dans toutes les choses 
temporelles; mais il n’a point d'autorité dans les choses 
purement spirituelles. Et nous croyons qu’il est du devoir 
de tous les hommes qui professent l'Evangile, de rendre 
une obéissance respectueuse au Pouvoir Civil, d’ment et 
légitimement constitué. 
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Ant. XXXVIII. Des Biens des Chrétiens, qui ne sont point 


communs. 


ES Chrétiens ne possèdent point leurs Richesses et 
leurs Biens en commun, à l’égard du droit et du titre 
qu'ils y ont, selon que certains Anabaptistes osent le sou- 
tenir faussement. Néanmoins chacun est obligé, autant 
qu’il est en son pouvoir, de faire libéralement aux pauvres 
l’aumône des choses qu'il possède. 


Anar. XXXIX. Du Serment d'un Chrétien. 


OMME nous confessons que les serments vains et témé- 
raires sont défendus aux Chrétiens par notre Seigneur 
Jésus-Christ, et par Jacques, son Apôtre, nous estimons 
aussi que la Religion Chrétienne ne défend point de jurer, 
lorsque le Magistrat le requiert, dans une cause de Foi et 
de charité ; pourvu que cela se fasse, selon que le Prophète 
l'enseigne, en justice, en jugement et en vérité. 


FIN. 
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PSAUME IL 


HE celni qui fuit des vicieux 

Et le commerce et l'exemple odieux; 
Qui des pécheurs haït la trompeuse voie, 
Et des moqueurs la criminelle joie ; 

Qui, craignant Dieu, ne se plaît qu'en-ss Loi, 
Et, nuït et jour, la médite avec foi. 

2 Tel que Fon voit, sur Le bord d'un ruisseau, 
Croire et fleurir un arbre toujours beau, 
Et qui ses fruits en leur saison rapporte, 

: Sans que jamais sa feuille tombe morte ; 
Tel est le juste; et tout ce qu'il fern 
Selon ses vœux toujours praspèrera. 


8 Mais les méchants n'auront pas même sort: 
On les verra dissipés sans effort, 
Corame la paille, au gré du vent chassée; 
Malgré l’orgueil de leur ame insensée, 

Ils ne pourront tenir en jugement, 
Ni près des bons subsister un moment. 

4 Dieu, qui des cieux veille sur les humains, 
Connaît leurs cœurs, voit l’œuvre de leurs mains, 
Et donne au juste un vrai bonheur qui dure: 
Mais des méchants il haït la voie impure: 

Il se verront tôt ou tard malheureux, 
Et leurs projets périront avec eux. 


PSAUME II. 


NS 
D°2 vient ce bruit parmi les Nations? 
À quoi les porte une impuissante haïne ? 
Peuples, pourquoi, dans vos illusions, 
Vous flattez-vous d’une espérance vaine ? 
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Je vois ligués les pri de la terre; 

Dans Los. conseils, les g ds ont présumé 
D'être assez forts pour déclarer la guerre 
À l'Eternel, à son Oint bien-aimé. 


2 C'est trop, ont dit ces ennemis jaloux, 
C'est trop souffrir leurs rapides conquêtes : 
Brisons les fers qu'ils préparent nous, 
Et le dur joug qui menace nos têtes. 

Mais l’Eternel, qui dans les cieux habite, 
Se moquera d'eux et de leur dessein: 

Et si contre eux à la fin il s'irrite, 

Ils sentiront combien pèse sa main. 


8 Du haut ces cieux alors il parlera, 
En sa colère, à nulle autre semblable; 
D'an grand effroi leurs cœurs il rempdra, 
Dans sa fureur ardente et redoutable : 
Rois, dira-t-il, quelle est votre entreprise ? 
De ce Roi seul j’ai fait élection, 
Et de ma main sa couronne il a prise; 
Je l’ai sacré sur le‘mont de Sion. 


4 Et moi, son Oint, je publie en tous lieux 
Le saïnt décret du Monarque suprême: 
C’est toi, mon Fils, qi plais seul à mes yeux; 
Je t'ai, dit-il, engendré, ce jour même. 

Parle ou désire, et pour ton héritage, 
Je rangerai les peuples sous tes lois; 
Ton vaste empire aura cet avantage, 


Qu’au bout du monde on entendra ta voix. 


5 Tu dompteras de l’une à l’autre mer 
Les ennemis qui te feront la guerre ; 
Tu les tiendras sous un sceptre de fer, 
Pour les briser comme un vaisseau de terre. 
Maintenant donc, vous monsarques et princes, 
Apprenez mieux quel est votre devoir : 
Grands de la terre, arbitres des provinces, 
Reconnaissez du Seigneur le pouvoir. 


6 A l’honorer sans cesse attachez-vous ; 

Soyez soumis à sa volonté sainte ; 

Vivez contents sous an maître si doux, 

Et le servez avec respect et crainte. 
: Rendez hommage au Fils qu’il vous envoie, 
Et prévenez un juste châtiment. 

Si votre erreur vous montre une autre vois, 
Vous périrez dans votre égarement. 
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Car tout d’un coup son courroux rigoureux 
S’enflammera pour hâter sa vengeance : 


Heureux alors, et mille fois heureux, 
Qui met en lui toute sa confiance ! 


PSAUME III. 


UE de gens, 6 grand Dieu, 
Soulevés en tout lieu, 
onspirent pour me nuire ! 

Que d'ennemis jurés, 
Contre moi déclarés, 
S'arment pour me détruire ! 
Par troupes je les vois 
Dire, en Darlant de moi, 
Pleins de haine et d’envie : 
Non, le Dieu souveram 
Ne lui tend plus la main; 
C'est en vain qu'il le prie. 


2 Maïs, Ô Dieu, mon Sauveur, 
Ta céleste faveur 
Fut toujours mon partage ; 
Plus le mal est pressant, 
Plus ton secours puissant 
Relève mon courage. 
Toujours, quand j'ai prié, 
Toujours, quand j'ai crié, 
Dieu, touché de ma plainte, 
Loin de me rebuter, 
A daigné m'écouter 
De sa montagne sainte. 


83 Je me couche sans peur, 
Je m’endors sans frayeur; 
Sans crainte je m’éveille; 
Dieu, qui soutient ma foi, 
Est toujours près de moi, 
Et jamais ne sommeille. 
Non, je ne craindrais pas, 
Quand j'aurais sur les bras 
Une nombreuse armée : 
Dieu me dégagerait, 

même on la verrait 
Autour de moi campée. 


4 Viens donc, mon Dieu, mon Roi, 
Te déclarer pour moi, 
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Dans le mal qui me presse: 
Romps leur injuste effort, 

, d'un commun accord, 
Ils m’insultent sans cesse. 
O Seigneur Eternel ! 
T'on amour paternel 
Est seul notre défense : 
Tu nous donnes, des cieux, 
Les trésors précieux 
De ta riche abondance. 


PSAUME IV. 


GENE a à toi seul je m'adresse ; 
Tu sais mon droit, fais-moi raison : 
Lorsque j'étais dans la détresse, 

Ta main m'a tiré de la presse ; 
Exauce donc mon oraison. 

Vous, grands, dont l'injuste puissance 
S’élève contre mon honneur, 
Jusques à quand votre arrogance, 
Vos fraudes, votre médisance, 
Troubleront-elles mon bonheur? 


9 Sachez, puisqu'il faut vous le dire, 
Que Dieu, qui veut un Roi pieux, 
Entre tous a daigné m’élrre, 

Et qu’aussitôt que je soupire, 

Il m'entend du plus haut des cieux, 
Mortels, redoutez sa colère, 

Et pensez même, Étant couchés, 
Combien il se montre sévère 

À qui s'obstine à lui déplaire; 

Et quittez enfin vos péchés. 


8 Présentez-lui le sacrifice 

D'un cœur pur et plein d'équité: 
Et pour vous rendre Dieu propice, 
Eloignez-vous de l'injustice, 

Et vous fiez en sa bonté. 

Les mondains disent, Qui sera-ce 
Qui nous pourra combler de biens? 
Moi, Seigneur, je cherche ta grâce: 
Fais que la clarté de ta face 

Sur moi se lève et sur les miens. 


4 Plus de joïe au cœur m'est donnée 
Per cette grâce du Très-Haut 
6 
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Qu'à ceux qu’une abondante année, 
De blés et de vins couronnée, 
Fournit de tout ce qu’il leur faut. 
Ainsi, dans une paix profonde, 

Jour et nuit, je reposerai; 

Car, Seigneur, sur toi je me fonde, 
Par toi seul, malgré tout le monde, 
Heureusement je règnerai. 


PSAUME V. 


UX paroles que je veux dire 
Prête l'oreille, à cette fois: 
Seigneur, entends ma triste voix; 
Entends l’affligé qui soupire, 
Dans son martyre. 
2 Ecoute ma prière ardente, 
Mon Dieu, mon Roi, dans ce moment 
Puisque c’est à toi seulement 
Que, dans ma douleur violente, 
Je la présente. 
3 Source de lumière et de vie, 
Dès le matin, exauce-mvi; 
Car, dès le matin, devant toi 
J'implore ta grâce infinie, 
Et m’y confie. 

4 Tu n'es pas un Dieu qui dispense 

Ses faveurs à l'iniquité : 

La fraude et la malisnité 

Ne trouvent jamais d’indulgence, 
En ta présence. 

5 L'orgueilleux ni le téméraire 
N'oseraient paraître à tes yeux: 
Toujours te furent odieux 
Ceux dont le métier ordimaire 

Est de mal faire. 

6 Ta fureur confond et rume 
Le médisant et le menteur, 

Le sanguinaire et l’imposteur; 
Enfin ta puissance divine 
Les extermine. 

7 Moi, qui m’attache à ta Loi sainte, 
J'irai, comblé de tes bienfaits, 
Me prosterner dans ton palais, 
Avec le respect et la cramte 

D'un cœur sans feinte. 
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Dieu juste et bon, prends ma défense; 
Ne permets pas que je sois mis 
Sous la main de mes ennemis: 
Fais que je garde avec constance 
Ton Alliance. 


9 Leur cœur est la source du vice: 
Il est trompeur, double et couvert; 
Leur bouche est un sépulcre ouvert; 
Leur langue est pleine d'artifice 
Et de malice. 


10 Regarde-les en ta colère; 
" Vois ce qu'ils font, et les défais; 
Confonds-les dans leurs vains projets; 
Et puisqu'ils osent te déplaire, 
Sois-leur sévère. 


11 Maïs que les bons se réjouissent; 
Et comme ils espèrent en toi, 
Qu'ils vivent contents sous ta Loi; 
Qu'’avec plaisir ils t’obéissent, 

Et te bénissent. 


12 Ton bras est toujours secourable 
A l’homme juste, Ô Dieu Sauveur: 
Toujours ta puissante faveur 
Est le boucher impénétrable 

Du misérable. 


PSAUME VI. 


EIGNEUR, qui vois ma peme, 
Ne me ds point en hame; 

Cesse d'être irrité : 

Dans ta juste colère, 

Ne sois pas si sévère 

Que je l'ai mérité. 


2 Que plutôt ta tendresse 
Soulage ma faiblesse, 
Dans les maux que je sens: 
Ma force m’abandonne, 
Et ma douleur étonne 
Et mes os et mes sens. 


3 Ma tristesse redouble, 
Et mon esprit se trouble, 
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De crainte et de souci: 

Mon Dieu, mon espérance, 
Jusqu'à quand ma soufirance 
Durera-t-elle ainsi ? 


4 Hélas! Père de LA 
Tourne vers moi ta 
Et calme mon effroi : 
Malgré ma faute extrême, 
Pour l'amour de toi-même, 
O grand Dieu, sauve-moi ! 


5 Privé de la lumière, 

. Enfermé dans la bière, 
Peut-on psalmodier ! 
Et dans la sépulture, 
Parmi la pourriture, 

Tes hauts faits publier? 


6 La nuit, quand tout sommeille, 
Je suis le seul qui veille, 
Pressé de mes douleurs: 

J'ai la plainte à la bouche, 
Et le lit où je couche 
Est noyé de mes pleurs. 


7 Je suis méconnaïissable : 
Le chagrin qui m'accable 
Se fait voir s mes yeux; 
Et ma plus grande peine 
Est la joie inhumaine 
Qu'en ont mes envieux. 


8 Allez, hommes i iniques, 
Fuyez, pestes publiques, 
Abandonnez ces lieux: 
Mon Dieu sait mes alarmes, 

Et la voix de mes larmes 
À pénétré les cieux. 


9 Sa bonte singulière 
Ecoute ma prière, 
Quand à luf ; ai recours: 
Quoi que je lui demande, 
Sa clémence est si grande, 
Qu'il m'exauce toujours. 


10 Ils s’en vont, pleins de honte: 
Ma délivrance prompte 
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Surprend mes ennemis: 
Dieu confond leur malice, 
Et m'est toujours propice, 
Comme il me l’a promis. 


PSAUME VII. 


ON Dieu, mon unique espérance, 
J'attends de toi ma délivrance: 

Sauve-moi des cruelles mains 

De mes ennemis mhumains: 


Leur chef, connaissant ma faiblesse, 


Comme un lion que la fanm presse, 
Me poursuit pour me dévorer, 
M'atteint, et me va déchirer. 


Q Grand Dieu, sur qui je me repose, 
Si j'ai commis ce qu’il m'impose, 
Et si contre lui j'ai tenté 
Ni fraude ni méchanceté ; 

Si mal pour mal j'ai voulu faire 
A cet implacable adversaire; 
On si je ne fus le support 

De celui qui me hait à tort; 


3 Je veux qu’en cette mjuste guerre 
Ï1 me poursuive, qu’il m’atterre; 
Qu'’enfin tu permettes, Seigneur, 
Qu'il m'ôte la vie et l'honneur. 
Montre-toi donc pour ma défense, 
Fais qu’il éprouve ta vengeance : 
Malgré mes cruels ennemis, 
Tiens-moi ce que tu m'as promis. 


4 Que de tous les climats on vienne 
Entendre ma cause et la sienne, 
Lorsque, sur ton trône pompeux, 
Tu diras droit entre nous deux: 
Là, des peuples souverain Juge, 
O Dieu, tu seras mon refuge, 
Pour me juger dans l'équité. 

Et selon mon intégrité. 
5 Confonds des méchants la malice, 


Et rends aux justes la justice, 
Toi, dont les yeux toujours ouverts 


Sondent les cœurs les plus couverts. 


Dieu, qui connaît mon innocente, 
Est mon bouclier, mon espérance ; 
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Son bras soutient et rend vainqueur 
Tout homme juste et droit de cœur. 


6 Dieu, dis-je, est le Juge équitable 
De l’homme droit et véritable ; 

I sait aussi se courroucer, 

Quand on s’obstine à l’offenser. 
Si celui qui cherche à me nuire, 
Ne vent promptement se réduire, 
Dieu prendra contre ce méchant 
Son arc et son glaive tranchant, 
S'il n’apaise Dieu par ses larmes, 
Dieu lui fera sentir ses armes; 
Ses flèches donneront la mort 

À ceux qui m'en veulent à tort. 
De ce méchant l'humeur hautaine 
Conçoit du travail, de la peine, 
Et, pour tout fruit de son désir, 
N’enfante que du déplaisir. 


8 Il se sert de mille artifices, 
Pour me creuser des précipices ; 
Maïs dans tous ceux qu’il creusera 
Lui seul se précipitera. 
Je verrai fondre sur sa tête 
L’horrible et funeste tempête 
Dont j'eusse été le seul objet, 
S'il eût accompli son projet. 


9 O Dieu, je bénis ta justice, 
Qui se montre à mes vœux propice : 
Et tant que je respirerai, 
Ton saint Nom je célèbrerai. 


PSAUME VIIL. 


0 NOTRE Dieu, tout bon, tout adorable, 

Que ton saint Nom est grand et redoutable. 
Ta gloire éclate et triomphe en tous lieux, 
Et ta grandeur est au-dessus des cieux. 


2 Le tendre enfant qui pend à la mamelle 
Prèche à nos yeux ta puissance éternelle; 
Sa faible voix confond l’impiété, 

Et du méchant condamne la fierté. 


3 Quand je contemple, en te rendant hommage, 
Le firmament, ton merveïlleux ouvrage, 
Les cieux, la lune et les feux différents 
Que ta sagesse a places eu leurs rangs; 
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4 Surpris, ravi, je te dis en moi-même, 
Qu'est-ce que l’homme, ê Majesté suprême ! 
Que ta bonté daigne s'en souvenir, 

Et que ta grâce aime à le prévenir! 


5 Tu l'as un peu fait moindre que les anges, 
Qui dans le ciel célèbrent tes louanges: 
Tu l’as aussi d'éclat environné, 

Comblé de gloire, et d'honneur couronné. 


6 Tu l’as fait roi sur ces œuvres si belles, 
Que tu formas de tes mains immortelles ; 
Tes ordres saints ont, sans exception, 
Mis sous ses pieds tout en sujétion. 


7 Tous les troupeaux qui prisent aux montagnes, 
Le gros bétail qui paît dans les campagnes, 
Les animaux des déserts et des bois, 
Souffrent son joug, ou tremblent à sa voix. 


8 Tous les oiseaux qui volent et qui chantent, 
, Tous les poissons qui par troupes fréquenten} 
Fleuves, étangs et les profondes mers, 
Tout est sous lui, dans ce vaste univers. 


9 O notre Dieu, que ta gloire est immense ! 
Rien'n’est égal à ta magnificence, 
Ta majesté partout brille à nos yeux ; 
Ton Nom remplit et la terre et les cieux. 


PSAUME IX. 


SA cesse je te bénirai, 

Seigneur; jour et nuit, je dirai 
Toutes tes œuvres sans pareilles, 
Et la gloire de tes merveilles. 


2 En toi je veux me réjouir 
Des biens dont tu me fais jouir: 
Et je rendrai, par mon cantique, 
Ma reconnaissance publique. 


3 Mon ennemi, par ta vertu, 
Fut mis en déroute, et battu: 
On le vit manquer de courage, 
Dès que tu montras ton visage. 


4 Contre son effort inhumain 
Tu pris, Seigneur, ma cause en main; 
Ton trib fut mon refuge, 
Où je t'éprouvai juste Juge 
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S Ils sont défaits, mes ennemis, 
À mes pieds tu les as soumis: 
Tu fis périr leur renommée, 
Avec la fleur de leur armée. 


6 Toi, leur chef, nous as-tu défaits ? 
Nous as-tu détruits pour jamais ? 
As-tu rasé nos citadelles ? 

Leur nom est-il mort avec elles ? 


7 Non, non, le Monarque des cieux 
Est sur son trône glorieux, 
Pour rendre à chacun la justice ; 
Rude aux méchants, aux bons propice. 


8 C'est là qu'il juge les humains, 
Selon les œuvres de leurs mains, 
Pesant, dans sa juste balance, 
Et la peine et la récompense. 


9 Le Tout-Puissant relèvera 
Le faible qu'on opprimera, 
Et, dans sa plus grande détresse, 
Lui servira de forteresse. 


10 Aïnsi ceux qui te connattront, 
En toi, Seigneur, espèreront ; 
Car jamais ta main n’abandonne 
L'homme droit qui son cœur te donne. 


11 Qu'on chante, en toute nation, 
Le Dieu qui réside en Sion; 
Et que le bruit de ses louanges 
Vole jusqu'aux climats étranges. 


12 L’Eternel par son bras puissant 
Venge la mort de l'innocent; 
Et jamais ce grand Dieu n’oublie 
Le malheureux qui le supplie. 


13 Seigneur, disais-je, en mon effroi, 
Daigne jeter les yeux sur moi, 
Toi, qui de la main ennemie 
Sus si bien garantir ma vie. 


14 Permets qu’encore, à l'avenir, 
En Sion j'aille te bénir; 
Que j'y chante encore, à ta gloire, 
Un samt hymne, après la victoire. 
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15 J'ai vu tomber ces insensés 
Dans les piéges qu’ils m'ont dressés; 
Leur pied léger s’est venu prendre 
Aux filets qu'ils m'ont osé tendre. 


16 Ainsi le Monarque éternel, 
Par un jugement solennel, 
Leur a fait porter le dommage 
Que m'avait préparé leur rage. 


17 On verra toujours le méchant 
Ne pouvoir marcher qu’en bronchant. 
Ceux qui de Dieu n'ont nulle crainte, 
Verront enfin leur race éteinte. 


18 Mais le fidèle humilié 
De Dieu n’est jamais oublié ; 
Du juste qui se trouve en peine 
L'espérance n’est jamais vaine. 


19 Empèche, 6 mon Dieu, mon support, 
Que l’homme ne soit le plus fort; 
Cite-les tous en ta présence, 

Et leur prononce leur sentence. 


20 Qu'ils tremblent, et que ton pouvoir 
A tous les mortels fasse voir 
Que, de quelque nom qu’on les nomme, 
Le plus grand enfin n’est qu’un homme. 


PSAUME X. 


D'È vient, Seigneur, que ton peuple abattu 
Ne trouve plus pour lui tes yeux ouverts! 
Dieu juste et bon, pourquoi t'éloignes-tu, 
Pendant qu’il souffre, en ce siècle pervers? 
Des orgueilleux les outrages divers 
Font soupirer l’innocent qu’on méprise : 
Mais tourne, Ô Dieu, contre eux leur entreprise. 


2 Dans son péché le méchant s’applaudit ; 
Il croit que tout doit répondre à ses vœux. 
Le riche inique est le seul qu’il chérit; 
I] hait le pauvre, et fuit le malheureux, 
Bravant le Ciel, d’un air audacieux: 
En rien, dit-il, je ne veux me contraindre, 
Car il n’est pont de Dieu qu'en doive eraindre. 


3 Tout lui succède, il fait mal sans cesser ; 
Il ne craint point ton juste jugement; 
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TN se promet de pouvoir renverser 

Ses ennemis, d’un souffle seulement : 
Qu'ai-je, dit-il, à craindre, en ce moment! 
Qui peut jamais ébranler ma fortune, 
Quand tout me rit, et rien ne m’importune ? 


Ses faux discours, pleins d’affectation, 

Ont du venin caché sous leur douceur; 
Nuire et tromper, c’est sa profession ; 

Il n’a que fraude et qu'outrage en son cœur! 
Au coin d’un bois, couché comme un voleur, 
Sur les passants tout-à-coup il se jette, 

Et tue ainsi l'mnocent en cachette. 


C'est un lion doublement dangereux, 
Qui, dans son fort couché sans faire bruit, 
A l’impourvu surprend les malheureux, 
Et de fur chair se repalt, jour et nuit: 
Voyant sa proie, avec ruse 1l la suit; 

N se tapit, 1l rampe contre terre, 

Et soudain livre une mortelle guerre. 


Quand il commet ces crimes odieux, 

Il croit que Dieu n’en pourra rien savoir, 
Qu'il les oublie, ou qu'il ferme les yeux, 
Qu'il est trop loin pour s’en apercevoir; 
Montre-toi donc, Seigneur, et lui fais voir 
Que, lorsqu'on veut opprimer l’imnocence, 
Ton bras vengeur est prêt pour sa défense. 


Quoi! le méchant, exécrable en ses faits, 
Ose irriter ainsi le Souverain ! 

De rien, dit-il, Dieu ne s’enquiert jamais, 
Tu vois pourtant, Seigneur, tout son dessein: 
De l’innocent tu prends la cause en main; 
Tu sers de père au malheureux pupille, 

Qui hors de toi ne peut trouver d'asile. 


Ote la forve, et fais faillir le cœur 

Aux insolents dont l’orgueil t'a bravé : 
En les jugeant, laisse agir ta ri , 
Afin qu'au monde il n’en soit plus trouvé. 
Quand ils auront ton courroux éprouvé, 
Tu règneras seul dans ta terre sainte, 

Et des méchants sera la race éteinte. 


2 Alors, Seigneur, ton peuple revivra, 


Voyant changer cette rude saison: 
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Alors, Seigneur, ta grâce exaucera 

Nos vœux ardents et notre humble oraison: 
Ton bras mettant chacun à la raison, 

L'homme mortel, qui n’est que cendre et terre, 
À tes enfants ne fera plus la guerre. 


PSAUME XI. 
DUISQU'EN tout temps, sur Dieu seul je m'appuie, 
Pourquoi vouloir qu'aux monts inhabités, 
Comme un oiseau, loin de tous je m'enfuie ? 
Ils tendent l’arc, ces méchants emportés; 
Et coup sur coup, par leurs flèches mortelles, 
Aux cœurs des bons, en des lieux écartés, 
Ils vont donner des atteintes cruelles. 


2 Mais on verra périr leur entreprise; 
Dieu confondra tous ces audacieux ; 
Car quelle faute a le juste commise ? 
Le Tout-Puissant habite dans les cieux; 
Là, sur son trône est l'éternel Monarque: 
De ce haut siége il voit tout sous ses yeux, 
Et des humains la conduite il remarque. 


3 Il voit le juste, il le sonde et l’approuve; 
Mais l’homme inique est son aversion, 
Et jamais grâce auprès de lui ne trouve. 
Sur les méchants, pour leur punition, 
On verra fondre un foudroyant orage ; 
Le feu du ciel sera leur portion, 

Le souffre ardent, leur unique breuvage. 


4 Dieu, juste Juge, à tous rend la justice, 
Et de son cœur la tendre émotion 
A l’homme droit, en tout temps, est propice. 


PSAUME XII. 


ENDS$-nous la main, Seigneur, le mal nous presse, 
On ne voit plus d’homme juste, en nos jours, 
Plus de bonté, de foi, ni de sagesse: 
. Toi seul, Ô Dieu, peux nous donner secours. 
2 Les gens du siècle aiment la tromperie, 
Le vain mensonge et le déguisement; 
Tous leurs discours sont pleins de Batterie, 
La boucbe parle, et le cœur la dément. 

3 Retranche, 6 Dieu, ces lèvres attrayantes, 
Dont, tous les jours, nous sommes abusés: 
Perce, Seigneur, ces langues arrogantes, 

Dont, tous les jours, nous sommes méprisés, 
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4 Non, disent-ils, nous n'avons rien à cramdre : 
Par nos discours nous l'emportons sur tous; 
Est-il quelqu'un qui nous puisse contraindre ? 
Parlons, mentons, nos langues sont à nous. 


5 Mais l'Eternel, que l'affigé réclame, 
Crie, à son tour, Je me réveillerai ; 
Je sais qu’à tort on l’opprime, on le blâme; 
De leurs filets je le délivrerai. 


6 De ce grand Dieu la Parole se trouve * 
Constamment pure, et pures sont ses lois 
Comme l'argent, lorsque le feu l'éproure, 
Ou qu’on l’affine au fourneau par sept fois. 


7 Ton peuple, ô Dieu, gémit dans la souffrance : 
Montre-toi donc plus facile à nos vœux; 
Et, réprnmant une injuste licence, 
Prends soin de nous, dans ces temps malheureux 


Tu vois, Seigneur, que les méchants dominent; 
Ils sont partout, la Lr orce est en leurs mains; 
Les plus abjects contre nous se mutinent, 

Et nous servons aux plus vis des humains. 


PSAUME XIII. 


ISQUES à quand, & Dieu des cieux, 
ues à quand, loïn de tes yeux, 
s-tu dans ces alarmes ? 
Four uoi te cacher à mes larmes, 
ma voix t'appelle en tous lieux ? 


2 er que mon cœur agité 4 
Et nuit et jour, soit tourmenté ? 
Qu'à mes vœux tout semble contraire ? 
Faut-il qu’un cruel adversaire 
S’élève avec tant de fierté ? . 


8 Grand Dieu! j'implore ton secours, : 
De mes maux arrete le cours, 
| sance mon humble prière: ; 
Fais luire sur moi ta lumiè re, | 
Ou la mort va trancher mes jours. 


4 De cet orgueillenx le souhait ot 
Est de dire, Je l'ai défait; 
Afin que ceux qui me baÿssent, 
M'insultent et se réjouissont: 
Mais, Ô Dieu, détruis son projet, 
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5 Mon Dieu, je n’espère qu’en toi: 
Fais-moi grâce, et calme l’effroi 
Qui cause mes peines étranges, 
Et je chanterai tes louanges, 

Te voyant déclaré pour moi. 


PSAUME XIV. 


L'INDE insensé dit, au fond de son cœur, 
Que Dieu n’est point; cette pensée impie 
Corrompt ses mœurs, et dérègle sa vie. 
Que d'esprits vains suivent avec fureur 
La même erreur! 


2 Le-Tont-Puissant a regardé des cieux 
Tous les humains que le soleil éclaire, 
… Cherchant quelqu'un qui prit soin de lui plaire; 
Et n'a trouvé nul homme, en ces bas lieux, 
Sage et pieux. 


8 Car après tout, il a vu que chacun 
S’était souillé des ordures du vice: 
Ce n’est partout que fraude et qu’injustice; 
Nul n’est exempt de ce défaut commun, 
Non pas même un. 


4 Privés de sens, ils méprisent mes lois, 
Dit le Seigneur, et jamais ils ne c $ 
Comme le pam mon pauvre peuple ils mangent; 


Loin d'élever et leurs cœurs et leurs voix 
Au Roi des rois, 


& Mais, tôt ou tard, les méchants trembleront, 
Saiïsis, pressés du remords de leur crime, 
Quand l'Eternel, de son trône sublime, 
Exaucera ceax qui l’invoqueront, 

Et l’aimeront. 


6 Ah! malheureux! vous vous étudiez 
À vous moquer de l'intention pure 
Que donne aux bons l'Auteur de la nature: 
Et les voyant sur }mi seul appuyés, 
Vous en riez. 


7 Mais quand, hélas! quand de Sion visndra 
L'Auteur divin de notre délivrance, 
Qui d'Israël fimira la souffrance ? 
Alors Jacob, qui des fers sortira, 
Refleurne. 
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PSAUME XV. 


ETAEL quel homme pourra 

Habiter dans tes tabernacles ? 
Qui sur ton saint mont te verra ? 
Et qui de ta bouche entendra, 
Tous les jours, tes divins oracles ? 


2 Ce sera l’homme seulement 
Qui marche droit en toute affaire, 
Qui ne fait rien que justement, 
Dont jamais la bouche ne ment, 
Soït pour surprendre, soit pour plaine, 


8 L'homme dont la langue ne fait 
Aucune injure ni dommage, 
Le cœur, aucun mauvais souhait; 
Mais qui, de parole et d'effet, 
Défend son prochain qu'on outrage 

4 L'homme qui fuit les vicieux, 
Qui recherche et qui favorise 
Ceux qui craignent le Dieu des cieux, 
Qui garde en tout temps, en tous lieux, 
Même à son dau, la foi promise. 


5 Enfin, l’homme qui ne prendra 
Nulle usure de ce qu'il prête, 
Qui jamais le droit ne vendra; 
Celui qui ce chemin tiendra, 
Ne trouvera rien qui l’arrête. 


PSAUME XVI. 


QOIE, 6 grand Dieu, ma garde et mon appui, 
Car en toi seul j’ai mis mon espérance: 
Et toi, mon ame, à toute heure, dis-ini, 
Je me soumets, Seigneur, à ta puissaneet 
Et toutefois, à quai que je m'engage, 
Il ne te vient de moi nul avantage. 


2 J'aime les saints, j'aide les vertueux, 
Qu'on voit se plaire à chanter tes louanges ; 
Maïs mal sur mal s’entassera sur ceux 
Qu'on voit courir après les dieux étranges. 
Ma main jamais leurs victimes ne touche ; 
Jamais leur nom ne passe par ma bouche. 


8 Dieu fut toujours le fonds qui m'entretient, 
Et sur ce fonds ma rente est assurée, 
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Enfin, Seigneur, la part qui m’appartient, 
En plus beau lieu n'eût pu m'être livrée. 
Le meilleur lot de ton riche héritage, 
Par ta bonté, se treuve en mon partage. 


4 B£ni soit Dieu qui m'a si sagement 
De ses conseils donné la samte adresse: 
Même la nuit, j'y pense mûrement, 
Et son Esprit me guide et me redresse: 
Aussi toujours vers lui seul je regarde; 
Toujours sa main me soutient et me garde. 


5 Dans cet état, que je me trouve heureux! 
Ma bouche chante, et ma chair se rassure. 
Je ne crains pas qu’au séjour ténébreux, 
Ton Saint jamais sente la pourriture ; 

Car ton amour ne permet pas qu'on croie 
Que’ du sépulcre il demeure la proie. 


6 Tu me feras connaître le sentier 
Qui de la mort mène à la vie heureuse: 
Car, 6 Seigneur, nul plaisir n’est entier, 
Si l'on ne voit ta face glorieuse : 
C'est dans ta main que se trouvent sans cesse 
Les vrais plaisirs et la vraie allégresse. 


PSAUME XVII. 


EIGNEUR, écoute mon bon droit; 
Entends ma voix, lorsque je crie; 

Exauce-moi, quand je te prie, 

D'un esprit humble et d’un cœur droit, 

Grand Dieu, qui connais toute chose, 

Prononce enfin ton jugement, 

Et jette les yeux seulement 

Sur la justice de ma cause. 


2 N'as-tu pas éprouvé mon cœur, 
La nuit même, au lit où je couche ? 
Il est d’accord avec ma bouche ; 
Tu l'as ainsi trouvé, Seigneur. 
Quoi que les hommes puissent faire, 
Je veux toujours suivre ta Loi, 
Et toujours laisser loin de moi 
Des pervers la voie ordinaire. 


8 O Dieu, veuille affermir mes pas, 
Au chemin où ta voix m'appelle; 
Fais que jamais je n’y chancelle, 
Et que mes pieds ne glissent pas. 
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Mon Dieu, sije te prie encare, 7 
C'est que tu m’exauces toujours. 
Prête l’oreille à mes discours; 

Car c'est ta grâce que j'implore. 


4 Fais qu'on admire tà bonté, 
Et qu'on redoute ta puisssnce, 
Toi qui protèges l'innocence 
Contre ceux qui t'ont résisté. 
Fais que, sous l’ombre de ton aile, 
Je repose tranquillement ; 
Et me tiens aussi chèrement 
Qu'on tient de son œil la prunelle, 


5 Sans toi je ne puis échapper 
À ceux qui tant d’ennuis me donnent, 
À ces cruels, qui m’environnent, 
Dont la main est prête à frapper: 
Ils crèvent d’orgueil et de graisee, 
Leurs discours sont audacieux ; 
Et partout leur œil envieux 
Tend des piéges à ma faiblesse. 


6 Surtout leur chef, superbe et fier, 
Est tel qu’un grand lion qui quête, 
Ou qui voit un faon, et l’arrête, 
Sortant sur lui de son hallier. 
Préviens-le donc, mets-le par terres 

. Délivre-moi de ce méchant; 

Qu'il sente le glaive tranchant 
Dont aux pervers tu fais la guerre. 


7 Seigneur, sauve-moi par ton bras 
De ceux dont l'espoir ne se fonde 
Que sur les biens qu'ils ont au monde, 
Sans rien craindre après le trépas. 
Leurs cœurs nagent dans les délices ; 
Tout semble répundre à leurs vœux; 
Leurs enfunts même ont, après eux, 
Leur abundance avec leurs vices. 


8 Maïs moi, dans un éclat nouveag, 
Je jouirai de ta présence, 
Quand, paré de mon innocence, 
Je me léverai du tombeau. 
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7  PSAUME XVIII. 


t'aimerai, Seigneur, d’un amour tendre, 
Toi, dont le bras me sut si bien défendre. 
Dieu fut toujours mon fort, mon protecteur, 
Ma tour, ma roche et mon libérateur. 


2 Je trouve en lui tout ce que je souhaite; 

C’est mon bouclier, mon salut, ma retraite; 

Dès qu'au besoin, je l’invoque avec foi, 

Des ennemis délivré je me vois. 

Tels qu’un torrent, ils pensaient me surprendre; 
Cent fois, la mort ses filets me vint tendre; 

Et, tous les jours, quelque péril nouveau 

Me conduisait sur le bord du tombeau. 


3 Dans cet effroi, le grand Dieu que j'adore 
Me vient donner le secours que j'implore; 
Et, de son trône écoutant mes soupirs, 

Se laisse vaincre à mes justes désirs. 
Soudain partout tremblärent les campagnes: 
On vit crouler les plus hautes montagnes, 
De leur sommet jusques au fondement, 
Tant son courroux se montra véhément. 


4 De tous côtés s’épandait la fumée, 

Qui s’exhalait de sa bouche enflammée : 

Il en sortait des charbons embrasés, 

Qui consumaient tous les lieux opposés. 

Le ciel s’abaisse, il y fait ouverture ; 
L'air sous ses pieds forme une nuit obscure ; 
Environné de Chérubins volants, 

Il est porté sur les aïles des vents. 


5 I se couvrait des plus épaisses nues, 
Comme une tente, autour de lui tendues, 
D'où l’on voyait sortir une lueur, 

Qui du nuage écartait la noirceur. 

. Les feux ardents, la grêle, le tonnerre, 

| S'entrechoquant, épouvantaient la terre ; 
Sa forte voix qui roulait dans les airs, 

Et devançait et suivait les éclairs. 


6 Des ennemis les frayeurs furent grandes; 
Dieu, foudroyant, défit toutes leurs bandes: 
Par mille traits, coup après coup lancés, 
Tous ces méchants se virent renversés; 
D'un souffle alors ouvrant le sein de l'onde, 
T1 découvrit les fondements du monde. 
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Du haut des cieux sa maïn il me tendit, 
Et hors des eaux sur le bord me rendit. 


7 Il a frappé mes plus fiers adversaires, 


Et dissipé tous les partis contraires ; 

Ses yeux perçants ont prévu mon denger; 
Sa main puissante a su m'en dégager; 
J'étais pressé, mais le Seigneur, qui m'aime, 
M'a secouru dans mon angoisse extrème :. 
Dieu, de mes mains voyant la pureté, 

Me rend enfin selon mon équite. 


Il se souvient que, malgré mes disgrâces, 
De ses sentiers je suis toujours les traces; 
Qu'’avec ardeur je m'’attache à sa Loi; 
Que sa Parole est l’objet de ma foi. 
Toujours soumis à sa volonté sainte, 

Je fuis le mal, et je marche en sa crainte, 
Et le Seigneur, qui voit ma pureté, 

Me rend enfin selon mon équité. 


Grand Dieu, le juste éprouve ta justice ; 
Pour le clément tu te montres propice; 
Pur pour le pur; mais l’inique obstiné 
À tes rigueurs se voit abandonné. 

Les affligés jamais tu ne délaisses : 

Des orgueiïlleux le sourcil tu rabaisses : 
Tu m'as tiré de la nuit de mes maux, 
Et ta lumière adoucit mes travaux. 


10 Par ton secours je gagne les batailles: 
0 


11 


12 


Par ton secours je force les murailles ; 

Ta providence est un guide assuré, 

Et ta Parole est de l'or épuré: 

C’est le rempart, c’est la forte défense 

De ceux qui n’ont qu’en toi leur espérance. 
Quel Dieu semblable au nôtre se peut voir? 
Et quelle force égale ton pouvoir ? 


C’est l'Eternel qui soutient ma faiblesse, 
Dans les chemins où sa clarté m'adresse : 
Aux pieds des cerfs il rend les miens égaux 
Et m'affermit sur les lieux les plus hauts; 
De lui ma man tient son adresse exquise ; 
Par lui sans peine un arc d'acier je brise : 

I1 me protège en mon adversité, 

Il me soulage en mon infirmité. 


Tant de faveurs que sa bonté m'envoie, 
Haussant mon rang, élargissent ma voie : 
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Il splanit mon chemin sous mes pas: 

Et désormais, mes pieds ne glissent pas. 
J'ai poursuivi, jusques à les atteindre, 

Ces ennemis qui se faisaient tant craindre ; 
Sans m’arrêter que de coups tout peroëés, 
Mon bras vengeur ne les eût terrassés. 


13 Dieu me renforce au milieu des alermes, 
Et fait que tout plie enfin sous mes armes; 
Il me fit voir le dos des ennemis, 
Quand sa colère en fuite les eut mis. 
Ils ont crié, mais en vain, à leur honte, 
Mème à mon Dieu, qui n’en fit aucun compte; 
À grands ruisseaux partout leur sang coulait ; 
Comme la boue aux pieds on les foulait. 


- 14 I m'a sauvé des fureurs populaires ; 
11 m’a rendu les princes tributaires : 
Pour m’honorer, les peuples inconnus 
Des bouts du monde à mes pieds sont venus. 
Mille étrangers, dissimulant leur crainte, 
M'ont révéré seulement par contrainte ; 
Les rois voisins, redoutant mes eff 
Malgré leur garde, ent tremblé dans leurs forts. 


15 Loué soit donc le Seigneur plein de gloire, 
Le Dieu vivant, l’Auteur de ma victoire, 
Par qui je vois mes ou vengés, 
Par qui sous moi les peuples sont rangés. 
Quand les grands contre moi se soulèvent, 
Au-dessus d’eux ses fortes mains m'élèvent. 
Des orgueilleux il confond le dessein 
Que, pour me perdre, ils ecuvaient dans leur sein, 


Les hauts effets d'un merveilleux pouvoir. 
e Il a sauvé, par sa faveur immense, 

David son Oint, l'objet de sa clémence: 

Et pour jamais ce Dieu de vérité 

Sera le Dieu de sa postérité. 


PSAUME XIX. 


ES cieux, en chaque lieu, _ 
De la gloire de Dieu + 
Instruisent les humains: ° 
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Dans leur imménse tour, 
Is prèchent tour-à-tour 
Les œuvres de ses mainss 
Le jéur qui va devant 
Instruit le jour suivant 
Per son expérience: 
Et de même, la nuit 
À celle qui la suit 
Fait part de sa science. 

8 Oui, toute nation, 
Sans autre instruction, 
Aux plus sauvages lieux, 
Peut discerner le son 
Et la docte leçon 
Du langage des cieux. 
Cette leçon s’apprend, 
Ce langage s'entend, 
Sur la terre et sur l’onde ; 
Surtout quand le soleil, 
Sous ce dais sans pareil, : 
Vient se montrer au monde. 


3 Tel qu'un nouvel époux, 
Qu'on voit riant et doux, 
Quand de sa chambre il sorts 
Tel qu’un prince fameux, 
Qui sur un char pompeux 
Paraît brillant et fort; 
D'un jour à l’autre jour, 
Du monde il fait le tour, 
Tant il court juste et vite; 
Cet astre glorieux 
Ne voit rien sous les cieux, 
Qui sa chaleur évite. 

4 La et juste Loi 
De notre divin Roi 
Ranime le mourant: 

Et ses oracles saints, 
Toujours clairs et certains, 
Instruisent l’ignorant. = 
Que de ce Roi des rois 
Les jugements sont droits! 

- Le cœur ils réjouissent: 
Ses conseils précieux 
Nluminent les yeux 
De ceux qui les chérissent. 
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5 La crainte du Seigneur 
Assure leur boubeur, 
À paypétuité : 
Tous ses commandements 
Et tous ee e 

ont rem L 

C’est un Eche pe pr 
Plus précieux que l'or 
Qu’'au creuset on affine: 
Et le miel le plus doux , 


L'est beaucoup moms, pour nous, 
Que leur vertu divine. 


6 Aussi ton serviteur, 
Qui les porte en son cœur, 
En est tout éclairé. 
Tous ceux qui les suivront, 
De ta main recevront 
Un salaire assuré. 
Mais qui peut se vanter 
De connaître ou compter 
Ses péchés d’ignorance ? 
Toi qui vois tout, Seigneur, 
Pardonne mon erreur, 
Et couvre mou coffense. 


7 Que tous ces grands forfaits, 
Qui fierté sont faits, 


Ne règnent point en mai: 
Alors, par ta bonté, 

Dans mon intégrité, 

Je vivrai sans effroi. 

Ma bouche ne dira, 

Mon cœur ne pensera, 

On ne me verra faire 

Rien, 6 Dieu mon Sauveur, 
Rien, Ô mon Rédempteur, 
Qui te puisse déplaire. 


PSAUME XX. 


UE le Seigneur tes vœux entende, 
Dans ta nécessité ; 
Que son puissant Nom te défends, 
Dans ton adversité ; 
Que du Ciel, quand tu fais ta plainte, 
Un prompt secours te vienne ! 
Que de Sion, sa maison sainte, 
Notre Dieu te soutienne! 
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2 Que tous tes dons et tes services 

Soient présents à ses yeux ! 

Qu'il fasse sur tes sacrifices |, 
Tomber son feu des eieux ! 

Que des succès salataives, 
Tels que tu les demandes, 

Il rende heureuses tes affaires, 
Et petites'et grandes. 


3 Dieu veuille exancet tes prières! 

Et notre camp joyeux 

Déploira toutes ses bannières, 
En son Nom glorieux. 

Le voilà, ce Dieu favorable, 
Qui montre au Roi sa face, 

Et qui, par sa main secourable, 
Le sauve de disgrâce. 


4 L'un en ses chars a confiance, 
Et l’autre en ses chevaux; 
Mais nous implorons ta puissance, 
Seigneur, en tous nos maux. 
Aussi voyons-nous abolie 
Leur vanité si fière, 
Et notre force rétablie 
En sa gloire première. 


5 O grand Dieu, veuille nous défendre: 
igneur, fais que le Roi 
Puisse, au besoin, nos cris entendre, 
Et calmer notre effroi. 


PSAUME XXI. 


EIGNEUR, le Roi te bémira : 
1 doit sa délivrance 
A ta promptie assistance. 
‘Grand Dieu, qusils joie il auræ, 
De ce qu’il se peut voir 
Sauvé par ton poaveir ! 


2 L'heureuse fin de son souhait 
Lui vient d'ètre accordée, 
Comme il l'a demandée, 

Et bien que sa bouche ne l'ait 
Qu’à peine prononcé, 
I se trouve exaucé. 
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8 Tu le prévion s du haut des cieux; 
Ta faveur singulière ° 


N’attend pas sa prière; 
D'un diadème glorieux, 

Richement façonné, 

Ta mai l'a co 


4 Il te demandait seulement 


De tir sa vie 
Qu'il voyait poursuivie ; 

Et, par un heureux changement, 
Seigneur, tu lui permets 


De régner à jamais. 


5 Par ta grâce et par ta bonté, 
On voit sa renommée 
En mille lieux semée: 
Ta main l’a toujours assisté : 
Tu l'as comblé d'honneur, 
De gloire et de bonheur. 


6 Tu veux qu'aux siècles à venir, 
Il soit un grand exemple 
Où ta force on contemple: 
Seigneur, tu l'as fait rajeunir, 
Lui donnant de tés yeux 
Un regard grâcieux. 


7 Puisque le Roi, dans tout assaut, 
Met, avec assurance, 
En Dieu son espérance: 
Par le ferme appui du Très-Haut, 
Il est sûr désormais 
De ne tomber jamais. 


8 Ta main, 6 Roi, saura frapper, 
Et dompter et défaire 
Quiconque t'est contraire : 

Ta main saura, dis-je, attraper 
Tous ces lâches esprits, 
Et punir leur mépris. 


9 Ton brûlant courroux les rendra 
Semblables à la braise 
D'une ardente fournaise : 
Le Dieu des cieux les détruira: 
Par ses feux allumés 
Ils seront consumés. 
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10 Is périront entièrement, 
Sans qu’il reste de trace 
Ni d'eux, ni de leur race: 
Et, par un juste jugement, 
Rien ne sera compté 
De leur postérité. 


11 Ces méchants avaient entrepris, 
Avec trop d’insolence, 
D'abattre ta puissance : 

Entre eux le conseil en fut pris: 
Mais leur trop faible bras 
Ne l’accomplira pas. 


12 La troupe de ces envieux, 
Qui contre toi dispute, 
À tes coups est en butte: 
Et, pour les frapper droit aux yeux, 
Tes traits bien assurés 
Contre eux seront tirés. 


13 Viens donc, 6 Dieu, viens donc, Seigneur; 
Fais, pour notre défense, 
Eclater ta puissance : 
Quand nous aurons eu ce bonheur, 
Nous dirons à jamais 
La gloire de tes faits. 


PSAUME XXII. 


ON Dieu, mon Dieu, uoi m'’as-tu laissé, 
Loin de secours, de mille ennuis pressé, 
Loin de ta face, hélas! quand j'ai poussé 
Ma triste plainte ? 
Et nuit et jour, je t’invoque avec crainte, 
Sans qu’à mes cris réponde ta voix sainte! 
Enfin je sens presque ma vie éteinte 
Par la douleur. 


2 C'est toi pourtant, Dieu saint, dont la faveur 
Fait d'Israël la gloire et le bonheur; 
Comme c'est lui qui chante ta grandeur 

Et ta clémence. 
Quand nos aïeux, avec persévérance, 
Ont mis en toi toute leur espérance, 
N'ont-ils pas vu la fin de leur 
Par tes bontés? 
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8 Ils ont crié, tu les as écoutés 
Et, t'invoquant dans leurs adversités, 
Ils ont senti, loin d’être rebutés, 
Ta grâce prompte ! | 
Moi, tel qu’un ver que pour un rien l’on ompte, 
Bien moins qu’un homme, et des bommes la honte, 
Je ne sers plus que de fable et de conte 
Au peuple bas. € 
4 Chacun qui voit, Seigneur, que tu m’abats, 
Rit de ma peine, et ne s’en cache pas, 
Me montre au doigt, m’insulte à chaque pas, 
. Hochant la tête. 
C'est, disent-ils, c’est à Dieu qu'il s'arrête: 
Il fait à Dieu requête sur requête: . 
Que son Dieu donc un prompt secours lui prêt, 
S'il l'aime tant. 
& C'est toi, Seigneur, qui m'as formé pourtait : 
Tu me soutins, dès le premier istant 
Que l’on me vit les mamelles tétant 
De ma nourrice; 
Et même, avant que la clarté je visse, 
Je te fus cher, tu me fus Dieu propice : 
Depuis aussi, ta main fut ma tutrice, 
Quand je fus né. 


6 De moi ton æ:il ne soit plus détourné: 
Car de frayeur je suis environné ; 
Et je me vois de tous abandonné, 
Dans ma disgrâce. 
De gros taureaux, de la plus forte race; 
Taureaux nourris à Basan, terre grasse, 
Viennent sur moi, pleins d’une aveugle sudace, 
Me menaçant. 


7: L'ennemi, fier de me voit languissant, 
Pour s’abreuver de mon sang innocent, 
Tel qu'un lion terrible et rugissant, 

Sur moi s’élance. 

Comme de l’ean s'écoule ma constance: 
Je sens mes os déjoints par ma souffrance : 
Mon cœur se fond, je tombe en défaillance, 

Triste et fâché. 

8 Mon corps n'est plus qu'un squelette séché ; 
J'ai le palais à la langue attaché ; 

Me voilà près d’être an tombeau couché, 

Réduit en cendre. 
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Des chiens cruels s'ameutent pour me prendre: 
Leur nombre est grand, tu peux seul me défendre; 
Ces furieux m'osent percer et fendre 

Et pieds et mains. 


9 Je puis compter mes os secs et malsains ; 
Mais pes méchents, par des regards hautaine 
De tous mes maux, avec mille dédains, 

Font leur risée; : 
Ïls ont entre eux ma robe divisée, 
Et, de concert, ma veste déposée, 
Afin qu’au sort elle soit exposte, 
À qui l’aura. 


10 Le Seigneur donc de moi s’approchers ; 

Il est ma force, il me délivrersa; 

Et ton secours, Ô grand Dieu, me viendra 
En diligence. . ai Æ 

Ne permets pas que le glaive m’offense ; 

Raure ma vie, et faible ë sans défense, 

Des dents du chien qui contre moi s’avance, 
Chien enragé. 


11 Fais, par tes soins, que, bientôt dégagé 
Du fier lion qui me tient assiégé, 
Je sois aussi des licornes vengé, 
Bêtes cruelles. 
Dans ta maison, aux fêtes solennelles, 
J'annoncerai tes vertus immortelles ; 
J'irai les dire à mes frères fidèles, 
Parlant ainsi: 


12 Louez le Dien que vous servez ici: 
Fils de Jacob, n'ayez autre souci; 
Craignez-le enfin, vous d'Israël aussi 

La race entière. 
Loi de tourner son visage en arrière, 
Des affigés il entend la prière ; 
1 fait paraître une amour singulière, 
En leur faveur. 


13 Devant tous ceux qui te craignent, Seigneur, 

J'irai chanter un hymne à ton honneur, 

Et m’acquitter des vœux que fit mon cœor, 
Dans ma détresse. 

Les bons seront nourris avec largesse, 

Et de concert béniront Dieu sans cesse. 

Voas, qui n'avez d’espoir qu’en sa promesse, 
Vos cœurs vivront. | 
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14 En tous climats, tous peuples le sauront; 

A toi, Seigneur, ils se convertiront, 

Et, pleins de zèle, ils se prosterneront 
En ta présence. 

Tous les humains rendront obéissance 

Au Roi des rois, dont la douce puissance 

Le fait des cœurs, malgré leur résistance, 
Le conquérant. 


15 Depuis le riche, et sai et prospérant, 
Jusqu'au plus pauvre, en langueur expirant, 
Tous à l’envi seront vus l’adorant, 

Chanter sa gloire. 
Nos descendants, instruits de ma victoire, 
Le serviront, en lui seul voudront croire, 
Et d'âge en âge il sera fait mémoire 

Du Tout-Puissant. 


16 Toujours quelqu'un, ses bontés annonçant, 
Au peuple saint, à l'avenir naïssant, 
De son Empire heureux et florissant 
Fera l’histoire. . 


PSAUME XXII 


IEU me conduit par sa bonté suprême ; 
C'est mon Berger, qui me garde et qui m'aime; 
Rien ne me manque en ses gras pâturages ; 
Des clairs ruisseaux je suis les verts rivages ; 
Et sous l'abri de son Nom adorable, 
Ma route est sûre, et mon repos durable. 


2 Je ne crains point, en tenant cette voie, 
Que de la mort je devienne la proie ; 
Quand je serais dans sa vallée obscure, 
Partout, ô Dieu, ta houlette m'’assure. 
C'est de tes biens que ma table est couverte, 
Aux yeux de ceux qui désirent ma perte. 





3 Tu m'es si bon, que, par ta providence, 
Parfums, liqueurs, j'ai tout en abondance. 
Tant de douceurs accompagnent ma vie, 
Que mon bonheur en est digne d’envie, 
Et tu feras que dans ta Maison sainte 
Je passerai tous mes jours en ta crainte. 
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PSAUME XXIV. 


A terre appartient au Seigneur, 
Et ce qu'enferme sa rondleur, 

L'homme et les autres créatures : 

Sa main sur les mers la pose : 

Il l’enrichit et l’arrosa 

De fleuves et de sources pures, 


2 Surtout le sacré Mont de Dieu 
Fat toujours un aimable lieu : 
Mais qui peut y trouver sa place ? 
L'homme net de mains et de cœur, 
Qui n’est parjure ni trompeur, 

* Qui marche, Ô Dieu, devant ta face, 


3 Cet homme, Dieu le bénira, 
Dieu, son Sauveur, l’enrichira 
Des trésors de sa bienveillance. 
Telle est l’heureuse nation 
Qui cherche avec dévotion, 

O Dieu de Jacob, ta présence. 


4 Haussez vos têtes, grands portaux, 
Huiïs éternels, tenez-vous hauts, 
Laissez entrer le Roi de gloire. 
Qael est ce Roï si glorieux ? 

C’est le Dieu fort, ie Dieu des cieux, 
Qui mène avec lui la victoire. 


5 Haussez vos têtes, grands partaux, 
Huis éternels, tenez-vous hauts, 
Pour le Roi que suit la victoire. 
Quel est ce Roi si glorieux ? 

C’est le Dieu fort, le Roi des cieu 
Ce grand Dieu, c'est le Roi de clokre 


PSAUME XXV. 


TOI, mon Dieu, mon cœur monte; 

En toi mon espoir j'ai mis; 
Serais-je couvert de honte, 

Au gré de mes ennemis? 
jamais on n’est confondu, 
Quand sar toi l’on se repose; 
Mais le méchant est perdu, 
Qui nuit aux justes sans cause. 
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2 O Dieu, montre-moi la voie 
Qui seule conduit à toi: 
Fais que je marche avec jois 
Dans les sentiers de ta Loi. 
Fais que je suive toujours 
De ta vérité la route, 
Toi qui de ton prompt secours 
Veux que jamais je ne doute. 


3 Souviens-toi de ta clémence, 
Car elle fut de tout temps: 
Prends pitié de ma souffrance, 
C'est ta grâce que j'attends. 
Mets loin de ton souvenir 
Les péchés de ma jeunesse ; 
Et daigne encor me bénir, 
Seigneur, selon ta promesse. 


4 Dieu fut toujours véritable, 
Bon et juste ; il le sera; 
Et du pécheur misérable 
Le voie il redressera. 
Il fera tenir aux bons 
Une conduite innocente; 
Et les comblant de ses dons, 
Il remplira leur attente. 


5 La vérité, la clémence, 
Sont les sentiers du Seigneur, 
Pour ceux qui son alliance 
Observent de tout leur cœur. 
O Seigneur, par ton saint Nom 
Et par ta bonté suprême, 
Accorde-moi le pardon 
De ma faute, quoiqu’extrême. 


$ Qui craint Dieu, qui veut bien vivre 
Jamais ne s’égarera ; 
Car au chemin qu'il doit suivre 
Dieu même le conduira: 
A son aise et sans ennui, 
T1 verra le plus long âge: 
Et ses enfants après lui 
Auront la terre en partage. 


7 L'Eternel se communique 
A ceux dont les cœurs sont droits ; 
À qui le craint il explique 
Son ordonnance et ses lois. 
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Je ne m'en écarte pas; 

Mes yeux sont sur lui sans 0886 { 
I] détournera mes pas 

Des piéges que l’on me dresse. 


8 Jette donc sur moi la vue, 
Et que ta compassion 
Donne à mon ame éperdne 
Quelque consolation. 
Je me vois prêt d’expirer, 
Sans secours dans ma tristesse ; 
O Seigneur, viens me tirer 
De cette horrible détresse. 


9 Fais luire sur moi ta face : 
Vois ma peine et mes travaux ; 
Et tous mes péchés efface, 
Qui m'attirent tant de maux. 
Vois mes ennemis vainqueurs, 
Dont le nombre est innombrable. 
Et qui pour moi, dans leurs cœurs 
Ont une haine implacable. 


10 De leurs embâches subtiles, 
Eternel, délivre-moi; |. 
Rends leurs efforts inutiles, 
Tout mon espoir est en toi: 
Soutiens mon intégrité ; 
Protège mon innocence ; 
Et, dans toute adveraité, 
Sois d'Israël la défense. 


PSAUME XXVI. 


| AIS-moi justice, 6 Dieu, 
Toi qui vois qu’en tout lien 
Je marche sans déguisement: 
Quelque choc que j’endure, 
Sur mon Dieu je m’assure ; 
Je ne tomberai nullement. 


2 Sonde-moi donc, Seigneur, 
Et que par toi, mon cœur 
Comme l'argent soit éprouvé 
Que toutes mes pensées 
Par le feu soient passées, 
Pour voir quel je serai trouvé. 
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3 A toute heure, mes yeux 
Se tournent vers les cieux : 
Je ne pense qu’à ta bonté :. 
Et toute mon envie 
Est de régler ma vie 
Selon ta sainte vérité. 


4 Pour les esprits flatteurs, 
Volages ou menteurs, 
J'eus toujours de l’aversion: 
De ceux qui l’artifice 
Joignent à la malice 
Je fuis la conversation. 


5 De leurs desseins couverts, 
De leurs complots divers 
Je me suis toujours écarté : 
Toujours leur compagnie 
Loin de moi j’ai bannie, 

De crainte d’en être infecté. 


6 Suivant tes ordres saints, 
Je laverai mes mains; 
Et puis autour de ton autel 
Je Prai Je service 
De l’humble sacrifice 
Qu'on offre à ton Nom mmmortel 


7 C’est là que, chaque jour, 
Brûlant de ton amour, 
Au ciel j'élèverai ma voix, 
Chantant tes saints oracles 
Et tous ces muracles 
Que pour nous tu fis autrefois. 


8 Que j'aime ce saint lieu, 
Où tu parais, mon Dieu, 
Sous ton pavillon précieux! 
J’y trace, en ma mémoire, 
Un rayon de la gloire 
Qui t’environne dans les cieux. 


9 Garantis-moi, Seigneur, 
Des traits de ta fureur, 
Quand les méchants tu frapperes; 
Que ma vie innocente 
Soit de la peine exempte 
Dont les crimes tu puniras. 
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.10 Toujours un noir dessein 
Se couve dans leur sein, 
Complot, meurtre, accusation. 
Leur ame est mhumaine ; 
Et leur main, toujours pleine 
De rapine et d’extorsion. 


11 Mais moi, par ton secours, 
Je veux suivre toujours 
Le droit sentier de l'équité. 
Fais-moi miséricorde, 
O Seigneur, et m'accorde 
La grâce d'être racheté. 


12 Mes vœux sont exaucés;: 
Mes ennuis sont cessés; 
Je vois mon chemin aplani. 
Pour ces faveurs nouvelles, 
Au milieu des fidèles, 
Mon Dieu par moi sera béni. 


PSAUME XXVII. 


IEU fut toujours ma lumière et ma vie; | 
Qui peut me nuire, et qu’ai-je à redouter ! 

J'ai pour soutien sa puissance infinie; 

L'homme mortel peut-il m'épouvanter ? 

Quand les méchants m'ont livré cent combats, 

Et qu'ils m'ont cru déchirer de leurs dents, 

Je les ai vus, ces ennemis ardents, 

Broncher partout, tomber à chaque pas. 


Que tout un camp m’approche et m’environne, 
Mon cœur jamais ne s'en alarmera : 

Qu'en ce péril, tout secours m'abandonne, 

Un ferme espoir toujours me soutiendra. 

A l'Eternel je demande un seul point, 

Et j'ai fait vœu de l’en prier toujours, 

Qu'aussi long-temps que dureront mes jours, 
De sa Maison il ne m’éloigne point. 


Maïs que pratét sans cesse je contemple 

De son palais l’admirable beauté ; 

Et que je puisse, en visitant son temple, 

Y méditer sa gloire et sa bonté. 

Au mauvais temps, si je me sens pressé, 

Son gsvioe, qui m'est toujours ouvert, 

M'oftre un asile où je suis à couvert; 

Puis on me voit au plus haut lieu placé. 
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4 Désormais donc, je marcherai sans crainte, 
La tête haute, entre mes envieux : 
J'irai chanter, dans cette Maison sainte, 
Des chants de joie, et rendre à Dieu mes vœux. 
Aïnsi, mon Dieu, quand je viens te prier, 
Fais que ma voix arrive jusqu’à toi; 
Et quand mes maux me forcent à crier, 
Veuille, Seigneur, avoir pitié de moi! 


5 Mon cœur entend ton céleste langage, 

Et de ta part me le répète ainsi : 
Sois diligent à chercher mon visage : 
Tu vois, Seigneur, que je le cherche aussi. 
Que de moi donc il ne soit jamais loin. 
De ton courroux garantis-moi, man Dieu : 
Tu fus mon aide en tout temps, en tout lieu: 

* Et voudrais-tu me laisser, au besoin? 


6 Quand je n'aurais pour moi père ni mère, 
Quand je n'aurais aucun secours humain, 
Le Tout-Puissant, en qui mon ame espère, 
Pour me sauver, me prendrait par la main. 
Conduis-moi donc, & Dieu, qui m’as aimé: 
Délivre-moi de mes persécuteurs : 

Ferme la bouche à mes accusateurs ; 
. Ne permets pas que j’en sois opprimé. 


7 Si je n’eusse eu cette douce espérance, 
Qu'an jour, en paix, après tant de travaux, 
Des biens de Dieu j'aurais la jouissance, 
Je succombais sous le poids de mes maux. 
Toi donc, mon ame, en ton plus grand towrment, 
Attends de Dieu la grêce et le secours; 
Son bras puissant t’affermira toujours: 
Attends, mon ame, attends Dieu constamment. 


PSAUME XXVIII 


DIEU, ma haute forteresse, 

C’est à toi que mon cri s'adresse; 
Réponds-moi, soulage ma peine, 
Autrement ma fin est prochaine ; 
Et déjà je ressemble à ceux 
Qu'on descend au sépulcre affreux. 


2 Entends ma voix, lorsque je crie; 
Exauce-moi, quand je te prie, 
Dao lieu saint cu je me viens rendre; 
Grand Dieu, voudrais-tu me comprendre 
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Parmi les méchants obstinés, 
Qui sont aux tourmentsg destinés! 


3 Dans la bouche ils n'ont que concorde; 
Mais leur cœur à tout s'accorde : 
Donne-leur le juste salaire 
De tout le mal qu’ils osent faire: 

Et que chacun d'eux snit traité 
Ainsi qu'il l'aura mérité. 

4 Ils ont fait à Dieu nrille outrages; 

Ils ont méprisé ses ouvrages, 

Et rejeté la connaissance 

Des hauts effets de sa puissance: 
Mais Dieu les fera tous périr, 
Sans qu’on puisse les secourir. 


5 Loué soit Dieu, dont la tendresse 
M'écoute et m’exauce sans cesse: 
Sa bonté, toujours secourable, 
M'est un bouclier impénétrable : 
Mon cœur donc s’en réjouira, 

Ma bouche le célèbrera. 


6 Il est la force des fidèles ; 
Il couvre son Oint de ses ailes. 
Regarde, 6 Dieu, ton héritage ; 
Bénis ton peuple d'âge en âge; 
Remplisle de bien et d'honneur, 
Et lui donne un parfait bonheur. 


PSAUME XXIX. 


VE que le choix: ou le sang 
Fait monter au plus haut rang, 
Rendez, rendez au Seigneur 
Tout respect et tout honneur : 

Que votre reconnaissance 

Fasse hommage à sa puissance; 
Et que, dans sa Maison sainte, 
Chacun l'adore avec crainte. 


2 Quand Dieu tonne dans les airs, 
Sa voix soulève les mers: 
Et sur les lambris des cieux 
S'entend le Dieu glorieux. 
La voix de Dieu fait connaître 
Que du monde il est le maître; 
Sa voix est inimitable, 
Et, comme lui, rednntable. 
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3 La voix de Dieu jette à bas 

Les grands cèdres par éclats, 

Et du Liban les plus forts 

Tombent sans autres efforts : 

Par sa violence extrème, 

Hermon et le Liban même 

Bondissent comme, aux bocages, 

Les faons des bètes sauvages. 


4 La voix de Dieu foudroyant 
Fait voir le ciel flamboyant : 
Par elle sont ébranlés 
Les champs les plus reculés. 
Au son d’une voix si forte, 
La biche tremblante avorte : 
Par ses fureurs allumées 
Les forèts sont consumées. 


5 Mais, pendant tout ce fracas, 
Son peuple ne laisse pas 
D'aller au temple, sans peur, 
Chanter cette hymne au Seigneur : 
Dieu sur les eaux du déluge 
Préside en Souverain Juge: 
Son trône est inébranlable, 
Son règne à jamais durable. 


6 Le Roi des cieux, le Dieu fort, 
Des siens sera le support : 
I nous fera, désormais, 
Jouir d’une heureuse paix. 


PSAUME XXXxX. 


TERNEL, tu m'as dégagé 

Du péri où j'étais pins €; 
Mes ennemis n’ont plus de quoi 
Rire malignement de moi: 
L faut donc aussi que je chante 
Le bienfait de ta main puissante. 


2 Quand j'ai réclamé ta bonté, 
Tu m'as redonné la santé ;: 
Lorsque mes yeux s’allaient fermer, 
I t'a plû de me ranimer: 
Quand j'allais perdre la lumière, 
Tu me rends ma vigueur première. 


3 Vous qui révérez son pouvoir, 
Tel que ses œuvres le font voir, 
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Célébrez partout hautemenit 

Un Dieu st saint et si clément : 

On voit son courroux disparaître, 

Déss 5 moment qu'on le voit naître 
4 Mais sa faveur et sa bonté 

Durent à perpétuité ; 

Et si par quelqu'un de ses coupe 

Le deuil entre, le soir, chez nous, 

Du matin la clarté nouvelle 

Ramène la joie avec elle. 


$ Quand j'étais sain et vigoureux, 
Quand tout semblait rire à mes yeux, 
Qui peut, disais-je, désormais, 
Troubler mon bonheur et ma paix ? 
Dieu me voit d’un œil favorable ; 
C'est moù rocher inébranlable. 


6 Mais ton visage Étant tourné, 
S in mon cœur s’est étonné : 
Alors, mon Dieu,je t'ai prié, 
Et me suis ainsi récrié : | 
Faut-il donc, Seigneur, que je meure ? 
Hélss! quel t t’en demeure? 


7 La poudre et la cendre, Seigneur, 
Chanteront-elles ton honneur? 
Diront-elles ta vérité, 

Ton pouvoir, ta fidélité ? 
Mon Dieu, regarde ma souffrance, 
Seigneur, hâte ma délivrance. 


8 Enfin, touché de mes soupirs, 
Tu changes mon deuil en plaisirs: 
Au lieu d’un sac, par ta vertu, 
Je me vois d'honneur revêtu: 
Et dans une saiïhte allégresse, 
Mon ame te bénit sans cesse. 


PSAUME XXXI. 


J”* mis en toi mon espérance : 
Seigneur, je ne craïns plus 
De me trouver confus. 
Accorde-moi ma délivrance, 
Et, selon ta promesse, 
Veille pour moi sans cesse. 
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9 Prète une oreille favorable 
. À mes tristes discours: 
Hâte, 6 Dieu, ton secours; 
Sois ma tour, ma place imprenable, 
Où je sauve ma vie, 
Quand elle est poursuivie. 


. 8 Tu fus toujours ma forteresse ; 
Pour ton Nom glorieux, 
Sois mon guide en tous lieux. 
Tu vois les piéges qu'on me dresse, 
Et que, pour ma défense, 
Je n’ai que ta puissance. 


4& En tes mains je remets mon ame; 
Car tu m'as recheté, 
O Dieu de vérité. 
C'est toi, mon Dieu, que je réclame; 
Et dans toutes mes peines, 
Je fuis les erreurs vaimes. 


5 Baisi d’une sainte allégresse, 
Je publirai, Seigneur, 
Ta gloire et ton honneur, 
Quand ta bonté, dans ma détresse, 
D'un regard favorable, 
Me sera secourable. 


6 Loin de livrer ma vie en proie 
A l'adversaire armé 
Qui m'avait enfermé, 
Tu m'as fait une sûre voie, 
Où je suis hors d'atteinte, 
Et marche sans contrainte. 


7 Seigneur, soulage ma faiblesse, 
Maintenant que je suis 
En de nouveaux ennuis: 
Mes yeux languissent de tristesse$ 
Mon ame s'inquiète ; 
Mon corps n’est qu’an squelette, 


8 Mes péchés consument ma vie; 
Mille soucis cuisants 
Accourcissent mes ans: 

De douleur mon ame est saisie ; 
Mes forces m’abandonnent, 
Mes os même s’étounent. 

42 








LES PSAUMES DE DAVID. 


9 Entre tous ceux qui me haïssent, 
On voit au premier rang 
Ceux de mon propre sang ; 
Mes amis même me trahissent ; 
Ils ont, quand je me montre, 
Horreur de ma rencontre. 


10 Tel qu'un mort, hors de leur mémoire. 
el qu'un vase brisé, 
Je me vois méprisé, 
On m'accuse, on noircit ma gloire ; 
Mille maux me travaillent, 
Mille frayeurs m'assaillent. 


11 Soir et matin, on délibère 
Comment me mettre à mort; 
Mais, Ô Dieu, mon support, 
C'est en ta bonté que j'espère, 
Et je dis en moi-même, 
Je sais que mon Dieu m'aime. 


12 Tu tiens mes jours en ta puissance ; 
Fais qu'à mes ennemis 
Je ne sois point soumis. 
Sauve-moi par ton assistance 
De la bande traîtresse 
Qui me poursuit sans cesse. 


13 Tu vois la main qui me menace: 
Montre-moi ta clarté, ‘ 
Qui fait ma sûreté. 
Seigneur, sauve-moi par ta grâce, 
De peur qu'on ne se moque 
De celui qui t’invoque. 


14 Confonds-les, et les fais descendre, 
Par un prompt jugement, 
Muets au monument. 
Sur le juste ils osent répandre, 
Avec trop d’insolence, 
Leur noire médisance. 


15 C que de grâces sans pareilles, 
Que de célestes biens 
Tu gardes pour les tiens ! 
Que pour eux tu fais de merveilles, 
Même au siècle où nous sommes, 
Aux yeux des fils des hommes! 
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16 Ton sanctnaire.est leur retraite, 
Au temps le plus fâcheux, 
Quand tout s’arme contre eux : 
C’est là que ta. bonté parfaite 
. Défend contre l'envie 
Leur innocente vie. 


IF Loué soit Dieu, qui, par sa grâce, 
. Me fait voir, en ce jour, 
Jusqu'où va son amour: 
Il'm’est une si forte place, 
Qu'il n’est lieu sur la terre 
Si sûr, en temps de guerre. 


18 Un jour, dans l'excès de ma crainte, 
Je dis, Dieu m'a laissé ; 
Hélas! il m’a chassé ; 
Mais, touché de ma triste plainte, 
Au fort de ma détresse, 
Tu sontins ma faiblesse. 


19 Aimez Dien, vous. ames sincères ; 
1 conserve les suints, 
Il perd les esprits vains : . 
Tenez bon dans les temps contraires ; 
Sa grâce fortifie 
Quiconque en lui se fie. 


. PSAUME XXXII. 
HEUSEUX celui de qui Dieu, par 4 gro, 
A 


Et les erreurs et les fautes effac: 
Heureux celui de qui tous les péchés 
Devant son Dieu sont couverts et cachés! 
Enfin heureux cent et cent fois j'estime 
L'homme à qui Dieu n’impute point son crime, 
Et qui, parmi les faiblesses qu’il sent, 
De toute frande, au moins, est innocent, 


2 Quand, dans les maux qu’attirait mon offense, 

Trop obstiné j'ai gardé le silence, 
nd de douleur j'ai crié sans cesser, 

Mes os n'ont fait que fondre et s’abaiseer, 
J'ai, nuit et jour, senti ta main puissante 
Sur moi, Seigneur, se rendre plus pesahte; 
Men corps s'est vu, dans cette extrémité, 
Plus sec qu’un chap, dans l'ardeur de l'été. 
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3 Maïs aussitôt que, sans hypocrisie, 
J'ai déploré les fautes de ma vie, 
Dès que j'ai dit, Confessons mon forfait, 
De ton pardon j'ai ressenti l'effet. 
Ainsi, celui que ton amour éprouve, 
Te cherchera, dans le temps qu'on te trouve: 
Et quand de maux un déluge courrait, 
De tout danger ta main le sauverait. 


4 En toi, Seigneur, je trouve un sûr asile ; 
Rien ne m'’alarme, et mon ame est tranquille ; 
Et, chaque jour, j'ai de nouveaux sujets 
De te louer des biens que tu me fais. 
Venez à moi, mortels, venez apprendre 
Le droit chemin qu’en ce monde on doit prendre : 
En me suivant vous ne broncherez pas; 
Je prendrai suin de conduire vos pas. 


5 Ne soyez point à ces chevaux semblables, 
Qui sont si fiers, qu’ils semblent mdomptables; 
Pour retenir leur fougue et leurs efforts, 
L'art inventa des brides et des mors : 
L'homme endurci sera dompté de même 
Par les rigueurs d’un châtiment extrême. 

. Mais quand quelqu'un prend Dieu pour son soutien 
Dieu le protège, et le comble de biens. 


6 Fidèles donc, qu’en ce jour, on vous voie 
Chanter, louer l’Auteur de votre joie : 
Et que vos cœurs, avec humilité, 

De l'Eternel adorent la bonté. 


PSAUME XXXIII. 


ÊVEILLEZ-vous, peuple fidèle, 
IV Pour louer Dieu tout d’une voix! 
Sa louange fut toujours belle 
Dans ia bouche des hommes droits. 
Sur la douce harpe, 
Pendue en écharpe, 
Louëz le Seigneur, 
Et que la musette, 
Le luth, l'épinette, 
Chantent son honneur. 


2 Louez son Nom par l'harmonie 
Des vers nombreux et mesurés : 
Ajoutez-ÿ la symphonie 
De tous les instruments sacrés. 
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8 11 veut, par sa Loi souverains, 
Que partout la justice ait lieu: 
Qui ne voit que la terre est pleins 
De la grande bonté de Dieu? 

L'un et l’autre pôle 

Sont de sa parale 

L'effet glorieux : 

D'un mot fut formée 

La céleste armée 

Qui brille à nos yeux. 


4 El rasembla les eaux profondes, 

Les tenant comme en un vaisseau « 
T1 mit les ondes sur les ondes, 

Que toute la terre 

Craigne son tonnerre ; 

Et qu'humiliés, 

Tous ceux qui l’habitent, 

Sa colère évitent, 

Soumis à ses pieds. 


5 La chose, aussitôt qu'il l'eut dite, 
Eut son être, dans le moment : 
L'obéissance fut subite, 

Et suivit le commandement. 
L'Eternel méprise 
La vaine entreprise 
Des peuples divers : 
Sa juste puissance 
Confond la prudence 
Des hommes pervers. 


6 Mais sa sagesse invariable 
Jamais ne change son dessein; 
Et sa providence immusble 
Marche toujours d'un même train, 
Heureuse la race 
Dont Dieu, par sa grâce, 
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Vent être le Dieu, 
Ft que, d'âge en âge, 
Comme son partage, 


1 garde en tout leu. 


7 L'Eternel ici-bs regarde 

Nuit et jour, us haut des cieuxs 
À tous D rnomta 1 prend cards 
Et rien ne se cache à ses yeux. 

De son trône auguste, 

Ce Roi saint et juste, 

Voit distinctement 

Tout ce qui se passe 

Dans le de 

Du bas élément. 


8 C'est Dieu seul qui, par sa puisssnce, 
Fit le cœur de tous les humains; 
11 déméle, avec connaissance, 
Toutes les œuvres de leurs mains. 
An fort des alarmes, 
Ni camp ni gendarmes 
Ne sauvent le roi; 
Le fer, le cumage 
Sont de nul 
Eternel, sans tai. 


9 C'est en vain qu'on croit que l'adresse 
D'un cheval puissant et léger, 
Tirant son maître de la presse, 
Le délivrera du danger: 
Mais Dieu de ses ailes 
Couvre les fidèles; 
Et veille toujours, 
Pour qui le révère, 
Pour qui rien n’espère 
Que de son secours. 


10 Si la mort vient à nous nreuivre, 

Le Seigneur lui retient la main , 

Dans l’abondence il nons fait vivre, 

Qnand partout on manque de paia. 
Qu’ainsi donc notre ame 
Toujours le réclame, a 
Et s’attende a lui: He 
Bou trône immobile +. 
Est seul notre asïle, 
Et seul notre appui 
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11 Nos cœurs, pleins de 


Béniront le Nom du Seigneur; 
Nous reposant sur sa clémence, 
Nous célèbrerons son honneur. 
Que ta bonté grande 
Sur nous se répande, 
O Dieu, notre Roi. 
Remplis notre attente : 
Notre ame contente 
N’espère qu’en toi. 


 PSAUME XXXIV. 


JS je ne serai 
Sans bénir le Nom du Seigneur : 
Ma bouche dira sa grandeur, 
Tandis que je vivrai : 
Mon seul plaisir sera 
De voir mon Dieu glorifié ; 
Et le fidèle édifié 
A mon chant se joindra. 


2  Sus donc, du Roi des rois 
Elevons le Nom jusqu'aux cieux ; 
Célébrons ses faits glorieux, 

D'une commune voix. 

Dans toutes mes douleurs, 
Je l'ai cherché d’un cœur ardent ; 
Et sa bonté, me répondant, 

À calmé mes frayeurs. 


8 Qui le regardera, 
S'en trouvera tout éclairé ; 
Jamais, en rien déshonoré, 

Son front ne rougira. 

Le pauvre, en son besoin, 
Crie au Ciel, et Dieu, l’exauçant, 
Le délivre des maux qu'il sent, 

Et le garde avec soin. 


4 Les anges du Seigneur 
Campent, en tout temps, en tout lieu, 
Autour de ceux qui craignent Dieu, 
Assurant leur bonheur. 
. Venez donc aujourd’hui, 
Et goûtez combien il est doux: 
Heureux, cent fois heureux, vous tous 
Qui n’espérez qu’en lui! 
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Craignez le Dieu très-hant, 
Vous, le cœur est pur et saints 
Car, à tout homme qui le.craint 
Jamais rien ne dé 
Le lion atfamé 
Cherche, et souvent ne trouve rien ; 
Mais lEternel comble de biens 
Ceux qui l'ont réclamé. 


Vous, enfants bienheureux, 
Venez m’éconter en ce lieu, 
Venez apprendre à craindre Dieu ; 
Il entendra vos vœux. 
Est:il quelqu'un de vous, 
Qui veuille vivre longuement, 
Qui veuille couler sûrement 
Ses jours calmes et doux? 
Que jamais du prochain 
I1 ne cherche à flétrir l'honneur, 


Ni, par un langage trompeur, 


À faire un mauvais gam. 

Fuis le mal, fais le bien : 
Recherche avec ardeur la paix.; 
Le Séigneur sera, ponr:jamais, 

Des justes le soutien. 

Dieu, d'un œil courroucé, 
Voit les méchants et tous leurs faits ; 
I vent que du monde, à jamais, 

Leur nom soit effacé. ‘ 

Les justes, dans Jeuremaux, 
À l'Eternel ont leur reeonrs ; 


Et leur Dieu, par un prompt secouxS, 


10 


Met fin à Jeurs travaux. 


Près des cœurs désolés 
Le Seigneur volontiers se tient ; 
Le Seigneur volontiers soutient 


Quelque abattu qu’il soit. 
Par lui sont garantis 


Tous ses 08 4i soigneusement, 
Que l’on n’en saurait seulement 
Rompre un des plus petits. 
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Le pécheur obstiné 
Périt toujours par son forfait; 
Et celui qui le juste hait 

Est enfin ruiné. 


11  L'Eternel sauvera 
L'homme qui souffre en le servant. 
Quiconque espère au Dieu vivant 
Jamais ne périra. 


PSAUME XXXV. 


ENDS confus mes accusateurs, 
Et poursuis mes persécuteurs. 
Prends, ô Dieu, prends, pour ma défense, 
Le bouclier, l'épée et la lance : 
Charge-les, pour les disperser, 
Et les empêche d'avancer. 
Parle à mon ame, en sa frayeur, 
Et lui dis, Je suis ton Sauveur. 


2 Qne ces perfides ennemis 

S'en aillent honteux et soumis ; 

Ces méchants, dont la noire envie 

Fait des complots contre ma vie; 

Qu'ils soient comme la poudre au vent; . 
Que ton ange, les poursuivant, 

Leur livre la guerre partout, 
: D'un bout du monde à l’autre bout 


3 Que leur chemin soit ténébreux ; 
Qu'il soit partout glissant pour eux ; 
Qu’enfin l'ange de Dieu les chasse, 
Jour et nuit, et de place en place: 
Car ils ont couvert le fossé 
Où leur piége ils m’avaient dressé; 
Et tu sais combien c’est à tort 
Qu'ils ont voulu hâter ma mort. 


4 Qu’ainsi le méchant, dépourvu, 
Soit frappé d’un coup imprévu ; 
Qu'au filet qu’il m'a voulu tendre 
Son pied même se vienne prendre: 
Qu’enfin il tombe tout brisé 
Dans le piége qu'il a creusé. 

Mon ame bénira mon Dieu, 
Qui m'aura conduit en tout lieu. 
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5 Tous mes sens, mes os et mon cœur, 
‘ O Dieu, diront, à ton honneur, 

Est-il quelqu'un à toi semblable ? 
Ta main soutient le misérable : 
Par toi l’innocent affigé 
Du plus puissant se voit vengé : 
Tu sais que des gens révoltés 
M'imposent mille faussetés. 


6 Pour me perdre ils n’épargnent rien, 
Me rendent le mal pour le bien, 
A moi qui, pendant leurs alarmes, 
Vêtu d'un sac, en jeûne, en larmes, 
Formais dans mon sein mille vœux, 
Pour les voir, un jour, plus heureux ; 
Enfin, pour eux je m'étais mis, 
Comme on se met pour ses amis. 


7 Je marchaïs comme un fils en deuil, 
Dont on met la mère au cercueil: : 
Mais eux, au fort de mon martyre, 
Se sont assemblés pour en rire : 
Jusqu'aux plus vils, À mon insu, 
Tous m'ont fait le mal qu’ils ont pu: 
A haute voix ils m'ont blämé, 

Et par leurs chansons diffamé. 


8 Parmi tous mes persécuteurs, 
Je vois mille lâches flatteurs, 
Des esprits bas et méprisables, 
Qui vont médire aux bonnes tables: 
Seigneur, qui le vois, qui l’entends, 
Sera-ce encore pour long-temps ? 
De ces lions délivre-moi, 

‘ Faible et seul, n’espérant qu’en toi 


9 J'irai te bénir, 6 mon Dieu, 
Devant ton peuple, en ton saint lieu; 
J'irai parmi tous les fidèles 
Louer tes vertus immortelles. 
Ne souffre donc pas, ô Seigneur, 
Que sans cause on m'ôte l’honneur, 
Ni que, d’un air injurieux, 
On me méprise sous tes yeux. 


10 Ces cruels ne parlent jamais 
D: , de trève, ni de paix; 
Mais plutôt par des tours obliques 
Ils oppriment les pacifiques. 
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Toujours prêts à me dévorer, 
Toujours prompts à me déchire, 
On les entend crier sur moi, 

Ha! le malheuteux! je le vois. Ÿ 


11 Seigneur, tu le vois, tu l’entends: 
Le souffriras-ti plus long-temps ? 
Faut-il que ta main m'abañdonne, 
Quand tu sais que ma cause est bonne? 
Mon Dieu, mon Seigneur, lève-toi ; 

* Mon Dieu, juge, et juge pour moi: 

Ne tarde plus, ni ne permets 
Qu'ils puissent rire désormais. 


12 Fais qu'ils ne disent plus entre eux, 
C’est fait de lui, soyons joyeux; 
Sa perte enfin est assurée ; 
Sa vie enfin nous est livrée. 
Fais, Seigneur, par un prompt secôtrà, 
Que ceux qui menacent mes jours; . 
Ne remportent de leur désir 
Que déshonneur, que déplaisir. 


13 Mais bénis ceux qui sous tes'lois 
Combattent pour mes justes droits; 
Fais que, pleins de réjouissance, 
Is chantent, Ô Dieu, ta puissance ; 
Qu'ils disent que c'est toi qui fais : 
Que mes jours vont couler én paix. 
Avec eux ma langue, à son tour, 
Dira tes bontés, tout le jour. 


PSAUME XXXVI. 


D£ méchant le train déréglé 
Me dit que son cœur aveuglé 
N'a de Dieu nulle crainte: 
Bien que son crime fasse horreur, 
I s’applaudit dans son erreur, 
Et la suit sans contrainte : 
Son plus ordinaire entretien 
N'est que fraude ; il n'écoute rien 
Qui le porte à bien faire : 
La nuit m$me, en son lit couché, 
11 médite un nouveau péché ; 
Le mal seul peut lui plaire. 
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2 Grand Dieu, ta suprême bonté, 

Ta justice et ta vérité 

Portent aux cieux leurs têtes: 
Tes saints décrets, hauts et profonds, 
Sont des abymes et des monts; 

Tu nourris jusqu'aux bêtes. 
O qu’admirable est ta bonté ! 
Ton ombre fait la sûreté 

De l’homme exempt de vices; 
Tes biens remplissent ses désirs, 
Et tu l’abreuves de plaisirs, 

Au fleuve de délices. 


3 Ce qui vit, ne vit que par toi; 
Et c’est ta clarté, puissant Roi, 
Qui nos yeux illumine. : 
Continue, è Dieu, tous les jours, 
À tes fidèles le secours 
De ta grâce divine; 
Seigneur, soutiens-moi par ta main, 
Ne permets pas que l’homme vain 
M'insulte ni m'outrage. 
C'est fait, les méchants tomberont; 
Jamais ils n’en relèveront ; 
La mort est leur partage. 


PSAUME XXXVII. 


E conçois point de dépit ni d'envie, 
Lorsque tu vois prospérer les méchants: 
S’ils sont heureux souvent dans cette vie, 
Attends un peu, tu les verras séchants, 
Comme le foin qu’en peu d’heures on fêne ; 
Ils passeront comme l'herbe des champs. 


2 Craïns Dieu, fais bien, sa bonté souveraine 
Mettra la terre en ta possession ; 
Car sa promesse est fidèle et certaine ; 
Cherche en lui seul ta consolation; 
Et des vrais biens, qui seuls te doivent plaire, 
Tu jouiras sous sa protection. 


3 Remets à Dieu le soin de ton affaire ; 
Espère en lui, sa main te conduira, 
Sans qu’à tes vœux rien puisse être contraire. 
Ta vertu pure au jour il produira ; 
Et per ses soins ta vie, égale et bonne, 
Comme un soleil en son midi luira. 
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4 ‘Laisse-le faire, attends ce qu'il ordonne, 
Et n'ouvre point ton cœur au déplaisir, 
Quand à quelqu'un d'heureux succès il donne, 
D'aucun dépit ne te laisse saisir ; 
Et que jamais l'exemple ne t'engare 
A faire mal, pour suivre un vain désir. 


$ Sur les méchants fond toujours quelque orage : 
Mais qui craint Dieu, qui l’attend constamment, 
Possèdera la terre en héritage. | 
Oui, le pécheur périt si promptement, 
Qu'en vain l’on va le chercher dans sa place, 
On n'y voit plus sa trace seulement. 


6 Mais pour les bons, Dieu les tient en sa grâce, 
Et sur la terre il remplit leurs souhaits, 
Les délivrant du mal qui les mevace. 
En vain contre eux, suns se lasser jamais, 
Grinçant les dents, l'homme inique machine ; 
Dieu confondra ses injustes projets. 


7 Dans tous les temps, la justice divine 
Bit des méchants, et, de ses yeux ouverts, 
Voit approcher le jour de leur ruine ; 
Contre le juste on verra les pervers 
Tendre leur arc, et tirer leur épée, 
Pour lui livrer mille combats divers. 


8 Mais, après tout, leur attente est trompée ; 
Leur arc se rompt, et le cœur leur défaut; 
Leur propre fer a leur trame coupée. : 
Certes le peu de l’homme juste vaut 
Mille fois mieux que la riche abondance 
Des vicieux, quoiqu’élevés plus haut, 


9 Dieu de leur bras rompt l’injuste puissance ; 
I se souvient du traité solennel 
Qui fait des siens la force et l’assurance. 
C'est lui qui tient en son soin paternel 
Les jours de ceux dont l’ame est innocente, ‘ 
Et qui fait seul leur bonheur éternel. 


10 Au mauvais temps, il remplit leur attente, 
Et les nourrit, lorsque les champs, sans blés, 
Font la famine et longue et violente: 

Mais les méchants, tristes et désolés, 
S'écoulerent, s’en iront en famée, 
Comme la chair des agneaux i 
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11 Leur main sera d'emprunter affamée, 
Sans pouvoir rendre; et les justes verront 
De tous côtés leur aumône semée; 

Tes bien-aimés, à Dieu, possèderont 

Us pays gras, abondant en richesses ; 

Les rÉprouvés, tôt ou tard, périront. 


12 Dieu tous les pas de l'homme sage adresse, 
Unit la voie où son pied va marcher ; 
Et l’appuyant, soulage sa faiblesse : 
Si de tomber il ne peut s'empècher, 
De se blesser il n'aura nulle crainte, 
Dieu le retient, quand il vient à broncher. 


13 J'ai beaucoup vu, j'ai la vieillesse atteinte, 
Et n'ai point vu le juste abondonné, 
Ni sa famille À mendier contrainte ; 
J'ai va plutôt qu'il a prête, donné ; 
Et qu'après tout, Dieu l'a même, en sa race, 
Rempli de biens, et d'honneur couronné. 


14 Fuis donc le mal, et du bien suis la trace, 
8i d'un bonheur qui n’est point lnnité 
Tu veux que Dieu t’accorde enfin la grâce; 
Car, en tout temps, il aime l'équité. 
Toujours des siens il prend un soin fidèle, 
Et des méchants perd la postérité. 


15 Des hommes saints la joie est éternelle : 
Et c’est pour eux que la terre uit 
Les biens divers qe l’on admire en elle. 
Aussi le juste, en la sagesse instruit, 
Quelque disccurs que sa bouche , 
N'y mêle rien qui ne soit plein de fruit. 


16 La Loi de Dieu, qui dans son cœur repose, 
Le soutiendra dans un chemin glissant, 
À quelque assaut que sa vertu l'expose. 
Si quelquefois l’inique, trop puissant, 
. Le ‘cute, et semble se promettre 
De se baigner dans le sang mnocent ; 


17 Dieu, toujours bon, ne le saurait permettre, 
Ni ne verra le juste condamner, 
Quand à son Juge il viendra se soumettre. 
Espère en Dieu, laïsse-le gouverner ; 
Tu jouiras de la terre féconde, 
Et les méchants verras extermimer. 
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18 Je vis l’mique, heureux aux yeux du-monde, . 
Qui, s’élevant, croissait et verdissait 
Comme un laurier qui de rameaux abonde : 
Puis, repassant aux lieux qu’il remplissait, . 
Je n’y vis plus ni branche ni feuillage; 
Même du tronc rien ne me paraissait, 


19 Pour ton repos, prends garde à l’homme sage 
Vois l’homme droit, car enfin son loyer 
Est le bonheur, et la paix son partage : . 
Mais des méchants, prompts à se fourvoyer, 
Tout doit périr;: et leur juste salaire 
Sera que Dieu les viendra foudroyer. 


20 Enfin, de Dieu la grâce salutaire 
De tous leurs maux les siens soulagera ; 
Les soutenant, au temps le plus contraire, 
Par sa main forte 1l les délivrera; | 
Car au Seigneur chacun d'eux voudra plaire, 
Et chacun d'eux sur lui s'assurera. 


PSAUME XXXVIII. 


SEIGNEUR, que ta colère 
Se modère: | 
Retiens ton juste courroux ; 

Que ta fureur se retire, 
Ou j'expire 
Sous la rigueur de tes coups. 


2 Tes flèches, sur moi tirées, 
Sont entrées 
Jusqu'au dedans de mes os ; 
Et ta main, dure et pesante, 
M'épouvante, 
Bans me laisser de repos, 


8 Je n'ai plus ni chair ni veine . 
. Qui soit saine, 
… Dans l’état où tu m'as mis: 
Et je vois qu'à ta vengeance 
Mon offense | 
Trop justement m'a soumis. 


4 Mon crime est si détestable, 
Qu’il m'accable: 
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Un cuisant remords m'abat; 

Et trop faible pour la peine : 
Qui me gêne, 

Je succombe en ce combat. 


5 Mes blessures, si cruelles, 
Sont mortelles, 
Nal ne les voit sans horreur: 
Et ce qui rend ma misère 
Plus amère, 
Hélas! c’est ma folle erreur. 


6 Le mal qui me fait la guerre, 
Vers la terre 
Courbe mon corps chancelant ; 
Chacun voit comme avec peine : 
Je me traîne, 
Marchant d'un pas triste et lent. 


7 Le feu brûlant dont mes veines 
Sont si pleines, 
Me consume, nuit et jour ; 
Et la source de ma vie 
Est tarie, 
Sans nul espoir de retour. 


8 Jadis, avec cette peste, 
Si faneste, 
Rien n'égalait ma vigueur ; 
Maintenant, mourant et pâle, 
Rien n'égale 
Mon tourment et ma langueur. 


9 Soigneur, tu sais mes alarmes; 
ar mes larmes 
Sont présentes à tes yeux: 
Tu sais de quoi je te prie, 
je crie, 
Sans que je m'explique mieux. 


10 Mon cœur, saisi de tristesse, 
Bat sans cesse ; 


Mon corps languit tout $ 
Mes yeux ent leur lumière 
Tout entière; 


Mais, que dis-je ? ils ne sont plus, 
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11 Le plus cher ami que j'aie 
Voit ma plaie; 
Mais, hélas ! il se tient loin : 
Je puis faire à mon plus proche 
Ce reproche, 


Qu'il m'abandonve au besoin. 


12 Les uns à ma mort s’attendent, 
Et me tendent 
Des piéges, dans mon malheur; 
D'autres des crimes supposent, 
Qu'ils m'imposent, 
Afin de m'ôter l'honneur. 


13 Moi, je vois leurs artifices, 
Leurs malices, 
Comme ne les voyant pas; 
Et je n'ai non plus de bouche 
Qu'une souche, 
Pour répondre à ces ingrats. 


14 Je demeure fort tranquille, 
Immobile, 
Malgré leur emportement: 
Je souffre leurs colomnies 
Infinies, 
Sans dire un mot seulement. 


15 Mais, 6 Dieu, Père propice, 
Ta justice 
” Contre tous est mon recours, 
Et puisqu’en toi seul j'espère, 
Ma misère 
Ne durera pas toujours. 


16 Prends garde à ceux qui m'épient, 
Et qui rient 
De l'état où je me vois: 
Sitôt que le pied me glisse, 
Leur malice 
Fait qu’ils se moquent de moi. 


17 Dans ma faiblesse mortelle, 
Je chancelle, 
Prèt de tomber à tous coups ; 
Car devant les yeux, sans cesse, 
Ma détresse 
Me peint ton juste courruur. 
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18 Quand dans mon cœur je repasse 
La disgrâce 
Qui de ma faute est l'effet, 
Je me hais, je me tourmente, 
Et j'augmente 
Le mal que je me suis fait. 


19 Ceux de qui l’injuste hame, 
Dans ma peine, 
‘ Trouve son plus doux plaisir, 
Sont heureux en toute chose, 
Et rien n'ose 
S’opposer à leur désir. 


20 Tous, pour me nuire, s'entendent, 
Et me rendent 
Toujours le mal pour le bien ; 
Leurs cœurs jaloux me haïssent, 
Et s’ai nt, 
Plus je tâche à faire bien. 


21 O Dieu, montre-moi ta face : 
Que ta grâce 
Me soutienne, en tous mes maux! 


Fais, Seigneur, que ta Parole 
Me console, 


Dans l’excès de mes travaux, 


22 Tes tendresses paternelles 
Des fidèles 
Te font toujours prendre soin. 
Häâte, 6 Dieu, ton assistance; : 
Ma souffrance 
D'un prompt secours a besoin. 


PSAUME XXXIX. 
l'avais dit, que tant que Je vivrais, 
Ma langue chant io verre 
Que le mechant me verrait endurer, 
Sans m'ouïr jamais murmurer ; 


Quand je devrais, pour un pareil dessein, 
Mettre à ma bouche un rude frein. 


9 Chacun a vu le silence obstiné 
Auquel je m'étais condamné : 
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J'ai @,}e bien contre ma volonté, 
Bien que mou cœur fût agité : . 
Mais, dévoré par un cuisaut souci, 
Il a fullu parler ainsi. 


3 Dieu tout-puissant, qui règles man destin, 
Fais-moi donc connaître ma fin : 
Au demi-pied tu mesures le cours 
Qu'il te plaît donner à mes jours; 
Et tous mes ans, de l’un à l’antre bout, 
Près des tiens ne sont rien du tout, 


{ L'homme, en effet, n’est que fragilité 
Qu’'apparence et que vanité : 
Toute_sa vie est un songe passant ; 
On le voit toujours tracassant, 
Cherchant toujours des trésors, sans savoir 
L'héritier qui les doit avoir. 


$ Hélas! Seigneur, en qui puis-je espérer ? 
En toi, qui peux me rassurer. 
Délivre-moi des maux que j'ai commis ; ; 
Empèche que mes ennemis, 
Ces insens£s, qui méprisent ta Loi, 
Ne puissent se rire de moi. 


6 Je me suis t, dans mes plus Ls malheurs: 
Je n'ai dit mot, daus mes douleurs ;: 
Baisant ta main qui frappait tous ces coups: 
Maïs, ô Dieu, calme ton courroux ; 

- Guéris ma pluie, et console mon cœur, 
Qui succombe sous ta rigueur. 


7 Quand le pécheur te force à le punir, 
On voit son éclat se ternir ; 
On voit périr ses ornements divers, 
Comme uu habit rongé des vers: 
Soa sort enfin montre, tout bien compté, 
Que l'homme n'est que vanité. . 


8 Ecoute, à Dieu, ma plainte et mes clameurs: 
Ne te rends pas sourd à mes pleurs. 
Comme étranger, ainsi que mes aïeux, 

Je passé ici-bas sous tes yeux. 
Apaise-toi, je suis près de mourir ; 
Hâte-toi de me secourir. 
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APS que j'ai constamment attendu 
De l’Etérnel la volonté, 
Il s'est tourné de mon côté, 
Et sa voix sainte enfin m'a répondu t 
D'un bourbier effroyable, 
D'un gouffre épouvantable ° 
Son bras m'a retiré : 
Mes pieds bien affermis, 
Sur la roche remis, 
Vont d’un pas assuré. 


2 Ouvrant ma bouche, il fait qu'à son honneur, 
Partout mes chants retentiront ; 
Partout les peuples apprendront 
A ne rien craindre, en craignant le Seigneur 
Heureux est l’homme au monde, ’ 
Quai sur son Dieu se foude, 
Et s’en fait uu rempart, 
Laissant les esprits vains 
Dans leurs projets hautains 
S’égarer à l'écart. 


3 Seigneur, mon Dieu, tes conseils, tes hauts faits 
Surpassent notre entendement ; 
Quelqu'un pourrait-il seulement 
Faire un calcul des biens que tu nous fais! 

Pour moi, si je les compte, 
Le nombre me surmonte. 
.Tu ne veux plus d’odeurs, 
De gâteaux, ni de sang; 
Mais tu m'as donné rang 
Parmi tes serviteurs. 


4 Non, non, Seigneur, tu n'attends point de moi 
D'oblation pour le péché : 
Mais à tes ordresattaché, 
Me voici prêt, Ô Dieu, selon ta Loi ; 
Sans regret, sans contrainte, 
À ta volonté sainte 
J’aisonmis mes désirs; 
Tes saints commandements 
Règlent mes mouvements, 
Et font tous mes plaisirs. 
8 J'ai publié ta justice, Ô mon Dieu; 
Je n’en ai rien dissimulé ; 
Tu sais comme j'en ai parlé, 
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Devant ton penple, en tout temps, en tout lieu, 
C'est ainsi que je chante 
Ta bonté si constante ; ' 
Et qu’encor, tous les jours, ‘ 
De ta fidélité 
Et de tu vérité 
Je fais tous mes discours. 


6 Aussi, Seigneur, de ta protection 
Jamais tu ne me priveras : 
Mais plutôt tu m’accorderas 
Les tendres soins de ta compassion ; 

Mes maux sans cesse augmentent, 
Mes péchés m'épouvantent; 
J'en ai l’esprit troublé : 
Je les sens plus nombreux 
Que ne sont mes cheveux, 
Et j'en suis accablé. 


* Ta main me peut délivrer sans effort : 
Hâte-toi de me secourir, 
Et, pour m'empècher de périr, 
Repousse, Ô Dieu, ceux qui cherchent ma mort. 
,  Confonds l’injuste attente 

De la troupe insolente 
Prête à me déchirer: 
Fais retomber sur eux 
Cet opprobre honteux 
Qu'ils m'osent préparer. 


8 Mais comble, 6 Dieu, de tes biens précieux 
Ceux qui suivent tes saintes lois; 
Nous chanterons tous d’une voix, 
Gloire au Dieu fort, gloire au Maître des cieux. 
Hélas! je soufre encore ; 
Mais le Dieu que j'adore, 
De moi veut preudre soin. 
Seigneur, tu m'es aidé ; 
Seigneur tu m'as gardé ; 
Accours à mon besoin. 


PSAUME XLI. 


EUREUX celui qui juge sagement 
Du pauvre eu s0n tourment! 

Quand à son tour le mal l’afligera, 
Dieu le délivrera : Le 





LES PSAUMES DE -DAVIB. 
Dieu le rendra, par son secours puissant, 


Et sain et florissant ; s ‘ 
Loin d'être en proie à ses fiers enneunis 
Il les verra soumis, 


2 Quand il soupire, et qu'il est en langueut, 

Dieu lui red sa vigueur 

Et change enfin son lit d'infirmité 
En un lit de santé. 

Ains, Seigneur, quand je m'adresse à toi. 
Tourne les yeux vers moi: 

Guéris mon ame, efface le péché 
Dont je me sens taché. 


3 À ces méchants ma fin semble tarder; 

On les voit demander, 

Que fait-il donc ? Mourra-t-il aujourd'hui, 
Et son nom avec lui ? 

Bi quelques-uns viennent me visiter, 

ont beau me flatter, 

Mon mal leur plaît; chacun va, quand il sort, 

En faire son rapport. 


4 Alors tous ceux qui cherchent mon trépas, 

En discourent tout bas: 

Ils voudraient tous, bien loin d'en être en deuil, 
Me voir dans le cercueil : 

Il est au lit, disent-ils, attaché 
Pour quelque | d péché : 

Il est si mal, qu'il n’en peut relever, 
Rien ne peut le sauver. 


5 Mon confident, qui mangeait de mon pain, 

S'est éloigné soudain ; 

Il a levé le talon contre moi, 
M'ayant manqué de foi, 

Viens donc, Seigneur, et prends compastion 
De mon affliction : 

Rends-moi la vie, et je leur ferai voir 
Quel était leur devoir. 


6 Tu m'as montré, Seigneur, jusqu'à ce jour, 
Ta grâce et ton amour : 
Et l'ennemi, qui m'avait insulté, 
Voit qu'il s'est mécompté. 
Quand j'ai glissé, ta main m'a retenu, 
Ton bras m'a soutenu: 
Et tu veux bien encore, à l'avenir, 
M'aider, me soutenir. 
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: 7 Loué soit donc à jamais l'Eternel, 
Le grand Dieu d'Israël: 

De siècle en siècle à lui soit tout honnsur: 
Amen, amen, Seigneur. 


PSAUME XLII. 


OMME un cerf altéré brame 
Après le courant des eaux, 
Ainsi soupire mon ame, 
Seigneur, après tes ruisseaux ; 
Elle a soif du Dieu vivant, 
Et s’écrie, en le suivant: 
Mon Dieu, mon Dieu, quand sera-ce 
Que mes yeux verront ta face ? 


2 Pour pain je n'ai que mes larmes, 
Et, nuit et jour, en tout lieu, 
Lorsqu’en mes dures alarmes, 

On me dit, Que fait ton Dieu ? 
Je regrette la saison, 

Que j'allais en ta maison, 
Chantant avec les fidèles 

Tes louanges immortelles. 


3 Maïs quel chagrin te dévore, 
Mon ame ! Réssure-toi ; 
Espère en Dieu, car encore 
Il sera loué par moi, 
Quand, d’un regard seulement, 
Il guérira mon tourment. 
Mon Dieu, je sens que mon ame 
D'un ardent désir se pâme. 


4 Je pense à toi depuis l'heure 
Que j'étais vers le Jourdain, 
Et vers la froide demeure 
D'Hermon, où j'errais en vain ; 
À Misar, en tous ces lieux, 
Exilé loin de tes yeux, 
Partout mes maux me poursuivent, 
Comme des flots qui se suivent. 


5 Les torrents de ta colère 
Sur moi cent fois ont passé ; 
Mais, ta grâce, j'espère 
Qu'enfin l'orage est cessé : 
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Tu me condures, le jour, 
Et moi, la nuit, à mon tour, 
Louant ta Majesté sainte, 
Je t'adresserai ma plainte. 


6 Dieu, me force et ma puissance, 
Dirai-je, as-ta done permis 
Qu'’ane si longue souffranee 
M'expose à mes ennernis ? 
Eeurs fiers et malins propos 
Me pénètrent jusqu'aux os, 
Quand ils disent, à toute heure, ° 
Où fait ton Dieu ss demeure ? 


7 Mais pourquoi, mon ame, encore 
TF'abattre, avec tant d'effroi ? 
Espère au Dieu que j'adore, 

Il sera loué de moi. 

Un regard dans sa faveur 

Me dit qu'il est mon Sauveur: 

Et c’est aussi lui, mon ame, 
Qu'en tous mes maux je réclame. 


PSAUME XLIII. 


RENDS, ô Dieu, ma juste querelle 
Toi qui me vois traiter ainsi 
Par la troupe injuste et cruelle, 
À tes commandements rebelle : 
Seigneur, viens me venger aussi 
u méchant endurci. * 


2 Toi, grand Dieu, qui fus ma défense, 
Le seul à qui mon cœur s'attend, 
Peux-tu me cacher ta présence, 

Et me livrer à l'insolence 
De l'ennemi persécutant, 
Par qui je souffre tant ? 


3 Que sur moi ta clarté reluise, 
Et me montre ta vérité ; 
Qu'au saint mont elle me conduise, 
Et qu'elle-même m'introduise 
Dans ton palais, dont la beauté 
Fait voir ta majesté. 


4 Là, d'une sainte hardiesse. 
J'approcberai de ton autel ; 
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Là, dans une juste allégresse, 

Ma voix et ma harpe sans cesse 

Chanteront, 6 Dieu d'Israël, 
Ton honneur immortel. 


5 Quoi! tes frayeurs durent encore, 
Mou ame ? Eufin rassure-toi ; 
Espère au grand Dieu que j'adore, 
Attends son aide que v'implore ; 
Car, comme mou Père et mon Roi, 

il veillera pour moi. 


PSAUME XLIV. 


DIEU, le bruit de tes merveilles 
Résonne encore à nos oreilles; 
Nous les savons de nos aïeux, 
Pour qui tu les fis à leurs yeux. 
Ta main a les peuples chassés, 
Tu mis nos pères en leur place ; 
Et tous ces méchants renversée 
Y virent fleurir notre race. 


9 Non, ce n'est point par leur épée 
Qu'ils ont cette terre occupée, 
Ni par la furce de leurs bras, 
Qu'ils sont échappés des combats. 
Eternel, tu fus leur Sauveur ; 
Ta main, tes grâces salutaires 
Rendirent ton peuple vainqueur, 
Et défirent ses adversaires. 


3 O Dieu, mon Roi, dont la puissance 
Toujours des tiens fut la défense, 
Sauve Jacob ton bien-aimé 
Par ton secours accoutumé. 

Par toi seront humiliés 

Ceux qui s'élèvent pour nous nuire ; 
Par toi nous foulerons aux pieds 

Tous ceux qui voulaient nous détruire. 


4 Ni mon arc ni mes autres armes 
Ne peuvent rien dans les alanmes ; 
Le fer qu'on voit à mon côté, 
Ne fera point ma sûreté: 
C'est toi qui nous as défendu, 
Seigneur, contre nos adversaires; 
Et par toi seront confondus 
Tous ceux qui nous seront contraires. 
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5 Dieu seul fut toujours notre gloire ; 
Ses faits sont dans notre mémoire: 
Et nous faisons vœu désormais 
De le célébrer à jamais. 
Mais cependant tu te tiens loin; 
Le cœur nous manque en leur présence; 
Et de nos guerriers, au besoin, 
Tu cesses d’être la défense. 


6 Souvent notre armée est réduite 
A prendre une honteuse fuite * 
Et l’ennemi se vient saisir 
De tous nos biens, à son plaisir. 
Dispersés parmi ces méchants, 
Tu nous livres à leur furie, 
Comme des agneaux dans les champs 
Destmés à la boucherie. 


7 Enfin, ta nation élue 
Voit que pour rien tu las vendue: 
Et que, loin d’en hausser le prix. 
Tu la laisses dans le mépris: 
Tu permets qu'étant maltraités 
De ceux qui près de nous habitent, 
Nous soyons encore insultés 
Par les Eux contes qu'ils débitent. 


8 Nous ne servons, comme nous sommes, 
Que de risée aux autres hommes : 
Chacun nous montre, et, nous choquant, 
Branle la tête en se moquant. 

La honte marche devant moi; 

La crainte m’abat le courage ; 
Partout la tristesse et l'effroi 
Peignent leurs traits su mon visage. 


9 Nous n’entendons que des mjnres : 
Ils nous accablent d’impostures ; 
Toujours prêts à fondre sur nous, 
Pour nous porter les derniers coups: 
Mais, dans ce grand abaiïssement, 
Avons-nous, par nnpetience, 

Oublié ton commandement, 
Ou méprisé ton alliance ? 


10 Aïlleurs qu’à tai notre pensée, 
Seigneur, ne s'est paint adressée, 
Et nous avons, de bonne foi, 
Buivi le sentier de ta Loi: 
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Nous l'avons suivi même aux lieux 
Où les dragons font leur demeure; 
La mort présentant à nos yeux 

Ses noires horreurs, à toute heure. 


11 Si, d'un oeur timide ou volage, 
Nous avions cessé notre hommage: 
Si nous avions à d'autres dieux 
Elevé nos mains et nos YEUX ; 
Ne s’en fût-il pas aperçu, 
Ce grand Dieu, qui voit et qui sonde 
Tout ce que les cœurs ont conçu, 
Même les plus Æachés du monde ? 


(2 Pour toi nous souffrons mille peines ; 
Tels, hélas! dans nos dures chaines, 
Que des brebis qu’on garde exprès, 
Pour les égorger tôt après. 

Hélas! Seigneur, pourquoi dors-tuf 
Réveille-toi, pour voir nos craintes ; 
Réveille, dis-je, ta vertu, 

Et fais cesser nos tristes plaintes. 


13 Pourquoi caches-tu ton visage! 
Pourquoi, quand chacun nous outrage, 
N'as-tu quelque compassion 
De notre extrême affiiction ? 

La rigueur dont tu nous abats 
Nous fait une si rude guerre, 

Que nos corps, devenus tout plats, 
Semblent collés contre la terre. 


14 Viens donc, Seigseur, et nous accorde 
Ta grâce et ta miséricorde ; 
Et pour l’amour de ta honté, 
Délivre-nous d'adversité. 


PSAUME XLV. 


MY. cœur, rempli de choses î 
Veut les répandre, et les rendre liquest 
Et mes discours seront d'un plus grand prix 
que des savants les plus doctes écrits. 
est toi, grand Hoi, pour qui je les veux dire, 
Toi, le pie | beau de tous pat qu'on admire ; 
Toi, dont la grâce et les divins attraits 
Font voir que Dieu t'a béni à jamais. 
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2 À ton côté ceins l’épée invincible, 
Qui de ta force est la marque visible ; 
De son acier la brillante splendeur 
Fait redouter ta royale grandeur. 
Monte en ton char, triomphe sur la terre; 
Mène avec toi, soit en paix, soit en guerre, 
AA vérité, la clérsence et la foi; 
Ta main fera des coups dignes de toi. 


3 De ton carquois les flèches sont mortelles 
Pour tous les cœurs qui se montrent rebelles; 
Tes ennemis en seront tout percés, 

Et tomberont à tes pieds renversés. 

Ton trône, & Dieu, fut toujours immuable ; 
On le verra d’âge en âge durable : 

Ton sceptre, doux autant qu'il est puissant, 
RBend ton empire heureux et florissant. : 


4 Tu hais le mal, tu chéris la justice ; 
Pour cela même, à dieu, ton Dieu propice, 
De tes pareils t’ayant le plus à gré, 
D'une sainte huiïle à jamais t'a s'icré : 
Tes vètements, quand tu sors de ta chambre, 
Parfament tont d’un air de musc et d’ambre ; 
Ils furent faits d'un tissu précieux, 
Pour t’attirer et les cœurs et les yeux. 


5 Des plus grands rois les filles les mieux nées 
Bont devant toi, de tes présens ornées; 
Là, ton épouse est seule à ton côté, 
Qui d’or d’Ophir couronne sa beauté. 
Ecoute donc, 6 fille sans pareille! 
À mes conseils daigne prêter l’oreille ; 
Père et patrie, il faut tout oublier, 
Et, les quittant, d’autres nœuds te lier. 


6 Le roi, touché de ta grâce divine, 
Pour son épouse unique te destine; 
Et puisqu'il est ton seigneur et ton roi, 
Ton cœur lui doit son Éomma e et sa fois: 
Tyr à tes pieds portera ses richesses ; 
Le monde entier te fera des largesses ; 
Mais tous ces dons, ces dehors éclatants 
N'égalent pas la gloire du dedans. 

( 


7 D'habits brodés pompeusement ornée, 
On la verra vers le prince menée: 
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Son char doré cent autres chars safwronf, 
Où des grands rois les filles brilleront: 

A ce monarque enfin on la présente, 
Avec sa troupe et pompeuse et riante; 

Il la conduit au superbe pelais, 

Où règueront et la joie et la paix. 


8 Sans regretter la maison de tes R 
En celle-ci vois comme tu prospères : 
Pense an bonheur de te voir des enfants 
Que tu feras partout rois triomphants. 
Pour moi, ravi, je consacre à ta gloire 
Des chants d'éternelle : oire, 
Qui porteront les peuples à venir 
A te louer sans cesse, à te bénir. 





PSAUME XLVI. 


Ds qu'un mal cruel nous accabla, 

Dieu nous tend sa main secourable: 
Souvent nous l'avons éprouvé, 
Et toujours prêt il s'est trouvé. 
Nous re craindrons plus dans le guerre, 
Dussions-nous voir trembler le terre, 
Et par des prodiges nouveaux, 
Les monts s’abymer dans les eaux. 


2 Dussions-nous voir les mers profondas 
Bruire, écumer, enfler leurs endes; 
Et par leur orgueilleux pouvoir, 

Les plus hauts rochers se mouvoir. 
Au milieu des plus grands orages, 
Nos ruisseaux, gardant leurs rivages, 
Réjouirent notre cité, 

Où Dieu fait voir ra majesté. 


3 Dans cette ville sainte et belle, 
Dieu fait sa demeure éternelle : 
Jamaïs rien ne l'ébranlers: 

Le Tout-Puissant la soutiendra. 
Cent peuples contre nous s'émurent, 
Comme des torrents ils coururent: 
Du brait des voix l’air se fendait, 
Sous leurs pes la terre fondait. 





4 Mais le Dieu qui préside aux armes, 
Fut avec nous, dans nos alarmes. 
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Le Dieu de Jacob, le Dieu fort, 
Est notre tour, notre support. 
que chacun contemple en soi-ntête 
u’a fait oon pouvoir satrême 

Les Vieux aujourd'hei déscrtée, 
Qu'on vit autrefois habités. 

5 Enfin, il fait cesser la guerre, 
Et donne la paix à la terre; 
En tous lieux il brûle les chars, 
Rompt les lances, brise les dards. 
Cessez, dit-il, votre insolence : 
Mortels, révérez ma puissance ; 
Craignez le Dieu de Penivers, 
Adoré des peuples dirers. 

6 L’Eternel, qui préside aux armen, 
F'üt avec nous, dans nos alarmes : 


Le Dieu de Jacob, le Dieu fort, 
Est notre asile et notre fort. 


PSAUME XLVIL 


U'ON batte des mains, 
Que tous les humains, 

En cet heureux jour, 

Viennent tour.à-tour, 

D'un chant sclonunel, 

Louer l'Eternel. 

C'est le Dieu des dieux, 
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3 Peuples, le voici, 

Qui se montre ici: 
Qu'au son des hauts-bois, 
Des luths et des voix, 
On aille au-devant 
Du grand Dieu vivant. 
Chautez donc, chantez 
Ses rares bontés, 
D'un cœur plein de foi : 
Chantez ce grand Roi, 

. Le vrai, le seul Dieu, 
Qui règne en tout lieu. 

4 Sages, révérez 
Bes ordres sacrés : 
A lui les Gentils 
Sont assujétis, 
Baiïsant avec nous 
Son trône à genoux. 
Les peuples puissants, 
Prompts, abéissants, 
Vers nous sont venus, 
Pour être tenus 
Bujets du Dieu saint 
Qu’Abraham a craint. 


5 C’est le Souverain, 
Celui dont la main 
De ce monde entier 

” Est le vrai bouclier : 
Toujours glorieux 
Au-dessus des cieux. 


PSAUME XLVIII. 


CE dans sa fidèle cité, 

Que Dieu fait voir sa majesté : 
C’est an saint mont que sa présence 
Eclate avec magnificence. 

La montagne de Sion 

S’élève au Septentrion, 

Place au grand Roi consacrée, 
Dans une aimable contrée ; 

Zt la terre universelle 

Se doit réjouir en elle. 


4 Dieu souvent en elle a fait voir 
Et son amour et son pouvoir ; 
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Car, un jour, les rois s'assemblèrent, 
Et tous de complot l’assiégèrent : 
Biou sc sur leurs desseins, 

ÆEt rendit leurs efforts vains ; 

Son bras punit leur andace ; 

H leur ft quitter la place, 

Los réduisit à la fuite. 


8 Tis sentirent soudainement 
Comme un travail d'enfantement, 
On l’effroi que cause un orage 
Qui fracasse et mâts et cordages, 
Les choses que de ce lieu, 

Loisi par notre grand Dieu, 
Jadis nous avait dites, 
Même jusqu'aux plus petites, 
Par l'Eternel des armées, 

À nos yeux, sont confirmées. 


4 Dieu fonda pour l'éternité 
Cette glorieuse cité : | 
C’est là, qu’au milieu de ton tem 
Seigneur, tes bontés on contemple. 
Rot de la terre et des cieux, 
Ton grand Nom vole en tous lieux ; 
Et jusqu'aux climats étranges, 
Betentissent tes louanges. 
Ta main, sage et libérale, 
Partout ses bienfaits étale. 


$ Des filles de Juda Les voix 
Vantent hautement tes exploits: 
‘Sion, par des chants de victoire, 
Jusqu'aux cieux élève ta gloire ; 
Passants, faites-en le tour, » 
Voyez-en bien chaque tour, 
Les paluis, les ‘murs, l'enceinte, 
“Où nous habitons sans crainte; 
Rt faïtés bion tout connaître 
Avx peuples qui sont à naître. 

6 TH ést nôtre Dieu pour jamais, 
C'est lai qui nous donne la paix, 
Et qui, jusqu’à l'heure dermèn, 
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PSAUME XLIX 
EUPLES divers, venez et m'’écontez, 

Vous qui partont sur la terre habitez ; 
Riches hautains, et pauvres langaissants, 
Simples bergers, et vous, princes puissants, 
Prêtez l'oreille à mes saintes chansons : 
Ouvrez vos cœurs à mes sages leçons: 


Vous me verrez attentif, sur ma lyre 
Vous enseigner ce que le ciel m’inspire. 


2 Pourquoi serais-je, en mes maux, étonné, 
Bien qu'en tous lieux j'en sois environné, 
Bien que l’ennui, qui me suit pas à pas, 
Semble avancer l'heure de mon trépas? 

Les gens du monde, aux grandeurs parvenus, 
Ont FA cœur fier de leurs gros revenus : 

Maïs nul ne peut, dans un péril extrême, 

En racheter ou son frère on soi-mème. 


8 Un tel rachat se tient à trop haut prix, 
Et vainement l’aurait-on entrepris: 
En vain quelqu'un désirerait des jaurs 
Dont rien jamais n’interrompit le cours, 
Chaque moment voit Je sage mourir, 
Le fou, l’mjuste, également périr; 
Laissant leurs biens, armassés avec peine, 
Aux étrangers, aux objets de leur haine. 


4 Et cependant les projets qu’ils se font, 
C’est que toujours leurs maisons dareront ; 
Et que leurs noms, donnés à leurs palais, 
Vaincront le temps, et ne mourront jamais 
Mais ils ont beau se plaire en leurs erreurs, 
Et leurs palais et leurs vames grandeurs, 
Cédant aux temps, eux-mêmes ont leurs chutes, 
Mourant enfin comme les bètes brutes. 


«. 
5 Tous leurs projets ne sont que vanité 
Et même on voit que leur postérité 
Succède encore à Tour aveuglement, 
Et suit leurs pas dans leur égarement. 
Ils seront mis en terre par moneeaux ; 
D’eux se nourrit la mort dans leurs tombeaux: 
Mais le fidèle, au jour fait sa gloire, 
Aara sur eux une pleine victoire. 
6 His périront enfin dans leur orgueil, 
D'un coup soudain jetés dans le cercueil ; 
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Mais quand la mort sous sa main me tiendra, 

Par son pouvoir Dieu m'en délivrera. 

Ne craius dunc point, quand tu verras quelqu'un 
Croître en richesse, au-dessus du commun : 

Ni les trésors qu’il amasse et qu'il serre, 

Ni ses honneurs ne le suivent sous terre. 


7 En cette vie, ils flattent leurs désirs, 
Et vantent ceux qui sont dans les plaisirs: 
Mais ils suivront leurs pères dans les lieux 
Où ne luit point la lumière des cieux. 

Celui de qui les biens et les honneurs 
Troublent le sens, et dérèglent les mœurs, 
Cesse d’être homme, aux bêtes il ressemble, 
Ea qüi périt ame et corps tout ensemble. 


PSAUME L, 


E Tout-Puissant, l'Eternel parlera, 

Et d’un tou haut la terre appellera 

De l'Orient jusques à l'Occident: 

On le verra de splendeur éclatant, 
Quand de Sion, des villes la plus belle, 
D paraîtra dans sa gloire immortelle. 


2 Devant ses pas marche un feu consumant: 
Autour de lui soufile un vent vébément. 
La terre stable, et les cieux dans leurs cours, 
Prêtent l'oreille à ses graves discours: 
Faites, dit-il, venir en ma présence 
Le peuple élu, qui prit mon alliance. 


3 Cieux, vous direz, en tout temps, en tout lieu, 
Quelle sera la justice de Dieu : 
Viens, poursuit-il, mon peuple, écoute-moi; 
Je veux ici protester contre toi: 
Je suis ton Dieu ; laissons là tes offrandes : 
Je vois ton culte, et j'entends tes demandes. 


4 Maïs penses-tu qu'en aucune saison, 
J'eusse besoin des bœufs de ta maison, 
Ni de tes boncs? et crois-ta qu'ils soient tiens ! 
Tous les troupeaux de tous les monts sont miens 
J'ai sous mes yeux les oiseaux des montagnes; 
J'ai sous ma main les bêtes des campagnes. 


5 Si j'avais faim, je ne t'en dirais rieu : 
Le monde entier eat à moi, c'est mou bier. 
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Age besoin de char pour me nourrir? 
Boisge le sang des boues qu’on vient m'offrar? 
Nos, si tu vous t rendre Dieu propice, 
Frésentodui ton cœur en sacrifice. 


6 Invoque-moi, dans ton sdversité ; 
Je t'aiderai, tu diras ma bonté. 
Puis s’adressant au pécheur endurci : 
Quoi ! dira-t4l, quoi ! toujours vivre amsé! 
Que fait mon Nom ou ma Loi dans ta bonche, 
Quand de ma part jamais rien ne te tonche ? 


7 Foulant aux pieds mon saint commandement, 
Tu cours au mal avec emportement : 
On te voit suivre et défendre celui 
Qui prend le champ ou la femme d'autrui. 
Ta bouche impure à médire s’adonne ; 
Ta fausse langue à nuire s’abandonne. 


$ Assis, cisif, passent le ternps en vain, 
Tu ne te plais qu'à noiroir ton prochain ; 
Et le support que tu trouves en moi 
Te fait juger que je suis tel que toi: 
Mais, devant tons, cenfondant ta raslice, 
Je t'apprendrai si j'aie l'injustice. 


9 Vous done, mortels, qui méprisez ses lots, 
Cessez enfin d'être sourds à sa voix : 
Qai veut, dit-il, éviter ma rigueur, 
Qu'il me consacre et sa langue etson cœur; 
Car qai me chercbe sure seul l'assurance 
De mon amour et de sa délivrance. 


PSAUME LI. 


ISÉRICORDE et grâce, 6 Dieu des cieux! 
Un grand pécheur implore ta clémence; 

Use, en ce jour, de ta douceur immense, 

Pour abolir mes crimes odieux. 

O Seigneur, lave et relave avec soin 

De mon péché la tache si profonde ; 

Et fais-moi grâce, en ce pressant besoin : 

Sur ta bonté tout mon espoir se fonde. 


2 Mon cœur, rempli de tristesse et d'effroi, 
Connaît sa faute, et sent qu'elle est énorme: 
: 76 





LES 'PSAUMES DE DAVID. 


‘Mon crime, hélas ! sous sa plus laide forme, , 
Me suit partout, et se présente à moi ; 
Contre toi seul j'ai commis ce forfait ; 

C'est à toi seul de punir mon offense: 

Et si tu veux me punir en effet, 

Tu paraîtras juste dans ta sentence. 


3 Je le sais bien, et je l'ai toujours su, 
J'étais souillé, même avant que de naître; 
Hélas! Seigneur, j'ai commencé de l'être, 
Dès qu’en son sein ma mère m'a conçu: 
Mais toi, grand Dieu, tu n’es que sainteté ; 
Tu veux des cœurs où règne l'innocence; 
Et tu m'avais, par ta grande bonté, 

De tes secrets donné la connaissance. 


4 Avec l’hysope arrose-moi, Seigneur ; 
Lave mon ame, efface sa souillure ; 
Tu te plairas à la voir ainsi pure, 
Et l’emporter sur la neige en blancheur. 
Si ta pitié, m’exauçant aujourd’hui, 
Scèle à mon cœur ma grâce entérinée, 
Mes os brisés, après un long ennui, 
Rappelleront leur vigueur ruinée. 


5 N’attache plus tes yeux sur mes forfaits, 
Ils ne pourront qu'enflammer ta colère : : 
Oublie, Ô Dieu, pour finir ma misère, 
Ce crime atroce et tous ceux que j'ai faits! 
Daigne, Seigneur, daigne créer en moi 
Un esprit pur, un cœur brûlant de zèle; 
Pour ranimer et raffermir ma foi, 
Que ton Esprit en moi se renouvelle. 


6 Trop loin de toi je me vois reculé : 
Guéris les maux qui font que je soupire: 
Que ton Esprit jamais ne se retire, 
Quand tu l’auras en moi renouvelé. 

Mon Dieu, rends-moi ta consolation ; 
Elle peut seule adoucir ma tristesse : 
Que ton Esprit, dans cette affliction, 
Par sa vertu soutienne ma faiblesse. 


7 Alors, Seigneur, rentré dans tes sentiers, 
Aux égarés je les ferai reprendre ; 
À mon exemple, on les verra s'y rendre, 
Et revenir à toi plus volontiers. 
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« Dieu, mon Sauveur, tout-puissant et tout bon, 
Le sang versé te demande vengeance : 
Mais si de toi j'en obtiens le pardon, 
Je publirai ta grâce et ta clémence. 


8 Ouvre, Seigneur, mes lèvres désormais, 
Que mes frayeurs ont trop long-temps fermées, 
Et par mes chants tes louanges semées 
Retentiront en tous lieux, à jamais. 
Si tu voulais que, pour de tels péchés, 
En holocauste on t'offrit des victimes, 
J'en eusse offert ; mais des cœurs si tachés 
Le sang des boucs n’efface pas les crimes. 


9 Le sacrifice agréable à tes yeux, 
C'est le regret d'une ame pénitente, 
Un cœur brisé d’une donleur presente ; 
C'est lui, grand Dieu, qui t'est ieux. 
Témoigne encore à Sion ta bonté : 
Protège, ô Dieu, conserve et forti 


Jérusalem, ta fidèle Cité ; 
Hausse ses murs, et ses tours rédifie. 


10 Ton peuple saint te servant à ton gré, 
Tu te plairas alors à nos offrandes; 
Et les taureaux, comme tu le 
Seront posés sur ton autel sacré. 


PSAUME LIl. 


IER ennemi, qui te confies 
En ta prospérité, 

Faut-il que tu te glorifies 
De ta malignité ? 

Mon Dieu m'aime, et de son secours 
Rien n'arrête le cours. 


2 Ta langue, qui médit sans cesse, 
Et qui sans cesse ment, 
Est comme un fer trompeur qui blesse, 
En touchant seulement: 
Ton cœur aime la fausseté, 
Et n’a point d'équité. 


8 Les entretiens qui peuvent nuire 
Sont ceux où tu te plais : 
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Ansui le Seigneur va détruire 
Ta maison jamais: 
Du monde, où tu t'es a 
Tu seras arraché. - 


€ Comme un arbre qu'on déracine, 
Dieu te renversers : 
Epouvanté de ta ruine, 
Le juste tremblore, 
Bans qu'il plaigne, en voyant ta mort, 
La rigueur de tonsort, 


5 Ce grand, dira-t.il, loin de prendre 
L’Eternel pour soutien, 
Faisait uniquement dépendre 
Son bonheur de son bien : 
Sa malignité, son orgueil, 
Le mènent au cercueil. 


6 Mais moi, grand Dieu, qui ne me fonde 
Qu'en ta seule bonté, 
On me verra, malgré le monde, 
Dans ta maison planté, 
Tel qu'un olivier verdissant, 
Qu'on voit toujours croissant. 


7 C'est là, Seigneur, qu’en ta présence 
Je te célèbrerai; 
À l’ombre de ta providence, 
Je me reposerai ; 
Car le fidèle, chaque jour, 
Eprouve ton amour. 


PSAUME LIT. 


E méchant dit en son cœur follement, 
Qu'en vain on croit un Dieu qu'il faille craindre: 
J1 s’abandonne au mal sans se contraindre, 
Et chacun marche en cet égarement, 
Aveuglément. 


2 Dieu, regardant des cieux tous les numaità, 
En cherchait un qui fût sage et sincère, 
Dont tout le soin s’attachât à lui plaire, 
Et qui n’eût plus d'objets trompeurs et vains, 
Dans ses desseins. : 
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8 Mais quoi! ses yeux d’un et d’antre côté, 
N'ont découvert que faits abominables, 
Péchés criants, et crimes détestables : 

Nal homme enfin, qui ne fût infesté 
D'impiété. | 


4 Quelle raison, quel sens, dit le Seigneur, 
Ont ces méchants qui non Nom déshonorent ? 
Comme du pain mon saint peuple ils dévorent, 
Et pas un d'eux ne cherche son bonheur . 
Dans ma faveur. 


5 Loïn du péril, sans nulle occasion, 
Ils trembleront tous, ces fiers adversaires : 
Dieu renversant leurs efforts téméraires, ” 
Tu les verras, pleins de confusion, 
Sainte Sion. 


6 Un jour, un jour, de ton sein sortira 
Le Rédempteur de son peuple fidèle, 
Qui finira notre peine cruelle ; 

Israël libre enfin triomphera ; 
Jacob rira. ‘ 


PSAUME LIV. ; 


0 DIEU tont-puissant, sauve-moi 

Par ta clémence paternelle ; 
Défends-moi, dans cette querelle, 
Où tout mon espoir est en toi. 
Seigneur, quand je t’invoquerai, 
Daigne te montrer secourable ; 
Prête une oreille favorable 
Aux vœux que je t’adresserai. 


2 Des étrangers audacieux, 
Qu'animent la haine et l’envie, 
Ont conspiré contre ma vie; 
Ils n'ont point Dieu devant les yeux. 
Son bras, toutefois, les prévient ; 
Par le prompt secours qu'il me donne, 
Lui-même se trouve en personne 
Dans le parti qui me soutient. 





$ Sur mon enremi tombera 
Le mal qu’à tort il me soubaite: 
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Alors, Seigneur, par sa défuite, 


Ta promesse s'acoomplira : 

Alors, en pleine liberté, 
D'un cœur humble et artifice, 
J'irai t'offrir mon sacrifice, 

Et rendre hommage à ta bonté. 


4 Tu m'as retiré du danger 
Que m'avait préparé leur rage ; 
Et mes yeux ont eu l'avantage 
De te voir prompt à me venger. 


PSAUME LV. 


COUTE, ô d Dieu, ma prière; 
Ne me cache point ta lumiére : 
Dans cette aflliction pressante, 
Entends mes cris, exauce-moi, 
Quand, triste et confus devant toi, 
Je m'agite et je me tourmente. 


2 Dans tout le cours de mes disgrâces, 
J'entends les cruelles menaces 
De mes ennemis pleins d’envie : 
Leur fureur et leur lâcheté, . 
Qui m'ont toujours persécuté, 
Soulévent tout contre ma vie. 


3 Tout autour de mon cœur qui tremble, 
La mort mille frayeurs assemble ; 
Je la vois prête à me détruire : 
Et dans l’excès de mon tourment, 
Je sens la crainte, à tout moment, 
A cette plainte me réduire : 


4 Hélas! dans mes transes mortelles, 
Qui pourrait me donner des ailes, 
Comme à la timide colombe ? 
J'irais soûdain, fendant les airs, 
Chercher un asile aux déserts, 

De peur qu'ici je ne succombe. 


5 Là, je garantirais ma tête 
Des coups de l’horrible tempête 
Que je vois sortir du nuage. 
Disperse, Ô Dieu, ces obstinés, 
Contre ton ordre mutinés, 
Et confonds leur aveugle rage. 
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6 Leur ville est pleine de querelles; 
Et parmi ces peuples rebelles, 
Ce n’est qu'audace et que furie ; 
Ils foulent aux pieds l'équité, 
Et joignent à la cruauté 
L'artifice et la tromperie. 


7 Si le méchant, dont l'ame noire 
Ne cherche qu'à flétrir ma gloire, 
N'’eût dissimulé sa malice ; 
S'il n’eût, par un semblant trompeur, 
Caché le venin de son cœur, 
J’eusse souffert son injustice. 


8 Mais tu me fais ce mal extrême, 
Toi, que j'aimais comme moi-même, 
Et que je prenais pour exemple ; 
Toi, confident de mon dessein ; 

Toi, qui semblais m'ouvrir ton sein, 
Et qui m'accompagnais au temple. 


9 Qu'une mort terrible et soudaine 
Dans le sépulcre les entraine! 
Chez eux règne la violence : 

Ils me poursuivent en tout lieu ; 
Mais moi. j'invoquerai mon Dieu; 
Et mon Dieu prendra ma défense. 


* 10 Trois fois le jour, dans mes alarmes, * 
Par mes clameurs et par mes larmes, 
Je cherche du Seigneur la grâce: 
Le matin, à midi, le soir, 
J'implore son divin pouvoir 
Contre le mal qui me menace. 


11 Dieu, qui fut avant le temps même, 
L'Eternel, ce Juge suprême, 
Ecoutera ma triste plamte, 
Et par un juste jugement, 
Fera périr soudamemeut 
Ces cœurs fiers qui n’ont points crainte. 


12 Du traître la main criminelle 
Poursuit l’ami le plus fidèle, 
Comptant pour rien la foi donnée : 
Les discours affectés qu'il fait, 
Plus doux que le miel et le lait, 
Couvrent sa fureur obstinée. 
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13 Sa parole, honnète et flatteuse, 


Est pénétraute et dangereuse, 

Comme un trait qui vole et qui blesse: 
Mais espérons au Tout-Puissant ; 

Sa main protège l’innvcent,  « 

Et le soutient, dans sa faiblesse. 


14 C’est toi, grand Dieu, dont la justice 


te 


8 


4 


Fera tomber au précipice 


. Ceux qui s'éloignent de ta face. 


Les meurtriers, les malfaisants, 
Meurent en la fleur de leurs ans ; 
Mais moi, je m'assure en ta grâce. 


PSAUME LVI. 


EGARDE, 6 Dieu, l’innocent affligé, 
Sans nul relâche en mille ennuis plongé! 
Vois l'ennemi qui me tient assiégé, 
Qui, nuit et jour, me presse ; 
Ses yeux partout me poursuivent sans cesse; 
Un camp nombreux joint la force à l'adresse : 
Mais plus je souffre, et plus, dans sa détresse, 
Mon ame espère en toi. 


Ta voix, Seigneur, a rassuré ma foi : 
Tes saints décrets seront loués de moi : 
Et désormais je verrai, sans effroi, 

Ce que l'homme peut faire. 
Tous mes discours partent d'un cœur sincère, 
Mais leur malice y donne un sens contraire : 
Enfin, ma perte est leur unique affaire, 

Et leur unique espoir. 


Tantôt au jour ils montrent leur pouvoir, 
Tantôt cachés, ils tâchent de prévoir 
Quelle est ma route, et s'efforcent d’avoir 
Ma vie en leur puissance : 
Dans le mal même ils cherchent leur défense, 
C'est leur fierté qui fait leur assurance: 
Mais toi, Seigneur, dans ta juste vengeance, 
Tu les renverseras. 


J’allais errant, mais tu comptais mes pas, 
Dans tes vaisseaux mes larmes tu mettras, 
Chacune même, 6 Dieu, n'est-elle pas 
Dans tes Livres écrite ? 
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Ton bras puissant, que ma voix sollicite, 

De l'orgueilleux la honte précipite, 

Et quelque tour que sa haine médite, 
Tu sauras m'assister. 


5 On m'entêndra ta Parole exalter, 

Et ta clémence en tous lieux réciter, 

Quand, 6 mon Dieu, tu m'auras fait goûter 
Le fruit de ta promesse. 

Je craindrai peu, conduit par ta sagesse, 

Qu'’aucun mortel insulte à ma faiblesse ; 

Car, en tout temps, je trouve en ta tendresse 
Toute ma sûreté. 


6 Je rendrai donc, Seigneur, à ta bonté 
Les vœux formés, dans mon adversité, 
Après avoir, par ta grâce, évité 

Une ruine entière : 
Et puisqu'ainsi ta faveur singulière 
Me laisse encor jouir de ta lumière, 
Tu me verras, jusqu'à l’heure dernière, 
Suivre ta vérité. 


PSAUME LVII. 


IENS, Seigneur, viens, et prends pitié de moi; 
Car, Ô mon Dieu, mon ame espère en toi; 

Et jusqu’au bout de mes peines mortelles, 

Tu me verras, t'invoquant avec foi, 

Me retirer à l’ombre de tes ailes. 


2 Au Dieu très-haut mon cri s’adressera, 
Qui de son trône à mon aide enverra 
Sa sainte grâce et sa foi que j’implore : 
De mes frayeurs il me délivrera, 
Rendant confus celui qui me dévore. 


8 Hélas! je vis parmi de fiers lions, 
Des boute-feu, de lâches espions : 
Leurs dents pour moi sont des flèches mortelles, 
Leurs langues sont, dans mes afflictions, 
Des traits aigus, et des lances cruelles. 


4 Elève, 6 Dieu, ta grandeur sur les cieux; 
Qu'en l’univers.ton Nom soit glorieux. 
Dans leurs filets ils m'ont voulu 
Et sous mes pas ces traîtres envieux 


Avaient dressé leurs piéges pour me prenire. 
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5 Mais les voilà tombés dans leur fossé ; 
Mon cœur en sent son espoir redressé, 
Mon cœur en est tout rempli d’assurance ; 
Et connaissant que tu m'as exaucé, 

-Je chanterai ta force et ta clémegce. 


6 Maintenant donc, ma langue, éveille-toi; 
Mon luth, ma , approchez-vous de moi. 
Au point du jour, le repos j'abandonne; 

Et devant tous je veux, mon Dieu, mon Roi, 
Que ta louange en ma bouche résonne. 


7 Car jusqu'aux cieux s'élève ta bonté, 
Et jusqu'aux cieux atteint ta vérité. 
Montre d’en haut tout l'éclat de ta gloire ; 
Fais qu’en tous lieux ton grand Nom soit chanté, 
Et qu’à jamais en dure la mémoire. 


PSAUME LVIII. 


MAÉEECX juges que vous êtes, 
Répondez-nous de bonne foi ; 
Prononcez-vous selon la loi ; 
Est-ce bien le droit que vous faites1 
Hommes mortels, prétendez-vous 
Rendre ainsi la justice à tous 1 


2 On sait que vos ames vénales 
N’aïment que la méchanceté ; 
Vous ne pesez qu'iniquité 
Dans vos balances inégales. 

A peine les méchants sont nés, 
Qu'on les voit au mal adonnés. 


3 On s’aperçoit, dès leur enfance, 
Qu'en tous lieux leur fiel se répand, 
Tel que le venin d'un serpent 
Qui sur le voyageur s’élance : 

Ils font comme l’aspic, bouchant 
Son oreille aux douceurs du chant 


4 En vain la voix enchanteresse 
S’efforce d’endormir ses yeux, 
Toi, Seigneur, de mes envieux 
Réprime la langue traîtresse ; 
De ces lions fiers et mordants 
Brise la mâchoire et les dents. 
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5 Soudain, comme un torrent qui passe, 
D'eux-mêmes ils s'écouleront : 
Leurs traits brisés ne serviront 
Qu’à confondre leur vaine audace: 
Ils fond de même facon 
Que l’on vôit fondre un limaçon. 


6 Comme un enfant qui perd la vie, 
Avant qu'il ait vu la cierté ; 
Comme un fruit qui tombe avorté, 
Leur gloire est de honte suivie: 
Un feu d'épines véhément 
Se consume moins promptement. 


7 Par une si juste vengeance 
Leur orgueil étant renversé, 
L'innocent, qu'ils ont offensé, 
Baigne ses pieds en assurance 
Dans le sang de tous ces pervers: 
Et partout on chante ces vers : 


8 Le juste ne perd point sa peine, 
Le fruit en est trop assuré ;: 
Quelque mal qu’il ait enduré, 
Son espérance n’est point vaine : 
Il est un Dieu qui juge ici 
Les bons et les méchants aussi. 


PSAUME LIX. 


ON Dieu, l'ennemi m'environne, 
Et si ton secours m'abandonne, 

Si tu ne me viens assister, 

Je ne puis plus lui résister. 

Délivre-moi d'un adversaire 

Qui n'a de plaisir qu’à mal faire : 

Sauve-moi Le cruelles mains 

De ces meurtriers inhumains. 


1° 


Les voilà, qui partout me guettent; 
Les plus puissants sur moi se jettent, 
Sans que je me sois attiré 

Le malheur qu'ils m'ont préparé. 
Transportés de haine et d'envie, 

Ils courent pour m'ôter la vie. 
Vois-les, Seigneur, avance-toi, 

Et viens camper entre eux et moi. 
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3 Toi, dis-je, grand Dieu des armées, 
Toi dont nos tribus sont aimées. 
Ouvre les yeux sur l’univers, 


Et jose les peuples divers; 
N ? 


e pes, ta colère 
Les méchants qui t'osent déplaire: 
Ceux-ci, que la fureur conduit, 
Comme des chiens hurlent, la nuit. 


4 Ils ne font que courir les rues, 
Et mordre de leurs dents aiguës; 
Car, disent-ils, quoi qu'il en soit, 
Personne ne nous aperçoit : 

Toi, qui les vois et les méprises, 
Tu riras de leurs entreprises, 
Et des peuples audacieux 

Tu te moqueras, à leurs yeux. 


5 Leur force surpasse la mienne; 
Mais qui peut égaler la tienne? * 
A toi seul j'aurai mon recours, 
Et seul tu seras mon secours. 
Mon Dieu, qui m'est toujours propice, 
Prévenant leur noïre malice, 
Me fera voir mes ennemis, 
A mes pieds défaits et soumis. 


6 Mais ne leur ôte la vie, 
De peur qu’Israël ne l’oublie ; 
Pour exemple au peuple à venir, 
Ne fais d'abord que les bannir. 
Seigneur, mon bouclier, ma défense, 
Disperse-les ta puissance : 
Leurs horribles emportements 
Ont provoqué tes jugements. 


"7 Confonds-les par leur orgueil même, 
Et par leur injustice extrême, 

Par leurs souhaits, par leurs desseins, 

Et par leurs serments faux et vains. 

Que contre eux ton courroux s'allume, 

Qu'enfin ta fureur les consume, 

Mais les consume tellement, 

Qu'ils périssent entièrement. 


8 Dieu de Jacob, fais-toi connaître 
Pour le seul et souverain maître ; 
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Fais voir que tu règnes partout, 
D'un bout du monde à l’autre bout. 
On les reverra, pleins d’audace, 
Courir, le soir, de place en place, 
Comme les chiens, dont la fureur 
Remplit tout de bruit et d'horreur. 


Mais qu’une faim pressante et forte 
Les chasse encor de porte en porte, 
Et que, loin de se soulager, 

Ils ne trouvent rien à manger. 

Pour moi, d'une voix éclatante, 

Et d’une ame gaie et contente, 

Je chanterai, dès le matin, 

Et dirai tes bontés sans fin. 


Tu fus toujours, dans ma souffrance, 
Ma retraite et ma délivrance ; 

Et îe veux, selon mon devoir, 
Célébrer ton divin pouvoir. 

Tu fus toujours, dans ma détresse, 
Ma haute tour, ma forteresse : 

Tu fus, dans mon adversité, 
Un Dieu, pour moi plein de bonté. 


PSAUME Lx. 


() DIEU, qui nous as rebutés, 


Et de toi longtemps écartés ; 
Tu t’éloignais, dans ton courroux : 
Cesse enfin, et reviens à nous. 
Ton sacré mont fut ébranlé, 

La terre sainte en a tremblé: 
Referme, ô Dieu, ses ouvertures, 
Guéris ses profondes blessures. 


Israël tomba rudement, 

Quand d’un vin d’étow'dissement 
Tu permis qu'il fût abreuvé ; 
Mass, d Dieu, tu l'as relevé : 
L'étenslard de tes serviteurs, 

Qui sont tes vrais adorateurs, 

Par ta grâce, en l'air se déploie, 
Et chacun s’y range avec joie. 





Afin donc qu'à ses ennemis 

Ton peuple ne soit plus soumis, 

Soutiens-moi par ton bras puissant, 

Et m'’exauce, en ce mal pressant. 
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Je m'en réjouis, 6 mon Dieu; 

Tu me réponds de ton saint lieu; 
Sichem sera mon héritage, 

Le val de Succot, mon partage. 


4 Galaad, me donnant sa foi, 
Me regarde comme son roi, 
Et Manassé de tous ses biens 
Veut encore augmenter les miens. 
Epbraïm, ce peuple si fort, 
Sera mon plus ferme support ; 
Et Juda, chef de la police, 
Rendra le droit et la justice. 


5 Ceux de Moab, mes ennemis, 
Enfin et vaincus et soumis, 
Ne serviront, dans leur malheur, 
Que de vaisseaux à déshonneur : 
Les Iduméens châtiés 
Seront abattus sous mes pieds: 
Toi, Palestine, dans tes fêtes, 
Apprends à chanter mes conquêtes. 


6 Mais par qui serai-je escorté 
Jusque dans la forte cité ? 
Qui m'introduira dans Edom 
Et dans ses places de grand nom? 
Ce sera toi, Dieu tout-puissant, 
Toi-même, qui, nous punissant, 
As souvent privé notre armée 
De ta présence accoutumée. 


7 Désormais donc, en tout assaut, 
Donne-nous ton secours d’en haut, 
Le bras de l’homme, sans le tien, 
N'est que faiblesse, et ne peut rien. 
C’est par toi que nos ennemis 
Nous seront pleinement soumis, 
Et par toi nous aurons la gloire 
D'’obtenir sur eux la victoire. 


PSAUME LXI. 


COUTE-moi, je te prie, 
Quand je crie ; 
Eternel, exauce-moi : 
Du bout du monde, mon ame 
Te réclame, 
Triste, et n'espérant qu’en toi. 
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2 Fais que de ta haute roche 
Je m'approche ; 
Que l'accès m'en soit permis. 
Tu fus toujours mon refuge, 
Juste Jugé, 
Contre tous mes ennemis. 


3 Mon ame en ton sanctuaire 
Veut se plaire, 
Tout le temps que je vivrai: 
Dans cet asile fidèle, 
Sous ton aile, 
Sans peur je reposerai. 


4 À ce que mon cœur désire 
Tout conspire, 
Et de toi je tiens ce don: 
Heureux d’avoir en partage 
L'héritage 
De ceux qui craignent ton Nom. 
5 Jamais ne seront bornées 
Les années 
Du Roi que tu veux chérir: 
On verra ses jours sans nombre, 
Sous ton ombre, 
De sièçle en siècle fleurir. 


6 Son trône sera si ferme, 
Que pour terme, 
Il aura l'éternité : 
Et pour gardes immortelles 
Et fidèles, 
Ta grâce et ta vérité. 


7 Je veux donc, par des cantiques 
Magnifiques, 
Dire tes faits merveilleux : 
Mon cœur, rempli d’allégresse, 
Veut sans cesse 
S'acquitter de tous ses vœux. 


PSAUME LXIL 


ON ame en son Dieu seulement 
Trouve tout son contentement; 
Lui seul fut toujours ma défense ; 
Il est mon fort et mon Sauveur; 
Et protégé par sa faveur, 
Je ne crains plus que rien m'offense. 
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2 Ne cesserez-vous donc jamais, 
Cruels, de troubler notre paix? 
Craignez la justice divine. 
Soudain ta vas périr, méchant, 
Comme on voit un vieux mur penchant 
S'ouvrir et tomber en ruine, 


3 Dieu veut-il quelqu'un élever, 
Ces jaloux songent à trouver 
Mille détours pour le détruire : 
Leurs discours, plus doux que le mie, 
Cachent des cœurs remplis de fiel, 
Et qui ne se plaisent qu'à nuire. 


4 Toi, mon ame, en Dieu seulement 
Cherche tout ton contentement; 
J'attends tout de sa bienveillance : 
}H est mon fort et mon Sauveur; 

Et, protégé par sa faveur, 
Je ne crains plus que rien m'offense. 


5 C'est à Dieu que j'ai mon recours: 
Il est ma gloire et mon secours, 
La force qui me rend tranquille. 
Peuples, prenez-le pour appui, 
Répandez vos cœurs devant lui; 
Dieu seul fut toujours notre asile. 


6 Les hommes mortels ne sont rien ; 
Les plus grands même avec leur bien, 
N'ont qu'un faux éclat qu’on adore: 
Qui l’homme et le rien pèserait, 

Par cette épreuve il trouverait 
Que l’homme est plus léger encore. 


7 N'appuyez jamais vos désseins 
Sur des moyens mauvais ou vains; 
Fuyez les espérances folles ; 
Méprisez l'or et les honneurs, 

Et n’attachez jamais vos cœurs 
A des biens trompeurs et frivoles. 


8 Mon Dieu, dont je connais la voix, 
M'a fait ouïr, plus d’une fois, 
Qu'en sa maiïn seule est la puissance : 
Et nous savons, Dieu juste et doux, 
Qu'enfin tu donnerus à tous 
Ou la peine ou la récompense. 
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PSAUME LXIII. 


MON Dieu, mon unique espoir, 
Dès le matin, je te réclame : 
Eternel, je sens dans mon ame 
Une ardente soif de te voir. 
Mes yeux éteints, mes veines vides, 
Mon cœur flétri, prêt d'expirer, 
Ne cessent de te désirer, 
Au fond de ces déserts arides. 


Fais, Dieu, qu’encore une fois, 
Brûlant du désir de te plaire, 
Je puisse dans ton sanctuaire 
Voir ta gloire, entendre ta voix. 
Ta grâce vaut mieux que la vie; 
Ton Nom, si grand, si redouté, 
Toujours par moi sera chanté, 
Avec une ardeur infinie. 


En tout temps, dans tous mes desseins, 
T'adorant, marchant en ta crainte, 
Invoquant ta Majesté sainte, 

Vers toi je lèverai mes mains. 

Ravi de joie en ta présence, 

Et de tes biens rassasié, 

Mon cœur, à toi seul dédié, 

Bénit sans cesse ta clémence. 


Dans mon lit même, il me souvient 
De la gloire de tes merveilles ; 

Mun esprit, dans mes longues veilles, 
Toutes les nuits, s’en entretient. 

Et puisqu’en mes douleurs mortelles, 
Tu m'as fait sentir ton secours, 

Je veux me reposer toujours, 

Sans crainte, à l'ombre de tes ailes. 


Mon ame t'embrasse et te suit, 

Et s'attache à ta bienveillance ; 
Aussi ton bras, par sa puissance, 
Eloigne tout ce qui me nuit: 

Mais ceux qu’une noire malice 
Engage à poursuivre ma mort, 
Tomberont, par leur propre effort, 
Dans le plus bas du précipice. 


Un jour viendra que ces méchants 
Passeront au fil de Dopées 
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Et les renards feront curée 

De leurs corps épars dans les champs 
Alors pleins de joie et de gloire, 
Seigneur, le Roi te bénira, 

Et ton saint peuple mêlera 

Son chant à mon chant de victoire. 


7 Alors, le menteur étonné, 
Malgré sa première insolence, 
Demeurera dans le silence, 
Auquel Dieu l’aura condamné. 


PSAUME LXIV. 


() DIEU, vois ma peine infinie, 
Mon cœur se répand devant toi; 
Entends mes cris, exauce-moi, 
Et contre une troupe ennemie 
Défends ma vie. 


2 Garantis-moi des mains cruelles 
De ces méchants fins et couverts : 
Dissipe leurs complots divers; 
Confonds les ruses criminelles 

De ces rebelles. 


8 Ils ont des langues acérées, 
Plus perçantes que des poignards: 
Leurs discours sont comme des dards, 
Dont les ames sont pénétrées 
Et déchirées. 


4 Le juste en a reçu l'atteinte, 
Dess les lieux les plus reculés ; 
Par leurs coups, souvent redoublés, 
Ils ont presque sa vie éteinte, 
Sans nulle crainte. 


5 Le crime seul plaît à leur ame: 
Ils tendent leur piége en secret; 
Et péchant sans aucun regret, 
Qui voit, disent-ils, cette trame ? 

Et qui nous blâme ? 


6 Leur malice est toujours habile 
A contenter leur passion ; 
Pour eux aucune invention 
Ne fut jamais trop difficile 
Ni trop subtile. 
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7 Mais le Dieu sur qui je m’assure, 
Pour détruire ces malheureux, 
Lancera mille traits sur eux, 
Dont chacun fera sa blessure 
Soudaine et sûre. 


8 Par leur propre langue damnable 
Je les vois déjà confondus; 
Ils courent partout éperdus, 
Gémissant du mal effroyable 
Qui les accable. 


9 Tout, enfin, rendra ses hommages 
Au pouvoir du Dieu souverain; 
Tout craindra l'effort de sa main, 
Dont on voit tant de témaignages 

Dans ses ouvrages. 


10 Surtout le juste, en sa présence, 
Le bénira d’un hymne saint; 
Et le fidèle qui le craint, 
Chantere, plein de confiance, 
Sa délivrance. 


PSAUME LXV. 


DIEU, c’est dans ta Sion sainte 

Que tu seras loué : 

C'est là qu'avec respect et crainte, 
Tout honneur l’est voué : 

Et puisque tu daignes entendre 
Nos vœux et nos soupirs, 

Tous les peuples viendront s'y rendre, 
Pleins de mèmes désirs. 


2 Hélas! mes erreurs et mes vices 

Allumaient ton courroux; 

Mais, Seigneur, tes bontés propices 
T'apaisent envers nous. 

O qu’heureux l’homme se peut dire, 
Qu'il t’a plu d'adopter! 

Dans tes parvis il se retire : 
Tu l'y fais habiter. 


8 Des biens que tu nous voudras faire 
Nos cœurs se rempliront; 
Des douceurs de ton Sanctuaire 
Nos ames jouiront, 
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Tes arrêts, toujours équitables, 
Grand Dieu qui nous suutiens, 

Par des vengeances effroyables 
Se font connaître aux tiens. 


4 Aussi jusqu'aux deux bouts du monde, 

Tout s'assure sur toi; 

Et tout, sur la terre et sur l'onde, 
Se règle sur ta Loi. 

Ceint de tes forces redoutables, 
De grandeur revêtu, | 

Tu rends les monts inébranlables, 
Par ta seule vertu. 


6 Ta voix fait de la mer bruyante 

Les vagues rabaïsser: 

Des peuples l'émeute inconstante 
D'un mot tu fuis cesser. 

Voyant tes œuvres sans pareilles, 
Les peuples étonnés 

Admirent tes hautes merveilles, 
Mème aux lieux éloignés. 


6 Des bords où Île soleil se lève 

Ramenant la clarté 

Aux bords où sa course s'achève, 
Tout chante ta bonté. 

Si nos guérets et nos prairies 
Languissent, faute d’eau, 

Tu leur rends, par tes riches pluies, 
Un air riant et beau. 


7 L'eau qui de tes canaux regorge, 

Vient la terre nourrir, 

Afin que le froment et l'orge 
Puissent croître et môûrir : 

Lorsqu'ainsi tu l'as arrosée, 
Nos sillons sont comblés; 

Sa soif alors est apaisée, 
Et tu bénis nos blés. 


8 L'automne, de fruits couronnee, 

Vient réjouir nos yeux: 

Ta main verse, toute l’année, 
Tes biens du haut des cieux. 

On voit jusqu'aux plaines désertes, 
Les bergers en jouir; 

Les coteaux et leurs croupes vertes 
Semblent s'en réjouir. 
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9 On voit partout, dans les campagnes, 

Mille troupeaux divers; 

Les vallons, au pied des montagnes, 
De grands blés tout couverts: 

Et cette richesse champètre, 
Par de muets accords, 

Célèbre l’Auteur de son être, 
Qui répand ses trésors. 


PSAUME LXVI. 


EUPLES, venez, et que l’on donne 
Des louanges à l'Eternel ; 

Qu'en tous lieux son saint Nom résonne 
Par un cantique solennel. 

Venez lui dire: O Dieu terrible, 

Qu'on te voit grand, en tous tes faits! 
L’ennemi qu’on crut invincible, 
S’abaisse pour avoir la paix. 


2 Que ta majesté glorieuse 
Soit adorée en es 
Que ta louange précieuse 
Soit la matière de nos vers ! 
Peuples, rendez-lui vos hommages, 
Et jugez, d’un commun accord, 
Si tant de merveilleux ouvrages 
Sont d’un autre que le Dieu fort. 


8 Israël vit la mer profonde 
Tout d'un coup 1arir à ses yeux; 
Le fleuve retenant son onde, 
Le peuple passa tout joyeux. 
Sa providence universelle 
Regarde sur les nations: 
Et du superbe et du rebelle 
Il rend vaines les passions. 


4 Hâtez-vous, peuples, qu’on vous voie, 
En tous lieux, bénir le Seigneur; 
Faites retentir. avec joie, 

Un hymne saint, à son honneur. 
C'est lui qui garde notre vie, 
Qui conduit sûrement nos pas; 
C’est lui dont la force infinie 
Nous a garantis du trépas. 
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5 Seigneur, ta justice divine 
Voulut épurer notre foi, 
Comme l'argent que l’on affine, 
Lorsqu'il n’est pas de bon aloi. 
Tu nous avais mis dans les piéges 
Que nous tendaient nos ennemis : 
Au joug de leurs lois sacrilèges 
Ton courroux nous avait soumis. 


6 Ces méchants montaient sur nos têtes, 
Comme sur le dos des chameaux ; 
On nous menait comme des bêtes, 
Et les feux et par les eaux. 
EnÂn, délivrés par ta grâce, 
Nous verrons des jours plus heureux ; 
Et moi, j'irai devant ta face, 
O Seigneur, te rendre mes vœux; 


7 Ces vœux ardents qu’en ma souffrance, 
Et durant mes malheurs passés, 
Mon cœur formait en ta présence, 
Et que ma bouche a prononcés. 
Tu verras sous tes yeux propices 
L’holocauste se consumer, 
Et des agneaux et des génisses 
La chair et la graisse fumer. 


8 Vous qui révérez sa puissance, 
Soyez-moi témoins, en ce lieu, 
De la juste reconnaissance 
Que j'ai des bienfaits de mon Dieu. 
Quand ma bouche fait sa prière, 
Ce grand Dieu répond à ma voix; 
Ainsi, chaque jour, j'ai matière 
De le bénir cent et cent fois. 


9 S'il eût connu que l'injustice 
Se fût mélée à mes désirs, 
Bien loin de m'être si propice, 
J1 eût méprisé mes soupirs ; 
Mais si vers lui je me retire, 
Aussitôt il me tend la main, 
Et quoi que mon ame désire, 
Mon Dieu me l'accorde i 


10 Bénis donc ce grand Dieu, mon ame, 
Lui qui m'a toujours écouté, 
Et qui, lorsque je le réclame, 
Jamais ne retient sa bonté. 
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PSAUME LXVIL 


IEU nous veuille être favorable, 
Nous bénissant par sa bonté! 
Dieu veuille de sa face aïmable 
Répandre sur nous la clarté ! 

Afin qu'avec joie, 

Son salut se voie 

Par tous les humains : 
Que chacun l'adore, 
Et que nul n’ignore 
L'œuvre de ses mains. 


2 Tous les peuples viendront te rendre 
Les hommages qui te sont dûs; 
Seigneur, on les verra répandre 

* Partout le bruit de tes vertus; 
Car ta providence 
Sans cesse dispense 
Ses bienfaits à tous, 
Et dans tes ouvrages, 
Montre aux plus sauvages 
Un Dieu juste et doux. 


8 Grand Dieu, tous les peuples du monde 

Chanteront ton Nom glorieux ; 

La terre en fruits sera féconde ; 

Ta main nous bénira des cieux. 

+ Du Dieu qui nous aime 

La bonté suprême 
Nous fait prospérer ; 
Tout ce qui respire, 
Dans ton vaste empire, 
Le doit révérer. 


PSAUME LXVIII. 


UE Dieu se montre seulement, 
Et l’ou verra, dans un moment, 

Abandonner la place: 

Le camp des ennemis épars, 

Epouvanté de toutes parts, 
Fuira devant sa face. 

On verra tout ce camp s'enfuir, 

Comme l’on voit s’évanouir 
Une épaisse fumée : 

Comme la cire fond au feu, 

Ainsi des méchants “evant Dieu 
La force est consumée, 
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2 Mais en présence du Seigneur, 

Les bons célèbrent sa grandeur, 
Sa force et sa sagesse ; 

Et, dans les vifs transports qu'ils on$ 

De voir les méchants qui s’en vont, 
Ils sautent d'allégresse. 

Justes, chantez tous, d’une voix, 

Du Dieu des dieux, du Roi des rois 
La louange immortelle ; 

Car sur la nue il est porté, 

Et d'un Nom plein de majesté, 
L'Eternel il s'appelle. 


3 Réjouissez-vous devant lui; 
Il est des orphelins l'appui, 
Le défenseur, le Père; 
Des veuves l'unique recours: 
Lui, qu’on adore, tous les jours, 
Est dans son sanctuaire. 
Ce Dieu puissant, par sa bonté, 
Ramène la fécondité 
Dans les maisons stériles : 
Du captif il brise les fers, 
Et tient le rebelle aux déserts, 
Relégué loin des villes. 


4 Quand, par tes soins et par ta voix, 
Tu menas ton peuple autrefois 
Dans le désert horrible, 
Les cieux fondirent en sueur, 
La terre trembla de frayeur, 
A ton aspect terrible. 
Le mont de Sina tout troublé, 
Dieu d'Israël, fat ébranlé, 
En voyant ton visage: 
Et par ton merveilleux pouvoir, 
Tu fis abondamment pleuvoir 
Sur ton saint héritage. 


5 Quand Israël fut abattu, 
Tu lui fis sentir la vertu 
De ta prompte assistance ; 
Il vécut en paix sous tes soins, 
Et trouva pour tous ses besoins 
Des biens en abondance. 
Du Seigneur les exploits divers 
Ont fait parler tout l'univers; 
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La fête fut publique, 
Quand, voyant l'ennemi s'enfuir, 
Nos vierges, pour se réjouir, 
Chantérent ce cantique : 


6 Les grands rois ont tourné le dos; 
I s’en vont, et nous en repos, 

Sommes remplis de joie ; 
Celles qui gardaient la maison, 
Sortant enfin de leur prison, 

Vont partager la proie. 

Vous qui parmi les durs travaux 
Avez essuyé tant de maux, 

En voulant nous défendre, 
Vous parûtes secs et noircis, 
Tels que ces malades transis 

Qui trainent sur la cendre. 


7 Mais vous luirez comme ferait 

L'aile d’un pigeon qui serait 
D'argent bruni parée; 

Et qui d’un émail sans pareil 

Se montre aux rayons du soleil, 
Comme peinte et dorée. 

Quand Dieu, qui préside aux combats, 

Dissipa des fiers potentats 
La troupe sacrilège, 

Tout le pays devint plus beau 

Que n’est Salmon, quand son coupeau 
Est tout couvert de neige. 


8 Le mont de Dieu passe en beauté 
Basan, dont les sommet vanté 

S’élève jusqu'aux nues: 

Vous qui le devez respecter, 
Hauts monts, osez-vous le heurter 

De vos cimes cornues? 

Sur ce mont qu’il voulut choisir, 
I] nous fait voir, avec plaisir, 

Sa présence, à toute heure : 
L’Eternel, dis-je, désormais, ‘ 
Sur ce sacré mont à jamais 

Veut faire sa demeure. 


9 Ici d'anges par millions 
11 compose ses légions, 
Qui font ce qu’il Gesire : 
Et parmi ces esprits heureux, 
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Jci, comme en Sina, sur eux 
S'exerce son empire. 

Quand tu montss victorieux, 

Et qu'après ton char glorieux 
Tu trainais les reballes, 

Tu répandis, à pleines mains, 

De riches dons sur les humains, 
Et les rendis fidèles, 


10 Ceux même qui t'ont résisté 
Viennent, avec humilité, 
Au palais de ta gloire. 
Béni soit donc ce Dieu puissant 
Qui, des hauts cieux nous exauçant, 
Nous donne la victoire. 
L'Eternel est notre recours : 
Nous obtenons, par son secours, 
c Flos d’une Les ivrance : 
est lui qui fut notre support, 
Et qui tient les clefs de la mort 
Lui seul en sa puissance. 
11 A nous défendre toujours prompt, 
1 frappe le superbe Font 
De la troupe ennemie: 
On verra tomber sous ses coups 
Ceux qui provoquent son courroux 
Per leur méchante vie. 
Mon peuple saint, dit le Seigneur, 
Se tirera, par ma faveur, 
De Basan l’orgueilleuse ; 
Et pour le conduire au repos, 
Je le délivrerai des flots 
De la mer périlleuse, 


12 vainqueur, ses pieds il baignera 
Dans le sang qui regorgera, 
Au miles Lo alarmes : 
Et les chiens même lècheront 
Les corps de ceux qui tomberont 
Sous l’effort de ses armes. 
Seigneur, on te vit autrefois 
Triomphant, apres mille exploits, 
Marcher avec ton arche : 
Les chantres saints te devançaient, 
Les joueurs d'instruments suivaient, 
D'une même démarche. 
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Les vierges, dans leurs beaux atours, 

Y joignaient au son des tambours 
Mille voix redoublées : 

Disant, O peuple d'Israël, 

Que chacun chante l'Eternel, 
Aux saintes assemblées! 

Là, Benjamin fut aperçu, 

Qui, bien que petit, s'était vu 
Chef des autres provinces: 

Là, Juda le fort arriva, 

Et là, Nephtali se trouva, 
Zabulon et ses princes. 


Israël, ton Dieu t’a fait voir 
Et son amour et son pouvoir, 
Dans toute ta conduite. 
Grand Dieu, montre encore, en ce jour, 
De ce pouvoir, de cet amour 
Une constante suite. 
Protège toujours ta cité; 
Et les rois, malgré leur fierté, 

Te viendront rendre hommage : 
Romps les dards de tes ennemis, 
Et fais que, vaincus et soumis, 

Is dépuuillent leur rage. 


Dompte la force des taureaux, 
De ces peuples qui par troupeaux 
S'asssmblent pour nous nuire : 
Dissipe les cruels desseins 
De ces ennemis fiers et vains, 
Qui voudraient nous détruire. 
Les princes d'Egypte viendront, 
Les Mores se prosterneront 
Dans ta demeure sainte. 
Peuples, célébrez le Seigneur, 
Chantez partout à son honneur, 
Et vivez en sa crainte. 


16 Louez ce Dieu ai glorieux, 


Qui voit sous ses pieds les hauts cieux 
Qu'il a formés lui-même ; 
Et de qui la tonnante voix 
Fait trembler et peuples et rois 
Par sa force suprême. 
Soumettez-vous à l'Eternel: 


‘RBeconnaissez qu’en Israël 
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Sa gloire est établie, 
Comme on voit luire dans les airs, 


Parmi la foudre et les éclairs, 
Sa puissance infinie. 


17 Grand Dien, que ton Nom glorieux 
Se fait craindre de ces saints lieux 
Qu’honore ta présence ! 
A toi, qui fais notre bonheur, 
À toi, grand Dieu, suit tout honneur, 
Force et magnificence. 


PSAUME LXIX. 


CCOURS, Seigneur, accours, et sauve-moi; 
Viens délivrer celui qui te réclame : 
Je suis dans l’eau pénétré jusqu’à l’ame ; 
Dans le limon enfoncé je me vois. 
Le flot m'emporte, et déjà faible et las, 
Je perds haleine à force de me plaindre ; 
Et ton secours, Ô Dieu, ne venant pas, 
La voix me manque, et mes yeux vont s’éteindre. 


2 Plus d’ennemis me poursuivent à tort 
Qu'il ne me croit de cheveux à la tête, 
Ceux dont la main à ma perte s'apprête, 
Poar m’accabler ont un nouveau renfort. 
Je souffre, hélas ! sans l'avoir mérité : 
Toi, qui vois tout, tu connais mon offense, 
Tu sais, grand Dieu, si j'ai rien attenté 
Qui dt ainsi m'’attirer leur vengeance. 


3 Dieu tout-puissant, regarde mon ennui ; 

Ne permets pas que mon malhenr extrême 
Couvre de honte et tes saints et moi-même: 
Qu'on suit confus en cherchant ton appui. 
Dieu d'Israël, quand on t'a réclamé, 

Ne permets pas qu’on souffre un tel outrage ; 
C’est pour toi seul que je suis diffamé; |. 
Pour toi la honte a couvert mon visage. 


4 Ceux de mon sang m'ont traité d’étranger; 
J'ai paru tel aux enfants de ma mère, 
Lorsqu'on a vu, dans toute ma misère, 
De ta maïson le zèle me ronger. 
Quand les pervers ont parlé contre toi, 
C’est sur mon front qu’en est tombé le blâme : 
J'en ai pleuré, jeûné, mon Uieu, mon Roi; 
Mais ma douleur n’a pu toucher leur ame 
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5 Je m'afligeais en cent et cent façons, 
Vêtu d’un sac, et la cendre au visage : 
Les grands n'ont fait qu'en rire davantage, 


Et les buveurs m'ont mis dans leurs chansons; 


C'est donc à toi, mon Dieu, que j'ai recours, 
Dans ce dur temps où le péril me presse ; 
Fais-moi sentir l'effet de ton secours, 

Et viens enfin dégager ta promesse. 


6 Arrache-moi de ce bourbier profond ; 
Romps les efforts de ceux qui me haïssent ; 
Retire-moi de ces eaux qui grossissent, 
Elles n’ont plus ni rivage ni fond. 
Empêche, ô Dieu, que l’onde où je me vois 
Ne me surmonte, et qu’au gouffre je n’entre, 
Que l’on verrait se refermer sur moi, 
Et m'engloutir au plus creux de son ventre. 


7 Par la grandeur de tes compassions, 
Daigne, en ce jour, écouter mes demandes: 
Répands sur moi tes grâces les plus grandes, 
Et me soutiens, dans mes affictions: 
Ne cache plus la clarté de tes yeux 
A l’innocent que tu vois en détresse; 
Mais hâte-toi d’ouir, du haut des cieux, 
Les vœux ardents que sa douleur t'adresse. 


8 Viens à mon ame, en cette extrémité ; 
Viens à mon ame, et rachète ma vie: 
Délivre-moi de la main ennemie, 

Et me remets en pleine liberté. 

Tu vois l’état où leur fureur m'a mis, 

Mes maux divers, ma honte, ma souffrance ; 
Tu les connais, ces cruels ennemis: 

Ce qu'ils me font se passe en ta présence. 


9 Ce grand opprobre a déchiré mon cœur: 
En vain j'attends qu’un ami me console; 
Jamais aucun, d'une seule parole, 

N'a de ma peine adouci la rigueur. 
De ces méchants qui veulent mon trépes, 
Jusqu'à la fin j'ai la rage éprouvée; 
‘ Ils m'ont donné du fiel en mon re 
Et de vinaigre ont ma soif abreuvée. 


10 Fais qu'à leur tour, les festins qu'ils feront 
Soient un poison qui leur vie extermine ; 
Fais-leur tourner en mortelle ruine 
Et le repos et le plaisir qu'ils ont ; 

104 








LES PSAUMES DE DAVID. 


Pour étouffer leurs discours insolents, 

Plonge leurs yeux dans une nuit profonde ; 
Fais que leurs reins soient toujours chancelants, 
Que ton courroux les perde et les confonde. 


11 Répands sur eux ton indignation ; 
Qu'ils soient livrés à ta juste vengeance; 
Qu'en leurs palais, où régnait l'abondance, 
Ce ne soit plus que désolation : 
Car d’insulter le fidèle aux abois 
Ces inhumains n’eurent jamais de honte ;, 
Et si ta main le frappe quelquefois, 
Loin de le plaindre, ils en font an bon conte. 


12 Mets mal sur mal pour puanir leur péché, : 
Et que pour eux ta bonté soit tarie. 
Ote leur nom de ton Livre de vie, 
Qu'avec les bons il n’y soit point couché. 
Moi, je m'assure, en mes plus grands enmuis, 
Que tu seras ma force et ma retraite ; 
Aussi ma bouche, et les jours et les nuits, 
Célèbrera ta louange parfaite. 


13 Mes hymnes saints plairont a l'Eternel 
Mille fois mieux que taureaux ni génisses ; 
Les bons aussi, pour de tels sacrifices, 

Me répondront dans un chant solennel. 
La joie alors dans nos cœurs renaîtra ; 
Car l’Eternel prend soin des misérables : 
Du haut du ciel toujours il entendra 

De ses captifs les plaintes lamentables. 


14 Vous, terre et cieux, publiez ses bontés ; 
Mer et poissons, célébrez sa puissance ; 
Car de Sion sa main prend la défense, 

Et de Juda rebâtit les cités. 

Là, se verront les élus du Seigneur, 

Eux et leurs fils, prospérer d'ége en âge: 
Tous ceux enfin qui cherchent son bonheur 
Possèderont la terre en héritage. 


PSAUME LXX. 


DIEU, je m'’abats sous tes yeux, 
Pour implorer ton assistance ; 
Seigneur, hâte ma délivrance ; 
Viens confondre mes envieux : 
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Que ceux qui menacent ma vie, 
Poussés de rage contre moi, 

Soient vus, pleins d'un mortel effroi, 
S'enfuir avec ignominie. 


2 Frappons, disent-ils fièrement, 
C'est à ce coup qu'il faut qu'il meure ; 
Mais que la honte leur demeure, 
Pour prix de leur emportement. 
Fais qu’en toi seul se réjouissent 
Tous ceux, & Dieu, qui t'ont aimé ; 
Garde ceux qui t'ont réclamé, 
Et qu’en tout temps ils te bénissent. 


3 Grand Dieu, mon aide et mon Sauveur, 
Tu vois la peine qui m'accable ; 
Avance ta main secourable ; 

Hélas! ne tarde plus, Seigneur. 


PSAUME LXXI. 


JS RE en ta bonté suprême, 
Garantis-moi, Seigneur, 
D'un mortel déshonneur. 
Grand Dieu, que j'adore et que j'amme, 
Veuïille, par ta clémence, 
Terminer ma souffrance. 


2 Entends ma plainte, et me délivre; 
Ouvre, en tout temps, chez tai 
Un asile pour moi; 
Par ton secours je vais revivre! 
Mon Dieu sera sans cesse 
Mon roc, ma forteresse. 


3 Garantis-moi de l'injustice 
Du méchant inhumain ; 
-__ Seigneur, retiens sa maïn, 
Et me garde de sa malice : 
Car, dès ma tendre enfance, 
J'eus en toi confiance. 


4 Au sortir même des ténèbres 
Où j'étais renfermé, . 
Quand ta main m'a formé, 
Je joignis aux hymnes célèbres 
Que ton peuple te chante 
Ma voix faible et tremblante. 
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5 J'ai passé pour un monstre étrange; 
Mais tu m'as revêtu 
De force et de vertu : 
J’annoncerai donc ta louange 
Et ta gloire infinie, 
Tous Îles jours de ma vie. 


$ Au temps de ma langueur extrême, 
Dans an âge avancé, 
M'auras-tu délaissé ? 
Que plutôt ta bonté suprême, 
Quand ma vigueur me laisse, 
Soutienne ma faiblesse. 


7 Ces méchants, qu’anime la haine, 
Proposent tour-à-tour 
E De me priver du jour; 
t ÿ pervenir sans peins 
nous contre moi se lient ; ' 
Nuit et jour, ils m'épient. 


Et viens peur me défendre. 
Ÿ Puisqu'ils en veulent à ma vie, 


pou d’un ommun 

pousse leur effort, 

Et confonds leur cruelle envie : 
Pendant qu'avec constance, 
J'attends ton assistance. 


10 Avec ta e ordinaire, 
Que je célébrerai, 
Grand Dieu, ÿ publirai 
Les grâces qu'il te plaît me faire, 
Bien que si je les compte, 
Leur nombre me surmonte. 


11 Je marcherai sans nulle crainte, 
Ne pensant désormais, 
Seigneur, qu’à tes hauts faits. 

De ta justice pure et sainte 
Je conterai l’histoire, 
Gravée en ma mémoire. 
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12 Tu m'as intruit, dès ma jeunesse, ‘ 
Et moi j'ai récité 
Ta force et ta bonté. 
Veuille, ô mon Dieu, sur ma vieillesse 
Répandre ta lumière, 
Jasqu'à l'heure dernière. 


13 Laiïsse-moi dire ta puissance 
Tant aux vivants qu’à ceux 
Qui viendront aprés eux ; 
Car ta justice et ta clémence, 
En 8ion si connues, 
S'élèvent jusqu'aux nues. 


14 Est-il quelqu'un à toi semblable ? 
Après plusieurs assants, 
Après de si grands maux, 
Ta mair puissante et secourable, 
Qui toujours me délivre, 
Me fait encor revivre. 


15 Des creux abymes de la terre 
Il t'a plû me tirer: 
Tu m'as fait prospérer; 
Et ue l’on m'a fait la , 
Te divine présence 
M'a rempli d'assurance. 


16 Aussi, dans l’ardeur de mon zèle, 
Ton Nom, si redouté, 
Par moi sera chanté ; 
Seigneur, à ta gloire immortelle 
Je veux que mon luth joue 
Les airs que je te voue. 


17 Ma bouche, d’une joie extrême, 
Veut sans cesse, ô Seigneur, 
Chanter à ton honneur: 

Mon ame te bénit de même, 
Par son zèle élevée 
Vers toi, qui l'as sauvée. 


18 Ma langue aussi de ta justice 
Et de tous tes bienfaits 
Ne 8e taira jamais, 
Puisque, par ton secours propice, 
La honte est le partage 
De celui qui m’outrage. 
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PSAUME LXXII. 


DE tes lois, Dieu juste et sage, 

Au roi, pour bien régner : 

Au fils du roi, maître adorable, 
Daigne les enseigner; 

Qu’à ton peuple il rendre justice, 
Avec intégrité ; 

Qu’à tes pauvres il soit propice, 
Dans leur nécessité. 


2 Que l’on puisse voir, aux montagnes, 

La paix croître et fleurir, 

Et les coteaux et les campagnes 
La justice nourrir. 

Que des malheureux, dans leur peine, 
Il soit le protecteur, 

Et qu'il fasse sentir sa haine 
A leur persécuteur. 


8 Ainsi tous, d'uns ardeur commune, 

Grand Roi, t'honoreront, 

Tant que le soleil et la lune 
Au monde éclaireront. 

Telle vient la rosée aimable 
Sur les sillons séchés; 

L'eau du ciel est moins favorable 
Aux près qu'on a fauchés. 


4 Les justes, sous sa main puissante, 

Fleuriront en tous lieux, 

Tant que la lune diligente 
Fera le tour des cieux. 

Partout, sur la terre et sur l'onde, 
Ce roi dominera ; | 

Et de l’Euphrate au bout du monde 
Son pouvoir s'étendra. 


S Ceux des déserts, quittant leur terre, 
£ Viendront bumilés ; lu 
t ceux qui lui-faisient la guerre 
Lui batseront les pieds : ’ 
Les rois de Tarsis et des Îles 
Lui feront des présents ; 
L'Arabe et ses plus riches villes | 
Offriront de l’encens. 
6 Sans fin, du couchant à l'aurore, 
Les peuples et les rois, 
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Ceux de Tyr, l'Iudien, le More, 


cteront ses lois. 
Les atlligés, dans leur souffrance, 
N'auront recours qu’à lui ; 
Et son bras sera la défense 
Des faibles sans appui. 


7 Il entend les cris pitoyables 

Du pauvre languissant, 

Et rend la vie aux misérables, 
Par son secours puissant : 

XL réprime la violence 
Des méchants furieux ; 

Des bons la vie et l’innocence 
Sont chères à ses yeux. 


8 Dans tous les temps, l’or d'Arabie 

Ses trésors remplira ; 

Tous feront des vœux pour sa vie, 
Chacun le bénira. rod 

Un peu de grain nous va uire 
De grands blés si bruyants, 

Qu'on entend moins les cèdres bruire, 
Agités par les vents. 


9 On verra, par ses soins utiles, 

Les bourgeois, les marchands, 

Fleurir et croître dans les villes, 
Comme fait l'herbe aux champs. 

De ce roi juste et plein de gloire, 
Et d’un nom sens pareil, 

On verra durer la mémoire 
Autant que le soleil. 


10 Enfo, tous les peuples du monde, 

Sous lui, selon leurs vœux, 

Jouiront d’une paix profonde, 
Et le diront heureux. 

Béni soit donc, dans tous les âges, 
Le Dieu fort, L'Eternel, 

Seul admirable en ses onvrages, 
Et seul Dieu d'Israël. 


11 Qu'on chante sa grandeur immense, 
Dans les climats divers: 
Et que le bruit de sa clémence 
Remplisse l'univers. 
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PSAUME LXXIII. 


A'FÈS tout, le Seigneur est doux 
A son Israt], même à tous, 
Quand, d’un cœur sinoère et sans vice, 
On suit les lois de sa justice. 
J'ai souffert de rudes combats; 
Tout prêt de me voir renverser, 
Mes pieds ne faisaient que glisser, 
Je chancelais, à chaque pas. 


2 Je regardais d’un œil jaloux 
L'état uille de cs fous, 
De ces méchants qui dans les vices 
Trouvent leurs plus chères délices. 
Hs ne trainent point en langueur: 
On les voit mourir sans tourment, 
Et jusqu’à leur dernier moment, 
Leur esprit garde sa vigueur. 

8 Pendant qu’on souffre mille maux, 
Ils n’ont ni chagrin ni travaux, 
Et l’on ne voit pasqu'ils pâtissent, 
Tandis que les autres gémissent : 
Pour parure et pour oruement, 
Autour de leur cou gros et fier 
Ils ont l'orgueil comme un collier; 
La malice est leur vêtement, 


4 Tout rit à ces audacieux ; 
La graisse leur couvre les yeux, 
Et jamais leurs cœurs ne soupirent, 
Car ils ont plus qu'ils ne désirent. 
Vivant au de leurs souhaits, 
Et suivant leur caprice vain, 
Ils affectent un air hautain, 
Et vantent leurs malins projets. 


S Leur bouche ose bien jnsqu'au ciel 
Porter son venin et son fiel ; 
Et leur langue légère et vaine 
Par tout le monde se promène. 
Cependant le juste en souci 
Est comme noyé dans ses pleurs, 
Et, dans l’excès de ses douleurs, 
On l’entend qui se plaint ainsi: 


6 Le Dieu fort sait-il, dans les cieux, 
Ce qui se passe en ces +--s lienx ? 
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Se peut-il qu’il y prenne garde, 

Ou seulement qu’il y regarde ? 

On voit pérer les méchants; 
Eux seuls nagent dans les plaisirs ; 
Tout favorise leurs désirs, 

Is se font riches et puissants. 


7 C’est donc en vain que j'ai tâché 
D'épurer mon cœur de péché : 
Je lave en vain dans l'innocence 
Et mes mains et ma conscience. 
Un nombre infini de malheurs 
Viennent. m'affliger tour-à-tour ; 
Tous les matins, avec le jour 
Je vois renaître mes douleurs. 


8 Mais quoi ! ce discours emporté 
Outrage la Divinité, 
Blesse ses vertus immortelles, 
Et fait injure à ses fidèles. 
Ainsi, rappelant ma raison, 
J'ai tâché de me redresser; . 
Mais mon trouble n’a pu cesser, 
Seigneur, qu’en ta sainte maison. 


9 C’est là qu’abattu devant Dieu, 
Et méditant dans ce saint lieu, 
Des méchants la dernière issue 
F'offrit aussitôt à ma vue: 
Je m'aperçus que le chemin 
De ces mondains. qu’on croit heureux, 
Est si glissant, si dangereux, 
Qu'un précipice en est la fin. 


10 Chacun alors est étonné 
De voir leur sort infortuné, 
Et cette chute e et prompte, 
Qui couvre leur orgueil de honte. 
Dieu parle, et l’on voit effacé 
L'éclat trompeur de leur faux bien, 
Tel qu’un songe qui n’est plus rien, 
Dès que le sommeil a cesse. 

11 Hélas! je fus sourd à ta voix ; 
J'avais presque oublie tes lois: 
Le chagrin troublant mes pensees, 
Je n’en formais que d’insensées. 
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Mon Dieu, j'avais perdu l'esprit ; 
J'étais abruti devant toi, 
. Ma raison n'était plus à moi, 
ce désespoir me surprit. 


12 Maïs, Seigneur, je veux désormais 
M'attacher à toi pour jamais; 
Car, quelque danger qui me presse, 
Ta main me soutient et m'adresse. 
Tes conseils, en tout temps, Seigneur, 
Heureusement me conduiront; 
Tes soins enfin m'élèveront 
Au comble de gloire et d'honneur. 


13 De tont ce qu’au ciel j'aperçois, 
Qui peut être mon Dieu que toi? 
M'irai-je forger dans le monde 
Quelque divinité seconde ? 
Le cœur me manquait, tous les jours, 
Et mon corps séchait de langueur : 
Mais ta bonté, dans ce malheur, 
Fut mon remède et mon secours. 


14 Ceux qui de toi s'éloigneront, 
Confus tôt ou tard périront : 
Tous ceux qui quittent ton service, 
Tomberont dansle précipice. 
Pour moi, m'approcher du Seigneur, 
Sera toujours mon plus grand bien ; 
Je l’ai choisi pour mon soutien, 
Et je chanterai sa grandeur. 


PSAUME LXXIV. 


AUT'il, ô Dieu, que nous soyons épars, 
Et que, sans fin, ta colère enflammée 
Jette sur nous une épaisse fumée, 
Sur nous, Seigneur, le troupeau de tes pares ? 


2 Ha! souviens-toi d'uu peuple racheté, 
Qui, de tout temps, t’échut comme en partage; 
Et du saint Mont, qui fat ton héritage, 
Que l’on a vu par toi-naème habité. 


3 Hâte tes pas, viens confondre à jamais 
Des ennemis les troupes infidèles, 
Dont la fureur et les mains criminelles 
Ont tout détruit dans ton sacré palais. 
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4 Où tes hauts faits jadis furent chantés, 
Ces malheureux, ces peuples exécrables 
Remplissent l'air de leurs cris effroyables ; 
C'est là qu'ils ont leurs étendards plantés, 


5 Sous les efforts des soldats insolents 
On vit crouler tes saintes forteresses, 
Comme l'on voit, dans les forêts épaisses, 
Les hauts sapins sous la hache tremblants. 


6 Ces beaux lambris, taillés si richement, 
Dont autrefois ta Maison fut ornée, 
En mille éclats volant sous la coignée, 
Sont renversés du faîte au fondement. 


7 Leur rage impie, hélas! a profané 
Ton tabernacle et ta demeure sainte ; 
L'a mis en cendres, et sans respect ni crainte, 
À tes yeux même, ils ont tout ruiné. 


Pillons, brôlons, ont dit ces furieux; 

Et trop cruels dans cette injuste guerre, 
Ils ont partout ravagé notre terre, 

Et par le feu consumé tes saints lieux. 


9 Nous n'avons plus aucun signe pour nous: 
Déjà partont nous manquons de prophètes, 
De conducteurs, de sacrés interprètes: 
Quand s’éteindra le feu de ton courroux ? 


10 Jusques à quand, Dieu si juste et si bon, 
Jusques à quand faut-il qu’on nous outrage ! 
Souffriras-tu que leur aveugle rage 
Méprise encor la vertu de ton Nom? 


11 D'où vient qu’ainsi tu te tiens loin de nous, 
Et que ta main dans ton sein se retire ? 
T1 faut pourtant qu'un jour, elle s’en tire, 
Pour accabler les méchants de ses coups. 


12 Mon Dieu, mon Roi, tu nous gardais toujours : 
Ton peuple saint, par:ta juste puissance, 
Aux yeux de: tous, obtint sa délivrance, 
Et mille fois éprouva ton secours. 


13 Ton bras fendit la mer en un moment: 
Tu fis périr dans les eaux les baleines; 
De monstres morts les rives furent pleines, 
Qui de ta force étaient le monument. 
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14 Ta main donna le grand monstre des eaux, 
Dans le désert, aux bêtes pour pâture ; 
Tu fis du roc sortir l’eau vive et pure, 
Qu'on vit couler en cent et cent ruisseaux. 


15 Tu fis tarir des grands fleuves le cours: 
Le jour est tien, tienne la nuit humide : 
Ta main les fit, et c'est elle qui guide 
Le char brillant du grand astre des jours. : 


16 C’est toi, Seigneur, de qui la volonté 
Borna jadis de ce monde l’espace : 
L'été brûlant et l'hiver plein de glace 
Ont été faits par ta sage bonté. 


17 Tu sais, 6 Dieu, comme tes ennemis 
Insolemment ta gloire ont rabaissée ; 
Réprime enfin cette race insensée 
Qui contre toi, Seigneur, s'est tout permis. 


18 Reviens à nous, et n'abandonne pas 
A ces vautours ta faible tourterelle : 
Sois le soutien de ton peuple fidèle 
Prêt de périr dans ces rudes combats. 


19 Jette les yeux, ô Dieu, sur ton traité; 
Car les méchants, dont la terre est remplie, 
Aux gens de bien cherchent d'ôter la vie: 
On voit partout régner l'iniquité. 


20 Des affligés, en ces temps malheureux, 
Ne prrmets pas que l'attente soit vaine; 
Délivre-les et de honte et de peine, 

Afin qu'encore ils te rendent leurs vœux. 


21 Réveille-toi, défends tes droits, Seigneur: 
Vois ces pervers de qui la langue infâme 
T'ose couvrir de reproche et de blâme, 
Et qui sans cesse attaquent ton honneur. 


22 Vois leur malice et leur cœur plein de fel ; 
En nous bravant, ils t’insultent toi-même: 


Entends leurs cris, qui vont jusqu’au blasphème, 
Comme des traits poussés contre le ciel. 


PSAUME LXXV. 


EIGNEUR, on te bénira : 
On te bénira, Seigneur : 
Ta salutaire faveur 
De nous se rapprochera ; 
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Et nous dirons, en tous lieux, 
Tes faits grands et glorieux. 


2 Quand mon temps sera venu, 
Je veux juger droitement ; 
L'Etat dans l’ébranlement 
Tombe, s’il n’est soutenu ; 
Mais ses piliers, tous déjoints, 
S’affermiront par mes soins. 


3 Quittez cette vanité, 
Dirai-je à ces étourdis ; 
Et vous, pécheurs trop hardis, 
Rabaissez votre fierté : 
Ayez moins d'emportement, 
Vivez plus modestement. 


4 Ce n’est d'aucun des climats 
Que vient l'élévation ; 
Le soin ni ambition 
Ne font le rang haut ni bas; 
L’Eternel peut le hausser, 
Et, quand 1l veut, l’abaisser. 


cn 


Dieu tient la coupe en ses mains 
D'un vin trouble et préparé, 
Dont sa justice, à son gré, 

Veüt abreuver les humains : 
Tous les pervers en buiront, 

Et la lie en suceront. 


6 Pour moi, je loue, en mes chants, 
Du Dieu de Jacob les faits : 
Je veux confondre à jamais 
Le vain orgueil des méchants : 
Les bons seuls, par mon secours 
S’élèveront, tous les jours. 


PSAUME LXXVI. 


CET en Judée où proprement 

Se fait connaître le Seigneur ; 
C’est en Israël constaminent 
Qu'on voit reluire sa grandeur : 
Dans Salem sont ses tabernacles, 
Dans Sion il rend ses oracles. 


2 C'est là que l’on voit fracassés 
Par sa main forte, et sans travail, 
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Glaives, écus, traits entassés, 

La guerre et tout son attirail : 

Les monts sont moins hauts que la gloire 
Qui suit l'éclat de sa victoire. 


3 On les a frappés endormis, 
Ces cœurs si fiers et si hautains: 
De tous ces vaiïllants ennemis 
Un seul n’a pu trouver ses mains. 
Dieu, d’un seul mot, daus ves alarmes, 
Endormit chevaux et gendarmes, 


4 Devant toi marche la terreur ; 
Tes yeux remplissent tout d’effroi; 
Et si tu te mets en fureur, 
Qui peut subsister devant toi? 
Ta voix, qui forme le tonnerre, 
Seigneur, a fait trembler la terre. 


5 Elle se tut pour t’écouter: 
Quand tu t'assis en jugement, 
Tu promis de nous assister, 

Et ton bras le fit hautement. 
Plus ie méchant a d’insolence, 
Plas on reconnaît ta puissance, 


6 Un jour, Dieu viendra se venger 
Du reste de ces furieax; 
Vous donc, qui savez vous ran 
Auprès de lui, dans ses saints lieux, 
Fidèles, offrez-lui sans cesse 


Vos vœux et vos chants d'allégresse. 


7 Offrez-lui vos dons À genoux, 
. Et prévenez ses jugements ; 
Car souvent son j uste couronx 
Abat les esprits des plus grands; 
Et son pouvoir est redoutable 
Aux rois de la terre habitable. 


PSAUME LXXVII. 


LS de douleur atteinte, 

Je fis au Seigneur ma plainte ; 
Mes vœux, vers le Ciel poussés, 
De lui furent exaucés. 

Dans les jours de ina détresse, 
C'est à Dieu que je m'adresse ; 
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La nuit mème, en mon ennui, 
Je lève mes mains vers lui. 


2 Mon ame, dans sa souffrance, 
Refusait toute assistance ; 
Mon Dieu même m'étonnait, 
Si tôt qu'il m’en souvenait. 
Plus je pensais en moi-même 
À sa justice suprème, 

Plus mon esprit agité 
Etait en perplexité. 


3 Seul, sans fermer les paupières, 
Je passais les nuits entières, 
Et j'étais comme aux abois, 
Sans usage de la voix. 
Sion, ta première gloire 
Me revint en la mémoire; 
Et tous les siècles passés 
Furent par moi retracés. 


4 De mes chants, avec tristesse, 
Je me souvenais sans cesse ; 
Et mon cœur, rempli d'ennuis,- 
Soupirait, toutes les nuits : 

Ma trop faible intelligence 
Cherchait, avec diligence, 
La cause de mon souci, 

Et je me plaignais ainsi : 


5 L'Eternel cache sa face, 
Voudrait-il m'ôter sa grâce ? 
Dois-je croire, désormais, 
Qu'il ne m’aimera jamais ? 
Sa clémence, si prisée, 
Est-elle tout épuisée ? 

La promesse de mon Dieu 
N’aura-t-elle plus de lieu ? 


a 


Peut-il oublier lui-même 
‘Sa miséricorde extrême ? 
Et son courroux redouté 
Retiendra-t-il sa bonté ? 
C'est, ai-je dit, à cette heure 
Que mon Dieu vent que je meure; 
Le Très-Hant » retiré 
La muin qui m'a délivré. 
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7 Puis je repassai ma vue 

Sur sa gloire si connue, 

Et sur mille grands exploits 
Que son bras fit autrefois. 
Toutes ses œuvres sacrées 
Par moi furent admirées : 
Et dans le ravissement, 

Je m'écriai hautement: 


8 Grand Dieu, ce que tu sais faire 
Paraît dans ton sanctuaire ; 
Et quelle divinité 
S'égale à ta Majesté ? 
Seigneur, toutes tes merveilles 
Sont grandes et sans pareilles : 
Et devant tous tu fais voir 
Jusques où va ton pouvoir, 


9 A ton bras, à ta puissance 
Jacob doit sa délivrance ; 
Et de Joseph les enfants 
Par toi furent triomphants. 
Les eaux, les eaux avec crainte 
Ont vu ta Majesté sainte : 
Le gouffre le plus profond 
En a tremblé jusqu’au fond. 


10 On vit éclater les nues, 

Comme en torrents répandues : 
Et du bruit qu'on entendit 

‘ Le ciel même se fendit. 
Tes traits en tous lieux volèrent, 
Tes gros tonnerres ruulèrent ; 
Et l’on vit tout l’univers 
Enflammé par des éclairs. 


11 La terre fut ébranlée, 
Et ta force signalée 
Au travers des grandes eaux 
Ouvrit des chemins nouveaux. 
Enfin, tu mis en franchi 
Par Aron et par Moïse, 
Ton peuple, qu’ils ont guidé 
Comune un troupeau bien gardé. 


PSAUME LXXVIII. 


OIS attentif. mon peuple, à ma Parole: 
Prète l'oreille à ma voix qui console : 
119 


LES PSAUMES DE DAVID 


Et, méprisant les vanités du monde, 
Viens méditer ma doctrine profonde; 
Car sur es tons et graves et hardis 
Je veux chanter les œuvres de jadis. 


2 Nous les avons avec soin écoutées, ’ 
Quand nos aïeux nous les ont racontées: 
À nos enfants nous les ferons connaître, 

Et même à ceux qui sont encore à naître: 
Nous leur dirons du Monarque des cieux 
La force immense et les faits glorieux. 


3 Avec Jacob Dieu fit son alliance, 
Et d'Israël sa Loi fut la science ; 
Il congmanda qu’elle fût enseignée 
De père en fils, de lignée en hgnée, 
Et qu'on transmit à la postéri 
Ce monument de sa rare bonté. 


4 Dieu veut qu'en lui soit toute leur attente, 
Qu'’à leur esprit sa gloire soit présente, 
Qu'’à son service ils demeurent fidèles, 
Loin d’imiter leurs ancêtres rebelles, 
Qui, s’obstinant dans leurs égarements, 
Firent les sourds à ses Commandements, 


5 Tels d'Ephraïm les enfants se montrèrent; 
Bien qu'exercés à l'arc, dont ils s'armèrent, 
Dans les combats ils perdirent courage, 
Tournant le dos, effrayés du carnage: 

A l'Eternel ils manquérent de foi, 
Abandonnant les sentiers de sa Loi. 


6 Du Souverain les divines merveilles 
Qu'il fit pour eux, grandes et sans pareilles, 
En un instant se virent oubliées: 
Ses vertus, dis-je, en Soan déployées, 
Et que l'Egypte éprouva sous les yeux 
De leurs ingrats et perfides aïjeux. 


7 Son bres fendit les eaux les plus profondes ; 
Fl fit passer son peuple entre les ondes, 
Er retenant la mer amoncelée. 
Hs sont, le jour, conduits par la nuée, 
Et, dans la nuit, une flamme, à son tour, 
Fait de la nuit, pour eux, un nouveau jour. 


8 Des durs rochers, frappés par sa puissance, 
LI fit sortir des eaux en abondance ; | 
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On vit soudain de leurs arides veines 

Dans le désert couler mille fontaines, 

Et se former des lacs et des ruisseaux, 
Pour rafratchir le peuple et ses troupeaux. 


9 Mais, endurcis dans leur vieille habitude, 
Ils n'ont montré que de l’ingratitude ; 
Péchant toujours contre le Dieu suprême, 
Ils ont douté de sa puissance même, 

Et désiré, comme en dépit des cieux, 
Des mets exquis, aux plus stériles lieux. 


10 Dieu, dirent-ils, dans ces terres désertes, 
Nous ferait-il voir nos tables couvertes ? 
Du roc frappé mille sources coulèrent, 
Qui par torrents les plaines inondèrent; 
Mais pourrait-il faire trouver ici 
Du pain au peuple, et de la chair aussi ? 


11 Dieu les ouït, sa colère animée 
Contre Jacob fut soudain enflammée, 
Et d'Israël l'injuste défiance 
De l'Eternel réveilla la vengeance ; . 
Quand, méprisant sa force et son appui, 
Ce peuple ingrat n'espéra plus en lui. 


12 Car même avant ces plaintes avenues, 
1 avait fait commandement aux nues, 
Comme s’il eût du ciel ouvert la porte, 
Que de la manne il plût en telle sorte, 
Que ces mutins, pour apaiser leur faim, 
Vissent tomber du ciel même du pain. 


13 L'homme mortel, ô merveilles étranges ! 
Etait nourri du pain même des anges, 
Qu’à pleines mains on recueillait sans peine. 
Ce n’est pas tout, d'une force soudaine, 
Dieu fit lever en l’air un double vent, 
L'un au Midi, l'autre vers le Levant. 


14 Un tourbillon de vent et de poussière 
Est moins obscur que n’est la fourmilière 
D’oiseaux volants tombés dans cet orage: 
La mer a moins de sable en son rivage, 
Qu'il n’est d'oiseaux par tout le camp semés, 
Pour contenter ces ventres affamés. 


15 De ces ingrats l'avidité si grande 
Jusqu'à l’excès se gorgea de viande: 
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Dieu remplissant leur vaste convoitise, 
Leur faim cessa, non pas leur gourmandise; 
Car on voyait les corps froids et mourants 
Avoir encor la chair entre les dents. 


16 Du Tout-Puissant la main juste et sévère 
Sur les plus grands fit tomber sa colère : 
Il retrancha de son saint héritage 
Les plus vaillants, daus la fleur de leur âge: 
Et toutefois ce peuple criminel 
N'entendit pas la voix de l'Eternel. 


17 Aussi, depuis, ils virent leurs années 
Par son cuurroux tout d'un coup terminées: 
Chacun enfin, sentant sa mort présente, 
Craint, mais trop tard, de Dieu la main pesante; 
Dès le matiu, on les voit disposés 
À réclamer du Seigneur les bontés. 


18 Chacun alors dit et redit sans cesse 
Que, de tout temps, Dieu fut leur forteresse; 
Que du Très-Haut la force souveraine 
Fut leur refuge, et les tira de peine : 


Mais ce langage hypocrite et trompeur 

Fut, dans leur bouche, un effet de la peur. 
19 Jamais leur ame inconstante et légère 

Ne fut soumise aux lois de Dieu leur Père, 

Et cependant sa grâce secourable 

Couvrit souvent leur crime détestable : 


Dieu modéra le feu de son courroux, 
Et se retint, tant il est tendre et doux. 


20 Ise souvint que la nature humaine 
N'est, après tout, qu'une figure vaine, 
Qui fuit soudain comme le vent qui passe. 
Combien de fois, abusant de sa grâce, 
Ce peuple fier l’a-t-il mécontenté ? 
Combien de fois, dans le désert, tenté ? 


21 A l’offenser cette race adonnée 
À son murmure est toujours retournée; 
.Se crainte impie a donné des limites 
Au Tout-Puissant, Dieu des Israëlites ; 
Comptant pour rien les maux qu'il fit sentir 
Aux ennemis qui pensaient l'engloutir. 


22 L'Egypte vit ses miracles terribles; 
Soan trembla des prodiges horribles 
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Que son bras fit en diverses manières: 

L'eau devint sang, aux sogrces, aux rivières; 
Et loin d'en boire après ce changement, 

On frémissait à la voir seulement. 


23 Il envoya toutes sortes de mouches 
Les dévorer même jusqu’en leurs couches ; 
Par son pouvoir des grenouilles formées 
A les punir 8e montraient animées. 
T1 donne aux vers les fruits de ces méchants, 
Et leurs moissons aux insectes des champs. 


24 Leurs pampres verts sentirent ses tempêtes ; 
De leurs figuiers il abattit les têtes ; 
Et les troupeaux, confondus pfle-mêle, 
Furent frappés des feux et de la grêle : 
Tout éprouva son courroux rigoureux, 
Et sa fureur fondit toute sur eux. 


25 Les messagers de sa juste vengeance 
Les poursuivaient partout, à toute outrance. 
Pour leur supplice, une mortelle peste 
Fit, en tous lieux, un ravage funeste ;. 
Et tout d’un coup leurs yeux virent périr 
Tout le bétail qui les devait nourrir. 


26 Leuts premiers-nés, par un coup mémorable, 
Furent frappés de l’Ange redoutable ; 
Aux pavillons de Cam, race traitresse, 
Dieu retrancha les chefs de la jeunesse: 
Puis il mena son peuple, à grands troupesux 
Dans le désert, par des sentiers nouveaux. 


97 D'un roi barbare on vit l’armée éteinte 
Dans cette mer où nos aïeux, sans crainte, 
Tous, à pied sec, avaient trouvé passage : 
Dieu les mena, soutenant leur courage, 
Vers le saint mont, qu'après divers combats, 
J1 s’est acquis lui-même par son bras. 


28 De devant eux les nations il chasse, 
Met sur leur terre Israël en leur place, 
Lai partageant leurs maisons désolées: 
Mais, oubliant ces grâces signalées, 

Ce peuple indigne offensa l'Eternel, 
Et méprisa son traité solennel. 


29 Leurs cœurs ingrats et leurs ames légères 
L'ont irrité, comme avaient fait leurs pères! 
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A l’arc qui trompe ils ont été semblables, 
Servant l'idole en leurs hauts lieux damnables : 
Is firent tant, que le grand Dieu, jaloux, 
Laissa sur eux déborder son courroux. 


80 Dieu fut enfin si las de leurs caprices, 
Si mécontent de leurs noires malices, 
Qu'il dédaigna sa nation élue, 

Ayant laissé sa maison dépourvue, 
Et de Silo le sacré lieu quitté, 
Où si long-temps il avait habité. 


3 


mn) 


Son bras livra son arche prisonnière 

À la merci d'une main meurtrière : 

Et délaissant les siens dans les alarmes, 
Les fit périr par la force des armes, 
Tant son dépit fut alors enflammé 
Contre Israël, jadis son peuple aimé. 


32 Des feux ardents les jeunes dévorèrent, 
Dans le mépris les vierges demeurèrent, 
Sans posséder l'honneur du mariage; 

Des prètres saints on fit un grand carnage ; 
Les veuves même à peine, en ces malheurs, 
Eurent le temps de répandre leurs pleurs. 


33 Enfin pourtant, comme l’on voit qu’un homme, 
Plein de vapeurs, et vaincu par le somme, 
Tout en sursaut s’écrie et se réveille, 

Dieu se leva pour rendre la pareille 
Aux ennemis du peuple d'Israël, 
Et les couvrit d’un opprobre éternel. 


84 Mais il priva Joseph de sa présence ; 
Pour Ephraïm il n'eut plus d’indulgence ; 
Et Juda seul fut sa tribu chérie. 
C'est en Sion qu'il règne et qu'on le prie; 
C’est sur ce mont, agréable à ses yeux, 
Qu'il éleva son palais glorieux. 


95 Cette montagne, à son Nom consacrée, 
Est par sa main pour toujours assurée 
Autant et plus que le globe du monde; 
Et Dieu, qui voit les cœurs, et qui les sonde, 
Choisit David, qu’à peine on connaissait, 
Le retirant des troupeaux qu'il paissait. 


36 Il le chercha jusqu’en ce lieu champêtre, 
Et lui donna son peuple pour le paître ; 
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Il lui commit Israël son > 

Son peuple acquis et son saint héritage : 
Ainsi David avec soin l’a mené, 
Et sous sa main justement gouverné. 


PSAUME LXXIX. 


LS nations sont dans ton héritage ; 
Ton sacré temple a senti leur outrage; 
Jérusalem, Ô Seigneur, est détruite, 
Et par leur rage en masures réduite. 
Ils ont donné les corps 
De tes serviteurs morts 
Aux oiseaux pour curée, 
La chair de tes enfants 
Aux animaux des champs, 
Pour être dévorée. 


2 Autour des murs où l’on nous vint surprendre 
Nos tristes yeux ont vu leur sang répandre  : 
Comme de l’eau qu'on jette à l’aventure, 

Sans que l’on pôût leur donner sépulture. 
Nos voisins, emportés 
Par mille indignités, 
Sans cesse nous irritent: 
Nous sommes le mépris 
De ces lâches esprits 
Qui près de nous habitent. 


3 Dieu juste et bon, jusques à quand sera-ce 

Qu’à tes élus tu cacheras ta face? 
De ton courroux, qui sur nous étincelle, 
L'ardeur enfin sera-t-elle éternelle ? 

Frappe tes rudes coups 

Sur d’autres que sur nous, 

Qui craignons ta puissance : 

Lance plutôt tes traits 

Aux peuples qui jamais 

N'ont eu ta connaissance. 


4 Du bon Jacob la postérité sainte 
Par ces méchants est presque toute éteinte ; 
Ils ont changé son palais admirabl 
En un désert affreux et lamentable. 
Ne nous rends pas confus, 
Et ne te souviens plus 
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De toutes nos offenses: 
Dans cette extrémité, 
Hâte, par ta bonté, 

La fin de nos souffrances. 


5 O Dieu Sauveur, pour ta propre louange, 
Tends-nous la main, dans cette peine étrange ; 
Pour ton saint Nom, malgré notre injustice, 
Regarde-nous d’un œil doux et propice. 

Les profanes Gentils 

Nous demanderaient-ils 

Où notre Dieu demeure ? 
Viens venger, à nos yeux, 
Tant de sang précieux 
Qu'on répand à toute heure. 


6 Que des captifs la plainte à toi parvienne, 
Et par ton bras leur délivrance obtienne : 
Brise leurs fers, et sauve, par ta grâce, 
Ceux qu'on opprime, et que la mort menace. 
De nos voisins aussi 
Vois le cœur endurci: 
Veuille sept fois leur rendre 
Ce qu'ils osent, Seigneur, 
Contre ton propre honneur 
Fièrement entreprendre. 


7 Et nous, ton peuple et ton troupeau fidèle, 
Nous consacrant à ta gloire immortelle, 
Nous publirons tes bontés secourables, 
Mème au-delà des siècles innombrables. 


PSAUME LXXX. 


PASTEUR d'Israël, écoute : 

Toi, qui par une sûre route 
Conduis Joseph comme un troupeau, 
Viens avec un éclat nouveau ; ‘ 
Toi, qu'on voit plein de majesté, 
Entre les Chérubins porté. 


2 Grand Dieu, marche avec ta puissance : 
Guide Ephraïm par ta présence : 
Qu’à Manassé, qu’à Benjamin 
Ta voix montre le droit chemin; 
Et fais qu'après tant de travaux, 
Nous puissions voir cesser nos maux. 
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3 O Dieu, notre espoir, notre asile, 
Rends-nous un état plus tranquille, 
Donne-nous encor de tes yeux 
Un regard doux et grâcieux : 

Fais luire sur nous ta clarté. 
Et nous serons en sûrete. 


4 Jusques à quand, Dieu des armées, 
Seront tes fureurs allurnées 
Contre les prières des tiens ? 
Tu nous as privés de tes biens: 
Tu nous as abreuvés de pleurs, 
Et nourris d’un pain de douleurs. 


5 Tu nous mets en butte aux reproches 
De nos voisins et de nos proches: 
Nos injustes persécuteurs 
Nous insultent, dans nos malheurs: 
Mais, ô Dieu, rends-nous ta clarté, 

Et nous serons en sûreté. 


6 Ta vigne, en Egypte portée, 
Fut par toi, des, ansplantée 
Dans ces fertiles régions, 
D'où tu chassas les nations : 
Et de ces pampres beaux et verts 
Les champs furent bientôt couverts 


7 On vit son ombre répandue 
Cacher des hauts monts l'étendue ; 
Ses jets, à la hanteur montés 
Des cèdres au Liban plantés ; 
Même les rameaux qu'ils poussaient, 
Du fleuve à la mer s’avançaient. 


8 D'où vient que sa haie est brisée, 
Qu'elle est aux passants exposée, 
Que les sangliers, sortant des bois, 
La ravagent toute à la fois ? 
Qu'’enfin, tant de fiers animaux 
Ont dévoré tous ses rameaux ? 


9 Tu vois nos ames alarmées ; 
Reviens à nous, Dieu des #rmées: 
Reviens ta vigne visiter, 

Que ta main a daigné planter; 

” Ses provins par toi cultivés, 
Et que tes soins ont élevés, 

127 


LES PSAUMES DE DAVID. 


10 Après que le fer l’a détruite, 


11 


La flamme en cendre l’a réduite. 
Nous périssons par ton courroux ; 
Mais, Ô d Dieu, reviens à nous: 
Que ton bras soutienne aujourd’hui 
Tes enfants, dont tu fus l'appui. 


Ranime-nous, rends-nous ta grâce, 
Nous marcherons devant ta Bce 
Et toujours attachés à toi, 

Nous t'invoquerons avec foi. 

Fais luire sur nous ta clarté, 

Et nous serons en sûreté. 


PSAUME LXXXI. 


HANTEZ du Seigneur 
La juste puissance ; 

Louez sa grandeur, 

Car c’est l’Eternel, 

Qui seul d'Israël 

A pris la défense. 


2 Que pour vos chansons 
Toute la musique 
Epuise ses tons ; 

Et que tour-à-tour, 
Et fifre et tambour 
Soient de ce cantique. 


3 Au premier du mois, 
Sonnez la trompette; 
Et tous à la fois, 

Pour rendre l'honneur 
Qu'on doit au Seigneur 
Célébrez la fête. 


4 Jadis notre Dieu 
En fit l'ordonnance, 
Afin qu'en ce lieu 
Le peuple à venir 
Pâût se souvenir 


De son Alliance. 
5 Quand, après le cours 


D'un long esclavage, 
Dieu par son secours 
Le vint réjouir, 

Et lui fit ouïr 

Un nouveau langage. 
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6 De dessus ton dos 
J’ai la charge ôtée : 
Du travail des pots, 
Dit la voix des cieux, 
Ta main en ces lieux 
Be trouve exemptée. 


7 Au fort du danger, 
Ma bonté connue 
Sut te soulager: 
Tu me réclamais, 
Je te répondais 
Du sein de la nues. 


8 Puis je t'éprouvai, 
Aux eaux de querelles ; 
Et quand je trouvai 
Ton cœur endurci, 
Ma parole ainsi 
Reprit les rebelles: 


9 Mon peuple, entends-moi 
Avec confiance ; 
Ton Dieu parle à toi: 
Au moins cette fois, 
Ecoute sa voix, 
Sans impatience. 


10 Ne sers point les dieux 
Des nations, folles ; 
N'adore, en tous lieux, 
Que le Souverain ; 

Et d’or ou d'airain 
Ne fais. point d’idoles, 


11 Je suis ton vrai Di 
Ton guide fidèle, 
Qui dans ce saint lieu 
T'ai fait habiter, 
T'ayant fait quitter 
L'Egypte cruelle. 


12 Ouvre, en ton besoin, 
Seulement la bouche, 
De toi j'aurai soin; 
Je t'assisterai, 

Et je veillerai 
À ce qui te touche. 
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13 


14 


15 


16 


17 


18 


Maïs mon peuple élu, 

Au lieu de se rendre, 

N'a jamais voulu 

Ni me contenter, 

Ni même écouter 

Ma voix douce et tendre. 


Enfin dépité, 

Je le livre en proie 
A la dureté 

De son cœur pervers, 
Qui va de travers, 
Pour suivre sa voie. 


Ha ! peuple insensé ! 
Que n'étais-tu sage ? 
Que n'as-tu pensé 

À garder ma Loi, 
Sans être envers moi 
Ingrat et volage? 


Si, d’un cœur constant, 
HN m’eût voulu plaire, 
J'eusse, en un instant, 
Etendu mon bras; 
J'eusse mis à bas 

Son fier adversaire 


Tous ses ennemis, 
Déguisant leur haiïne, 

Lui seraient soumis ; 

Et ses heureux jours 
Couleraient toujours 

Sans trouble et sans peine 


Il aurait reçu, 

Pour sa récompense, 
Un d revenu 

De froment, de miel, 
Envoyés du Ciel, 
Pour sa subsistance. 


PSAUME LXXXII 


IEU parmi les juges préside, 
D Et voit comme chacun décide, 
Assis au milieu de ces dieux, 

Il pénètre tout de ses yeux. 
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Pourquoi donc, 6 juges iniques, 
Cherchez-vous des sentiers obliques, 
Traitant le juste avec rigueur, 

Et le méchant avec faveur ? 


9 Faites également justice 
Au pauvre qui vit sans malice; 
A l’orphelin qu'on veut fouler ; 
Au faible qu’on veut accabler ; 
Ecoutez l’affligé qui prie, 
L'innocent qui souffre et qui crie: 
Retirez-les d'entre les mains 
De leurs oppresseurs inhumains. 


8 Mais pourquoi cette remontrance 
A des gens sans intelligence, 
Qui suivent leur aveuglement, 
Dans ce commun dérèglement ? 
Je l’ai dit, on vous doit hommage, 
Vous êtes dieux, de Dieu l’image, 
Les enfants du Dieu souverain, 
Qui vous mit son pouvoir en main. 


4 Mais étant nés ce que nous sommes, 
Vous mourrez comme d'autres hommes 
Un jour, grands, vous passerez tous, 
Vous mourrez de même que nous. 

O Dieu, prends en main le tonnerre ; 
Viens toi-même juger ta terre ; 

C'est à toi seul qu'elle appartient, 
Avec tout ce qu’elle contient. 


PSAUME LXXXIII. 


NOTRE Dieu, réveille-toi ; 

Parle, et te montre en cet effroi; 
Que désormais rien ne t'arrête. 
Tes ennemis, ligués ensemble, 
Menacent ton peuple qui tremble, 
Et contre toi lévent la tête. 


2 Ils ont, avec habileté, 
Contre ton peuple concerté 
Ce que leur malice imagine. 
De tous ceux qu’ils ont vu se plaire 
À l’ombre de ton sanctuaire 
Ils ont résolu la ruine. 
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3 Qu'ils soient, disent-ils, tous défaits ! 
Que de ces gens et dé leurs faits 
Tombe à nos pieds toute la gloire; 
Et qu’enfin des Israélites, 

De leur nom ni de leurs limites 
Il ne reste plus de mémoire. 


4 Tous d’an accord ont conjuré ; 
Tous ont contre toi conspiré : 
L'Idumée et la Palestine, 

De Moab et d’Agar la race, 
Hammon, qui suit la même trace, 
Et la nation Gébaline. 


5 Amalec et les Tyriens, 
Israël, les Assyriens, 
Toutes leurs forces y déploient: 
Dans la fureur qui les transporte, 
Ils courent pour donner main forte 
* Aux fils de Lot, qui les emploient. 


6 Fais, pour dompter ces ennemis, 
Ce qu'aux bords de Cison, tu fis 
A Madian, en pleine guerre, 
Quand Sisare et Jabin périrent, 
Et qu'en Endor ils ne setvirent 
Que de graisse à fumer la terre. 


7 Renverse lenrs chefs, comme Oreb, 
Et comme l'orgueilleux Zéeb, 
Zébac et Salmuna, lears princes ; 
Car poussés d'une aveugle rage, 
Ils voudraient que ton héritage 
Devint une de leurs provinces. 


8 Comme une boule va roulant, 
Comme un tourbillon violent 
A son gré le chaume promène; 
Comme un feu qui réduit en cendre 
. Une forêt, et qui fait fendre 
Des rochers la cime hautaine. 


9 Qu’ainsi ton orage, Ô mon Dieu, 
Les poursuive, et qu’en chaque lieu, 
Ta foudre gronde sur leur tête ; 
Que la honte en leur front soit peinte, 
Et que, par amour ou par crainte, 
À te servir chacun s’apprête. 
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10 Qu'enfin, à jamais confondus, 

Tout effrayés, tout éperdus, 

Ils sentent ta juste puissance ; 
Qu’au Nom d’Eternel que tu portes, 
La terre entière en toutes sortes, 
Rende une prompte obéissance. 


PSAUME LXXXIV, 


OI des rois, Eternel mon Dieu, 

; Que ton tabernacle est un lieu 
Sur tous les autres lieux annable! 
Mon cœur languit, mes sens ravis 
Ne respirent que tes parvis, 

Et que ta présence adorable: 
Mon ame, vers toi s’élevant, 
Cherche ta face, 6 Dieu vivant 


2 Hélas! Seigneur, le moindre oiseau, 
L'hirondelle, le passereau, 
Trouveront” chez toi leur retraite; 
Et moi, dans mes ennuis mortels, 

Je languis loin de tes autels ; ; 
C’est en vain que je m’y souhaite. 
Heureux qui peut dans ta Maison 
Te louer, en toute saison ! 


3 O mille fois heureux celui 
De qui toujours tu fus l'appui, 
Et qui, d’une route constante, 
Passe, pour te rendre ses vœux, 
Le vallon sec et sablonneux, 
Sans que la peine l’épouvante! 
L'eau vive sous sa main naîtra; 
L'eau du ciel ses puits remplira. 


4 Toujours plus forts ils marcheront, 
Jusqu'à ce qu’enfin ils viendront, 
Dans Sion, devant Dieu se rendre. 
Toi, qui veilles sur Israël, 

Grand Dieu, de ton trône éternel, 
Daigne mes prières entendre ; 
Dieu de Jacob, exauce-moi, 
Quand j'élève mon cœur à toi. 


5 O Dieu, qui nous défends des cieux, , 


Vers ton Oint tourne enfin les yeux: 
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J'aimerais mieux, eu tout.s sortes, 
Un jour chez toi, que mille ailleurs, 
Et je crois les emplois meilleurs 
Des simples gardes de tes portes, 
Que d’habiter dans ces pelais 

Où la vertu n'entre jamais. 


6 Qui veut en toi se confier, 
T'a soleil et pour bouchier : 
Tu donnes la grâce et la gloire; 
Tu courronnes l'intégrité 
D'honneur et de félicité, 
Au-delà de ce qu'on peut croire; 
O mille et mille fois heureux, 
Celui qui t'adresse ses vœux! 


PSAUME LXXXV. 


UX tiens, Seigneur, tu redonnes la paix : 
Jacob a vu ses captifs de retour; 

A tes enfants tu remets leurs forfaits, 

Et ta pitié se déclare à son four; 

De ta fureur le feu plus modéré 

Semble, en ce jour, s'être un peu retiré. 

Mais, 6 grand Dieu, qui nous étais si doux, 

Achève enfin d'étendre ton courroux. 


2 Est-ce à toujours que tu veux nous punir ? 
Est-ce à toujours que ta main frappera ? 
Plutôt, Seigneur, tu viendras nous bénir, 
Et tout ton peuple aussi te bénira. 

Dieu tout-puissant, que notre indignité 
N'arrête point le cours de ta bonté ; 

Tu vois nos maux, donne-nous ton secours : 
C’est à toi seul que nous avons recours. 


3 J'écouterai ce qu'il pronancera 
Pour ceux qu'il aime et qui le chercheront ; 
Ce Dieu clément de paix leur parlera, 
Et de leur faute ils se repentiront. 
Quand on le craint, qu’on l'invoque au besoin, 
D'un Dieu si bon le secours n'est pas loin : 
Par sa faveur nous verrons, de nos yeux, 
Sa gloire encore habiter dans ces Heux. 


4 La grâce alors à la foi s'unira, 
Et la justice embrassera la paix ; 
La vérité de la terre naîtra, 
Et Dieu d'en haut comblera nos souhaits : 
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Il répandra ses biens dans nos maisons, 

Nos champs rendront leurs fruits en leurs saisons; 
Tout fleurira par sa grande bonté, 

Et sur ses pas marchera l'équité. 


PSAUME LXXXVI. 


MS Dieu. prête-moi l'oreille, 
Dans ma douleur sans parsille : 
Vois la misère où je suis, 
Et soulage mes ennuis. 
Mon Dieu, garantis ma vie; 
Car te plaire est mon envie. 
Sauve, Ô Dieu, ton serviteur, 
Qui s'assure en ta faveur. 


2 Délivre-moi, par ta grâce, 
Du péril qui me menace, 
Quand, plein de zèle et d'amour, 
Je t'invoque, nuit et jour. 
Veuille consoler mon ame, 
Qui sans cesse te réclame, 
Et qui vers toi, Dieu des dieux, 
S'élève jusques aux cieux. 


3 Seigneur, ta grâce infinie 
Au fidèle qui te prie 
Fait ressentir, tous les jours, 
Les effets de ton secours. 
Puisqu’à toi seul je m’arrète, 
Seigneur, entends ma requête: 
Et puisque j'espère en toi, 
Daigne prendre soin de inoi. 


4 À toute heure, en ma souffrance, 

J'implore ton assistance. 

Car ta pitié, chaque fais, 

Répond à ma triste voix; 

Est-il quelque Dieu semblable 

A toi, seul Dieu redoutable ? 

Qui peut former tes projets? 

Qui peut imiter tes faits ? 


5 Sage Auteur de la Nature, 
Le monde, ta créature, 
Un jour, viendra tout entier 
À tes pieds s’humilier. 
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De toutes tes merveilles 
Sont grandes, sont sans pareilles 
Et tu règnes en tout lieu, 
Comme le seul et vrai Dieu. 


6 Seigneur, montre-moi ta voie, 
Fais que j'y marche avec joie, 
Et que, selon mon devoir, 

Je révère ton pouvoir. 

Mon Dieu, je bénis sans cesse 
Et ta force et ta sagesse; 

Et je te célèbrerai, 

Tant que je respirerai. 


7 Car bien que j'en fusse indigne, 
J'éprouvai ta grâce insigne, 
Quand des portes de la mort 
J'échappai par ton support. 

Tu vos la haine et l'envie 
Sans cesse attaquer ma vie : 
Tous conspirent contre moi, 
Sans aucun égard pour toi. 


. 8 Mais ta bonté favorable 
Te rend toujours secourable, 
Toujours lent à t'irriter, 
Toujours prompt à m'assister. 
Viens donc, viens et me regarde, 
Que ta force soit ma garde : 
Puisqu'étant né sous ta Loi, 
Je suis doublement à toi. 


9 Donne-moi, par ta clémence, 
Un signe de ta présence: 
Mes ennemis auront peur, 
Te voyant mon protecteur. 


PSAUME LXXXVII. 


NE grand Dieu, pour rendre ses oracles, 
Des monts sacrés a fait élection : 

Il aime mieux les portes de Sion 

Que de Jacob les divers tabernacles. 


2 O que de toi de merveilles sont dites, 
Jérusalem! ton destin sera tel, 
Que l’on verra l'Egypte et de Babel 
Le peuple entier rangé dans tes limites. 
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3 Du Tyrien, du Philistin, du More 
Il sera dit qu’ils sortent de ton sein; 
Tous s’unissant par un pieux dessein, 
Craindront le Dieu qu'en Sion l’on adore. 


4 C’est là que Dieu, déployant sa puissance, 
Tout autre peuple à son peuple joindra; 
Enfin chacun de Sion se dira, 

Et de Salem vanteran sa naissance. 


5 Des chantres saints l’agréable harmonie 
Retentira partout à son honneur : 

* Je répandrai sur toi, dit le Seigneur, 
De mes trésors l'abondance infinie. 


PSAUME LXXXVIII. 


ON Dieu, mon unique Sauveur, 

Nuit et jour, devant toi je crie ; 
Fais que mes vœux, quand je te ‘prie, 
Montent à toi par leur ferveur. 
Daigne ton oreille me tendre, 

Et mes tristes clameurs entendre. 


2 Seigneur, tu me vois surmonté 
Par les maux qui me font la guerre ; 
Entre les morts que l’on enterre 
Déjà je puis être compté : 
Abattu par un long orage, 
Je perds la force et le courage. 


3 Je suis sans aide, en mon besoin, 
Pressé d’une douleur trop forte, 
Et tel qu'une personne morte, 
Dont tu ne prends plus aucun soin, 
Que ta main même a retranchée, 

Et dans le sépulcre couchée. 


4 Hélas! Seigneur, ta m'as jeté 
Dans des gouffres épouvantables : 
Tes jugements, si redoutables, 
Sur moi partout ont éclate ; 

Ton courroux a couvert ma tête 
De tous les flots de ta tempête. 


5 Tu m'as privé de mes amis, 
A qui je Reviens exécrable, 
Des mortels le plus misérable, 
Dans l’état triste où tu m'as mis: 
Renfermé, sans nulle espérance 
De voir jamais ma délivrance. 
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6 Mes yeux sont ternis de langneur, 
Et, tous les jours, devant ta face, 
Tu me vois implorant ta grâce : 
Hélas! attendras-tu, Seigneur, 

À montrer ta force divme 
En ceux sur qui la mort dommet 


7 Pourrait-on du tombeau sortir, 
O Dieu, pour chanter tes merveille 
Ou tes louanges sans pareilles 
Faire au sépulcre retentir ? 
Pourrait-on célébrer ta gloire 
Dans cette fusse obscure et noire ‘ 


8 Voit-on que ta fidélité 
Dans les ténèbres se publie ? 
Et sous la terre, où tout s’oublie, 
Se souvient-on de ta bonté! 
Mais’ pour moi, de toute mon ame 
Dès le matin, je te réclame. 


9 Pourquoi donc m'as-tu rejeté ? 
Pourquoi caches-tu ton visage ? 
Je fonds en pleurs, dès mon jeune âge, 
En mille sortes tourmenté ; 
Accablé de douleurs cruelles, 
Craignant tes menaces mortelles. 


10 Tes fureurs ont passé sur moi: 
Tes vengeances les plus terribles, 
Comme des déluges horribles, 
Nuit et jour, m'ont rempli d'effroi ; 
Et mille périls, dont je tremble, 
M'ont environné, tous ensemble. 


11 Tu m'ôtes, pour comble d’ennuis, 
L'ami que j'avais cru fidèle; 
C'est en vain que ma voix l'appelle, 
Dans l’état funeste où je suis. 
Hélas ! au fort de ma détresse. 
Chacun se cache et me délaisse. 


PSAUME LXXXIX. 


J° chanterai, Seigneur, sans cesse ta bonté; 
Je parlerai sans fin de ta fidélité : 
Je dirai ta bonté, dont la terre est remplie, 
Et ta fidélité, dans les cieux établie. 
De tous ces vastes corps la course invariable 
Prouve que ta Parole est toujours immuable. 
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4 J'ai ‘rit avec David un accord assuré ; 
J'ai. dit le Tout-Puissant, à mon élu juré 
Que jusques à la fin je bénirais sa race, 
Et que, selon ses vœux, je lui ferais la grâce 
Que du trône royal on verrait l'héritage 
Passer à ses enfants, et durer d'âge en âge. 


3 Les cieux préchent, ô Dieu, les œuvres de tes mains, 
Et ta fidélité s'annonce entre tes saints. 
Qai saurait imiter, dans l’air ou sur la terre, 
La force de ton bras, qui lance le tonnerre ? 
Et dans les plus hauts cieux, est-il quelqne puissance 
Qui puisse s’égaler à ta magnificence ? 


4 Sur un trône éclatant, Dieu, plein de majesté, 
Brille au milieu des saints, dont il est respecté. 
O Seigneur, dont la force est senle redoutable, 
Eternel, qui peux tout, nul n’est à toi semblable: 
Ta suprème grandeur de toutes parts est ceinte 
De rayons lumineux de ta vérité sainte. 


5 Quand tu veux, de la mer tu soulèves les flots : 
Quand tu veux, tu lui rends le calme et le repos: 
Ton bras vainquit l'Egypte, ainsi qu'à coups d'épée ; 
Ton bras des ennemis la force a dissipée : 

A l’onivers entier ta main a donné l'être, 
Et la terre et les cieux t'ont reconnu pour Maître. 


6 Tu créas le Midi, tu formas l’Aquilon ; 
Hermon et le Tabor font résonner ton Nom ; 
Ton bras est tout-puissant, ta main forte et robuste; 
Ta dextre est élevée, et de ton Trône auguste 
L'équité, la justice ant affermi la place ; 
La clémence et la foi marchent devant ta face. 


7 Que le peuple est heureux, qui te sait révérer ! 
On le verra toujours fleurir et prosptrer, 
Et suivre de tes yeux la clarté salutaire ; 
Ton Nom fait le sujet de sa joie ordinaire ; 
Puisqu'il te plaît, Seigneur, de ta bonté fidèle 
Lui donner, chaque jour, quelque marque nouvelle. 


8 Si nous sommes vainqueurs, l'honneur t'en appertient, 
Et si nous triomphons, ce bonheur ne nous vient 
Que de ta seule main et de ta bienveillance, 
Qui fait, dans les périls, notre unique assurance. 
Du Roi qui nous défend la force ni l’adresse, 
Sans le Saint d’Israël, ne seraient que faiblesse, 
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9 Autrefois, dans ta grâce, avant tous n0s malheurs, 
Parlant par visions à nos prédécesseurs, 
J'ai promis, leur dis-tu, ma divine assistance 
Au plus fort d’entre vous, né dans mon Alliance ; 
Je veux dire, à David, mon serviteur fidèle, 
Que j'ai pris d'entre ceux que mon peuple j'appelle. 


10 Comme par ma sainte huile il me fut dédié, 
Je veux que de ma main il se sente appuyé : 
Mon bras le soutiendra, dans toutes ses alarmes, 
Et jamais, abattu par la force des armes, 
Il ne soupirera sous un joug tyrannique, 
Ni ne sera foulé d'aucun tribut inique. 


11 C'est moi qui frapperai ses plus fiers ennemis ; 
Ils seront à ses pieds et vaincus et soumis. 
Ma clémence et ma foi seront sa compagnie : 
Sa force s’accroîtra par ma force infinie; 
De l’une de ses mains la mer il pourra prendre. 
Et de l'autre, il pourra jusqu'aux fleuves s'étendre. 


12 O mon Père, 6 mon Dieu, qui seul es mon recours, 
Me dira-t-il sans cesse, implorant mon secours : 
Moi, pour mon fils aîné je le ferai connaître, 

Et des plus puissants rois je le rendrai le maître. 
Ma faveur lui sera pour jamais assurée ; 
Et ferme la parole À'luimême jurée. 


13 J'établirai les siens à perpétuité: 
Son règne d’aucun temps ne sera limité, 
Tel que le cours des cieux; et si jamais sa race, 
Trop ingrate ou légère, abuse de ma grâce; 
S'il transgressent les lois de ma sainte Alliance, 
Ils sentiront les coups de ma juste vengeance. 


14 Je saurai m'enquérir et d'eux et de leurs faits, 
Leur reprocher leur faute, et punir leurs forfaits : 
Mais ma grâce pour eux ne sera point éteinte, 
Et bientôt mes bontés feront cesser leur crainte. 
Îls verront ma pitié supporter leur faiblesse ; 

Car rien ne peut changer l'effet de ma promesse. 


15 C'est par ma sainteté que j'en fis le serment, 
Et je veux pour David le tenir constamment; 
A sa postérité je serai favorable ; 
Son trône sera ferme, et son règne durable ; 
Tels qu’on voit le soleil et la lune luisante, 
Qui marquent dans les cieux ma vérité constante. 
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Et toutefois, Seigneur, tu l’as abandonné, 

Ce roi, de toi chéri, par ta main couronné : 
Irrité contre lui, tu romps ton alliance, 

Et tu foules aux pieds sa gloire et sa puissance ; 
Tu fais tomber les murs de ses plus fortes places, 
Et rien n'égale enfin ses cruelles disgrâces. 


Il se voit sans secours, aux passants exposé ; 

Il est de ses voisins durement méprisé : 

Tu relèves le cœur de ses fiers adversaires, 

Et tu fais prospérer ceux qui lui sont contraires; 
Loin de le soutenir, ta main, dans la bataille, 
De son épée émousse et la pointe et la taille. 


On voit tout son éclat par toi-même effacé, 

Et de ta propre main sen trône renversé. 

Tu retranches, Seigneur, le cours de sa jeunesse, 
Et le couvres partout de honte et de tristesse. 
Est-ce donc à jamais que, cachant ton visage, 
Le feu de ton courroux détruit ton héritage ? 


Ha! souviens-toi plutôt combien nos jours sont courts, 
Et qu’en vain tu nous fs, si tu ne nous secours; 

Car, où voit-on quelqu'un que la mort ne surprenne, 
Et que la forte main du sépulcre n'entraîne ? 

Cette bonté, Seigneur, si grande et si connue, 

Tant promise à David, qu'est-elle devenue? 


Seigneur, daigne penser aux affronts qu’on nous fait, 
Et vois des nations l’orgueil et le forfait: 

J'en ai le cœur serré; cette race maudite 

De ton Oint a souvent diffamé la conduite. 

Béni soit l'Eternel! que son peuple fidèle 

Célèbre incessamment sa louange immortelle ! 


PSAUME XC. 


U fus toujours, Seigneur, notre retraite, 
Notre secours, notre sûre défense ; 
Avant qu’on vit des hauts monta la naissance, 
Et même avant qu: la terre fût faite, 
Tu fus toujours vrai Dieu, comme tu l'es, 
Et comme aussi tu dois l'être à jamais. 


2 D'un mot tu peux nos faibles corps dissoudre, 
En nous disant, Créatures mortelles, 
Cessez de v:vre, et retournez en poudre. 
Mille ans à toi, qui l'Eternel t’appelles, 
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Sont comme à nous le jour d'hier, qui s'enfuit, 
Ou seulement une veille en la nait. | 


3 Dès que sur eux tu fais tomber l'orage, 
Ils s’en vont tous comme un songe qui passe, 
Qu'’avec le jour un prompt réveil efface ; 
Ou comme aux champs on voit un vert herbage, 
Frais le matin, dans sa plus belle fleur, 
Perdre, le soir, sa grâce et-sa couleur. 


4 Ton jugement nous trouble et nous accable, 
Nous surprenant dans le vice où nous sommes, 
Quand tout d'un coup ta fureur redoutable 
Met devant toi tous les péchés des hommes: 
Car tu vois tuut; tes yeux, toujours ouverts, 
Sondent le fond des cœurs les plus couverts. 


5 Par ton courroux notre course est bornée ; 
Et notre vie aussi vite s’envole 
Que fait en l'air le son de la parole. 
Des plus longs jours la suite est terminée 
À septante ans, à quatre-vingts, en ceux 
De qui le corps est fort et vigoureux. 


6 Mème La fleur de cette vie est telle, 
Qu'on n'y ressent que peine et que misère: 
Elle s'enfuit, nous fuyons avec elle. 
Hélas! qui sait jusqu'où va ta colère? 
Qui craint assez ce qu’elle nous fait voir 
De ta vengeance et de ton grand pouvoir? 


7 Donne-nous donc, Seigneur, de bien entendre 
Combien est court le temps de notre vie, 
Pour désormais n'avoir plus d’autre envie 
Que de pouvoir tes saintes lois appreadre. 
Reviens, hélas! combien languirons-nous ? 
Montre à ton peuple un visage plus doux. 


8 Qu'’au point du jour, ta bonté nous bénisse; 
Qu’à nos besoins sans cesse elle pourvoie; 
Que notre course heureusement finisse, 
Et que les pleurs fassent place à la joie; 
Enfin, au lieu de nos maux rigoureux, 
Rends-nous ta grâce et des jours plus heureux. 


9 Dieu tout-puissant, que ton œuvre éclatante 
De siècle en siècle en nos enfants reluise : 
Que ta faveur nous soit toujours présente ; 
Que ta lumière à jamais nous conduise. 
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Oui, de nous tous, misérables humains, 
Conduis, Seigneur, et le cœur et les mains, 


PSAUME XCI. 
Q°" sous la garde du grand Dieu 


Pour jamais se retire, 

A son ombre, en un si hant lien, 
Assuré se peut dire. 

Dieu seul est mon Libérateur, 
Mon espoir, mon asile; 

Sous la main d’un tel protecteux 
Mon ame, sois tranquille. 


2 Des filets du rusé chasseur 

Son secours te délivre; 

Malgré le cruel oppresseur, 
Sa bonté te fait vivre: 

Eo tout temps, il te couvrira 
De l'ombre de ses aïles; 

Son bouclier te garantira 
Des atteintes mortelles. 


3 Tu ne craindras jamais, de nuit, 

Les soudaines alarmes, 

Ni, de jour, si l’on te poursuit, 
Le dur effort des armes; 

Ni la peste nous surprenant, 
Lorsqu’endormis nous sommes ; 

Ni sa fureur exterminant, 
En plein midi, les hommes. 


4 Mille à ta gauche tomberont, 

Des traits qu’elle décoche ; 

Dix mille à ta droite en mourront 
Sans qu'aucun mal t’approche. 

Tranquille en tout temps, en tous lieux, 
Ta les verras défaire, 

Ces méchants, qui devant tes yeux, 
Recevront leur salaire. 


5 Et cela, pour avoir en Dieu, 

Ton protecteur, ton juge, 

A son ombre, en un si haut lien, 
Assuré ton refuge. 

Nul mal ne te pourra toucher, 
L'ayant pour ta défense, 

Ni de ta maison approcher 
Jamais rien qui t'offense. 
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6 Il aura soin de commander 

Aux anges, ses ministres, 

D'être avec toi pour te garder 
D’évèneunents sinistres. 

En leurs mains ils te porteront, 
Rendant ta route sûre ; 

Tes pieds jamais ne heurteroat 
Contre la pierre dure. 


7 Tu pourras fouler les aspics, 


Les lions pleins de rage, 
Les dragons et les basilics, 
er, sans dommage. 


Ton Dieu dit, en parlant de toi, 
Il me craint, il m’adore; 
Serait-il délaissé de moi, 
Lui qui m'aime et m’honore ? 


8 A tous ses vœux je répondrai, 
Et quoi qu'il entreprenne, 
" Auprès de lui je me tiendrai, 
Pour le tirer de peine. 
A soubait il verra ses jours 
Et prospérer et croître, 
Et toujours pour lui mon secours 
Sera prêt à paraître. 


PSAUME XCIL. 


UE l’entreprise est belle 
De te louer, Seigneur! 

De chanter ton honneur, 
D'un cœur humble et fidèle! 
Quand le soleil se lève, 
D’annoncer ta bonté, 

Et ta fidélité, 

Quand sa course s'achève ! 


2 A la douce harmonie 
Que sait former la voix 
Des flûtes, des hauts-bois, 
Joignons la symphonie. 
Tes œuvres, sans pareilles, 
Ont réjoui mon cœur : 
Je veux chanter, Seigneur, 
Ces divines merveilles, 
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3 Grand Dieu, quelle est ta gloire 
En tes moindres projets! 
Et que tous tes hauts faits 
Sont dignes de mémoire! 
Seulement une chose 
Trouble l’humme iusensé ; 
Son cœur en est blessé, 
Quand il se la propose: 


4 Les pervers qui fleurissent 
Comme l'herbe des champs: 
Le bonheur des méchants, 
Dont les vœux s'accom plissent : 
Leur gloire, peu durable, 
Périra toutefois : 

Mais, grand Dieu, Roi des rois, 
Ta force est immuable. 


6 De tous tes adversaires 
La race périra; 
Ton bras dissipera 
Ceux qui te sont contraires 
Moi, Seigneur, que ta grâce 
Aura remis debout, 
Je marcherai partout, 
Plein d’une sainte audace, 


6 Vivant dans l'abondance, 
Je verrai de mes yeux 
Sur tous mes envieux 
Les coups de ta vengeance; 
Et de tous ces rebelles, 
Dont l’orgueil tombera, 
Chaque jour m'apprendra 
D'agréables nouvelles. 


7 Mais dans un heureux calme 
S'élève l’homme droit, 
Tel qu’au Liban, on voit 
Ou le cèdre ou la palme: 
Et les heureuses plantes 
De la Maison de Dieu 
Seront, en ce saint lieu, 
Belles et fleurissantes. 


8 On y verra sans cesse 
Des arbres toujours verts, 
Chargés de fruits divers. 
Même dans leur vieillesse. 
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Ainsi, mon Dieu propice 
Est toujours mon appui; 
Et l’on ne voit en lui 

Nulle ombre d’injustice. 


PSAUME XCII. 


DE règne seul, de splendeur revêtu ; 
Ceint et paré de force et de vertu: 

Sa main assit la terre fermement, 

Et rien n’en peut mouvoir le fondement. 


2 Tu fus, ô Dieu, de toute éternité ; 
Ton Trône est stable à perpétuité ; 
D’en haut tu vois les fleuves s’augmenter, 
Les eaux grossir, les vagues s’imiter. 


3 Tu vois les flots l’un sur l’autre entassés, 
Comme en fureur jnsqu’au ciel élancés : 
Mais ton pouvoir réprime leur courroux ; 
Ton seul regard les rend calmes et doux. 


4 Dieu tout-puissant, dont les oracles saints 
Furent toujours fidèles et certains, 
Fais qu’on te craigne, et qu’en toute saison, 
La sainteté reluise en ta maison. 


.PSAUME XCIV. 


IEU tout-puissant, Dieu des vengeances, 
Toi, qui sais punir les offenses, 

Viens et te montre hautement. 

Grand Dieu, qui juges l’univers, 

Fais qu’enfin l'orgueil des pervers 

Eprouve un juste > jagement. 


2 Jusqnes à quand ces infidèles, 
Qui te furent toujours rebelles, 
Jouiront-ils de leur bonheur ? 
Jusques à quand leurs fiers propos 
Troubleront-ls notre repos, 
S’élevant contre ton honneur? 


3 Ton peuple est en butte à leur 
Is détrusent ton héritage ; 895 
Et même, leur cœur endrrei 
Livrant à de cruels dangers 
Veuves, orphelins, étran, gers, 
Lis ont osé parler ainsi : 
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4 L'Eternel n'y peut rien comprende; 
Peut-il nous voir, ou nous entendre ? 
Nos faits sont trop bien concertés, 
Méchants, misérables humains, 
Serez-vous toujours faux et vains, 
Toujours follement emportés ? 


5 Celui qui fit tant de merveilles, 
Qui forma les yeux, les oreilles, 
N'entendra donc, ni ne verra ! 
Lui qui dispense le savoir, 

Qui partout montre son pouvoir, 
Jamais ne vous réprimera ! 


6 Dieu, qui connaît ce que nous sommes, 
Sait bien que les projets des hommes 
Ne sont que pure vanité. 

Heureux, Seigneur, qui, dans ta Loi: 
Instruit. et redressé par toi, 
En a sagement profité ! 


«1 


Quand le dur temps à lui s'oppose, 
C’est sur tes soins qu’il se repose: 
Tu le sauves par ton secours, 
Pendant qu’il voit le tombeau creux 
S’ouvrir au méchant malheureux, 
Au milieu de ses plus beaux jours, 


8 Notre Dieu ne veut, en nul âge, 
Abandonner son héritage ; 
Il est de son peuple l'appui; 
1 tournera les yeux vers nous; 
Il rendra la justice à tous, 
Et les bons iront après lui. 


9 Quelqu'un, dans ma longue souffrance, 
M'a:t-il offert son assistance ? 
M'a-ton regardé seulement ? 
Privé de tout secours humain, 
Si Dieu ne m'eût tendu la main, 
J’allais descendre au monument. 


10 Seigneur, quand les pieds me glissèrent, 


Et qu’à toi mes vœux s'adressérent, 
Tu me soutins par ta faveur. 

Dans toutes mes afflictions, 

Tes douces consolations 

Ont toujours réjoni mon cœur. 


” 
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11 Car aussi, comment ta justice 
Boutiendrait-elle la malice, 
Qui ne se plaît qu’à faire tort ? 
Ces pervers, qui ne craignent rien, 
Font mille maux aux gens de bien, 
Et mettent l'innocent à mort. 


12 Maïs le Dieu fort, ce juste juge 
Est mon rocher et mon refuge; 
I punira tous leurs forfaits: 
L’'Eternel les accablera, 
Son bras vengeur les détruira, 
Par les maux mêmes qu'ils ont faits. 


PSAUME XCV. 


ÉJOUISSONS-nous au Seigneur, 
Assemblons-nous à son honneur, 

Car il est seul notre défense: . 

Courons à son temple, aujourd’hui, 

Afin de chanter devant lui 

Sa force et sa magnificence. 


2 C'est le Dieu grand et glorieux, 
Le Roi des rois, le Dieu des dieux, 
Qui seul dans ses mains tient le mondes, 
Qui domine sur les hauts monts 
Et dans les abymes profonds, . 
Maître de la terre et de l'onde. 


3 La mer et ses eaux sont à lui, 
Il en est l'auteur et l'appui; 
La terre est aussi son ouvrage. 
C'est le Dieu qui nous forma tous ; 
Allons adorer à genoux 
Un maître si grand et si sage. 


4 Il est notre Dieu tout-puissant, 
Nous, son troupeau, qu'on voit paissan® 
Sous sa main, qui nous est propice. 
Aujourd’hui qu'on entend sa voix 
Prenez garde, au moins cette fois, 
Que votre cœur ne s’endurcisse. 


5 Autrefois, vos pères pervers, 
En mutinant dans les déserts, 
Contre Dieu même s’élevèrent : 
C'est là, dit-il, qu’ils m'ont tenté, 
Quand, malgré leur légèreté, 
Cent fois ma grâce ils éprouvèrent. 
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6 Durant quarante àns, en effet, 
Cette race indigne n'a fait 
Que m'’offenser par mille outrages ; 
Leur cœur ingrat s’est égaré, 
Et n’a jamais considéré 
Ma volonté ni mes ouvrages. 


7 Enfin, de ma gloire jaloux, 
Et poussé d'un juste courroux, 
J’ai cette parole jurée, 
Que jamais ce peuple endurci, 
Puisqu’il me résistait ainsi, 
Dans mon repos n'aurait entrée. 


PSAUME XCVI. 


HANTEZ à Dieu, peuple fidèle; 
Chantez-lui, terre universelle ; 

Bénissez-le de jour en jour; 

Que chacun chante tour-à-tour 

L'œuvre de sa main immortelle. 


2 Célébrons sans cesse sa gloire, 
Et ses faits dignes de mémoire, 
C’est l'Eternel, peut-on douter 
Qu'il ne soit plus à redouter 
Que des dieux de bois et d'ivoire ? 


3 Ces dieux, à qui le monde encengse, 
Sont des idoles sans puissance : 
Maïs l'Eternel a fait les cieux ; 

Il voit marcher devant ses yeux 
La pompe et la magnificence. 


4 Sa grandeur dans sa Maison sainte 
Se montre vivement empreinte. 
Mortels, qui voulez être heureux, 
Venez et lui rendez vos vœux, 
Avec amour, respect et crainte. 


5 Célébrez sa gloire immortelle ; 
Louez sa puissance éternelle ; 
Entrez au temple, Nations; 
Portez-lui vos oblations ; 

Sa grâce aujourd’hui vous appelle. 


6 Exaltons son Nom tous ensemble ; 
Et que le monde entier s’assemble ; 
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Qu'on s’hmmilie.en ce saint lieu, 
Pour rendre hommiage à ce grand Dieu, 
Que devant lui la terre tremble. 


7 Peuples, faites que sa ce 
Trouve une Drompte dhéissance : 
C'est lui qui soutient l'univers ; 
Et son bras des crimes divers 
Va faire une juste vengeance. 


8 Qu'on voie enfin, sous son empire, 
Les cieux chanter, la terre rire, 
Tonner l'océan écumeux. . 

Les champs, les forêts avec eux, 
Ses louanges dire et redire. 


9 L’Eternel vient, il va paraître ; 
Il vient, comme souverain Maître, 
Régir le monde justement ; 
Et sous un doux gouvernement, 
La joie en tous lieux va renaître. 


PSAUME XCVII. 


IEU règne en juste Roi ; 
Terre, réjouis-toi : 

Iles, faites la fête 

De sa grande conquête. 

L'ombre et l'obscurité 

Couvrent sa majesté : 

Ses divins jngements 

Sont les sûrs fondements 

De son trône exalté, 


9 Devant lui sont roulants 
Des feux étincelants, 
Pour. consumer l'audace 
Qui lui résiste en face : 
Son éclair foudroyant, 
Qui vole flamboyant, 
Fend le vide des airs: 
Et la terre et les mers 
Tremblent, en le voyant. 


8 Comme ia cire au feu, 
En présence de Dieu, 
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Les plus hautes montagnes 
Fondent dans les campagnes. 
Les cieux à haute voix 
Prêchent ses saintes lois ; 

Et du vaste univers 

Tous les peuples divers 
Chantent le Roi des rois. 


4 Loin de nous à jamais 
Tous ces dieux contrefaits, 
Et les nations folles 
Qui servent les idoles. | 
Vous, anges, toujours prêts 
À louer ses hauts faits: 
Esprits saints, venez tous 
L’adorer avec nous, 
Le bénir à jamais. 


$ Sion chante, Seigneur, 
Un h e à ton honneur; 
Les filles de Judée 
Ta gloire ont célébrée : 
Dans ton éternité, 
Ta haute Majesté 
S’élève sur les cieux : 
Et là, sur tous les dieux 
Tu te vois exalté. 


6 Vous donc, qui servez Dieu, 
En tout temps, en tout lieu 
Travaillez à Jui plaire: 
Gardez-vous de mal faire. 

Il protège ses saints ; 

Leur vie est dans ses mains; 
Si l’on veut les frapper, 

1] saura dissiper 

Ces funestes desseins. 


7 Dieu sur les hommes droits 
Qui pratiquent ses lois 
Fait lever sa lumière : 
Il rend leur joie entière. 
Vous donc, son peuple heureux, 
Rallumez vos saints feux : 
Célébrez du Seigneur 
La force et la grandeur, 
Et lui rendez vos vœux. 
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PSAUME XCVIII. 


EUPLES, chantez un saint cantique, 
A l’honneur du grand Dieu des cieux, 

Qui, par sa force magnifique, 

Est demeuré victorieux. 

Son grand pouvoir s’est fait connaître, 

Quand sa mair uous a garantis ; 

Sa justice a daigné paraître 

Pour nous au milieu des gentils. 


2 Dieu de sa bonté secourable 
À bien voulu se souvenir : 
Selon sa promesse immuable, 
Il veut son peuple maintenir. 
Le salut que Dieu nous envoie, 
Jusqu'au bout du monde s'est vu; 
Que donc d’allégresse et de joie 
L'univers entier soit ému. 


8 Que partout devant Dieu résomment 
Et les instruments et les voix ; 

Que partout les trompettes sonnent, 
Et les clairons et les Fants-bois. 
Qu'en sa présence glorieuse, : 

Tout pousse des tons éclatants ; 

La mer bruyante et furieuse, 

La terre et tous ses habitants. 


4 Que devant Dieu les fleuves mêmes 
Battent des mains, de joie épris; 
Et que, par des transports extrèmes, 
Les monts fassent ouïr leurs cris: 
Car Dieu vient gouverner le monde, 
Selon le droit et l'équité ; 
Et partout, d’une main féconde, 
Répandre la félicité. 


PSAUME XCIX. 


N voit maintenant 
L’Eternel régnant. 
Peuples éloignés, 
Soyez étonnés ; 
Ses anges, sous Jui, 
Lui servent d'appui! 
Que toute la terre . 
Craigne son tonnerre, 
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2 A ce Dieu si grand 
Tout honneur se rend, 
Au mont de Sion : 
Toute nation 
L'y vient adorer, 

Y vient célébrer 
De son Nom terrible 
La force invincible. 


3 Ce roi renommé 
À toujours aimé 
Un gouvernement 
Réglé justement ; 
Tel qu’on voit celui 
Qu'’encore aujourd’hui, 
De Jacob la race 
Eprouve, en sa grâce. 


& Exaltez de Dieu 
La gloire en ce lieu; 
Pliez les genoux: 
Moïse avant nous, 
Et son frère Aron, 
Louant son saint Nom. 
Ont fait le service 
De son sacrifice. 


5 Comme eux, Samuël . 
Servait l'Eternel : 
Le peuple, comme eux, 
Lui rendait ses vœux. 
Dieu Îles entendait, 
Dieu leur répondait ; 
Touché de leurs plaintes, 
Il calmait leurs craintes. 


6 Il parlait des cieux, 
Montrant à leurs yeux, 
Au jour le plus clair, 
Sa colonne en l'air: 
Eux, de leur côté, 
Avec piété, 

Suivaient l'ordonnance 
De son alliance. 


7 Grand Dieu, ton secours 
Etait leur recours : 
Tu les exauçais, 
Ta les conduisais ; 
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Et ton bras puissant, 
Même en punissant 
Et faisant justice, 

Se montrait propice. 





8 Que ce Dieu si saint 
Soit loué, soit craint ; 
Qu'il soit révéré, 

Qu'il soit adoré, 

Au mont qui lui plait: 
C’est lui qui seul est 
Le vrai Dieu suprème, 
La sainteté même. 


PSAUME C. 


VS qui sur la terre habitez, 
Chantez à haute voix, chantez ; 
Réjouissez-vous au Seigneur 
Par un saint hymne à son honneur. 


2 Sachez qu'il est le Souverain, 
Qui, sans nous, nous fit de sa main; 
Nous, le peuple qu'il veut chérir, 
Et le troupeau qu'il veut nourrir. 





8 Entrez dans son temple, aujourd’hui ; 
Venez vous présenter à lui; 
Célébrez son Nom glorieux, 

Et l’élevez jusques aux cieux. 


4 C’est un Dieu rempli de bonté, 
D'une éternelle vérité, 
Toujours propice à nos souhaits ; 
Et sa grâce dure à jamais. 





PSAUME CI. 


D tout-puissant, à mes vœux si propice, 

Je veux chanter ta grâce et ta justice : 

Jusqu'à ma fin, je chanterai, Seigneur, | 
À ton honneur. 


2 Viens donc, 6 Dieu, soutiens-moi par ta grâce 
Tu me verras marcher devant ta ce: 
Dans ma inaison, la justice toujours 
Aura son cours. 
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3 Jamais le mal ne séduira mon ame : 
Car des méchants je hais la voix infâme : 
Ils me craindront, et n'oseront chercher 
A m'approcher. 


4 Ceux qui suivront une route égarée, 
Chez moi jamais n'auront aucune entrée; 
L'on n’y verra nul d’entre eux écouté, 

Ni supporté. 


. 5 Je détruirai ceux dont la médisance 
F'ait en secret la guerre à l'innocence ! 
Et je saurai bannir loin de mes yeux 
Les orgueilleux. 


6 Les gens de bien, qui seuls me peuvent plaire, 
Auront chez moi leur demeure ordinaire ; 
Et qui toujours le droit chemin tiendra, 
Me servira. 


7 Ni les flatteurs ni les trompeurs iniques 
Ne se verront entre mes domestiques, 
Et les menteurs ne recevront jamais 

De mes bienfaits. 


8 Du pays saint j'ôterai, de bonne heure, 
Tous les méchants, sans qu’un seul y demeure: 
Mes soins, Seigneur, purgeront ta Cité 
D'iniquité. 


PSAUME CII. 


SEIGNEUR entends ma prière, 
Par ta bonté singulière ; 
Et quand ma voix monte à toi, 
Ne t'éloigne pas de moi. 
Dans ma douleur sans pareille, 
Tourne vers moi ton oreille ; 
Viens, hâte-toi, je te prie, 
De m’exaucer, quand je crie. 


2 Car ma force consamée 
S'en va comme la fumée ; 
Et mon corps, sec et transi, 
Est tel qu’un tison noirci. 
Toute ma vigueur se passe 
Comme une fleur qui s’efface; 
Dans les tourments que j'endure, 
J’abhorre la nourriture. 
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Ma peau, flétrie et séchée, 
À mes os est attachée ; 

Et toujours prêt d’expirer, 
Je ne fais que soupirer. 

Tel qu’un hibou solitaire, 

Je fuis le jour qui m’éclaire ; 
Je ressemble à la chouette, 
Qui fait au bois sa retraite. 


Comme, durant son veuvage, 

La tourterelle, à l’ombrage, 
Nourrit ses tristes ennuis, 

Seul je passe ainsi les nuits. 
Chacun s'empresse à me nuire ; 
Tous cherchent à me détruire ; 
Leurs cœurs contre moi s'unissent, 
Et leurs langues me maudissent. 


Hélas! on ne me voit prendre 

D'autre aliment que la cendre ; 

Et je fais, dans mes douleurs, 

Mon breuvage de mes pleurs. | 
O Dieu! c’est dans ta colère, 

Que ta justice sévère | 
Du fatte de la puissance 

M'a plongé dans la souffrance. 


Mes jours passent comme une ombre 

Qui se perd dans la nuit sombre ; 

Et je suis plus desséché | 
Que le foin qu'on a fauché : 

Mais ton trône, toujours ferme, 

Demeure sans fin ni terme ; 

Et de ton Nom plein de gloire 

Dure à jamais la mémoire. 


Viens donc, et sans plus attendre, 
Hâte-toi de nous défendre: 

Aie, ô Dieu, compassion 

De ta fidèle Sion : 

Elle attend de ta clémence 

Une prompte délivrance; 

Le temps assigné te presse 

De dégager ta promesse. 


Ton peuple, en ses maux extrêmes, 
En aime les pierres mêmes ; 
Ba ruine et ses malheurs 
Lui font répandre des pleurs. 
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Les nations alermées 
Craindront le Dieu des armées: 
Les rois, malgré leur puissance, 
Redouteront sa vengeance. 


9 Car sa cité démolie 
Sera bientôt rétablie : 
Son Dieu, qui l’aime toujours, 
Vient des cieux pour son secours ? 
Ses yeux ont vu les misères 
De ces tristes solitaires ; 
Et son oreille attentive 
Ecoute leur voix plaintive. 


10 Ses hauts faits, si pleins de gloire, 
Se liront dans notre histoire ; 
Jamais les temps à venir 
N'en perdrônt le souvenir. 

Le nouveau peuple, avec joie, 
Suivant du Seigneur la voie, 
Chantera, plein d’allégresse, 
Et sa force et sa sagesse. 


11 Car Dieu, de son Sanctuaire, 
Ne nous sera plus contraire ; 
Se baissant du haut des cieux, 
Sur nous il jette les youx: 
I1 voit les cruelles peines 
De ses enfants dans les chaînes : 
I1 les sauve, par sa grâce, 
De la mort qui les menace. 


12 T1 veut que, dans la Judée, 
La mémoire en soit gardée, 
Et qu’en Sion, soient chantés 
Les doux fruits de ses bontés. 
Là, les nations mêlées 
Par lui seront assemblées ; 
Les plus grands, sans résistance, 
Lui rendront obéissance. 


13 Ma force étant abattue, 

Et la douleur qui me tue 
Abrégeant mes tristes jours, 
J'ai dit, O Dieu, mon secours, 
Ne me perds pas sans ressource 
Dès le milieu de ma course ; 
Toi, grand Dieu, dont les années 
Ne seront jamais bo 
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14 La terre fat ton ouvrage; 
C'est ta main puissante et sage 
Qui sut les cieux compasser, 
Et tout cela doit passer. 

Du siége où tu te reposes 
Tu vois vieillir toutes choses, 
Et se consumer par l’âge, 
Comme un habit par l'usage. 


15 Comme une robe, qui change 
Avec le temps qui la mange, 
Terre et cieux, tout changera, 
Leur éclat disparaîtra ; 

ais ta Majesté suprême 
Demeure toujours la même, 
Et ta constante durée 
Est pour jamais assurée. 


16 C’est donc par ta seule grâce 
Que l’on verra notre race 
Dans ta maison pour jamais 
Vivre et reposer en paix. 
Nos enfants, par ta clémence, 
Jouiront, en ta présence 
Et sous ta main adorable, 
D'un bouheur toujours durable. 


PSAUME CIII. 


DÉMOS. Dieu, mon ame, en toute chose, 
Lui, sur qui seul ton espoir se repose ; 
Chantons son Nom sans nous lasser jamais : 
Que tout en moi célèbre sa puissance ; 
Surtout, mon ame, exalte sa clémence, 
Et compte ici tous les biens qu'il t'a faits. 


2 C'est ce d Dieu qui, par sa pure grâce, 
De tes péchés les sou llues efface ; gré 
Qui te guérit de toute infirmité : 

Du tombeau même il retire ta vie, 
Et rend tes jours heureux malgré l’envie, 
T'environnant partout de sa bonté. 


3 C'est ce d Dieu dont la riche largesse 
Te rassaslo, et fait qu’en ta vieillesse, 
Ainsi qu’un sigle on te voit raje eunir, 

Aux opprimés il est doux et propice, 

. Et, tous les jours, sa suprème justice 

Montre qu'i z sait et pre et punir. 
158 


LES PSAUMES DE DAVID. 


4 Jadis Moïse avec crainte, avec joie, 
Vit du Seigneur la merveilleuse voie ; 
Tout Israël vit aussi ses hauts faits. 
Toujours clément, et rarement sévère, 
Prompt au pardon, et lent à la colère, 
Il est si bon qu’il remplit nos souhaits. 


5 Si quelquefois, abusant de sa grâce, 
Nous l'offensons, il s’irrite, il menace : 
Mais sa rigueur ne dure pas toujours; 
Il nous épargne, et sa juste vengeance 
N’égale pas les peines à l’offense; 
Car sa bonté vient à notre secours. 


6 À qui le craint, à qui pleure sa faute, 
Cette bonté se fait voir aussi haute 
Que sur la terre il éleva les cieux ; 
Et comme est loin le couchant de l’aurore, 
Ce Dieu clément, quand sa grâce on implore, 
Met loin de nous nos péchés odieux, 


7 Comme à son fils un père est doux et tendre, 
Si notre cœur vient au Seigneur se rendre, 
Il nous reçoit avec compassion ; 
Car il connaît de quoi sont faits les hommes, 
J1 sait, hélas! il sait que nous ne sommes 
Que poudre et cendre, et que corruption. 


8 Les jours de l’homme à l'herbe je compare, 
Dont à nos qe la campagne se pare, 
Qu'un peu de temps a vu croître et mâûrir, 
Et qui, soudain de l’Aquilon battue, 
Tombe et se fane, et n’est plus reconnue 
Même du lieu qui la voyait fleurir. 


+ 


9 Mais tes faveurs, à Dieu, sont éternelles 
Pour qui t'invoque; et toujours les fidèles, 
De siècle en siècle, éprouvent ta bonté. 
Dieu garde ceux qui marchent en sa crainte, 
Ceux dont le cœur s'attache à sa Loi sainte, 
Tous ceux, enfin, qui font sa volonté. 


10 Dieu, qui des cieux voit tout ce qui respire, 
ces lieux hauts a bâti son empire : 
Tout l'univers est soumis à ses lois. 
Joignez-vous donc, pour chanter ses louanges, 
Esprits divins, chœurs immortels des anges, 
Vous, qui volez où commande sa voix. 
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11 Bénissez Dieu, sa céleste milice, 
Ministres saints, héraüts de sa justice, 
Qui de lui plaire êtes toujours soigneux. 
Bénissez Dieu, tous les peuples du monde ; 
Vous cieux, toi terre, en mille biens féconde ; 
Bénis-le aussi, toi, mon ame, avec eux. 


PSAUME CIV. 


L faut, mon ame, il faut, avec ardeur, 

De l'Eternel célébrer la grandeur. 

Dieu tout-puissant, seul digne de mémoire, 
Je te contemple environné de gloire: 
Ceint de lumière, et paré richement 
De ta splendeur, comme d'un vêtement: 
Pour pavillon à ta Majesté sainte, 
Ta main forma des cieux la vaste enceinte. 


2 Ton haut palais est d’eau tout lambrissé ; 
Pour toi la nue est un char exhaussé : 
Les vents ailés, lorsque tu te promènes, 
Pour te porter, redoublent leurs halemes 
De ces esprits, aussi prompts que légers, 
Quand il te plaît, tu fais tes messagers ; 
Et si tu veux exercer ta justice, 
Les feux brûlants sont prêts à ton service. 


3 Tu fs la terre, et l’assis fermement ; 
Son propre poids lui sert de fondement : 
Rien ne l'ébranle, et nous la voyons être 
Telle, aujourd'hui, qu'au jour qui la vit naître : 
Auparavant, d’un grand abyme d’eau 
Tu la couvrais comme d’un noir manteau ; 
Les eaux flottaient encor sur les montagnes, 
Comme elles font dans les basses campagnes. 


4 Mais d’un seul mot qu'il te plut proférer, 
Toutes soudain tu les fis retirer: 
Ta forte voix, qui forme le tonnerre, 
Avec frayeur leur fit quitter la terre; 
Alors on vit mille monts se hausser, . 
Mille vallons. à leurs pieds s’abaisser ; 
Tous se hâtant pour occuper la place 
Qu'il t’avait plu leur marquer par te grâce. 


5 La mer alors sous tes yeux se forma, 
Et dans ses bords toute se renferma, 
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N'osant franchir les hornes éternelles 
Qui de ses flots sont les gardes fidèles : 
Eatre les monts tu fis sortir les eaux ; 
Tu fis partout couler mille ruisseaux, 
Qui, descendant des plus hautes collines, 
Vont réjouir les campagnes voisines. 


Les animaux y vont chercher le frais, 

Et dans leur soif, y boivent à longs traits : 
Tous, le cheval, le bœuf, l’âne sauvage, 
Courent en foule à ce commun breuvage. 
Le long des bords de ces ruisseaux courants, 
On voit voler mille oiseaux différents, 

Qui, se posant sous le sombre feuillage, 
Font à l’envi retentir leur ramage. 


Du haut des cieux les monts, sans art humain, 
Sont largement arrosés de ta main; 

Et des doux fruits de ton travail, sans peine, 
Toute la terre heureusement est pleine. 

Elle suutient l’homme et les animaux: 

Elle produit l'herbe pour les chevaux; 

Les blés, la vigne, et toute autre verdure, 
Pour le plaisir ou pour la nourriture. 


Le païn, qui fait la force et la vigueur, 
Le vin, qui sert à réjouir le cœur, 

Et l’huïle enfin, dont l’agréable usage 
Rend la fraîcheur et la joie au visage. 
C’est par tes soins que, malgré les hivers, 
Sur le Liban croissent des arbres verts, 
Les cèdres hauts, que ta bonté suprême 
Sans artifice a plantés elle-même. 


Là, sous l'abri des plus épais rameaux, 
Cachent leurs nids mille petits aiseaux, 
Pendant qu'ailleurs la cigogne tranquille 

Sur les sapins se choisit un asile : 

C'est vers les monts que le chevreuil s'enfuit, 
Pour s'éloigner du chasseur qui le suit; 

Et le lapin, que la peur accompagne, 

Dans les lieux creux se sauve à la campagne. 


10 Tu fs la lune avec ses changements, 


Propre à marquer, à diviser les temps: 

Et le soleil, au moment qu’il se lève, 

Connaît le point où sa course s'achève. 
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Tu couvres l’aïir d'un voile ténébreux 
Qui de la nuit rend le visage affreux: 
Et c’est alors que les bêtes sauvages, 
Sortant des bols, cherchent les pâturages. 


11 Le lionceau, dans son besoin pressant, 
Après la proie, en fureur, rugissant, 
Crie au Seigneur, auteur de la nature, 
Et per ses cris demande sa pâture: 

Puis le soleil nous ramenant le jour, 
Tigres, lions rentrent dans leur séjour: 
Cachés alors dans leur demeure sombre, 
Ds trouvent tous et le repos et l'ombre. 


12 L'homme, à son tour, se montre, et, sans danger, 


À son travail on le voit se ranger: 

Chacun s’empresse, et sa tâche étant faite, 
Chacun, le soir, va chercher sa retraite. 
Grand Dieu, combien, dans ce vaste univers, 
Sont merveilleux tes ouvrages divers! 

Tu les fis tous avec ordre et sagesse, 

Et tu bénis la terre avec largesse. 


13 Mais qui pourrait décrire maintenant 
La vaste mer et son flot écumant, 
Tout ce qui vit, qui nage dans son onde, 
Tout le poisson qui dans ses eaux abonde ? 
Là, jour et nuit, voguent mille vaisseaux ; 
Là, ta formas le grand monstre des eaux, 
L'effroi des yeux, cette énorme baleine, 
Qui sur la vague à son gré se promène. 


14 Partout, Seigneur, à ton divin secours 
Les animaux sans cesse out leur recours : 
Chacun attend, dans son besoin extrême, 
D'être nourri ta bonté suprême ; 
Tu leur répands tes biens du haut des cieux, 
Et tous en foule y courent en tous lieux ; 
C’est par tes soins et par ta providence, 
Qu'ils ont pour vivre une heureuse abondance. 


15 Que si ta main seulement se retient, 
Si tu reprends l'esprit qui les soutient, 
Soudain, Seigneur, on les voit se dissoudre 
Et défaillir, et retourner en poudre: 
Mais ton courroux venant à se calmer, 
Si ton Esprit veut leur poudre animer, 
1] leur redonne une vigueur nouvelle, 
Et tout reprend une face plus belle, 
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16 Béni soit donc le saint Nom du Seigneur ; 
Que tout conspire à vanter son honneur ; 
Et qu’à jamais ses yeux daignent se piaire 
Anx grands objets ue sa main a su faire. 
C’est lui qui peut, d’un regard seulement, 
Faire trembler tout ce bas élément: 
Et qui, donnant aux monts la moindre atteinte, 
Les fait fumer, les fait fondre de crainte. 


17 Pour moi, sans fin, tandis que je vivrai, 
À haute voix je le célèbrerai : 
Et, chaque jour, par de nouveaux cantiques, 
Je publirai ses œuvres magnifiques. 

” Dieu voit des cieux mes pieuses leçons, 

Il prend plaisir à mes saintes chansons:  ‘ 
Retirez-vous, douleurs, soucis, tristesse, 
Je veux en lui me réjouir sans cesse. | 


18 Tous les méchants, dans leur crime obstinés, 
Seront, un jour, enfin exterminés : 
Mais toi, mon cœur, bénis le Roi du monde, 
Et qu'à ma voix tout l'Univers réponde. 


PSAUME CV. 


VENEZ, et du Seigneur sans cesse 
Louez la force et la sagesse ; 
Que son d Nom, ut semé, 
Soit aussi partout réclamé ; 
Qu'on fasse éclater, en tous lieux, 
Le bruit de ses faits glorieux. 


2 Qu'on s’assemble, qu'on pealmodie : 
Qu'on le loue avec mél 1e; 
Que tout fidèle qui le craint 
Chante, et triomphe en son Nom saint : 
Qu'’enfin tout cœur reconnaissant 
Soit joyeux en le bénissant. 


8 Que chacun cherche sa présence : 
Qu'on vante sa magnificence ; 
Que ses hauts faits soient admirés, 
Et ses oracles révérés : 

Qu'on célèbre ses jugements, 
Et qu'on craigne ses châtiments. 


4 Vous d'Israël, race immortelle 
D’Abraham son sujet fidèle, 
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De Jacob Ia postérité, 

Son peuple élu par sa bonté ; 
Souvenez-vous que notre Dieu 
Est le seul qui règne en tout lieu. 


5 Ce Dieu, dont la grâce est immense, 
Se souvient de son alliance : 
I1 la fit selon ses souhaits, 
Pour la conserver à jamais. 
Avec Abraham il traita 
Les articles qu’il arrêta. 


6 Pour Isaac elle fut jurée, 
Depuis, à Jacob assurée ; 
Ainsi l’on peat dire qu’elle est 
Un ferme, un éternel arrêt, 
Un traité saint et solennel 
Du Seigneur avec Israël. 


7 Je veux, dit-il, que, d’âge en âge, 
Canaan soit ton héritage. 
Quoique faibles, quoiqu'é 
Tes enfants, malgré les dangers, 

. Auront ce partage assuré, 
Que ma main leur a préparé. 


8 D'un pays à l’autre ils passèrent, 

” Divers climats ils traversèrent, 
Et Dieu, qui les guidait toujours, 
Les conserva par son secours: 
Même à cause d'eux, quelquefois 
Il châtia de puissants rois. 


9 Respectez, dit-il, mes prophètes, 
Mes oints sacrés, mes interprètes. 
Partout il fit venir la faim, 
Partout il fit manquer le pain; 
Mais aux siens sa bonté pourvut 
D'un précurseur qu’il leur élut. 


10 C’est Joseph, qu'une injuste rage 
Vendit et mit en esclavage: 
Captif dans ses plus jeunes ans, 
Chargé de fers Aurs et pesanfs, 
Jusqu'au temps qu'il fut reconnu 
Pour prophète du ciel venu. 


11 Quand la divine providence 
L'eut éprouvé dans sa souffrance, 
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Le prince des Egyptiens 
Envoya rompre ses liens ; 
Cet esclave, de Dieu chéri, 
Devint du roi le favori. 


12 De serviteur il le fit maître, 
pour tel il le fit reconnaitre, 

t ses sujets, s et petits 
Lui farent tous assujétiss 
Seul il donnait instruction 
Aux sages de la nation. 


13 Alors Jacob fit son entrée 
En Egypte et dans la contrée 
Que Cam à ses fils partagea : 
C’est là qu'Israël s6 logea, 
Et s’accrut si fort en bonheur, 
Que l'Egypte même en eut peur. 


14 Le temps vint que Dieu, juste et sage, 
Permit que le peuple sauvage 
Fût enfin de haïne animé 
Contre Israël son bien-aimé : 
Qu'il l’accablât de durs travaux, 
Et lui fit souffrir mille maux. 


15 Mais pour punir cette entreprise, 
Il envoie Aron et Moïse : 
Et ces deux zélés serviteurs 
Sar les cruels persécuteurs, 
Par cent prodiges, firent voir 
L'effet d'un céleste pouvoir. 


16 Soudain, par d'épaisses ténèbres, 
Ce n’est partout qu’objets funèbres; 
Les deux frères obéissant 
Aux ordres saints du Tout-Puissant, 
En sang changèrent les ruisseaux, 
Tuant les poissons dans les eaux. 


17 On vit, entre plusieurs insectes, 
Naître des grenouilles infoctes, 
Jusque dans les palais des rois. 
Dieu parle, et soudain, à sa voix, 
Par essaims on voit dans les airs 
Voler des moucherons divers. 


18 Au lieu de pluie on voit la grêle, 
Avec la foudre pêle-mêle, 
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Abattre vignes et figuiers 

Et leurs autres arbres fruitiers. 
Les sauterelles, monceaux, 
Leur font mille dégâts nouveaux. 


19 Leur herbe partout est rongée, 
Et leur campagne ravagée. 
Dans leurs maisons, les premiers-rée 
Sont par un ange exterminés ; 
Ces chers objets de leur amour 
Tous à la fois perdent le jour. 


20 Enfin de l'Egypte effrayée 
Et de larmes toute noyée, 
Le peuple sain et diligent 
Sortit chargé d'or et d'argent; 
L'Egypte, qui les redoutait, 
Avec plaisir y consentait. 


21 Pour leur couverture une nue, 
De jour, fut dans l’air étendue; 
Par un feu qui luisait, la nuit, 
Tout ce grand peuple fut conduit: 
Et lorsqu’il voulut de la chair, 
11 leur plut des oiseaux de l'air. 


22 Dieu les nourrit de pain céleste : 
Et quand, par une soif funeste, 
ls eurent des tourments nouveaux, 
Du roc il fit sortir les eaux ; 
Car il lui souvint du traité 
Avec Abrahnm arrèté. 


93 Ainsi tiré de l'escla , 
Son peuple eut encor l'avantage 
Qu'’après divers peuples défaits, 
J] jouit d’une douce paix, 
Enrichi des possessions 
Et du travail des nations. 


24 Mais il leur fit toutes ces grâces. 
Afin que, suivant d'autres traces, 
Et moins endurcis qu’autrefuis, 
Ils obéissent à sa voix. 
Nous aussi, d’un vœu solennel, 
Servons et louons l'Eternel. 
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PSAUME CVIL. 


OUEZ Dieu, louez sa bonté, 

Dont le cours n’est point limité : 
Mais qui tous ses exploits étranges 
Pourrait ici représenter ? 

Qui pourrait toutes ses louanges 
Assez dignement réciter ? 


2 Heureux, Seigneur, qui sous ta Loi 
Sait toujours marcher devant toi! 
Mon Dieu, qu'enfin il te souvienne 
Que tu me mis au rang des tiens ; 
Mon Dien, que ta main me soutienne 
Comme tes élus tu soutiens. 


3 Fais que, par un succès heureux, 
J’éprouve ta grâce avec eux; 
Et qu’entrant moi-même en partage 
Des biens dont tu les fais jouir, 
Du bonheur de ton héritage 
Mon cœur se puisse réjouir. 


4 Nous avons, nos pères et nous, 
Attiré ton juste courroux, 
En méprisant tes saints oracles : 
Même nos pères malheureux 
Furent peu touchés des miracles 
Qu'en Egypte tu fis pour eux. 


5 Ingrats à de si grands bienfaits, 
Leurs cœurs n’y pensèrent jamais: 
La Mer Rouge les vit rebelles; 
Mais Dieu, toujours puissent et bon, 
Sauva leurs troupes criminelles, 
Pour la gloire de son grand Nom. 


6 Il parle, et la mer, qui l'entend, 
S'ouvre, et leur montre, au même instant, 
A travers ses gouffres horribles, 
Un chemin sôr qui les conduit, 
À pied sec, loin des coups terribles 
Du fier tyran qui les poursuit. 


7 Dieu les garantit de l'effort 
D'un ennemi cruel et fort, 
Sur qui tous les flots retournèrent : 
Et ses chars enfin sabmergés, 
Nos aïeux sur les bords chantèrent 
Le bras qui les avait vengés. 
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8 Mais, par un oubli criminel 
Des merveilles de l'Eternel, 
Ils rentrèrent en défiance ; 
Et par leurs vains désirs surpris, 
Ils parlèrent de sa puissance, 
Avec un insolent mépris. 


9 Leur cri pourtant fat écouté, 
Dieu remplit leur avidité, 
Mais plusieurs en langueur moururent. 
De Molse enviant l’honneur, 
Tous au champ contre lui s'émurent, 
Et contre Aron, l’oint du Seigneur. 


10 La terre s’ouvrit sous Dathan, 
La terre couvrit Abiram ; 
Des flammes à leur camp se prirent; 
Le feu plusieurs en dévora; 
Un veau dans Oreb ils fondirent, 
Et tout le peuple l’adora. 


11 Ainsi fut changé le Seigneur, 
Jadis leur gloire, et leur bonheur, 
En l'image d’un bœuf qui broute : 
Lui-même et ses faits, publiés 
Et dans l'Egypte et eur leur route, 
Furent ausaitôt oubliés. 


19 Ils n'écoutèrent plus ses lois ; 
Ils méprisèrent les exploits 
Que Cam et la Mer Rouge même 
Avaient vu faire en leur Fiveur : 
Aussi sa patience extrême 
° Se tourna contre eux en fureur. 


13 Moïse, ainsi qu’en un assaut, 
Arrêta le bras du Très-Haut, 
Pria, gémit en sa présence; 
Et, cette fois, sut étumer 
Les coups d’une horrible vengeance, 
Qui les allaient exterminer. s 


14 Dégoûtés de ce beau pa : 
Que leur Dieu leur avait promis, 
Ils doutèrent de sa promesse: 
Et murmurant cent et cent fois, 
Loin de suivre sa sainte 
Ils firent les sourds à ça voix. 
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15 Dieu, que leur conduite irrita, 


16 


17 


La main haute, leur protesta 

Qu'il les perdrait oux et leur race; 
Qu'ils languiraient dans les déserts, 
Et gémiraient loin de sa face, 

Sous le joug des peuples divers. 


Cependant ces méchants encor 
Firent des vœux à Belpéor. 
Mangèrent des morts les offrandes: 
Et Dieu, plein d'indignation, 

Punit, par des peines plus grandes, 
Leur aveugle dévotion. 


Animé d'une sainte ardeur, 


. Phinée, en vengeant le Seigneur, 


18 


Fit cesser sa juste œælère : 

Ce coup fut du Ciel avoué ; 

Et juste autant qu’il fut sévère, 
Il en sera toujours loué. 


A Mériba, Dieu méprisé, 

D'un nouveau courroux embrasé, 
N'épargna pas même Moïse, 
Lorsqu'aigri d'un si long tourment, 
Il douta de son entreprise, 

Et parla trop légèrement. 


19 Au lieu d’avoir exterminé 


Un peuple de Dieu condamné, 
On Les vit tomber dans le piége : 
Ils encensèrent les faux dieux ; 
Et par un culte éacrilège, 

Firent mille actes furieux. 


20 On vit les pères inhumains 


21 


Immoler, de leurs propres mains, 
Aux démons leurs fils et leurs filless 
Et faire des oblations 

Du sang même de leurs familles 
Aux idoles des nations. 


Ainsi fut souillé leur pays 
Par tant de meurtres mouïs ; 
Ainsi, dans ce culte damnable, 
Le peuple, au crime abandonné, 
Par cette débsache exécrable, 
Du vrai Dieu s'était détourné. 
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22 Aussi ton courroux s'allume, 
Et contre eux ai fort s’enflamma, 
Qu'il rejeta son héritage ; - 

Et depuis, parmi les Gentils, 
Sous un long et rude esclavage, 
Sa main les tint assujétis. 

23 Is se virent long-temps soumis 
Au pouvoir de leurs ennemis, 
Et souvent Dieu brisa leurs chaînes : 
Mais toujours au mal obstinés, 
Toujours à de nouvelles peines 
Ils se trouvèrent condamnés. 


24 Enfin, dans leur affliction, 
Dieu, touché de compassion, 
Be souvint de s0p alliance, 
Et voulut bien se repentir 
Des maux que sa juste vengeance 
Si long-temps leur faisait sentir. 


25 Pour eux, il adoucit les cœurs 
De leurs cruels persécuteurs. 
Grand Dieu, veuille, ta clémence, 
Rassembler ton peuple écarté, 
Et fais que, libre en ta présence, 
li loue encore ta honté. 


26 Dès ce jour, au Dieu d'Israël 
Vouons un culte solennel : 
Célébrons sa gloire sans cesse ; 
Que chacun chante à son honneur, 
Avec une sainte allégresse, 

Loué soit le Nom du Seigneur ! 


PSAUME CVII. 


U’EN tout temps, on bénisse 
Dieu, qu’on voit si clément! 

Car sa bonté propice 

Dure éternellement. 

Que ceux qu'il s tirés 

D'une rude souffrance, 

Se voyant délivrés, 

Chantent sa grâce immense. 


2 C'est lui qui les ramasse 
’Orient, d'Occident, 
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Du Nord rempli de glace, 
Et du Midi brûlant. 

S'ils vont-dans le désert, 
Aride et sans culture, 
N'ayant point de couvert, 
Érrants à l'aventure; 


3 Si la faim les tourmente 
Par son âpre rigueur, 
Ou si la soif ardente 
Consume leur vigueur ; 
Pourvu qu’en ce besoin, 
Leurs vœux à Dieu s'adressent, 
Il éloigne avec soin 
Tous les maux qui les pressent. 


4 Par les routes fidèles 
Qu'il leur a fait trouver, 
Aux villes les plus belles 
On les voit arriver. 
Qu'ils aillent donc chantant 
Ses divines merveilles, 
Et partout racontant 
Ses bontés sans pareilles. 


5 Le paure il rassasie, 
Qui de faim nguissa it ; 
Il rafraîchit la vie 
Qui de soif périssait: 
Ceux qui sont enchaînés 
Dans les prisons obscures, 
Prêts d'être abandonnés 
Aux peines les plus dures; 


6 Qui, par un vain caprice, 
Ont méprisé sa voix ; 
Ou qui, par leur malice, 
Ont violé ses lois. 
Quand leurs maux redoublés 
Abattent leur courage, 
Et qu'ils sont accablés, 
Sans qu'aucun les soulage: 


7 Lorsque, dans leur misère, 
Ils tâchent du Seigneur 
De fléchir la colère, 

Il leur rend sa faveur. 
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Il les vient retirer 

De leurs mortelles peines; 
Il les vient délivrer 

De leurs pesantes chaînes. 


Que, par reconnaissance, 
En pleine liberté, 

Ils chantent sa puissance 
Et sa grande bonté. 

Il ouvre de 8e main 

Les prisons les plus fortes, 
Rompt le fer et l’airain 
Des grilles et des portes. 


Ceux qui sont à leurs vices 
Follement attachés, 

Qui souffrent les supplices 
Qu'’attiraient leurs péchés : 
Malades, en danger 

De perdre la lumière, 
Abhorrant le manger, 
Près de l'heure dernière ; 


Qu’au Seigneur ils présentent 
Une ardente oraison ; 

Les maux qui les tourmentent 
Auront leur guérison : 

Et les jours et les nuits, 
Lui-mème il les console, 

Il calme leurs ennuis, 

D'une seule parole. 


Qu'ainsi donc on les voie, 
Rétablis en santé, 
Célébrer, avec joie, 

Sa divine bonté. 

Qu'ils offrent au Seigneur 
Leur vie en sacrifice, 
Vouant à son honneur 
Leur fidèle service. 


Ceux qui, pour des voyages, 

Montent sur les vaisseaux, 

Qui, malgré les orages, 

Trafiquent sur les eaux, 

Reconmaissent de Dieu 

Les œuvres merveilleuses, 

Quand ils sont au milieu 

Des vagues périlleuses. + 
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13 Les vents, dès qu’il commande 
Font soulever les flots ; 
Et leur fureur trop grande 
Trouble les matelots. 
Le vaisseau monte aux cieux, 
Il retombe aux abymes ; 
Alors les vicieux 
Se reprochent leurs crimes. 


14 A la crainte ils 8e livrent; 
On les voit chancelants, 
Tels que ceux qui s'enivrent, 
Et qui perdent le sens: 
Mais si, dans ce danger, 
Ils font à Dieu leur plainte, 
Dieu les vient dégager, : 
Et fait cesser leur crainte. 


15 Il impose silence 
À ces vents irrités, 
Calme la violence 
De ces flots agités. 
L'orage retiré, 
La peur cède à la joie, 
Quand au port déairé 
Le Seigneur les envoie. 


16 Alors sur le rivage, 
En toute sûreté . 
Is lui rendent hommage, 
Et prêchent sa bonté 
Au peuple curieux. 
Au conseil des ps sages, 
Du Monarque des cieux 
Is chantent les ouvrages. 


17 Des eaux les plus profondes 
Il découvre le lit, 
Et des sources fécondes 
Le cours il divertit. 
Pour punir les méchants, 
Il renverse leurs villes, 
Et des fertiles champs 
Fait des sables stériles. 


18 Dans les arides plaines 
Il fait sortir les eaux, 
Y forme des fontaines 
Et des fleuves nouveaux. 
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Là même, on voit venir 
Des troupes affamées, 

Qui, pour s’y maintenir, 
Font des villes fermées. 


19 Les champs, par leur culture, 
Paraiïssent se hâter 
De rendre, avec usure, 
De quoi les contenter. 
Dieu bénit leur travail ; 
Et sa grâce abondante 
Fait croître leur bétail, 
Et leur richesse augmente. 


20 Mais lorsque sa colère 
Vient frapper le pécheur, 
On voit-que la misère 
Suit de près son bonheur : 
Il abat les plus grands, 
Les chasse et les envoie 
Errer à travers champs, 
Et sans guide et sans voie. 


21 Les pauvres il délivre 
De leur pressant ennui, 
Les garde et les fait vivre, 
Comme un troupeau, sous lui, 
Que le sage entendu 
Ces merveilles admire, 
Que, triste et confoudu, 
Le moqueur se retire. 


99 Qne le juste sans cesse 
Médite dans son cœur 
La bonté, la sagesse 
De lenr divin Auteur. 


PSAUME CVIII. 


ON cœur est tout prêt, 6 mon Dieu; 
Mon cœur est tout prêt, en ce lieu, 

A te louer tout à la fois, 

Et de la main et de la voix. 

Ma harpe donc, réveille-toi 

Ma lyre aussi, seconde-moi; 

C’est devant Dieu qu’il fant paraître 

Dès que le jour commence à naître. 
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© Je veux te célébrer, Seigneur, 
Je veux chanter à ton honneur, 
Et du bruit de tes actions 
Remplir toutes les nations: 
Car ton éternelle bonté 
Plus haut que les cieux a monté ; 
Et ta fidélité connue 
S'élèvo jusque sur la nue. 


3 Grand Dieu, fais que, du haut des cieux 
Ta gloire se montre à nos yeux; 
Et, pour nous mettre hors d’effroi, 
Tends-nous la main, exauce-moi. 
Mais quoi! déjà tu mas ouï, 
Et de ton saint lieu réjoui; 
Sichem sera de mon domaine, 
Succoth va m'obéir sans peine. 


4 Galaad, aussi sous ma loi, 
N'a plus d'autre maître que moi; 
Et c’est pour moi que Manassé 
Avait un grand peuple amassé : 
Eplraîm, encor plus que lui, 
Sera ma force et mon appui: 
De Juda viendra l'ordonnance 
Qui doit maintenir ma puissance. 


5 Toi, Moab, malgré ta fierté, 
Tu te verras enfin dompté, 
Et tes princes humiliés 
À genoux me laver les pieds. 
Les fils d’Edom seront sujets 
Aux services les plus abjects: 
Le Philistin perdra sa gloire, 
Et j'aurai sur lui la victoire. 


6 Mais qui pourra m’ouvrir ces lieux 
Dont les tours menacent les cieux ? 
Qui dans Edom m'’introduira ? 

Et quel guide m’y conduira? 

Ne sera-ce pas tot, Seigneur, 

Toi qui, retirant ta faveur, 

Dans le pis fort de nos alarmes, 
Cessais d’accompagner nos armes ? 


7 Dieu tout-puissant, qui vois nos maux, 
Assiste-nous dans nos travaux : 
Car qui se fie au bras humain, 
Voit enfin qu’il s’y fie en vain. 
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Elevons tous à Dieu nos cœurs ; 

Lui seul peut nous rendre vainqueurs; 
T1 nous donnera l'avantage 

Sur l’ennemi qui nous ontrage. 


PSAUME CIX. 


M® Dieu, ma force et ma défense, 
Ne te tiens plus dans le silence: 
Tu connais la langue traitresse 
Qui me persécute sans cesse : 
Tu connais la bouche qui ment, 
Et qui m’accuse faussement. 


2 Leur malice cherche à me nuire ; 
Sans cause ils voudraient me détruire, 
Payant mon amitié fidèle 
D'une envie injuste et cruelle : 

Mais la prière fut toujours 
Le reméde où j'eus mon recours. 


3 Le méchant qui cause ma peine, 
Pour l'amour m’a rendu la haine: 
Seigneur, par ta juste vengeance, 
1 tombera sous la puissance 
D'un adversaire furieux, 

Et sera toujours sous ses yeux. 


4 Quand il ira devant son juge, 
Au lieu d'y trouver un refuge, 
Sa défense inutile et vaine 
Ne fera qu'aggraver sa peine : 
Il mourra jeune et plein d’effroi, 
Un autre prendra son emploi. 


5 Ses fils laissés dans le bas âge, 
Sa femme pauvre en son veuvuge, 
Pressés d’une triste indigence, 
Languiront tous dans la souffrance ; 
Et leur misérable maison 
Sera vide, en toute saison. 


6 Un étranger, par son usure, 
Enlèvera leur nourriture ; 
E: personne, dans leur misère, 
Ne plaindra leur douleur amère: 
Pour ces orphelins, l’amitié 
N’agira plus, ni la pitié. 
| 176 








LES PSAUMES DE DAVID. 


7 Après sa mort, sa race impie, 
Dans peu de temps, sera fiuie, 
Et jusqu'à la trace détruite ; 
Dieu punira la longue suite 
De tous les énormes péchés 
Dont ses pères furent tachés. 


8 Les crimes affreux de sa mère 
Trouveront un juge sévère; 
Ces injustices si criantes 
A Dieu seront toujours présentes : 
Son nom, qu'il croit bien établi, 
Sera pour toujours dans l’oubli. 


9 Car, loin de donner assistance 
A l’affligé dans sa souffrance, 
Sitôt qu'il le voit misérable, 
De nouveanx malheurs il l’accable:; 
Et lui faisant la guerre à tort, 
11 le poursuit jusqu’à la mort. 


10 Le bien d'autrui fait son martyre ; 
Du mal d’autrui on le voit rire ; 
Maïs Dieu, pour punir sa malice, 
Lui prépare un rude supplice : 
Mille et mille calamités 
Le presseront de tous côtés. 


11 Dieu, dont la colère s'allume, 
Vent qu’il ne boive qu’amertume ; 
Que jrsque dans ses os il sente 
La douleur la plus pénétrante ; 
Et que le mal soit constamment 
Sa ceinture et son vêtement. 


12 Tel sera le juste salaire 
Que Dieu garde à mon adversaire ; 
Au méchant dont la haine ouverte 
Sans cause a conspiré ma perte. 
Viens donc, Seigneur, approche-toi, 
Et pour ta gloire sauve-moi. 


13 Eternel, sois-moi favorable, 
Reçois les vœux d’un misérable, 
Qui, succombant dans sa détresse, 
Languit et soupire sans cesse; 
Qui et qui se sent déchoir, 
Ainsi qu’une ombre, sur le soir. 
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14 Toujours, comme une santerelle, 
Je cherche une place nouvelle ; 
Le jeûne et les maux qui m'agitent 
Font qu'enfin mes forces me quittent: 
Mon corps, jadis robuste et fort, 
N'a plus que les traits de la mort. 


15 Même dans mes peines si dures, 
Ces cruels me chargent d’injures; 
Et par mépris ou par colère, 
Ils insultent à ma misère. 
Mon Dieu, montre-moi ta faveur, 
Et te déclare mon Sauveur. 


16 Seigneur, veuille faire connaître 
Que ta main, qui m'a douné l'être, 
Est la même dont l'assistance 
Me donne aussi ma délivrance. 
Mon ennemi me mandira ; 

Mais le Seigneur me bénira. 


17 Ils s'élèvent avec audace, 
Mais ta colère les menace, 
Et, pour le repos de ma vie, 
Les va couvrir d'ignominie, 
Comme d'un long manteau de deuil, 
Jusqu'à ce qu’ils soient au cercueil. 


13 Ma.bouche aussi, par ses cantiques, 
Toujours, dans nos fêtes publiques, 
Fera résonner ta clémence ; 
Chacun saura que ta puissance 
Sauve l’innocent de l'effort 
Des méchants qui cherchent sa mort. 


PSAUME CX. 


À MON Seigneur l'Eternel dit lui-même, 
Viens à ma droite, et t'y sieds désormais; 
Et je mettrai, per mon pouvoir suprême, 
Tes enneinis sous tes pieds pour jamais. 

2 Le sceptre heureux de ton puissant empire 
Va de Sion s'étendre en mille lieux : 
Le Tout-Puissant lui-même te vient dire, 
Règne au milieu de tous tes envieux. 


3 Au jour si saint de ta pompe éclatante, 
Ton peuple prompt sous toi se rangera ; 
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Tel qu’au matin, le rosée abondante, 
Dès ton printemps, la terre il couvrira. 


4 Il l'a jaré, ce Dieu sous qui tout-tremble ; 
Et son serment ne peut être suspect ; 
C'est qu'à jamais tu seras tout ensemible 
Grand prêtre et roi, tel que Melchisédec. 


S À tes côtés ce même Dieu, ton Père, 
Secondera tes belliqueux exploits; 
Et sa puissance, au jour de sa colère, 
Renversera les princes et les rois. 


6 Des nations son bras fera justice, 
Et de corps morts les champs seront couverts; 
I détruire, par un dernier supplice, 
Le fier tyran de cent peuples divers. 


7 Il poursuivra l'ennemi dans la plaine; 
Sans s'arrêter, du torrent il boira ; 


Et remportant une victoire pleine 
La tête haute, enfin, il marchera.” 


PSAUME CXI. 


E tout r1on cœur, dans tous les lieux 
Où les hommes droits et pieux 

Forment leurs saintes assemblées, 

Je rendrai mes vœux au Seigneur, 

Je célébrerai son honneur 

Par mile chansons redoublées. 


2 Qu'ils sont grands, 6 Dieu, tes projets 
Qu'ils sont merveilleux tes hauts faits. 
Que l'étude en est agréable ! 

Partout brille ta Majesté, 
Et pour nous, Seigneur, ta bonté 
Est un trésor inépuisable. 


4 Par des miracles glorieux, 
Son bras puissant, devant nos yeux, 
À fait éclater sa clémence. 
Sa faveur les justes soutient, 
Et pour Jacob il se souvient 
De son éternelle alliance. 


4 C'est ce qu’à son peuple il fit voir, 
Er lui donnant, par son pouvoir, 
Des autres peuples l'héritage. 
Partout brille a vérité, 
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Et ut sa fidélité 
Se fait connaître d’âge en âge. 


5 Les saints règlements qu'il a faits 
Ont été fondés pour jamais 
Sar l’équité, sur la droiture. 
Il a son peuple délivré, 
Et jadis avec lni juré 
Un saint accord qui toajours dure. 


6 Craindre son Nom terrible et saint, 
Garder ses luis d’un cœur non feint, 
C’est l’abrégé de la sagesse. 
Heureux l’homme qui vit ainsi! 
pi peut bien s’assurer aussi 
Qu'il en sera loué sans cesse. 


PSAUME CXiII. 


EUREUX qui révère, avec crainte, 
Du Seigneur la majesté sainte, 

Et qui suit sa Loi salataire! 

Sa famille sera puissante ; 

Car Dieu rend toujours florissante 

La maison qui cherche à lui plaire. 


2 Sa postérité vertueuse 
Sera toujours riche et nombreuse, 
Et sa félicité durable : 
Divu, dans la nuit la plus obscure, 
Lui montrant sa lumière pure, 
Se fait voir juste et charitable. 


8 L'homme de bien et donne et prête, 
Il est sincère en ce qu’il traite ; 
Sa conduite n’est point douteuse, 
Et de celui qui fuit le vice, 
Et qui n’aime que la justice, 
La mémoire est toujours heureuse. 


4 Jamais une attente incertaine 
Ne tient son esprit à la gène; 
Car en Dieu seul il se confie, 
Et tranquille en sa conscience, 
Il attend, sans impatience, 
Que Dieu ses ennemis châtie. 


5 Ses biens largement il dispense 
À ceux qui sont dans l’indigence ; 
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Jamais sa vertu ne se trouble; 

Et si de l’abattre on s'efforce, 

On sent, à la fin, que sa force, 
Dans les maux même, se redouble. 


6 Les méchants, d'an œil plein d'envie 
Voyant la gloire de sa vie, 
En grincent les dents de colère; 
Ils sont rongés par leur malice ; 
Et pour fruit de leur injustice, 
Ils n'ont que honte et que mi 


PSAUME CXIII. 


OUS qui servez le Dieu des cieux, 
Célébrez son Nom glorieux ; 

Prèchez sa force et sa sagesse : 

Unis par un vœu solennel 

Louez le Nom de l'Eternel, 

Et dès maintenant et sans cesse. 


2 D'Orient jasqu’en Occident, 
Son pouvoir se rend évident, 
Digne de louange éternelle ; 
Il s'élève au-dessus des cieux, 
Sa vertu s'étend en tous lieux ; 
Qu’on chante sa gloire immortelle 


3 Quel Dieu ressemble à notre Dieu, 
Qui, tranquille dans ce haut lieu 
Où sa voix forme le tonnerre, 
Veut bien ses regards abaisser, 

Et toujours bon, daigne penser 
À ce qui se fait sur la terre. 


€ Le juste qu'il voit amie 
Le pauvre qu'il voit négligé, 
I1 le retire de la boue ; 
D l'élève aux plus grands honneurs 
Et le met entre les sei 
Da peuple même qu’il avoue. 


5 Quand il lui plaît, par sa bonté, 
1 donne la fécondité 
A la femme qui fut stérile : 
C'est par sa grâce et son pouvoir, 
Qu'elle a le plaisir de se voir, 
Selon ses vœux, mère fertile. 
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PSAUME CXIV. 


UAND Israël de l'Egypte sortit, 
Quand de Jacob la famille partit 
De ce pays barbare, 
Juda fut fait le peuple élu de Dieu ; 
Dieu se montra Prince du peuple bébreu, 
Par une bonté rare. 


2 La mer le vit, et s’enfuit soudain ; 
On vit aussi remonter le Jourdain, 
Devant la troupe sainte. 
Les plus hauts monts, les coteaux verdissants, 
Comme moutons, comme agneaux bondissants, 
Tressaillirent de crainte. 


8 O mer, pourquoi vis-tu fendre tes flots ? 
Pourquoi, Jourdain, retiras-tu tes eaux 
Devant la troupe sainte ? : 
Pourquoi, hauts monts et coteaux verdissants, 
Comme moutons, comme agneaux bondissants, 
Tressaillez-vous de crainte 1 


4 Vous redoutiez le Monarque des cieux, 
Qui fait trembler la terre sous ses yeux, 
Tant il la rend craintive ; 
Je dis, le Dieu qui, d’un coup étonnant, 
Fend le rocher, d’où sort, en bouillonnant, 
Une source d’eau vive. 


PSAUME CXV. 


ON pas pour nous, non pas pour nous, Seigneur, 


Maïs pour ton Nom, mais pour ton propre honneur, 
O Dieu, fais-nous revivre. 


Quoi! viendrait-on dire, en nous insultant, 
Quel est ce Dieu dont ils nous parlent tant ? 
Voit-on qu’il les délivre ? 


2 Oui, notre Dieu réside dass les cieux, 
D'où, comme il veut, il régit ces bas lieux, 
Et tous, tant que nous sommes : 
Maïs ces faux dieux, ces dieux d’or et d'argent, 
Que les Gentils servent aveuglément, 
Ne sont qu'ouvrages d'hommes 


3 Is ont des yeux, et ne peuvent rien voir; 
Leur bouche est close et ne peut se monvoir. 
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C'est une chose morte ; - 
De leur oreille ils ne sauraient ouîr; 
Ils ont un nez, mais qui né peut jouir 
D'odeur douce n1 forte. 


4 Ils ont des mains, sans pouvoir rien toucher; 
Ils ont des pieds, et ne sauraient marcher ; 
Un gosier inutile. 

Tels soient aussi les hommes qui les font, 
Ceux qui près d’eux follement chercheront 

Leur aide et leur asile. 


5 Fils de Jacob, ne mettez votre espoir 
Qu'’an Dieu des cieux, dont l'infini pouvoir 
Est seul votre défense. 
Maison d’Aron, assure-toi sur lui, 
Il est ta force, il est ton ferme appui; 
Ne crains pas qu’on t'offense 


6 Reposez-vous sur son soin paternel, 
Vous qui toujours craignez de l’Eternel 
La majesté suprême; . 
Il nous chérit, il se souvient de nous; 
Xl bénira les fils d’Aron surtout ; 
Tout Israël de même. 


7 Les hommes saints qui servent le vrai Dieu, 
Grands et petits, en tout temps, en tout lieu, 
Sont l’objet de sa grâce. 
Vous l’avez vu surpasser vos souhaits, 
Vous le verrez répandre ses bienfaits 
Su: toute votre race. 


8 O trop heureux, vous qu'il a tant aimés! 
Car ce grand Dieu les hauts cieux a formés, 
Et la terre où nous sommes : 
Xl a bâti son trône dans les cieux : 
Mais il a fait de ces terrestres lieux 
Le partage des hommes. 


9 Grand Dieu, les morts ne sauraient te prier. 
Ton Nom, si saint, ne peut se publier 
Où règne le silence : 
Nous qui vivons, nous saurons te bénir, 
Et faire entendre aux siècles à venir 
Ta force et ta clémence. 
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PSAUME CXVI, 


JE mon Dieu, car son divin secours 
Montre qu’il a ma clameur entendue : 
À mes soupirs son oreille est tendue ; 

Je veux aussi l’invoquer, tous les jours. 


2 Je n'avais plus ni trève ni repos; 
Déjà la mort me tenait dans ses chaînes; 
Mon cœur souffrait les plus cruelles peines, 
Quand je lui fis ma ire en ces mots : 


. 3 Ha! sauve-moi du péril où je suis ; 
Et dès-lors même, 1l me fut favorable. 
Jl est toujours et juste et secourable, 
Et toujours prompt à calmer nos ennuis. 


4 Quand j'étais prêt à périr de langneur, 
Il me sauva, ce Dieu que je réclame : 
Retourne donc en ton repos, mon ame, 
Puisqu’il te fait éprouver sa faveur. 


5 Ta main puissante a détourné ma mort, 
Séché mes pleurs, soutenu ma faiblesse ; 
Sous tes yeux donc je veux marcher sans cesse, 
Toute ma vie, Ô mon Dieu, nron support. 








6 Je crus, Seigneur, et parlai hautement ; 
Puis abattu de douleur et de crainte, 
Trop défiant je formai cette plainte: 
Tout homme est faux, et j'éprouve qu'il ment. 


7 Mais qne rendrai-je à Dieu pour ses bienfaits ? 
Ma main prendra la coupe des louanges ; 
Ma voix fera, jusqu’aux climats étranges, 
De sa bonté retentir les effets. 


8 Dès ce moment, je lui rendrai mes vœux, 
Devant son peuple et dans son sanctuaire: 
Car de tous ceux qui cherchent à lui plaire 
Les jours lui sont et chers et précieux. 


9 Enfin, grand Dieu, tu sais ce que je suis, 
Ton serviteur, le fils de ta servante: 
Brisant mes fers, tu passes mon attente; 
Je veux au moins t'offrir ce que je puis. 


10 Je veux toujours obéir à tes lois, 
Chanter ta gloire, invoquer ta puissance ; 
Et devant tous, plein de reconnaissance, 
En hymnes saints faire éclater ma voix. 
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11 Dans ta maison, je dirai ton honneur ; 
Dans ta cité, Jérusalem la sainte : 
Que chacun donc, avec joie, avec crainte, 
Se joigne à moi pour louer le Seigneur. 


PSAUME CXVII. 


NES louez le Seignær ; 
Peuples, chantez à son honneur: 
Pour nous ses soins et son amour 
8e renouvellent, chaque jour; 
Et sa constante véri 
Demeure à perpétuité. 


. PSAUME CXVIII. 


ENDEZ à Dieu l’honneur suprême 
Car il est doux, il est clément, 

Et sa bonté, toujours la même, 

Dure perpétuellement. 

Qu’Israël aujourd'hui s'accorde 

A chanter solennellement 

Que sa grande miséricorde 

Dure perpétuellement. 


2 Que d’Aron la famille entière 
Vienne aussi chanter hautement 
Que sa clémence singulière 
Dure perpétuellement. 

Que ceux qui vivent en sa crainte, 
Soient prompts à publier comment 
Sa grâce, toujours pure et sainte, 
Dure perpétuellement. 


8 Aussitôt que, dans ma détresse, 
Je recourus à sa bonté, 
Sa main, me tirant de la presse, 
Me mit au large en sûreté. 
Le Tout-Puissant, qui m’entend plaindre, 
M'exauce au pied de son autel : 
Il est mon Dien. qu’aurais-je À craindre 
De l'effort de l’homme mortel ? 


4 Contre tous Dieu, que je révère, 
M'aide, ainsi qu'il me l’a promis; 
Et mes yeux verront sa colère 
Fondre sur mes fiers ennemis. 
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1 vaut mieux avoir espérance 

Ea l'Eternel qu’en l’homme vain ; 
Il vaut mieux avoir confiance 

En Dieu qu’en nul pouvoir hamain. 


5 On vit leurs troupes animées 
M'environner de tons côtés ; 
Mais, au Nom du Dieu des armées, 
Mon bras les a tous écartés. 
Îl s'étaient rassemblés encore, 
Cherchant à me faire mourir ; 
Mais, au Nom du Dieu que j'adore, 
C'est moi qui les ai fait périr. 


6 Comme un épais essaim d’abeilles, 
Ils fondaient sur moi, ces hautains : 
Ils sont, par le Dieu des merveilles, 
Comme un feu d'’épines éteints. 
Cruel, qui me faisais la guerre, 

Tu m'avais vivement pressé, 
Tu croyais me jeter par terre, 
Maïs le Seigneur t'a renversé. 


7 Le Dieu fort est ma délivrance: 
C’est le sujet de mes discours ; 
Par mes chants de réjouissance 
Je le célèbre, tous les jours. 
Aux tentes de son peuple juste, 
On loue, on chante le Dieu fort; 
Chacun dit que son bras robuste 
A fait un merveilleux effort. 


8 De l'Eternel la main puissante 
S'est signalée, à cette fois: 
C’est là ce que son peuple chante, 
Teut d’un cœur et tout d’une voix. 
Me voilà donc, malgré l’envie, 
Des maius de la mort racheté ;: 
Le Dieu fort m'a rendu la vie, 
Je célèbrerai sa bonté. 


9 Il m'a plongé daus la souffrance, 

I m'a châtié rudement; 

Mais, relevé par sa clémence, 

Je n’ai point vu le monument. 
Qu'on m'ouvre ces portes si belles 
Du saint temple au Seignenr voué, 
Et qu'en présence des fidèles, 

Son Nom y aoit par moi loué. 
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10 Ces grandes portes somptueuses 

Rontrles portes de notre Dieu; 

Par elles les ames pieuses 
Viendront l’adorer en ce lieu. 

C’est là que, d'une ardeur nouvelle, 
Tout haut je veux le célébrer, 
Puisque, dans ma douleur mortelle, 
Sa main a su me délivrer. 


11 La pierre qu’avaient méprisée 
Les conducteurs du bâtiment, 
À l'angle pour jamais posée, 
En fait la force et l’ornement. 
C’est sans doute une œuvre céleste, 
Faite par le grand Dieu des cieux; 
C’est un miracle manifeste, 
Qui vient éclater à nos yeux. 


12 La voici, heureuse journée 
Qui répond à notre désir: 
Louons Dieu qui nous l’a donnée, 
Faisons-en tout notre plaisir. 
Grand Dieu, c’est à toi que je crie; 
Garde ton oiïnt, et le soutiens : 
Grand Dieu, c’est toi seul que je prie; 
BËnis ton peuple, et le maiïntiens. 


13 BËnt soit qui, rempli de zèle, 
Au Nom du Seigneur, vient ici: 
Vous, de sa Maison sainte et belle, 
Nous vous bénissons tous aussi. 
L’Eternel, qui nous est propice, 
Nous éclaire par sa faveur : 
Menez le bœuf du sacrifice 
Jusques à l'autel du Seigneur. 


14 Mon Dieu, c’est toi seul que j'honore : 
cesse je t'exalterni; 

Mon Dieu, c’est toi seul que j'adore; 
Sans cesse je te bénirai. 
Rendez à Dieu l'honneur suprême : 
Car il est doux, il est clément : 
Et sa bonté, teujours la même, 
Dure perpétuellement. 


 PSAUME CXIX,. 


EUREUX celui qui, par un juste choix, 
S'abstient du mal, et vit dans l'innocence: 
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Qui, craignant Dieu, se soumet à ses lois! 
Heureux celui qui, dans son alliance, 
Garde avec soin ses statuts précieux, 
Dont il a faît son unique science ! 


2 Loin de se plaire à des faits odieux, 
Le juste marche, aïnsi que Dieu l’ordonne, 
Par le chemin qu’il nous montra des cieux ; 
Tu veux, Seigneur, qu’en ce monde, on s’adonne 
A se former sur ton Commandement, 
Et que ta Loi jamais on n’abandonne. 





3 Mais par ta grâce, à Dieu jnste et clément, | 
Gaide mes pas où ta voix me convie, | 
Sans que jamais j'y bronche seulement. 

Nul déshonneur ne troublera ma vie, 
Si mon esprit, en ta voie arrêté, 
De t'obéir ne perd jamais l'envie. 


4 D'’an cœur ouvert je dirai ta bonté, 
Si j'en obtiens la grâce de comprendre 
Tes jugements, qui sont pleins d'équité : 
C'est là le but où mon ame veut tendre; 
Mais j'ai besoin, dans mon infirmité, 
De ton secours, sans qu'il se fasse attendre. 


5 Les jeunes gens veulent-ils s'amender, 
Dans ce dessein, qu’ils prennent, pour adresse, 
Ce qu'il te plait, dans ta Loi, commander. 
Pour moi, Seigneur, je te therche sans cêsse ; 
Mais je pourrais m'égarer aisément, 
Si je n'étais conduit per ta sagesse. 


6 J'ai dans mon cœur gravé profondément 
Tes ordres saints, pour ne te plus déplaire, . 
Et j'ai tâché de vivre saintement. 

Ton Nom est grand, et chacun le révère ; 
Chacun te craint, d’un cœur humilié : 
Bends-moi savant dans ta Loi salutaire. 


7 Ma voix, Seigneur, a toujours publié 
Les jugements de t& bouche équitäble, 
Sans que j’en aie un seul point oublié. 
Ta discipline et ta Loi véritable 
Ont fait ma joie, et je les veux chérir 
Plus qu'aucun bien de la terre habitable, 


8 De tes édits je annrai discourir : 
Et si j’en ai la pleine connaissance, 
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Dans tes sentiers on me verra courir. 
On me verra toujours, avec constance, 
Suivre ta voix, mème plntôt mourir 
Que d'oublier ta divine Ordonnance. 


9 Répands tes docs sur moi, ton serviteur; 
Ranime, Ô Dieu, ma Janguissan'e vie; 
Je garderai tes lois de tout mon cœur. 
Rends la lumière à ma vue affaiblie; 
Sur tes édits j'attacherai mes yeux, 
Pour contempler ta grandeur infinie. 


10 Comme étranèer je voyage en ces lieux ; 
Sers-moi de guide, et quelque part que j'aille, 
Conduis mes pas dans le chemin des cieux. 
Soir et matin, mon esprit 8e travaille, 

Et sur ta Loi veillant iucessamment, 
Je crains qu'enfin le cœur ne me défaille. 


11 Tu maudis ceux qui pèchent fièrement 
Contre le culte où ta Loi nous engage, 
Et qui sont sourds à ton Commandement: 
Sauve-moi donc de la main qui m'outrage, 
Et du mépris'que je soutfre pour toi, 
Quand à toi seul on me voit rendre hommage. 


12 Les grands ont ri des maux où je me vois; 
Assis ensemble, il ne peuvent s’en taire, 
Tandis, Seigueur, que je pense à ta Loi: 
Mais, cependant, je veux toujours m'y plaire, 
C’est le conseil que je tiens près de moi, 
Pour m'en servir, au temps le plus contraire. 


13 Je suis, hélas ! sur le bord du tombeau, 
Fais-moi sentir l'effet de ta promesse, 
Et de mes jours rallume le flambean, 
Souvent, Seigneur, en pareille détresse, 
À mes soupirs tes soins ont répondu; 
Fais que ta voix m'instruise et me redresse. 


14 Dès que j'aurai clairement entendu 
Ta volonté, que ta Loi nous présente, 
À t'obéir j'aurai l'esprit tendu. 
Tu vois mon ame et triste et languissante ; 
Je n’en puis plus, veuille me rassurer 
Par ta Parole efficace et puissante. 


15 Dans cet état, où je puis m’égarer, 
Que ta clémence à mon secours envois 
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Un feu divin qui vienne m'éclairer. 

Je veux choisir la sûre et droite voie ; 

Et mon esprit, à tes lois attaché, 
Incessamment les va suivre avec joie. . 


16 Puis donc, Seigneur, que toujours j'ai tâché 
De bien garder ta divine Ordonnance, 
Garantis-moi de honte et de péché : 
lu me verras marcher en ta présence, 
Lorsque mon cœur, des faux bien détaché, 
Aurs reçu de toi sa délivrance. 


17 De tes statuts, qui font tous mes souhaits, 
Daigne, Seigneur, le droit chemin m'apprendre ; 
J'y marcherai constamment désormais ; 
Accorde-moi le don de les comprendre, 

Et m’efforçant à les bien retenir, 
Je tâcherai de ne m'y plus méprendre. 


18 Conduis mes pas, et me fais parvenir 
Au droit sentier d’une vie innocente; . 
Rien ne me plait, comme de m'y tenir. 
Fléchis mon cœur par ta vertu puissante ; 
Qu'à te servir mes désirs soient bornés, 
Et que jamais nul faux bien ne me tente. 


19 Que de tout mal mes yeux soient détournés ; 
Que je conduise et redresse ma vie 
Par les conseils que tu m’auras donnés. 
Qu'enfin, Seigneur, ta grâce ratifie 
Ce que ta voix répondit à mes vœux, 
Paisqu’'en toi seul mon ame se confie. 


20 Délivre-moi d’an opprobre honteux : 
Je l’appréhende, et ta Loi véritable 
Est juste et bonne, et doit me rendre heureux. 
Oui, pour ta Loi, toujours sainte et louable, 
Mon cœur soumis rallumera ses feux ; 
Fais-moi sentir ta bonté secvurable. 


21 Viens, par ta grâce, où mon espoir j'ai mis, 
Me retirer des dangers de ce monde, 
Pour accomplir ce que tu'm'as promis; 
Afin qu'aussi les méchants je confonde, 
Par qui je suis, à toute heure, insulté, 
Sur ce qu'en toi tout mon espoir se fonde. 


22 Qu'ainsi tonjonrs ta ferme vérité 
Soit daus mu bouche, et ue je m'en souvienne, 





LES PSAUMES DE DAVID. 


Puaisqu’en mes taaux, je m'y suis arrêté. 

Que jusqu’au bout, mon esprit la maintienne} 
Et qu'en tout temps, fidèle à mou devoir, 

Ma volonté se conforme à la tienne. 


23 Alors aussi, chacun pourra me voir 
Vivre content, et connaitre que j'aime 
Tes saintes lois, et tâche à les savoir. 
A haute voix, et devant les rois même, 
De tes édits, 6 Dieu, je parlerai, 
Sans m'effrayer de leur pouvoir suprême. 


24 De tout mon cœur je me réjonirai 
En cette Loi que tu nous as laisséa: 
Je l’ai chérie, et je la chérirai. 
A t'exalter j'aurai l'ame empressee ; 
Avec ardenr ta voix j'écouterai, 
Pour te servir d’effet et de pensée. 


25 Tu sais, grand Dieu, que tn me l’as promis, 
À moi, Seigneur, qui, depuis ta promesse, 
Espère en toi, d’un cœur humble et soumis, 
C'est cet espoir qui soutient ma faiblesse, 
Qui me fait vivre, et me rend la vigueur, 
Quand mon esprit est saisi de tristesse. 


26 Les orgueilleux ont ri de ma Jlangueur, 
Et blasphémé contre ton alliance, 
Mais sans pouvoir en détourner mon cœur, 
Je me souviens de ta juste vengeance, 
Dont autrefois ils sentirent l'effet ; 
Et cela même adoucit ma souffrance. 


27 Je tremble encor, pensant à leur forfait; 
Leur folle humeur de ta Loi s'est lassée, 
Pour aggraver tout le mal qu'ils ont fait. 
Mais moi, Seigneur, loin de l'avoir laissée, 
Dans l'exil, même au fort de mes ennuis, 
J'en fis toujours ma plus douce pensée. 


28 Je la médite, et les jours et les nuits, 
Pensant à toi, marchant devant ta face ; 
Tout accablé, tout faible que je suis, 

Je veux, Seigneur, soutenu par ta grâce, 
Et sous tes yeux, autant que je le puis, 


De tes sentiers suivre toujours la trace. 


29 C'est mo partagé, ai-je dit, Ô Seigneur, 
C'est mon vrai lot de garder ta Parole, 
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Qui fit toujours ma gloire et mon bouheur. 
Que ta pitié m'exauce et me cousole ; 

Tu l'as promis, et même avec serment; 
Et ton serment ne peut être frivole. 


30 A tous mes pas je pense incessamment ; 
Et par mes soins, je m’efforce à me mettre 
Au droit chemin de ton Commandement: 
Je n'ai voulu ni tarder ni remettre: 
À tes édits mon esprit s’est rangé, 
Et pour jamais a voulu s'y soumettre. 


31 Tes ennemis m'ont cent fois outragé ; 
Mais, nonobstant leur fureur si cruelle, 
Pour toi, Seigneur, mon cœur n’a point c 
Ta Loi m'enflamme, et me paraît si belle, 
Que je me lève, à minuit, pour chanter 
De ton saint Nom la'louange immortelle. 


33 Chacun me voit, eu tout temps, fréquenter 
Ceux dont les jours se passeut dans ta crainte, 
Et qui tes lois veulent exécuter. 
Par ta bonté, la terre en son enceinte 
A mille biens qui se font souhaiter; 
Mais je me borne à ta doctrine sainte. 


33 Sur moi, Seigneur, ta main a répandu 
Mille bienfaits, me tenant ta promesse, 
Comme toujours je m'y suis attendu. 
Eclaire-moi, soulage ma faiblesse; 
Puisque déjà je m'avance, avec foi, 
Dans les sentiers où ta bonté m'adresse. 


84 Avant que d’être ainsi battu par toi, 
Je m'égarais, j'allais à l'aventure; 
Mais maintenant je vis selon ta Loi. 
O Dieu, qui vois tous les maux que j’endure, 
Togjours si bon, si prompt à m'exaucer, 
Veuille m'instruire en ta doctrine pure. 


35 Mes envieux me blâment sans cesser ; 
Maïs c’est à tort, et pour moi, je ne cesse 
D'aimer tes lois, et de les embrasser. 
Leur cœur, séduit, se fond dans la mollesse, 
Et moi, Seigneur, je ne puis recevoir 
De vrai plaisir qu'en ta seule sagesse. 


36 Le plus grand bien que je pouvais avoir 
C'était le mal dont j'eus ‘ame pressée ; ’ 
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Avant cela j'ignoruis mon devoir. 
’or ou d'argent l'abondance amassée 
N'égale pas fe bonheur de savoir 
[1 ] [a 
La Loi qu'aux tiens ta bouche a prononcée. 


37 Tes propres mains, 6 grand Dieu, m'ont formé ; 


Fais que ta grâce et me guide et m'éclaire, 
Et qu'en ta Loi mon cœar soit confirmé. 
Alors tous ceux qui désirent te plaire, 

Eu me voyant sur ton bras appuyé, 

Te béniront, parce qu’en toi j'espère. 


38 Avec raison ta main m'a châtié : 


Je méritais ta sévère vengeance; 

Mais ton arnour ne m'a point oublié. 

Viens donc, Seigneur, par ta grande clémence, 
Me soutenir dans inon affliction ; 

C'est ta promesse, et c’est mon espérance. 


89 Vois mes douleurs avec compassion, 


Et je vivrai, moi qui de ta Loi sainte 

Ai toujours fait ma consolation. 

Confonds, Seigneur, ceux qui n'ont point ta crainte ; 
Persécuté, j'ai mon recours à toi: 

On me verra te révérer sans feinte. 


40 Que tous les bons, rassemblés près de moi, 


41 


Prennent plaisir à ton divin service; 
Qu'un mème amour nous attache à ta Loi: 
Fais que toujours je t'offre en sacrifice 
Une ame pure, un cœur rempli de foi: 

Et qu'en t’aimant, jamais je ne rougisse. 


J'attends, Seigneur, l'effet de ton secours, 
Pour voir enfin à mes maux quelque issue, 
Sans quoi la mort va terminer mes jours. 
Déjà lassé d’avoir en hant la vue, 

J'ai dit, O Dieu, qui m'as humilié, 

Quand cessera la douleur qui me tue 1! 


42 Je suis flétri, tant je suis ennuyé, 


Comme une fleur que le vent a ternie : 
Mais de ta Loi je n'ai rien oublié. 
Quel terme enfin as-tu mis à ma vie ? 
Et quand ta main nons fera-t-elle voir 
De ces méchants l'injustice punie ? 


43 Ile m'ont creusé, pensant me faire choir, 


Des puits profonds, par des ruses damnables, 
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Contre tes lois, et cuntre leur devoir. 
Tes jugements sont toujours équitables; 
Et puisqu’à tort je suis persécuté, 
Fais-moi sentir tes bontés secourables. 


44 Peu s’en fallut que leur malignité 


N'eût le plaisir de ma ruine entière, 

Sans que de toi je me sois écarté. 
Rends-moi, Seigneur, ta céleste lumière t 
Mon cœur, ravi de ta grande bonté, 
Suivra tes lois jusqu’à l'heure dernière. 


45 Dans ces hauts cieux. que tu formas jadis, 


Se lit toujours, visiblement gravée, 

La fermeté de tout ce que tu dis; 

On l’a toujours, d'âge en âge, éprouvée: 
Tu suspendis la terre dans les airs, 

Où pour jamais sa place elle a trouvée. 


46 Jusqu'à ce jour, par des ressorts divers, 


47 


& 


50 


Et sous les lois de ta sage conduite, 

On voit encor subsister l'univers : 

Et si mon ame aussi n’était instruite 

A ne chercher qu’en ta Loi sou support, 
C'en était fuit, ma vie était détruite. 


De tes statuts, dont je fais tout mon fort, 
Avec plaisir la mémoire je garde ; 

Par eux ta main m'a tiré de la mort. 

Je suis à toi, prends-moi donc sous ta gardes 3 
Avec ardeur je suis ta volonté, 

Et, nuit et jour, à toi seul je regarde. 


Pour m’accabler, les méchants m'ont guetté, 
Et moi, toujours à ta pure doctrine, 

De tout inon cœur, je me suis arrêté. 

On ne voit rien que le temps ne rume; 

Tes ordres seuls ont de la fermeté, 

Et leur vertu jamais ne se termine. 


O que ta Loi m'est un puissant secours ! 
Je la chéris, d’un cœur rempli de zèle ; 
Je la médite, et les nuits et es jours: 
Elle m'éclaire, et ma conduite est telle, 
Que je confonds mes plus fiers ennemis, 
Parce qu’elle est ma compagne fidèle. 


Ta grâce en moi ses plus grands dons a mis, 
Et des docteurs je passe la science ; 
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À tes statuts ayant l'esprit soumis, 
Des plus âgés la longue expérience 
Cède aux rayons dont tu m'as éclairé, 
En m'élevant dans ta sainte alliance. 


Des mauvais pas je me suis retiré : 

Des vicieux si ta main me délivre, 

Je ne serai jamais plus égaré: 

Le droit chemin, à mon Dieu, je veux suivre; 
Et s’il te plaît de répondre à mes vœux, 

On me verra plein d’ardeur pour bien vivre. 


52 Que ta Parole est un bien précieux! 


93 


54 


55 


Dans sa douceur je me plais davantage 
Qu'au goût du miel le plus délicieux. 

Tes seuls conseils ont pu me rendre sage; 
Ils m'ont appris combien sont odieux 
Tous les détours où le mensonge engage. 


Ta vérité, comme un flambeau qui luit, 
Me sert de guide, et sa vive lumière 

Me vient montrer tes sentiers, dans la nuit, 
Entends, Seigneur, mon ardente prière : 
Je l’ai juré, je veux, par-dessus tout, 
Aimer ta Loi d’une amour singulière. 


Réprime ceux qui me poussent à bout; 
Tu l'as promis, et je te le demande, 
Fais-moi revivre, et me remets debont. 
Daigne, Seigneur, agréer mon offrande : 
Je te la fais, du cœur et de la voix ; 
Enseigne-moi ce que ta Loi commande. 


Ma triste vie est réduite aux abois: 

Elle est sans cesse aux dangers exposée, 
Sans que jamais j'aie oublié tes lois. 

Sur mon chemin une fosse est creusée ; 
Mais nul péril ne peut m’épouvanter ; 
Et c’est ta Loi qui rend ma route aisée. 


56 Je l'ai choisie, et loin de la quitter, 


J'en fais mon fonds, mon plus riche héritage, 
L'unique bien qui peut me contenter. 
Malgré mes maux, je veux, avec courage, 
Dans tes sentiers sans cesse m'arrêter, 

Et chercher là mon plus grand avantage. ? 


57 Je n'eus jamais que de l’aversion 


Pour le méchant qui sans cesse t’offense ;' 
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J'ai pour ta Loi beaucoup d'affection. 

Tu fus toujours mon bouclier, ma défense ; 
J'ai, par ta grâce, un asile chez toi, 

Et ta promesse est ma ferme assurance. 


58 Que les pervers s'éloignent donc de moi, 
Qu’à nul faux bien mon esprit ne s'amuse. 
Tout mon désir est de garder ta Loi. 

Ne permets pas qu’un vain espoir m'abuse ; 
Tu l’as promis, sois, 6 Dieu, mon soutien, 
Quand on m’attaque ou par force ou par ruse. 


59 Viens m'assister, je ne craiudrai plus rien; 
Et quelque mal qui me presse ou menace, 
Ta Loi sera mon unique entretien. 

Tes ennemis s’éloignent de ta face ; 
Mais tôt ou tard aux pieds tu fouleras 
Ces obstinés, indignes de ta grâce. 


60 Comme l'écume au feu tu jetteras 
Tous ces méchants, dont le cœur t’abandonne ; 
Moi je ferai ce que tu prescriras. 

Déjà mon cœur s'épouvante et s'étonne 
Des rudes coups dont tu les frapperas ; 
Et de frayeur tout le corps m'en frissonne. 


FA 


61 Je suis partout le droit et l'équité ; 
Souffrirais-tu que je fusse la proie 
De ceux qui m'ont à tort persécuté ? 
Prends mon parti, que ton bras se déploie. 
On veut ma perte, empêche, 6 Dieu clément, 
Que l’orgueilleux n'ait cette injuste joie. 


62 Mes yeux sont las d'attendre vainement 
D'où me viendra l'appui que je souhaite, 
Et que tu m'as promis si saintement. 
Que ta justice avec douceur me traite ; 
Rends-moi ta grâce, et me fais recevoir 
De tes statuts la science parfaite. 


63 Je suis à toi, remplis-moi de savoir, 
Et fais qu’enfin, par ta bonté propice, 
Tes hauts propos je puisse concevoir ; 
Qu'aux yeux de tous éclate ta justice. 
Ces insensés ont renversé ta Loi; 
Viens donc, Seigneur, viens punir leur malice. 


64 Tu vois mon cœur, tu sais, mon Dieu, mon Roi, 
Que plus que l'or ou qu'autre chose exquise 
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Tes ordres saints sont estimés de moi. 
Plus qu'un trésor je les aime et les prise: 
Ils sout la règle et l’objet de ma foi; 

J'ai détesté toute injuste entreprise. 


65 Dans tes édits, Seigneur, sont contenus 


66 


67 


68 


Tes grands secrets, ta sagesse profonde ; 
Aussi toujours je les ai retenus. 

Oui, dans ta Loi tant de lumière abonde, 
Qne, dès l'entrée, on en est éclairé, 

Et qu'elle instruit les plus simples du monde. 


Hélas! ma bouche a souvent soupiré, 

Dans le dessein que j'avais de te plaire, 

Et constamment mon cœur l’a désiré. 

Avec pitié regarde ma misère, 

Et comme à ceux qui t'ont donné leur cœur, 
Fais-moi sentir ta grâce salutaire. 


Conduis mes pas, et me garde d'erreur, 
Que ton Esprit jamais ne m’abandonne, 
Et que le mal ne soit pas mon vainqueur. 
Vois le danger qui partout m’environne ; 
Délivre-moi de cette adversité, 

Et je ferai ce que ta Loi m'ordonne, 


Montre à mes yeux ta divine clarté, 

Daigne m'instruire, et me fais bien comprendm 
Tes règlements, ta sainte volonté. 

L'excès des pleurs que l’on me voit répandre 
Vient du dépit dont je suis transporté, 

Quand ces pervers refusent de t'entendre. 


69 On te voit juste en tes commandements, 


Juste en tes faits, Seigneur ; quoi que tu fasses 
L'équité règne en tous tes jugements, 

Tu veux aussi qu’on marche sur les traces 
Que nous marqua ta ferme et juste Loi; 

Et le pécheur doit craind tes menaces. 


70 Maïs je m'aflige, ô Dieu, lorsque je vois 


Par ces méchants ta Parole oubliée, 

Sans nul respect, sans nul égard pour toi 
Elle est si sainte et si purifiée, 

Que j'en ai fait toute ma passion, 

Et qu’à l’aimer ma vie est dédiée. 


71 Dans mes travaux, dans mon affliction, 


Quelle que soit ma peine et ma souffrance, 
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Ta Loi sera ma consolation. 

À ta promesse est jointe la constance; 
Et, d'âge en âge, on voit ta vérité 

8e confirmer dans ta sainte Alliance. 


72 De mille maux je suis persécuté, 
Et l'on dirait que ma perte est jurée; 
Mais tes édits règlent ma volonté. 
Ta Parole est d'éternelle durée; 
Viens me l'apprendre, ô Dieu plein de bonté; 
Je jouirai d'une vie assurée. 


73 De tout mon cœur j'élève à toi ma voix: 
Accorde-moi ce que je te demande, 
Et je ferai ce qu’ordonnent tes lois. 
Je te réclame, et te fais mon offrande ; 
Bauve-moi donc, je saurai maintenir 
Le culte saint que ta Loi nous commande. 


74 Combien de fois m'as-tu va prévenir 
Le point du jour, quand je prie ou médite, 
De tes leçons gardant le souvenir? 
Quand le guet passe, et qu'il fuit sa visite, 
Je veille encore, et j'ai les yeux ouverts 
Sur cette Loi que tu nous as prescrite. 


75 Entends ma voix, dans mes tourments divers, 
Et rétablis mes forces qui languissent. 
Par ta bonté, garde-moi des pervers; ., 
Lear troupe avance, et leurs mains me saisissent, 
Pendant qu'en eux règne l'iniquité 
Et que toujours ils te désobéissent. 


76 Mais tu te tiens sans cesse à mon côté, 
Toujours propice et toujours secourable. 
Toujours égal dans ta fidélité : 

Ton alliance est ferme et immuable : 
Aussi jamais mon cœur n’en a douté, 
Le fondement en est Mnébranlable. 


77 Regarde, 6 Dieu, l’état où je me vois; 
Mets quelque fin à ma peine mortelle, 
Puisque jamais je n’oubliai ta Loi: 
Protège-moi, dans ma juste querelle; 
Fais-moi revivre, et me viens secourir, 
Pour dégager ta promesse fidèle. 








78 De tes édits nul ne vent s'euquérir; 
Mais les méchants éprouvent ta vengeance, 
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Et tôt ou tard, tu les feras périr. 

Pour moi, Seigneur, j'espère en ta clémence: 
Aime-moi donc comme tu m'as aimé, 

Et pour ton Nom, hâte ma délivrance. 


79 A tes statuts mon cœur accoutumé 
Les suit toujours, bien que je sois la proie 
De tout un peuple à ma perte animé. 
Je meurs, hélas! lorsqu'il faut que je voie 
Que ces ingrats osent si lâchement 
De ta Parole abandonner la voie. 


80 J'aime toujours ton saïnt Commandement ; 
Jette sur moi quelque regard propice, 
Et me soutiens, dans cet accablement : 
Que ta Parole, Ô d Dieu, s’accomplisse, 
Comme il arrive indubitablement 
De tout arrêt donné dans ta justice. 


81 Des grands, à tort, je suis persécuté ; 
Maïs je crains peu leur injuste puissance; 
Tes jugements m'ont seuls épouvanté. 
J'ai plus de joie et plus de confiance 
Par tes conseils, que si j'avais trouvé 
Quelque trésar d’une richesse immense. 


82 Je hais la frande, et j'ai bien éprouvé 
Que c’est ta Loi qui rend l'ame contente ; 
Je trouve en elle un bonheur achevé. 
Sept fois le jour, à ton honneur je chante, 
Louant toujours les ordres merveilleux 
Dont nous instruit ta vérité constante. 


83 Un doux repos est réservé pour ceux 

© Qui sont soumis à ta Loi souveraine : 
Et tout s'accorde à répondre à leurs vœux. 
C’est toi, Seigneur, qui peux finir ms peine : 
Aussi ta Loi sera mon seul objet, 
Ma guide sûre et ma règle certaine. 


84 A tes édits mon cœur se rend sujet, 
Et ne craint rien comme de te déplaire, 
T’aimant toujours d’un amour tout parfait. 
Suivre tes lois, c’est ma tâche ordinaire: 
Seigneur, qui vois ce que mon cœur promet, 
Tu sais aussi que mon zèle est sincère. 


85 Fais que mon cri puisse aller jusqu’à toi; 
Accorde-moi le don d'intelligence ; 
199 





LES PSAUMES DE DAVID. 


Tu l'as promis, Seigneur, exauce-moi, 
Que ma prière arrive en ta présence. 
Tendse-moi la main, dans mon adversité, 
Comme ta vuix m'en donne l'espérance. 


86 Ma bouche, ô Dieu, prêchera ta bonté, 
Si, m'exauçant, tu m’accordes la grâce 
De bien savoir ta sainte volonté ; 
Je publirai, quoi qu’on dise ou qu’on fasse, 
Ta Loi si sainte, et dirai hautemerit 
Qu'avec plaisir j'en veux suivre la trace. 


87 Veuille, Seigneur, veuille donc promptement 
Pour mon secours, ta forte main étendre : 
Car je m'attache à ton Commandement. 
C'est de toi seul que je veux tout attendre; ‘ 
Et désormais, mon unique plaisir 
Sera celui qu’en ta Loi je veux prendre. 


88 Si j'ai de vivre encor quelque désir, 
C'est pour ta gloire ; et mon ame éclairée 
Pour son objet veut toujours la choisir. 
Hélas! je suis la brebis égarée: 
De me chercher, Seigneur, prends le loisir, 
Car dans le cœur ta Loi m'est demeurée. 


PSAUME CXX. 


UAND de douleur j'ai l'ame atteinte, 
A mon Dieu j'adresse ma plainte; 
Et mon Dieu, loin de me confondre, . 
Est toujours prêt à me répondre. 
Seigneur, de ces lèvres menteuses, 
Seigneur, de ces langues trompeuses 
Délivre-moi par ta bonté, 
Et mets ma vie en sûreté. 


2 Dis-moi, menteur, quel avantage 
Te revient d'un si faux langage : 
À quoi te seront tables 
Tes médisances détestables ? 
Ce sont des flèches acérées, 
+ D'une puissante main tirées : 
Et tes discours envenimés 
Sont des genièvres enflammés. 
# 


} Hélas! qu'elle m'est ennuyeuse, 
Cette demeure malheureuse 
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Au milieu des tentes maudites 
De Kédar et des Méséchites! 
Parmi ces nations cruolles, 

Qui se nourrissent de querelles, 
Vivrai-je long-temps désormais, 
Moi qui ne cherche que la paix? 


4 Après elle en vain je soupire, 
Entre eux aucun ne la désire ; 
Quand je la’ demande avec larmes, 
C'est alors qu'ils courent aux armes. 

\ 


PSAUME CXXI. 


VS les monts je levais mes yeux, 
D'où j'attendais toujours 
Que viendrait mon secours: 
Mais sur Dieu, qui fit les hauts cieux 
Et la terre féconde, 
Maintenant je me fonde. 


2 Pour te faire aller sûrement, 
| On le verra veiller, 
Sans jamais sommeiller : 
D’Israël, dis-je, constamment 
La garde toujours veille, 
Et jamais ne sommeille. 


3 Il est ton appui, ton conseil ; 
son ombre il te tient, 
Et son bras te soutient. 
Ne crains point l'ardeur du soleil, ' 
Ne crains point de la lune 
La froideur importune. 


4 De tout mal sa puissante main 
Ton ame gardera ; 
Il te protègera, 
Donnant toujours à ton dessein 
Une entrte agréable, 
Un succès favorable. 


PSAUME CXXII. 


UEL fut mon transport, dans ce jour 

Que l’on me dit, Montons au lieu 
Dont le Tont-Puissant, notre Dieu, 
A daigné faire son séjour! 
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Nos pieds s’arrêteront cher toi, 
Jérusalem: et saus:effroi, 

Nous hotre vie: 
Chez tot, Jérusahem, qui vois 
Revivre la vigueur des lois, 

Ville sainte, heureuse et munie. 


2 On voit les tribus du Seigneur, 
Selon son saint corsmandement, 
Y monter solemnellement, 
Pour y célébrer son honneur. 
Là, sont les siéges révérés, 
A la justice consacrés, 
Et le trône de David même. 
Priez pour la sainte Cité; 
Priez pour sa prospérité, 
Et pour tout fidèle qui l'aime. 


3 Puissent l'abondance et la paix 
Fleurir à jamais sur tes bords! 
Puisse le Ciel de ses trésors 
Remplir tes superbes palais! 
Oui, Sion, puisqu'encor je vois 
Mes frères résider chez toi, 
Pour toi mon zèle s'intéresse, 
Surtout à cause du saint lieu 
Où veut habiter notre Dieu ; 

Je veux pour toi prier sans cesse. 


? 
PSAUME CXXHI. 


CE vers toi seul, qui règnes dans les cieux, 
Que nous levons les yeux. 
Le serviteur implore, en sa souffrance, 
Du maître l'assistance. 
Et la servante, aussitôt qu'on la blesse, 
A l'œil sur sa maîtresse : | 
Ainsi sur Dieu nos yeux sont arrêtés, 
Implorant ses bontés. 


2 Hélas! Seigneur, apaise ton courroux, 

Et prends pitié de nous. 

Nos ennemis nous accsblent d'injures 
Et fréquentes et dures: 

De traits perçants sans cesse ils nous déchirent 
Nos ames en ireht : 

Et qui pourrait souffrir les fiers mépris 
De ces lâches esprits ? 
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PSAUME CXXIV. 


0 QU'ISRAEL peut bien dits, en ce jour, 

Que si le Ciel poar nots n'eêût pas étb, 
Si le Seigneur n’eût son peupie assisté, 
C'en était fait sans espoir de retour, 
Quand l'ennemi sur nous se fut jeté ! 


2 Nous succombions sous un joug rigoureux, 
Prêts de nous voir en proie à ces pervers; t 
Nous pétissions par leurs complots divers 
Des grosses eaux le cours impétueux 
Nous eût soudain éntrafnés et couverts. 


3 Des conjurés tes rapides torrents 
Eussent sur nous cent et cent fois passé. 
Mais gloire à Dieu, qui n'est plus courrouce, 
Et qui n'a point permis à ces tyrans 
D'engloutir tout, comme ils l’avaient pensé 


4 Comme d’un lac on voit rompre les nœuds 
Par les oïseanux qu’il avait attrapés, 
De leurs filets nous somimes échappés. 
Celui qui fit et Ia terre et les cieux, 
Par son secours nous à développés. 


PSAUME CXXV. 


UI met en Dieu son rancé, 
Jatnais ne tombes Fe 

_ Nine chancellers ; 

Telle sera son assurance, 

Que Sion, mont inébraniable, 
N'est pas plus stable. 


2 Comme"Jérusalem est ceinte . 
De monts, de toutes parts, 
Ainsi que de remparts ; 
Ceux qui du Seigneur ont la crainte 
A leurs côtés, pour leur défense, 
Ont sa présence. 


3 Ce n’est pas pour toujours qu’il laisse 
Les siens entre les mains 
Des tyrans inhumains : 
Il ne veut point que leur faiblesse 
Les expose, dans leur misère, 
À lui déplairs. 
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4 O grand Dieu, bénis les fidèles, 


Et laisse les pervers 
Dans leurs sentiers couverts 
Se perdre comme des rebelles; 
Fais qu'en paix Israël fleurisse, 
Per ta justice. 


PSAUME CXXVI. 


UAND Dieu tira, par sa bonté, 
Son peuple de captivité, 

Cet admirable évènement 

Parut un songe seulement. 

Soudain l’allégresse publique 

Eclate par un saint cantique. 

On disait tout haut des Hébreux, 

Dieu se déclare bien pour eux. 


2 Il est vrai qu'en cet heureux jour, 
Dieu nous montra bien son amour: 
Car enfin, c'est de toi, Seigneur, 
Que nous est venu ce bonheur. 
Grand Dieu, ramène tout entière 
Notre nation prisonuière, 

Comme, au midi, tu fais des monts 
Tomber les eaux dans les vallons. 


3 Souvent le triste laboureur 
Sème la terre avec douleur; 
Mais l'abondance des moissons 
Vient changer son deuil en chansons, 
Dans une espérance incertaine ; 
J1 jette son grain avec peine; 
Mais joyeux il remportera 
Les gerbes qu’il amassera. , 


PSAUME CXXVIL. 


0” a beau sa maison bâtir, 

Si le Seigneur n’y met la main, 
On ne peut que bâtir en vain: 
Et pour les villes garantir, 

En vain le soldat veillera ; 
Sans Dieu rien ne prospèrera. 


2 On a beau se lever matin, 
Se coucher tard, vivre en douleurs, 
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Et tremper son pain dans ses pleurs, 
Dieu seul fait tout notre destin: 

Et c’est lui'seul qui donne aux siens 
Le vrai repos et Îles vrais bieris. 


Aïnsi quand l’homme peut aveir 
Des enfants sages et bien nés, 
C'est Dieu seul qui les a donnés ; 


C’est de Dieu qu'il doit recevoir 
q , 


Comme un présent de sa bonté, 
Cette heureuse postérité. 


Ses fils, plems d’une vive ardeur, 
Se montrent robustes et forts, 
Capables des plus grands efforts; 
Un trait décoché de raideur 

Par un bras ferme et bien adroit 
Ne va pas si vite et si droit. 


Heureux les pères qui séront 
De telles flèches bien munis! 
Si leurs carquois en sont garnis, 
Jamaïs ils ne succomberont : 
Maïs ils vaincront facilement 
Leurs ennemis en jugement. 


PSAUME CXXVIII 


EUREUX l’homme fidèle 
Qui sert Dieu volontiers ! 
Heureux qui, plein de zèle, 

Suit ses justes sentiers ! 

D'un travail ordinaire 
Il vit commodément, 
Et pour lui toute affaire 
Succède heureusement. 


2 Par un bonheur insigne, 
Sa femme, en sa maison, 
Sera comme une vigne, 
Féconde en sa saison. 
Elle ornera sa table 
D'aimables héritiers, 

Tels qu'un rang agréable 
De jeunes oliviers. 


3 Des plus putes délices 
Jouit l’homme innocent, 
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Qui déteste les vices, 

-Et craint le Tout-Puissent. 
Vivant dans cette crainte, 
Il verra prospérer 
Jérusalem la sainte, 

Etes gloire durer. 


4 Il verra de sa race 
* Double postérité, 
Et de toute disgrâce 
Israël exempté. 


PSAUME CXXIX. 


D: ma jeunesse, ils m'ont fait mille maux ; 
Dès ma jeunesse, Israël le peut dire, 
Mes ennemis m'ont livré mille assauts : 
Jamais pourtant ils n’ont pu me détruire. 


2 J'en porte encor les marques jusqu'aux os, 
Et l’on dirait mème qu'une charrue 
À grands sillons m'a labouré le dos, 
Tralnant le soc sur ma peau toute nue. 


3 Mais du Seigneur le juste jugement 
De ces méchants a rompu les cordages. 
Puissent ainsi périr honteusement 
Tous ceux qui font à Sion tant d'outrages ! 


4 Puissent-ils tous à l’herbe ressembler, 
Que l’on voit croître au bord d’une muraille, 
Qui se flétrit, sans que, pour l’assembler, 
Jamais aucun s’empresse et se travaille ! 


5 On ne voit point un ardent moissopneur 
En mettre bas lu javelle à brassées ; 
On ve voit point un avide glaneur 
En remporter des gerbes amassées. 


6 Pour elle aussi jamais aucun passant 
Ne leur a dit, L’Eternel vous bénisse 
Jamais pour elle aucun s'intéressant 
Ne leur a dit, Dieu de biens vous remplisse. 


PSAUME CXXX. 


U fort de ma détresse, 
Dans mes profonds ennuis, 
À toi sen] je m'adresse, 
Et les jours et les nuits 
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Grand Dieu, prête l'oreille 
A mes cris éclatants: 
Que ma voix te réveille, 
Seigneur, il en est temps. 


2 Si ta rigueur extrême 
Nos péchés veut compter, 
O Majesté suprème ! 
Qui pourra subsister ! 
Mais ta juste colère 
Fait place à ta bonté, 
Afin qu'on te révère 
Avec humilité. 


3 En Dieu je me console, 
Dans mes plus grands malheurs, 
Et sa ferme Parole 
Apaise mes douleurs. 
Mon cœur vers lui regarde, 
Brûlant d’un saint amour, 
Plus matin que la garde 
Qui devance le jour. 


4 Qu'Isratl sur Dieu fonde, 
En tout temps, son appui ; 
En lui la grâce abonde, 
"Le secours. vient de lui. 
De toutes nos offenses 
Il nons rachètera, 

De toutes nos souffrances 
il nous délivrera. 


PSAUME CXXXI. 


EIGNEUR, je n'ai point l'esprit vain, 
Je n’aspirai jamais trop haut, 

Et je n’eus jamais le défaut 

De tenter un trop grand dessein. 


2 Si toujours la docilité 
Ne me rendit obéissant, 
Comme un tendre et faible innocent 
À qui le lait vient d’être ôté ; 


3 Si, dis-je, toujours je ne fus 
De tout vain désir délivré, 
Comme un enfant qu'on a sevré, 
O Seigneur, ne m'écoute plus. 
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4 Attendons de Dieu le secours, 
Dans toutes nos adversités : 
Et qu’en ses divines bontés 
Israël espère toujours. 


PSAUME CXXXII. 


ON Dieu, daigne te souvenir 

De David et de son tourment, 
De ses vœux, et du grand serment 
Qu'il a fait et qu'il veut tenir 
Au Dieu de Jacob constamment. 


2 En ce jour, dit-il, je promets 
Qu'en mon palais je n’entrerai, 
Ni sur mon lit ne monterai, 
Que je ne dormirai jamais, 

Ni mes yeux je ne fermerai, 


3 Qu'après avoir trouvé le lieu 
Qu'’au Seigneur je dois préperer, . 
Et que je veux si bien parer, 

Qué de Jacob le puissant Dieu 
Y veuille toujours demeurer. 


4 Nous fûmes instruits autrefois, 
En Ephrata, par nos aïeux, 
Que ce Dieu saint et glorieux. 
Des champs de la forêt fit choix ; 
C'est là qu’il se montre à nos yeux. 


5 Là, sous ses tentes, à genoux, 
Nous adorerons son pouvoir, 
Disant, Eternel, notre espoir, 
Lève-toi, viens loger chez nous, 
Avec l'arche où tu te fais voir. 


6 Revèts de ta vertu, Seigneur, 
Pour l'amour de David ton roi, 
Les saints ministres de ta Loi: 
Que ton oint, que ton serviteur, 
Soit toujours appuyé de toi. 


7 Dieu fit un traité solennel 
Avec David, et le jura; 
De ton sang, dit-il, on verra 
Sur ton trône perpétuel 
Quelqu'un que ma main y mettra. 
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8 Bi tes fils observent les lois 
Que de ma bouche ils apprendront, 
Heureusement ils règneront ; 
Et leurs enfants, de rois en rois, 
À ton sceptre succèderont. 


9 Le Seigneur a daigné choisir 
Sion, afin de s’y loger : 
Je ne veux, dit-il, plus changer; 
Ce lieu me plaît, c'est mon désir, 
Et rien ne m'en peut dégager. 


10 Sur tout le peuple, à pleines mains, 
L'abondance je répandrai ; 
Ses prêtres je protègerai, 
Et dans la boucbe de ses saints 
Des hymnes sacrés je mettrai. 


11 Je rendrai David florissant ; 
Sa force en Sion s'accroîtra ; 
Partout sa vertu reluira; 
Et le bruit de son Nom puissant 
Aux bouts du monde s’entendra. : 


12 Enfin, de honte et de malheur 
J'accablerai ses envieux; 
Faisant éclater à-leurs yeux, 
Sar son front brillant de splendeur, 
Un diadème glorieux. 


. PSAUME CXXXIII. 


QUIL est doux, et qu’il est agréable 
De voir ainsi dans une paix durable 
Tous les frères s'entretenir ! 
Ce saint accord me fait ressouvenir 
De l'onction du grand pontife Aron, 
Des eaux de Sion et d'Hermon. 


2 Comme l’on voit cette huile se répandre, 
Et par filets de la tête descendre 
Sur le bord du sacré manteau; 
Comme l’on voit ces fraîches veines d’eau, 
Dont la rosée abreuve ces deux monts, 
Venir réjouir les vallons ; 


3 Ainsi l’on voit que la sainte assemblée, 
Des biens du Ciel, à toute heure, comblée, 
Reçoit de Dieu de nouveaux dons. 
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PSAUME CXXXIV. 


OUS, saints ministres du Seigneur, 
Qui,.dévoués:à:son honneur, 
. Veillez, la nuit, dans sa maison, 
Présentez-lui votre oraison. 


2 Levez vos mains vers le-saint lieu 
Où vous contemplez notre Dieu, 
Et pour lui plaire, récitez 
Les merveilles de ses bontés. 


3 Dieu, qui‘fit la terre et les cieux, 
Et qui toujours prend soin des siens, 
De Sion, s1 chère à ses yeux, 
Te garde et te comble de biens. 


PSAUME CXXXV. 


INISTRES de l'Eternel, 

Louez sans fin le Seigneur; 
Louez son Nom, sa grandeur, 
Par un culte solepnel ; 

Vous qui servez.au. mieu 
Des parvis de aatre Dieu. 
2 D'un Dieu si juste et si deux 
Chantez ici la bonté, 
Louez sa fidélité : 
Car pour. son peuple, entre: taus, 
C'est Lsraël qu'il a pris, 
: Comme un. joyau de grand:prix. 
8 J'ai toujours connu qu'il est 
Plus grand que les autres dieux ; 
Sur la terre et dans les cieux, 
Il fait tout ce qu'il lui plaît. 
À son gré la mer s’émeut, 
‘Et-se calme, quand il vent. 


€ D'un regard il fait monter 
.Les nuages dans les airs, 
Qu'on voit, après les éclairs, 
Sur la terre dégoutter: 
Il tire de ses trésors 
Les vents terribles et forts. 


‘5 Egyptiens obstinèés, 
Dieu vous fit sentir ses coups, 
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Lorsqu'irrité contre vous, 
I1 frappa vos premiers-nés;. 
Les-prodiges-qu'il fit voir 
Bignalèrent son pouvoir. 


6 TI a détruit Pharaon, 
Et toutes ses légions, 
Les rois_et les-nations; 
Témoin l’orgueilleux Séhons 
Témoin Og, roi de Basan,. 
Et tous ceux de Ganaan, 


7 À son peuple d’Israël' 
Il a livré leur pays 3 
Pour ce peuple il l’a conqnis, 
A titre perpétuel : 

Grand Dieu, ton Nom glorieux 
Doit durer plus que les cieux. 


8 De Dieu le Nom florissant 
D'âge en âge-éclatera; 
Ce grand Dieu nous suutiendrs 
Par son bras toujours puissant 
Pour nous sa sévérité 
Fera place à sa bonté. 


9 Mais les dieux des Rae 
D'or ou d'argent la plupart, 
Sont des ouvrages de l'art, 
Et de vaines fictions ; 
Leurs yeux ne peuvent rien voir, 
Ni leur honche se mouvoir. 


10 Sans oufr, sans respirer, 
Ils se montrent tels qu’il sont; 
Tele soient tous ceux qui les-fuat, 
On qui les vont adorer ; 
Tels ceux qu'on voit arrètés- 
A ces folles vanités 


11 Mais voas, enfuats d'israëi, 
Vons pour qui Dieu fat si bon, 
Et vous, famufle d’Aron, 
Bénissez tous l’Eternet: 
Maison des Lévites saints, 
Montre aussi. que tu le crains 

12 Vous tous qni le révére, 
Louez son Nom glorieux. 
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Béni soit le Dieu des cieux, 
Qu'en Sion vous adorez, 

Qui veut, sans jamais changer, 
Dans Jérusalem loger. 


PSAUME CXXXVI. 


ÉLÉBREZ Dieu hautemoent, 
Car il est doux et clément; 

Et son immense bonté 

Dure à perpétuité. 


2 Célébrez le Dieu des dieux, 
Elevé sur tous les cieux; 

Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 

3 Rendez à Dieu les honneurs 
Dûâs au Seigneur des seigneurs; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


4 Dites que ce Roi des rois 
Fait seul mille grands exploits; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


5 C'est lui qui fit sagement 
Et l'air et le firmament’; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


6 Sur les eaux il suspendit 
La terre, qu’il étendit ; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


7 F mit aux cieux des flambeaux 
Toujours lumineux et beaux ; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité : 


8 Le soleil qui, dans son tour, 
A seul l'empire du jour; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité ; 


9 La lune et tout ce qui luit, 
Poùr dominer sur la nuit: 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 
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10 Par Jui sont exterminés 
D’Egypte les premiers-nés ; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


11 Son peuple, qu’il en tira 
Ses merveilles célébra ; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


12 T1 se sauva per l'effort 
De son bras puissant et for 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


13 Sa main divisant les eaux, 
Y fit des chemins nouveaux ; 
Car son immense bonté | 
Dure à perpétuité. 


14 Entre les flots entassts 
Tous ses enfants sont passés; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


15 D fit plus ; il les vengen 
Du tyran, qu’il sabmergen; 
Car son immense bon 
Dare à perpétuité. 


16 Dans le désert, jour et nuit, 
Par lui son peuple est conduit ; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


17 Son courroux, plus d’une fois, 
A frappé princes et rois ; . 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


18 Ces grands rois, dans les rabais 
: Périrent tous par son 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


19 T1 dépouilla de son bien 
Se prince Amorrhéen ; 
Car son immense 
Dure à perpétuité. 


20 Og aussi, lui défait, 
Fat puni n fort; ; 
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Car son immense bonté 
Dare à perpétuité. 


21 Pour son peuple il a conquis 
Leur graud et riche pays; 
Car son immense bon 
Dure à perpétuité. 


22 I1 y fonda d'Israël 
L'empire perpétuel ; 
Cer son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


23 Quand nous étions affigés, 
Sa main nous a soulagés ; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


24 I1 nous a tirés des mains 
Des ennemis inhumains: 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


@5 Lui seul conserve et soutient 
Ce que l'univers contient: 
Car son immense bonté  : 
Dare à perpétuité. 


2% Louez donc du Dieu des dieux 
Le Nom grand et glorieux ; 
Car son immense bonté 
Dure à perpétuité. 


PSAUME CXXX VII. 


ASE aux bords de ce superbe fleuve 

Qui de Babel les campagnes abreuve, 
Nos tristes cœurs ne pensaient qu’à Sion : 
Chacun, hélas! dans cette affliction, 

Les jeux en pleurs, la mort peinte au visage, 


Pendit sa harpe aux saules du rivage. 


2 Ceux qui cantifs en ces lieux nous menèrent, 
Nos hymnes saints cent fois nous demandèrent; 
Ils nous pressaient de les leur réciter : 

Ha ! dtmes-nous, pourrions-nous les chanter ? 
Quoi! nous pourrions, dans une terre étrange, 
De notre Dieu ptofaner la louange * 
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8 Puisse ma main oublier sa science, 
Et pour jamais languir dans le silence, 
Si de Sion je perds le souvenir ! 
Puisse ma langue à mon palais tenir 
Jérusalem, si jamais j'ai de joie, 
Qu'auparavant libre on ne te revoie! 


€ Mais toi, Seigneur, remets dans ta mémoire 
Des fils 'Edom la cruauté si noire, 
Quand, de fureur, ta ville ils saccageaient; 
Ha! souviens-toi qu'à l’envi tous criaient: 
Vite, abattez, qu’elle soit embrasée, 
Et jusqu’au pied des fondements rasée. 


5 Fière Babel, qui réduis tout en cendre, 
Heureux celui qui doit, un jour, te rendre 
Les maux cruels que ta main nous a faits ! 
Heureux qui doit te détruire à jamais! 
Qui, t’arrachant tes enfants des mamelles, 
Ecrasera leurs têtes infidèles ! 


PSAUME CXXXVIIL. 


IL faut, grand Dieu, que de mon cœur . 
La sainte ardeur te glorifie ; 
Qu'à toi, des mains et de la voix, 
Devant les rois, je psalmodie. 
l’irai t'adorer, ô mon Dieu, 
En ton saint lieu, d'un nouveau zèle ; 
Je chanterai ta vérité : 
Et ta bonté toujours fidèle. 


2 Ton Nom est célèbre à jamais, 
Par les effets de tes paroles. 
Quand je t’nvoque, tu m'entends ; 
Quand il est temps, tu me consoles. 
Tous les rois viendront à tes pieds, 
Humiliés, prier sans cesse, 
Sitôt qu’ils auront une fois 
Ou la voix de ta promesse. 


8 Xls rempliront, par leurs concerts, 
Tout l’univers Le tes louanges ; 
Les peuples qui les entendront 
Admireront tes faits étranges. 
O grand Dieu, qui de tes hauts cieux, 
Dans ces bas lieux vois toute chose: 
Quoique tu sembles être lois, 
C'est sur ton soin que tout repose. 
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4 Si mon cœur, dans l’advorsité, 
Est agité, ts main m'appuie. 
C'est ton bras qui sauve des mniss 
Des inhummains ma triste vie: 
Quand je suis le plus abattu, 
C'est ta verta qui me relève : 
Ce qu'il t'a plô de commencer, 
Sans se lasser, ta muin l’achève. 


PSAUME CXXXIX. 


GE Dieu, tu vois ce que je eus, 
Ce que je veux, ce que je puis; 
Que je sois assis ou debout, 
Tes yeux me décoüvrent partout ; 
Et-tt pénètres ma pensée, 
Même avant qu'elle soit tracée. 


2 Soit que je marche ou sois eouché, 

Je ne te suis jamais caché : 

Ta vue éclaire mon sentier, 

Et tu me connais tout entier : | 
Tu sais, sans que je les proîfère, 
Tous les discours que je veux faire. 


8 Lorsque je vais, lorsque je viens, 
Je me sens pris dans tes liens. 
Seigneñt, ton pouvoir souverain 
Me tient, en tous lieux, sous ta main: 
Et comment pourrait ma faibleme 
Atteindre à ta haute sagesse ? 


4 Si ton Esprit veut me chercher, 
Où fuirai-je pour the cacher ? 
Puis-je me sauver devant toi ? 

Si je monte aux cieux, je t'y vois, 
Et si je descends dans l'abyme, 
T'y voilà pour punir mon érime. 


5 Quand l'aurore m'aurait prété 
Ses ailes, sa rapidité, 
Et que j'irais, en fendant l'air, 
Aux bords opposés de la mer: 
Ta main, s’il te plaît de l’étendre, 
Viendra m'y poursuivre et m'y prendre, 

6 Si je dis, La nuit, pour le moins, 
Me cachent aux youx des.témeoins, 
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De son ombre me couvrira : 

La nuit même m'éclarrera ; 

Car l'ombre la plus ténébreuse 
Est pour tai claire et lumineuse. 


7 Tu sondes mon cœur et mes reins, 
Toi, Seigneur, qui fis de tes mains 
Tout mon corps si bien assorti, 
Dans les flancs d'où je suis sorti: 
Et pour ces merveilles étranges, 
Ma bouche chante tes louanges. 


8 Seigneur, les biens que tu nous fais, 
Ta puissance et ses hauts effets 
N'oat jamais pu se concevoir ; 

Mon ame tâche à les savoir; 
Mais toi, qui seul m’as donné l'être 
Seul aussi tu peux me connaître. 


9 Tu m'as richement façonné, 
Aux lieux secrets d’où je suis né, 
Tes yeux me virent imparfait ; 
Et de mon corps rien n'était fait, 
Rien n'avait commencé de vivre, 
Que tont s'écrivaît dans ton Livre. 


10 Grand Dieu, tes faits, si glorieux, 
Me furent toujours précieux : 
On ne les saurait supputer ; 
Et si je les voulais compter, 
Il s’en trouverait davantage 
Que de grains de sable au rivage. 


11 J'y pense, devant mon sommeil, 
J'y pense encore, à mon réveil; 
Mais, Seigneur, quand détruiras-tu 
Les meurtriers par ta vertu ? 

Ou viendras-tu, par ta puissance, 
Les éloigner de ma présence ? 


12 Je dis, tous ces méchants, Seigneur 
Qui s’en prennent à ton honneur, 
Qui parlent de toi faussement, 
Qui s'élèvent si fièrement : 
Contre eux tons mes esprits s'aigrissent, 
Et je hais ceux qui te haïssent. 


13 Je veux les haïr constamment, 
Les détester ouvertements 
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4 Attendons de Dieu le secours, 
Dans toutes nos adversités ; 
Et qu’en ses divines bontés 
Israël espère toujours, 


PSAUME CXXXII. 


ON Dieu, daigne te sonvenr 

De David et de son tourment, 
De ses vœux, et du grand serment 
Qu'il a fait et qu'il veut tenir 
Au Dieu de Jacob constamment. 


2 En ce jour, dit-il, je promets 
Qu'en mon palais je n’entrerai, 
Ni sur mon lit ne monterai, 
Que je ne dormirai jamais, 

Ni mes yeux je ne fermerai, 


3 Qu'après avoir trouvé le lieu 
Qu'au Seigneur je dois préparer, . 
Et que je veux si bien parer, 

Qué de Jacob le puissant Dieu 
Y veuille toujours demeurer. 


4 Nous fûmes instruits autrefois, 
En Ephrata, par nos aïeux, 
Que ce Dieu saint et glorieux. 
Des champs de la forêt fit choix ; 
C'est là qu’il se montre à nos yeux. 


5 Là, sous ses tentes, à genoux, 
Nous adorerons son pouvoir, 
Disant, Eternel, notre espoir, 
Lève-toi, viens loger chez nous, 
Avec l’arche où tu te fais voir. 


6 Revêts de ta vertu, Seigneur, 
Pour l'amour de David ton roi, 
Les saints ministres de ta Loi: 
Que ton oint, que ton serviteur, 
Soit toujours appuyé de toi. 


7 Dieu fit un traité solennel 
Avec David, et le jura; 
De ton sang, dit-il, on verra 
Sur ton trône perpétuel 
Quelqu'un que ma main y mettra. 
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8 Bi tes fils observent les lois 
Que de ma bouche ils apprendront, 
Heureusement ils règneront ; 
Et leurs enfants, de rois en rois, 
À ton sceptre succèderont. 


9 Le Seigneur a daigné choisir 
Sion, afin de s’y loger: 
Je ne veux, dit-il, plus c er; 
Ce lieu me plaît, c’est mon désir, 
Et rien ne m'en peut dégager. 


10 Sur tout le peuple, à pleines maïns, 
L’abondance je répandrai ; 
Ses prôètres je protègerai, 
Et dans la bouche de ses saints 
Des hymnes sacrés je mettrai. 


11 Je rendrai David florissant ; 
Sa force en Sion s’'accroîtra ; 
Partout sa vertu reluira; 
Et le bruit de son Nom puissant 
Aux bouts du monde s’entendra. : 


12 Enfin, de honte et de malheur 
J'accablerai ses envieux; 
Faisant éclater à-leurs yeux, 
Sur son front brillant de splendeur, 
Un diadème glorieux. 


PSAUME CXXXIII. 


QUIL est doux, et qu’il est agréable 
De voir ainsi dans une paix durable 
Tous les frères s'entretenir ! 
Ce saint accord me fait ressouvenir 
De l’onction du grand pontife Aron, 
Des eaux de Sion et d'Hermon. 


2 Comme l’on voit cette huile se répandre, 
Et par filets de la tête descendre 
Sur le bord du sacré manteau ; 
Comme l’on voit ces fraîches veines d’eau, 
Dont la rosée abreuve ces deux monts, 
Venir réjouir les vallons ; 


3 Ainsi l’on voit que la sainte assemblée, 
Des biens du Ciel, à toute heure, comblée, 
Reçoit de Dieu de nouveaux dons. 
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5 Que le juste me soit sévère; 
. Ses reproches me seront doux : 
Et pour moi ses plus rudes coups 
Seront un baume salutaire. 


6 Mais en vain l’inique et l'impie 
Voudraient me flatter par leurs soins; 
Je n’en souhaiterais pas moins 
De voir leur audace punie. 


7 Car lorsque leurs chefs détestables 
Seront en bas précipités, 
Mes discours seront écoutés 
Par des esprits plus équitables. 


8 Comme on voit, en taillant la pierre. 
Qu'il eu éclate cent morceaux, 
Ainsi nos os, près des tombeaux, 
Demeurent épars sur la terre. 


9 Mon Dieu, tu sais que l’on m'outrage, 
Mes yeux sont attachés sur toi ; 
Ta grâce est l’appui de ma foi; 
Voeuille relever mon courage. 


10 Seigneur, garantis-moi du piége 
Des adversaires mhumains: 
Seigneur, garantis-moi des mains 
De cette troupe qui m'assiège. 


11 Fais qu’enfin chacun d'eux trébuche 
Dans le piége qu'ils m'ont tendu, 
Pendant que ton soin assidu 
Me tirera de leur embâûche. 


PSAUME CXLII. 


ERS Dieu, dans les derniers abois, 

Vers Dieu j'élève encor ma voix ; 
Mon cœur se répand devant lui, 
Et lui déclare son ennui. 


2 La frayeur dont je fus surpris 
Faisait défaillir mes esprits. 
Toi seul, 6 Dieu, dans mes travaux, 
Pus trouver l'issue à mes maux. 


8 Ils ont su leurs pieges dresser, 
Aux lieux où je devais passer : 
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Partout mes yeux cherchent en vain 
Quelqu’un qui me tende la main. 


4 Hélas! tout espoir m'est Ôté 
D'échapper de quelque côté ; 
Et nul enfin ne prend le soin 
De m'’assister, en ce besoin. 


5 Grand Dieu, je t'adresse mes vœux, 
Sauve-moi, Seigneur, tu le peux ; 
Car tu fus toujours mon soutien, 

Et tout le reste ne m'est rien. 


6 Entends mon cri, vois mes ennuis ; 
Vois le triste état où je suis ; 
Garde-moi de mes envieux, 

Qui vont me détruire à tes yeux. 


7 Tire-moi de cette prison, 
Afin que je chante ton Nom; 
Les justes se joindront à moi, 
Me voyant protégé de toi. 


PSAUME CXLIIIL. 


EIGNEUR, vois ma peine et ma crainte, 
Daigne écouter ma triste plainte ; 

Reçois ma supplication; 

Et, selon ta promesse sainte, 

Adoucis mon affliction. 


2 J'ai trop mérité ta colère ; 
Mais que ta justice sévère 
N'’entre point en compte avec moi; 
Car qui peut dire qu’il espère 
Paraître juste devant toi ? 


3 L'ennemi, qui me fait la guerre, 
M'a défait, m’a porté par terre; 
Et par un cruel traitement, 

En ce lieu sombre il me resserre, 
Comme en un triste monument. 


4 Mon ame, de douleur pressée, 
Croit que ta clémence est lassée, 
Et que tu m'as abandonné ; 
Tant de maux troublent ma pensée, 
Que mon cœur en est étonné. 
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5 An fcnd de cette grotte noire, 
Jai rappelé dans ma mémoire 
Le temps de mes prospérités ; 
Et tes hauts faits, si pleins de gloire, 
Ont été par moi récités. 


6 Délivre-moi de ce martyre: 
Je te tends les mains, je soupire ; 
Et mon ame, en ce mal nouveau, 
Est altérée, et te désire, 
Comme un champ sec désire l’eau. 


7 Montre-moi ta face adorable; 
Mon cœur s’abat, le mal m'’accable : 
Hâte-toi de me secourir ; 
Je suis, hélas! déjà semblable 
A ceux qui sont prêts de mourir. 


8 Fais-moi, dès le rnatin, entendre 
Ta bonté paternelle et tendre. 
Toi, sur qui s'assure ma foi, 
Dis-moi la route qu'it faut prendre ; 
Car mon ame s'élève à toi. 


9 Grand Dieu, mon unique défense, 
. Garantis-moi, par ta puissance, 
De la main de mes ennemis : 
Je mets toute mon espérance 
Au secours que tu m'as promis. 


10 Enseigne-moi ce qu’il faut faire 
Pour t'obéir et pour te plaire; 
Et qu’ainsi dans Îe droit chemin 
Ton Esprit me guide et m'éclaire, 
Dès cette heure et jusqu'à ma fin 


11 Que ta grâce, où je me confie, 
Me soutienne et me fortifie, 
Eu cette dure extrémité : 

Et qu’elle ranime ma vie, 
Pour faire éclater ta bonté. 


12 Seigneur, tu me seras propice, 
Et tu confondras la malice 
De mes crues persécuteurs : 
J'attends de toi cette justice, 
Comme un de tes adorateurs. 
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PSAUME CXLIV. 


ÊNI soit Dieu, lui qui, dans les alarmes, 
Dresse mes mains à manier les armes, 

Qui me rassure, et qui soutient mon bras, 

Lui qui me reud invincible, aux combats. 

Il est mon fort, mon bouclier, ma défense ; 

Sous sa faveur, je vis en assurance ; 

Et c'est sa main, malgré mes ennemis, 

Qui tient mon peuple à mon sceptre soumis. 


2 Qu'est-ce que l’homme, en sa faiblesse extrême ? 
Qu'est-ce que l’homme, 6 Majesté suprôme ! 
Que ta bonté daïigne s’en souvenir, 

Et d’un regard seulement le bénir ? 
L'homme, en effet, n’a qu'une courte vie, 

À mille maux, en tout temps, asservie ; 

Ses plus beaux jours sont une ombre qui fuit, 
Et sont changés en uné longue nuit. 


3 Baisse les cieux, hâte-toi d’en descendre : 
Frappe les monts, et les réduis en cendre ; 
Pour dissiper tant d’ennemis divers, 

Lance ta foudre. allume tes éclairs : 
Teuds-moi d'en haut tes mains si secourables : 
Retire-moi des torrents effroyables ; 
Délivre-moi d'un si pressant danger, 

Et du pouvoir d'un cruel étranger. 


4 Ils ont la bouche insolente et menteuse ; 
Is ont la main malfaisante et trompeuse. 
Pour moi, je veux, par des cantiques saints, 
Louer ton Nom de la bouche et des mains. 
C'est toi, mon Dieu, c’est toi dont la puissance 
Garde les rois, s’arme pour leur défense : 
David par elle évite des méchants 
Les noirs complots et les glaives tranchants. 


5 Fais donc qu’encor je résiste à la rage 
D'un ennemi qui m’insulte et m’outrage; 
De qui le cœur est toujours infecté 
Par le mensonge et par l’impiété. 
Que nos fils soient comme de jeunes plantes, 
Fraîches toujours, et toujours florissantes; 
Que de leurs sœurs les corps svient plus parfaits 
Que les piliers des plus riches palais. 


6 Que de tes biens chaque maison soit pleine, 
Que les troupeaux de nos bêtes à laine, 
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Par millions croissant de toutes parts, 
Couvrent la plaine, et remplissent nos parcs. 
Que dans nos bœufs soit la force et la graisse, 
Et que jamais l'ennemi ne nous ; 

Que nal effroi ne trouble nos moissons, 

Et ne nous force à quitter nos maisons. 


7 Heureux le peuple à qui Dieu, dès ce monde, 
Donne une paix si douce et si profonde ! 
Heureux le peuple, en tout temps, en tout lieu, 
Dont l'Eternel veut bien être le Dieu. 


PSAUME CXLV. 


ON Dieu, mon Roi, toujours puissant et bon, 
Je veux sans fin exalter ton saint Nom; 
Je veux, Seigneur, en tous lieux, en tout temps, 
Te célébrer sur des tons éclatants. 
L’Eternel seul est grand et redoutable ; 
Nul ne comprend son essence adorable ; 
Un siècle à l'autre annonce ses louanges, 
Et tout nous dit ses merveilles étranges. 


2 Ma bouche, 6 Dieu, chantera la splendeur 
Dont se revêt ta suprême grandeur; 
Et pour louer tes miracles divers, 
l'empranterai la voix de l'univers. 
Les cieux, la terre et les autres ouvrages 
De tes vertus sont les vives images ; 
J’apprendrai d'eux à publier sans cesse 
Et ta puissance et ta haute sagesse. 


3 On les voit tous, de plaisir transportés, 
À haute voix, publier tes bontés ; 
En consacrer un heureux souvenir, 
Et le transmettre aux peuples à venir. 
Dieu fut toujours clément et débonnaire, 
Prompt au pardon, et lent à la colère, 
Et ses faveurs, si souvent éprouvées, 
Sont à nos yeux en tous ses faits gravées. 


4 Aussi, Seigneur, les œuvres que tu fuis 

De ta bonté ne se tairont jamais ; 

Maïs tes enfants, touchés plus vivement, 

Te béniront aussi plus dignement. 

D'un plein concert, et d'un chant de victoire, 
De ton Empire ils chanteront la gloire : 

Au monde entier ils te feront connaître, 

Et tous, enfin, te recevront pour Maître 
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5 Ton règne, à Dieu, subsistera toujours, 
Rien n'en sanrait interrompre le cours. 
Ta main retient l’homme prèt à tomber ; 
Toa bras suutient ceux qui vont succomber. 
À toi, Seigneur, les yeux de tous s’attendent ; 
Tes biens sur tous, en leur temps, se répandent ; 
Ta main s’ouvrant, toute chose vivante ° 
Se rassasie, et remplit son attente. 


6 Notre Dieu, dis-je, est juste en tous ses faits, 
Et ses faveurs remplissent nos souhaits : 
Il se tient près de ceux qui, tous les jours, 
D’an cœur fidèle, implorent son secours. 
Sa providence à ceux qui le révèrent 
Donne toujours ce que leurs cœurs espèrent ; 
Il est touché de leurs cris, de leurs larmes; 
Il les délivre, en toutes leurs alarmes. * 


7 Enfin, qui l’aime éprouve sa bonté ; 
Mais du méchant dé punit la fierté : 
Ma bouche aussi sans fin le chantera ; 
Tout ce qui vit, sans fin le bénira. 


PSAUME CXLVI. 


M ame, tout nous convie 

A célébrer le Seigneur; 
Que notre plus forte envie 
Soit d'exalter son honneur. 
Mon Dieu, je te bénirai, 
Tant que je respirerai. 


2 N'ayez jamais d'espérance 
En aucun pouvoir humain! 
C'est une faible assurance, 
Que le bras de l’homme vain. 
Le jour qu’il expirera, 
Ea poudre il retournera. 


8 Avec lui s’évanouissent 
Ses projets ambitieux ; 
Mais heureux ceux qu’'affermissent 
Les mains du Dieu glorieux ! 
Heüreux qui, pour tout secours, 
À Dieu seul a son recours! 


4 Il est le souverain Maître 
- Et de la terre et des cieux, 
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A tout il a donné l'être, 
Dans leur globe spacieux : 
C'est lui dont la vérité 
N'a point de cours limité. 


5 L’Eternel juge et délivre 
Ceux que l’on voit opprimés; 
Il donne du pain pour vivre 
À ceux qui sont affamés : 

Par sa main sont relâchés 
Ceux qu’on tenait attachés. 


6 Cette maïn si secourable 
De J'aveugle ouvre les yeux, 
Et défend le misérable, 
Qu'afiligeaient ses envieux : 
L'Eternel est le soutien 
De tous ceux qui vivent bien. 


7 L'Eternel est un asile 
Au pauvre et faible étranger: 
C'est par lui que le pupille 
Est retiré du danger; 
La veuve à qui l'on fait tort 
En lui trouve son support. 


8 Par son pouvoir il renverse 
Les noirs complots des pervers, 
Et ea justice s'exerce 
Dans tout ce vaste univers. 
Sion, ton Dieu redouté 
Règne à perpétuité. 


PSAUME CXLVII. 


(É LÉBREZ Dieu, peuple fidèle, 
Faites paraître un nouveau zèle; 
Car c’est un devoir ble 
De louer un Dieu si louable. 
uisque c'est lui qui, par sa grâce, 
Jérusalem a rétablie, P grê 
Il faut que toute notre race 
Par ses soins enfin se rallie, 


2 Il relève les misérables 
Dont les maux semblaient incurables, 
Guérit leurs mortelles blessures, 
Finitleurs peines les plus dures, 
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Ii connaît le nombre innombrable 
Des étoiles qu’il a semées ; 

Et c'est de sa bouche adorable 
Que toutes ont été nommées. 


Ce grand Dieu, qui nous donna l'être, 
Du vaste univers est le Maître; 

Tout cède à sa sagesse immense, 

Et rien n’égale sa puissance. 
L’Eternel soutient et soulage 

Les bons que l'injustice opprime: 
Les méchants qu'aveugle leur rage, 


I les fait périr dans leur crime. 
Qu'à l’exalter on s'étudie, 

Qu’à son honneur on pealmodie. 

Il élève au ciel les nuages, 

Dont sa main forme les o 

C’est d'en haut que sa ence] 


Noos verse une riche abondance. 
Il fait croître l'herbe aux montagnes, 
Comme dans les basses campagnes. 


Il donne aux bêtes leur pâture; 

Il prépare la nourriture 

Aux jeunes corbeaux, que sans cesse 
Fait crier la faim qui les presse. 

Il ne regarde, en la ille, 

Ni la vitesse ni la taille 

Soit du coursier, soit des gendarmes, 
Ni la fine trempe des armes. 


Mais il voit d’un regard propice 
Ceux qui révèrent sa justice, 

Qui n'ont qu’en sa seule clémence 
Leur refuge et leur espérance. 
Jérusalem, sa Cité sainte, 
Célèbre-le donc avec crainte; 
Sion, d'un cœur tendre et fidèle, 
Chante aussi sa gloire immortelle. 


C'est lui qui rend sûres et fortes 
Et tes murailles et tes portes; 
Qui, dans l'enceinte de tes places, 
Comble tes enfants de ses grâces. 
Par lui, ton pays est tranquille 
C'est lui seul qui le rend fertile, 
Qui te remplit et qui t'engraisse 
Du froment le plus pur qui naisse. 
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8 Sa voix, qui forme le tonnerre, 
Porte ses ordres sur la terre ; 
Tout tremble, au bruit de sa Parole, 
Qui court de l’un à l’autre pôle. 
Il couvre de neige la plaine 
Comme de gros flocons de laine; 
Et quand il veut, il fait répandre 
Des frimas plus menus que cendre. 


9 C'est par sa main que sont lancées, 
Comme des dards, les eaux glacées, 
Dont la rigoureuse froidure 
Fait sontfrir toute la nature ; 

Mais un seul souffle de sa bouche 
Dissout ces corps, dès qu'il les tonche : 
Soudain, les glaces sunt fondues, 

Et ne sont plus qu’eaux répandues. 


10 Enfin c’est lui qui manifeste 
A Jacob son décret céleste : 
Par lui, de sa sainte Ordonnance 
Israël seul a connaissance : 
Nul'autre peuple, en aucun âge, 
N'a reçu le mème avantage; 
A nul autre ses lois sacrées 
Par lui ne furent déclarées. 


PSAUME CXLVIII. 


OUS, habitants des plus hauts lieux, 
. Vous tous qui logez dans les cieux, 

Chantez les miracles divers 

Du Monarque de l’univers. 

Vous, chefs des célestes armées, 

Anges dont elles sont formées, 

Feux de la nuit étincelants, 

Lune, soleil, astres brillants: 


2 Cieux, qui roulez sur ces flarmbeaux, 
Air êt nuages, sources d'eaux, 
Tous, d’un concert perpétuel, 
Louez le Nom de l'Eternel. 
Un seul mot de sa bouche sainte 
Forma des cieux la vaste enceinte; 
Leur cours par lui fut mesuré, 
Leur ordre à jamais assuré. 


8 Cet ordre dure constamment ; 
Qu'on célèbre Dieu hautement 
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Sur terre, sur mer, dans les creux 
Des abyines les plus affreux. 
Baleine, en ces lieux eftroyables, 
Annonce ses fuits admirables : 
Annoncez-les, foudres, éclairs, 
Grèle et neïge, au milieu des airs. 


4 Tourbillons de vents irrités, 
Ministres de ses volontés: 
Montagnes, collines, côtenux ; ; 
Arbres fruitiers, cèdres si hauts ; 
Reptiles vils, bètes sauvages ; 
Troupeaux errants dans les pacages ; 
Chantres de l'air, oiseaux divers, 
Louez le Dieu de l’univers. 


3 Assemblez-vous, peuples et rois, 
l'our le louer tout d'une voix; 
Vierges, jeunes enfants, vieillards, 
Louez son Nom de toutes parts; 
Car, du haut Trône de sa gloire, 
Aux siens 1l donne la victoire ; { 
Et toujours il aime Israël, 

D'un amour teudre et paternel, 


PSAUME CXLIX. 


HANTEZ, par de nouveaux cantiques, 
De Dieu les œuvres magnifiques ; 

… Qu'en son temple chacun se range, 
Pour chanter sa louange. 

Qu'Isratl vienne, avec ardeur, 

S'égayer en son créateur; 

Et que, sous ce roi, tes enfants! 
Sion, soient triomphants. 


2 Qu'en son Nom du tambour on sonne, 
Qu’en son Nom la flûte résonne; 
Et que, sur la lyre touchante, 
À sa gloire l’on chante. 
En son peuple Dieu prend plaisir, 
Depuis qu'i ar ’a daigné choir ; ; 
Par lui les bons serunt sauvés, 
Par lui-même élevés. 


3 ‘Un Jour, les fidèles qu'il aime, 
A leur aiss, sur leur lit même, 
Diront de ce Dieu secourable 

Le pouvoir redoutable. 
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Partout ses hants fuits ils diront: 
Et leurs fortes mains porteront | 
Un large glaive à deux tranchants, | 

Pour punir les méchants ; , | 


4 Pour exterminer, pour défaire 
Tout peuple à son peuple contraire, 
Et prendre de leur insoience 
ne juste vengeance. 
Les tyrans, les injustes rois, 
A leur tour, subiront nos lois, 
Et porteront les mèmes fers 
Qu'Israël a soutierts. 


ñ Tel est le jugement sévère | 
Que Dieu prononce, en sa colère ; | 
Telle sera des Saints la gloire, 

Et telle leur victoire, 


PSAUME CL. 


EUPLES, louez le grand Dieu, 
Qui réside en son saint lieu ; 

Lui, qui d’un mot seulement, 

A créé le firmament : 

Louez sa magnificence ; 

Louez-le pour ses bienfuits, 

Et pour tous les grands effets 

De sa suprême puissance. 





2 Joignez aux plus belles voix 
La trompette et le hautbois ; 
Faites entendre, à leur tour, 
La musette, le tambour 
Et les orgues résonnantes; 
Accordez à l’unisson 
Des flûtes douces le son, 

Et les cymbales bruyantes, 


3 Jusque dans l'éternité 
Qu'on célèbre sa bonté : 
Et que son Nom glorieux 
Soit élevé jusqu'aux cieux: 
Qu’enfin tont ce qui respire, 
Qui vit, qui peut se mouvoir, 
Chante avec moi son pouvoir 
Et son glorieux Empire. 
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